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CHAPITRE LVI
Carrier à la Convention depuis son retour. Premières accusations contre lui à 1j
Convention. Cris contre lui au tribunal.
Carrier, au relour de Nantes, avait pu encore, après ses sinistres exploits, reprendre son siège dans la Convention sans y paraître trop déplacé. C'était le temps où la question du Père Duchesne et des enragés était loin d'être encore résolue. D'ailleurs, si Nantes avait eu ses noyades, Lyon avait eu ses mitraillades, et le grand mitrailleur de Lyon, Collot d'Herbois, siégeait au comité de salut public, dans l'alliance intime encore de Robespierre. Il s'était donc trouvé dans ce groupe de représentants en mission qui avaient chacun un assez gros dossier à leur charge, qui commencèrent à s'inquiéter quand Robespierre eut frappé, d'une part Hébert, de
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l'autre Danton, et qui, à la suite de Collot d'Herbois, entrèrent dans la ligue dont le résultat fut le 9 thermidor. Il était donc des vainqueurs du 9 thermidor; qu'avait-il à redouter désormais?
Néanmoins, dès avant le procès du comité de Nantes, le nom de Carrier avait déjà été prononcé à la Convention avec les imputations les plus graves. Le 8 vendémiaire an III, un député dont le nom n'est pas au Moniteur ^ montant à la tribune, dit :
On n'a conservé dans la Vendée que les généraux qui y ont commis le plus de scélératesses, ceux qui jouissaient de femmes après qu'elles étaient mortes, ceux qui les envoyaient à la mort après en avoir joui, ceux qui faisaient fusiller quand on venait leur demander justice. Il est temps de dire la vérité. La guerre de la Vendée n'a été rallumée que par les horreurs qu'on a commises dans ce pays...
Il est bon que vous sachiez, citoyens, qu'un représentant du peuple, après avoir promis une amnistie aux habitants de ce pays s'ils déposaient leurs armes, les a fait fusiller lorsqu'ils ont été désarmés {on frémit (V horreur). C'est Carrier. On lui amena une femme qui peut-être était coupable, je n'en sais rien : elle fut fusillée. Cette femme avait deux enfants, l'un âgé de trois ans. Vautre de vingt mois. Lorsqu'elle fut morte, on examina ce qu'on ferait de ses enfants. « Si on les laisse vivre, dit-on, ils se souviendront du traitement qu'a éprouvé leur mère, ce seront des serpents que la République nourrira dans son sein. Qu'ils périssent... » (V indignation augmente,)
Carrier était là. Il s'empressa de relever cette imputation :
Je n'ignore pas, dit-il, les calomnies que de vils pamphlé^ taires ont répandues sur mon compte, et je m'apprête à y ré--
CARRIER A LA CONVENTION DEPUIS SON RETOUR. S
pondre par un mémoire que je vais livrer à l'impression *■ et qui contient le compte exact de ma conduite et des arrêtes que j'ai pris avec plus de vingt de mes collègues, qui tous ont été témoins de mes actions dans la Vendée...
On parle d'une femme qui est venue chez moi et que j'ai fait périr. Si le fait est prouvé, je porte ma tête sur l'écbafaud.
Une voix. On en prouvera bien d'autres.
Mais lui se rejeta sur Tétat de la Vendée, réduite à l'impuissance lorsqu'il était à Nantes, et depuis son départ redevenue redoutable : ce qui donna lieu à Merlin de Thionvillc,àLequinio, à Carnot, de montrer par quelles atrocités et par quelles perfidies l'insurrection s'était ranimée en Vendée, et amena pour cette fois le décret d'arrestation contre le général Tureau et deux autres \
Plusieurs députés avaient été compromis dans cette discussion , et l'on pouvait prévoir qu'il y aurait des mesures à prendre pour concilier l'inviolabilité de la représentation nationale avec les droits de la vindicte publique. L'affaire des membres du comité de Nantes allait rendre la chose plus pressante, lorsque de nouvelles révélations firent demander que le tribunal révolutionnaire commençât sans délai leur procès. André Dumont
1. C'est le mémoire qui parut en effet peu de jours après sous ce titre : Rapport de Carrier, représentant du peuple, sur les différentes missions qui lui ont été déléguées (vendémiaire an UI). 11 y joignit pour supplément en brumaire la défense qu'il eut à présenter alors devant la Convention nationale- Phelippes-TronjoUy ne négligea pas cette occasion de diriger, par forme de réfutation, une nouvelle attaque contre lui : Noyades et fusillades, réponse au rapport de Carrier (Bibl. nat., Lb<S n* 1370); cf. les Noyades, par Méhée fils (ibid.,^ 1369) ; Tableau effrayant des crimes et forfaits commis par Carrier, pièces originales contre lui (ibid., n® 1421); la Vie et les crimes de Carrier s par Gracchus Babeuf; les Parties honteuses de Robespierre restées aux Jacobins, par Lamberti (contre Carrier, après l'adresse de la ville de Nantes à la Convention, 9 brumaire an m).
2. Séance du 8 vendémiaire an IH (29 septembre 1794). Moniteur des 11 et 12 (2 et 3 octobre_1794).
fit décréter en même temps que le tribunal y comprendrait tous ceux qui s'y trouveraient impliqués (et il faisait allusion à Carrier), sauf à l'accusateur public à instruire le comité de sûreté générale des progrès de l'instruction, afin qu'il pût soumettre à la Convention les mesures réclamées par la justice. Des informations transmises au comité ne lui laissaient aucun doute qu'il n'eût bientôt à remplir ce devoir, et pour mieux s'en acquitter, il se fit adjoindre, par un autre décret du 29 (20 octobre 1794), les deux comités de salut public et de législation ^
Il était urgent que les trois comités arrêtassent leur plan : car le moment allait se présenter de l'appliquer.
La situation n'était plus tolérable au tribunal. Le 6 brumaire (27 octobre), à la suite de la déposition du témoin Laurent, Real, défenseur officieux du plus grand nombre des accusés, invita le président à solliciter de la Convention une prompte décision sur la requête de Goullin, déclarant la défense impossible, si Carrier n'était appelé et entendu contradictoirement avec ses clients; et tout le peuple d'applaudir et de réclamer Carrier à grands cris. Le président, lorsque le calme fut rétabli :
Je répète au peuple qui m'entend, que, par décret de la Convention, le tribunal est investi du droit de poursuivre et faire juger les complices et continuateurs de Robespierre, et qu'il lui est enjoint de rendre compte, jour par jour, de cette instruction. Le tribunal, continue le président, convaincu de l'importance de ses devoirs, s'en acquitte exactement. Journellement il communique aux autorités constituées le résultat des débats de chaque séance; le réquisitoire de
\. séance du 29 vend, an 111. Moniteur du 3 brumaire (24 octobre 1794).
DÉCRET DU 8 BRUMAIRE AN III (20 OCTOBRE
Goullin a été remis aux trois comités réunis qui doivent faire leur rapport incessamment à la Convention qui peut seule prononcer sur la demande des accusés*.
Ce même jour, en effet, Merlin de Douai vint, au nom des trois comités, lire son rapport.
Décret du 8 brumaire an III (20 octobre 1794) sur le mode de procéder contre les représentants. Redoublement des cris contre Carrier au tribunal.
Ces démonstrations du public au tribunal ne pouvaient pas manquer d'avoir leur influence sur les résolutions de la Convention. Le projet des comités avait, il est vrai, un caractère général. Il s'agissaitde donner sécurité aux représentants incriminés, sans entraver le cours de la justice. Après une discussion qui dura deux jours, on vota un décret (8 brumaire, 29 octobre 1794) dont voici la substance :
i. Bulletin, 6" partie, p. 297. Le procès-verbal d'audience, ordinairement si sommaire, ne laisse pas que de relater cet incident a sa date. On a déplus une lettre de l'accusateur public Le Blois au comité, datée de ce jour, qui prouve tout à la fois et que le tribunal, comme le disait le président, informait journellement les pouvoirs publics de la marche du procès, et que le Bulletin en reproduit assez fidèlement les péripéties. En voici les parties principales :
6 brumaire : a Les débats offrent toujours Carrier comme le premier et le principal auteur de tou^. ce qui s'est passé à Nantes; tous les témoins l'accusent et on n'impute aux membres du comité révolutionnaire aucun fait qui ne soit aussitôt rejeté sur Carrier, qu'on désigne comme un homme ivre de sang et inspirant la terreur à tous les habitants de Nantes, même aux plus patriotes. »
Il rapporte deux dépositions et il ajoute :
« A ces deux différentes déclarations, les spectateurs ont murmuré et à la séance de ce matin, sur l'interpellation des accusés et de leurs défenseurs de donner acte de ces déclarations et de renvoyer sur-le-champ à la Convention, on a, pendant plus d'un quart d'heure, demandé à grands cris Cariier. Le tribunal n'a obtenu silence qu'après avoir u le décret qui ordonne d'informer le comité de sûreté générale des résultats des débits ot avoir attesté que le compte de chaque séance était exactement rendu.
Toute dénonciation contre un représentant du peuple sera portée aux trois comités réunis de salut public, de sûreté générale et de législation ;
Sur la déclaration sommaire des comités qu'il y a lieu à suivre, une commission de vingt et un membres de la Convention sera nommée par tirage au sort pour faire un rapport sur les faits compris dans la dénonciation et admis à Texamen.
Avant de présenter son rapport, la commission entendra le prévenu.
Quand le rapport tendra au décret d'accusation, la Convention nationale décidera s'il y a lieu à l'arrestation provisoire.
Le rapport et les pièces seront imprimés et distribués, et la discussion ne pourra s'ouvrir que trois jours après la distribution.
Le prévenu pourra de son côté faire imprimer et distribuer telles pièces et mémoires qu'il jugera utiles.
Il sera présent à la discussion et y sera entendu.
Si la Convention, procédant par appel nominal, décrète qu'il y a lieu à accusation, la commission présentera le lendemain l'acte d'accusation qui contiendra les faits articulés et précisés sur lesquels le prévenu aura été entendu.
Le tribunal ne pourra informer et juger que sur les faits compris dans l'acte d'accusation*.
Les hommes qui dans la Convention avaient eu le plus de part à la Terreur, les Âlbitte, les Léonard Bourdon, lesDuhem, étaient moins touchés des garanties offertes aux représentants par ces dispositions que de la menace de jugement contenue au fond du décret. Mais leurs efforts n'empêchèrent point qu'on ne le votât, et le jour même on en fit application à Carrier : une commission de vingt et un membres fut nommée pour examiner les plaintes portées contre lui*.
1. S<5ancc du 8 brumaire, Moniteur du 11 (l»' novembre 1794].
2. 8 brumaire (25 octobre 1794), séance du soir, ibid. Une adresse de la
CARRIER RÉCLAMÉ AU TRIRUNAL
Avec les formalités prescrites par le décret, plus d'un jour devait s'écouler avant que la commission pût être en mesure de faire son rapport, et les accusés ne manquaient point, à chaque nouvelle interpellation du président, de recourir à leur moyen de défense.
Il faut, s'écriait Bachelier, le jour même oii le décret fut rendu, il faut que Carrier lui-même vienne satisfaire à cette interpellation, et à mille autres qu'il a provoquées. Ou nous sommes des agents de Carrier, ou nous avons agi de notre propre mouvement. On s'est borné jusqu'à présent aux faits qui pa-' roissent à notre charge dans l'instruction présente, sans examiner aux ordres de qui nous avons obéi. Si nous sommes les agents de Carrier, il faut que Carrier paroisse.
Et le peuple, exaspéré, prenait parti pour ces misérables, qui devenaient presque innocents lorsque Carrier demeurait impuni. 11 applaudissait leurs paroles, il criait : Carrier I Carrier^ I
Un jour, ce fut une véritable émeute. Chaux s'éiant écrié, à la fin d'une séance (14 brumaire, 4 novembre) : « Avons-nous donc nommé un représentant pous assassiner le peuple? — Non, non », s'est écrié l'auditoire; et pendant longtemps, il fit retentir les cris : Carrier l Carrier I «Il serait difficile, dit \e Bulletin, de retracer le tumulte de cette scène et toute l'agitation des spectateurs. Les juges reprirent leur place, et la fermentation se continuant, le président se couvrit pour rappeler le
ville de Nantes, qui résumait toutes les accusations contre Carrier, fut rédigée le 9 brumaire an UI, et envoyée à la Convention qui en ordonna l'impression et le renvoi à la commission des Vingt et un le 29 brumaire (Moniteur du !•' frimaire, 21 novembre 1794).
1. Bulletin^ p. 311. La déposition, qui donna lieu à l'incident, se rapporte, d'après le procès- verbal d'audience, à la séance du 8 (29 octobre) ; cf. ibid,, p. 319 (séance du 10).
peuple au respect du tribunal. Puis, le calme s'étant rétabli :
Le trouble et Tagitation de Tauditoire, dit le président, me font craindre qu'il ne se soit glissé quelques mauvais citoyens dans l'Assemblée, et que leur but ne soit d'occasionner quelques mouvements séditieux.
Le tribunal est pénétré de ses devoirs, il a toujours rempli le but de son institution, il le remplira toujours et l'on peut se reposer sur sa justice*.
. Mais cette altenle devait avoir. un terme, si Ton ne voulait que rémotion n'éclatât plus violemment.
Rapport de la commission des Vingt et un contre Carrier. Défense de Carrier devant la Convention. Discours de Romme, le rapporteur, de Merlin (de Douai). Décret d'arrestation contre Carrier.
. Le 21 brumaire (11 novembre 1794), Romme vint à la tribune faire son rapport au nom de la commission des Vingt et un.
Il exposa la marche que la commission avait suivie.
La commission s'était attachée à observer strictement les règles que lui traçait le décret du 8 brumaire. Elle avait reçu, le 10, communication des pièces relatives à Carrier, envoi suivi de quatre autres, faits successivement par les soins des trois comités réunis. Elle en avait donné copie à Carrier, elle l'avait entendu lui-même aussi souvent qu'il l'avait voulu ^ Le rapporteur faisait
RAPPORT DE LA COMMISSION DES VINGT ET UN CONTRE CARRIER
ensuite l'analyse de ces pièces, qui contenaient les principaux griefs mis à la charge de Carrier : ses imprécations contre les habitants de Nantes, ses déclamations contre les riches, contre les marchands, qu'il menaçait de faire décimer et fusiller; ses violences contre le comité révolutionnaire lui-même, qui lui paraissait tiède; sa lettre au général Haxo, où il annonçait l'intention d'exterminer les habilanlsdela yendée; la formation de la compagnie de Marat, qui, à raison de 10 1. par jour pour chacun de ses membres, avait mission de surveiller et se donnait le droit d'arrêter et de piller les suspects; les satellites particuliers du proconsul, qui avaient bien plus de libertés encore ; les 80 (90) prêtres qui, aux termes de la loi, devaient être déportés, et qu'il fît noyer sans plus de formes ; les noyades érigées dès lors en moyen de vider les prisons ; les mariages républicains, corollaires infâmes des noyades, les orgies sur les bateaux qui servaient à ces exécutions, et tous les excès d'un despote qui ne connaît aucun frein à ses passions, à ses caprices.
suivi. Pour s'en assurer, il s'est arrêté dans un passage ; il a vu que rhomme qui le suivait s'arrêtait aussi : alors il a menacé cet espion qni se trouva être un inspecteur de police. Cet homme cria aussitôt : « Force à la loi. » Un gendarme sortit à ce cri et voulut arrêter Carrier; celui-ci montra sa carte de représentant du peuple : le gendarme le respecta comme il le devnit. Cependant l'inspecteur de police continuait de crier qu'on arrêtât Carrier. Un vétéran, officier du poste, le prit nu collet et l'entraîna à la commission des Vingt et un, quoique Carrier lui montrât sa carte, qu'il méconnut. Notre collègue nous a rapporté que le gendarme lui avait dit qu'il l'accompagnerait jusqu'à la commission pour le protéger. (Applaudissements.) Les informations qu'on a prises ont prouvé que cet inspecteur de police, qui prétendait avoir des ordres, n'en avait réellement pas. » [Moniteur du 14 brumaire an HI, 4 novembre 179S.) — A cette occasion, Duhem se plaignit vivement de ce que le tribunal révolutionnaire avait fait afficher l'acte d'accusation du comité de Nantes dans Paris, « pour prévenir l'opinion publique et capter le suffrage des jurés ». — Un de ses collègues, nommé Cigogne, dit qu'il ne s'étonnait pas de le voir attaquer le nouveau tribunal révolutionnaire, lui qui avait été l'apologiste du tribunal du 22 prairial. — La querelle aurait pu s'envenimer ; la Convention passa à l'ordre du jour. (Ibid.)
« La lecture de ces pièces, dit le compte rendu du Moniteur, est fréquemment interrompue par des frémissements d'horreur et d'indignation. »
Le rapporteur finissait en exprimant l'opinion de la commission : « qu'il y avait lieu à accusation contre le représentant du peuple Carrier ».
Plusieurs voix réclamaient déjà l'arrestation de Carrier, quand il demanda à être entendu, et ce n'était plus le temps où l'on se croyait permis de procéder contre un représentant du peuple sans Tentendre.
Il lut à la tribune un mémoire justificatif où il commença par déplorer la fatalité des événements, fatalité qui, pour les fonctionnaires publics, rend la roche Tarpéienne voisine du Capitole. Il y a six mois, « sa tête était couverte dé lauriers» ; aujourd'hui, «il est accusé: serait-ce parce qu'il a éteint les torches du fanatisme qui embrasaient plusieurs départements? » etc.
Il s'élevait ensuite contre le tribunal révolutionnaire, c< présidé, disait-il, par un homme qui appartient à la Vendée, puisque Dobsent est né dans le département des Deux-Sèvres, et composé de royalistes, de fédéralistes et de contre-révolutionnaires, de brigands et de chouans dont la horde vient ensuite peupler les tribunes de la Convention pour influencer ses délibérations», ajoutant que « ce procès est celui de Charette contre les vainqueurs de la Vendée i> .
Après cela, il évoquait les souvenirs des principaux faits de .la guerre de Vendée, affirmant que tous les brigands amenés à Nantes et mis à mort avaient été pris les armes à la main. Le comité de Nantes existait avant son arrivée ; l'accusé lui laissait par prétention la responsabilité des noyades. Pour lui, il n'avait fait qu'exécu-
DÉFENSE DE CARRIER A LA CONVENTION. H
ter les décrets de la Convention qui mettait hors la loi tous les ennemis du peuple. Depuis longtemps on ne faisait plus de prisonniers lorsqu'il arriva à l'armée de rOuest. On obéissait à la proclamation de la Convention nationale répandue à profusion dans cette armée : « Il faut que les brigands de la Vendée soient exterminés avant le mois d'octobre ^ »
Mais il n'attaquait point la Convention. Il prétendait la justiGer, au contraire, en faisant le tableau des horreurs commises par les rebelles. Et se cherchant des auxiliaires parmi tant de membres de l'Assemblée, complices de ce système d'extermination par la part qu'ils y avaient prise ou par l'adhésion qu'ils y avaient donnée, il montrait où l'on irait, si une fois on donnait raison à ces récriminations : « On ne manquerait pas d'accuser tous les représentants du peuple qui ont été en mission dans la Vendée, à Lyon, à Marseille, à Toulon, de faire le procès à la Révolution française, de condamner les héroïnes des 5 et 6 octobre, les vainqueurs de la Bastille, les héros du 10 août, les soutiens du 31 mai, et les journées des 2 et 3 septembre»; — car ces journées sanglantes couronnaient toujours l'œuvre de la Révolution, comme l'entendaient les jacobins.
Il terminait en déclarant que la patrie était en danger et la Convention en péril ; c< qu'il avait fait le sacrifice de sa vie, mais qu'il ne ferait jamais celui de son honneur ».
Plusieurs membres prirent alors la parole et le rapporteur aussi, non pour soutenir son rapport, mais pour en affaiblir la portée, en attaquant tout à la fois et la loi
1. Voyez aux Appendices n* I quelques échantillons de la correspondance de Carrier avec le conïilé de salut public.
en vertu de laquelle il procédait et le tribunal qui avait fourni les matériaux à la procédure :
La loi que vous avez faite, dit-il, serait évidemment un poignard mis entre lés mains d'un tribunal ou d'une commission contre la représentation ; car elle est remplie d'imperfections et d'omissions. Il est essentiel que celui qui accuse un représentant du peuple ne reste pas dans l'ombre. (Applaudissements.) Il faut que les représentants du peuple aient les moyens d'étouffer la calomnie qui s'attache à leurs pas.
J'ai vu parmi les faits qui nous étaient cités des choses absolument contradictoires, évidemment calomnieuses. Je ne dis pas qu'ils le soient tous, mais il a été impossible à la commission de vérifier les faits, de distinguer dans la moralité des dénonciateurs ce que valent les dénonciations. (Applaudissements. — Murmures.)
La plus grande partie des faits sont fondés sur des déclarations ou sur des dépositions qui ont été provoquées ou mendiées, et vous serez surpris lorsque vous saurer que la déclaration d'hommes qui ont été traduits au tribunal révolutionnaire pour les actes de férocité qu'ils ont commis fait foi contre Carrier. Oii est l'esprit public qui met en balance l'homme justement soupçonné, l'homme qui est traduit devant la justice, avec celui qui est investi du caractère de représentant du peuple? Où est la justice nationale qui permet à un tribunal de recueillir des déclarations sans y être autorisé? (Quelques applaudissements d\me partie de la salle. — Murmures dans Vautre. — Même mouvement dans les tribunes.)
Baudin : Le fait est faux; le rapporteur a vu les pièces quand il l'a voulu. (Vifs applaudissements.)
PiERRET : Romme, tu te conduis lâchement.
Plusieurs membres de la commission se précipitent à la tribune; il se fait un grand tumulte; le président se couvre; le calme renaît peu à peu.
Merlin (de Douai) rétablit la vérité des principes et
DÉBATS SUR LA MISE EN ACCUSATION DE CARRIER
défendit contre le rapporteur la loi et la procédure; et Romme lui-même dut revenir sur ses allégations par des explications qui en étaient une rétractation véritable :
Il m'était impossible de disposer seul des pièces pour faire mon travail, j'en ai demandé des copies. J'étais, il est vrai, sûr de leur fidélité, puisque je les ai collationnées moi-même.
Il avait donc vu les originaux!
Avant ce débat on avait demandé l'arrestation de Carrier. Le président reprit la proposition et, après l'avoir mise aux voix, il proclama le décret d'arrestation au milieu des cris de Vive la République. Mais Carrier soutint, malgré les dénégations de toutes les parties de la salle, qu'après l'avoir en tendu la Convention avait passé 5 l'ordre du jour sur son arrestation. Il demanda que si elle voulait changer d'avis elle décidât qu'il serait prisonnier dans sa demeure, et l'Assemblée, revenant sur son vote véritable, non pour l'aggraver mais pour l'adoucir, décréta, selon sa demande, qu'il serait en arrestation chez lui sous la garde de quatre gendarmes, les mettant même aux frais de la nation.
Débals sur ia mise eu accusalion de Cari'icr (b'^ et "2 liiiiuiirc an III). Le 3 Carri.T se dit malade. Il reparait sur la menace de prononcer sans lui. Caractère des débats. Discours de Carrier. Appel nominal. Carrier mis en accusasatioii dans la nuit du 5 au 4 IVimaire.
La loi du 8 brumaire établissait un délai de Irois jours entre la distribution des pièces et la discussion publique. On voulait désormais que l'accusé eût le moyen de se défendre, et quand deux jours après Carrier se
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plaignit de la gêne que les gendarmes apportaient par leur présence aux communications qui lui pouvaient être utiles, la Convention l'autorisa à prendre un secrétaire et à recevoir ses amis*. Les trois jours s'écoulèrent sans qu'on parût remarquer l'expiration du délai légal. Cependant le terme ne pouvait en être reculé indéfiniment : l'affaire de Carrier était liée à celle des membres du comité de Nantes. Les débats se continuaient sur eux, et ne pouvaient s'éterniser. Aussi lorsque le 28 brumaire Carrier écrivit à la Convention pour lui demander, avec la communication de diverses pièces, un délai nouveau d'une décade pour aviser à sa défense, 1^ Assemblée accorda le premier point et passa à l'ordre du jour sur le second*. C'était le mettre en demeure de se présenter devant elle sans plus de retard.
C'est le V frimaire (21 novembre 1 7^4) qu'il reparut devant la Convention.
Quoique frappé d'un décret d'arrestation, il n'était pas encore accusé. Il gardait tous ses droits de représentant du peuple, et, comme la première fois, ce fut, non pas à la barre, mais à la tribune qu'il lui fut donné de parler. Tout en réclamant le silence (et le président rappela que c'était le devoir strict de l'Assemblée et des tribunes) , il s'excusa de n'avoir pas eu le temps de préparer un discours, et annonça qu'il se bornerait à de simples observations sur les pièces qui étaient à sa charge : c'est de la sorte qu'il procéda pendant deux jours, lisant la pièce et la faisant suivre de sa justification. Un débat s'éleva à l'occasion de ces deux ordres vraiment mons-
1. Séance du 23 brumaire [13 novembre), Moniteur du 2i (14 novembre 1794).
Moniteur du 30 (20 novembre
RÉPONSE DE CARRIER AU DÉCRET D'ACCtlSATION. IS
Irueux où Carrier adresse au président du tribunal révolutionnaire, le 27 frimaire, vingt-quatre Vendéens dont deux de treize et deux de quatorze ans, et le 29, vingtsept autres parmi lesquels quatre sœurs, dont une de dix-sept ans, avec ordre de les exécuter sans jugement. Il cite des cas où il a envoyé les enfants des Vendéens aux hôpitaux, un arrêté de Bourbotte qui ne soustrait à la peine de mort que les brigands de moins de seize ans, tandis que Tureau et lui en fixaient le terme à dix-huit; la proclamation de la Convention du 17 octobre pour en finir avant la fin du mois avec la Vendée; — et Clauzel, lui opposant l'article 2 du décret qui porte que les brigands, pris les armes à la main, seront mis à morl dans les vingt-quatre heures, mais après que le fait aura été constaté par une commission militaire établie ad hoc, Carrier s'écria :
Eli bien, mon ordre, en le supposant de moi, est adresse au président du tribunal révolutionnaire de Nantes ; c^était à lui de faire la reconnaissance. (Quelques murmures,) Un moment, citoyens, un moment, écoutez, je vous prie. Que porte Farrêté? de les faire exécuter...
Quelques voix : Sans jugement!...
Carrier. Mais au moins, citoyens, au moins faut-il que je voie ces arrêtés !
Et il revint à deux et à trois fois sur ce point, réclamant les originaux*: la Convention faisant droit à sa
i. Séance du 2 frimaire, Moniteur du 4 et du 5 (24 et 25 nov. 1794), t. XXHf, p. 572 et 575 de la réimpression : « Il faudra toujours bien qu'on me représente les minutes ; car la Convention ni moi ne pouvons savoir si j'ai effectivement signé ces arrêtés; je ne me le rappelle pas, et j'ai cependant bonne mémoire. Quand les individus sont hors la loi, il ne faut pas de jugement, il ne faut qu'une reconnaissance ; vous en avez eu la preuve le 9 thermidor. Peut-on savoir d'ailleurs si, dans les listes qu'on prosente, on n'a pas intercalé après coup des noms de femmes et d*enfants? »
demande expédi«n un courrier extraordinaire en Bretagne pour les faire apporter.
Le troisième jour, tandis qu'à l'ouverture de la séance on discutait sur les formes à garder dans la suite du débat et sur la nécessité de l'abréger, la Convention n'étant pas un jury de jugement, — nécessité, combattue par plusieurs au nom des intérêts de la défense, — Carrier lit dire qu'il était malade. Cette annonce fit bondir Legendre qui présidait :
Je demande, dit-il, à prouver que l'on veut sauver Carrier.
Et passant du fauteuil à la tribune :
Je n'accuse personne, dit-il, mais je déclare qu'il est démontré pour moi que ceux qui ont voulu faire aux Jacobins un rempart de leurs corps à Carrier sont encore ici pour le sauver. {Vifs applaudissements.) La discussion qu'on a élevée hier, est partie du haut de ce côté. {En montrant Vextrémité gauche. — On applaudit.) On a demandé des preuves matérielles, eh bien! si vous en voulez, faites refluer la Loire à Paris (applaudissements), faites amener les bateaux à soupape, faites venir les cadavres des malheureuses victimes qu'on a sacrifiées ; ils sont en assez grand nombre pour cacher les vivants. (Nouveaux applaudissements.) Le peuple a les yeux ouverts, et personne ne le trompera sur celte affaire. (Les applaudissements redoublent.)
Tous ceux des membres de cette assemblée qui. ne sont mus que par des principes de justice ont cédé à tout hier, afin qu'on ne pût lui faire aucun reproche ; mais il ne faut pas que la Convention se laisse mener. (Non, non! s'écrient tous les membres en se levant. — On applaudit vivement.) S'il n'y avait que la justice qui réclamât ici, je n'aurais point pris la parole, parce que je respecterai toujours ce sentiment d'humanité, ce penchant qu'ont tous les hommes de bien à croire les autres aussi probes qu'eux, et dont les plus grands
INTERVENTION DE LEGENDRE, PRÉSIDENT
scélérats abusent. (Applaudissements.) Mais je ne souffrirai jamais qu'on trompe la Convention et le peuple : je n'aurai jamais d*ami que parmi les amis de mon pays, et je dénoncerai tous ceux qui prétendraient à devenir des meneurs, fussent-ils mes frères, mes parents. (Vifs applaudissements.) La prétendue maladie de Carrier ne peut pas empêcher de le juger : jetez les yeux sur le calendrier ; comptez le nombre de jours qu'il a demeuré à Nantes, et vous aurez compté le nombre de ses crimes. (Les applaudissements redoublent.) Je demande qu'il soit sommé de se rendre dans le sein de la Convention, et que s'il n'y vient pas on procède à l'appel nominal. (Nouveaux applaudissements.)
Après cela, on aurait dû s'aticndre qu'il descendît à son banc; il remonta au fauteuil et les débats ne tardèrent point à se rouvrir. Carrier averti fit savoir qu'il allait reparaître; il arriva en effet presque aussitôt et reprit l'analyse et la réfutation des pièces alléguées contre lui : mais l'Assemblée échauffée se mêle de plus en plus à la discussion. Sur les noyades, quand il prétend qu'il n'en a rien su, qu'à Laval d'ailleurs, à Angers, à Saumur, à Châteaugontier, à Châteaudun, à Paimbœuf, on a fait les mêmes choses, et que sans doute les représentants qui étaient dans ces quartiers n'en ont rien su non plus, les démentis lui arrivent de toutes parts : « Quand cela serait, cela ne te justifierait pas », lui crie Thuriot. Prieur (de la Marne) dit qu'instruit que Carrier voulait prendre des mesures extraordinaires à l'égard des prisonniers après la bataille de Savenay, il lui recommanda d'attendre la commission militaire ; Laignelot, que quand, passant à Nantes pour aller à Brest, il vit Carrier, celui-ci lui dit : « Tu es plus heureux que moi, tu as un plus grand bassin et des bâtiments à ton service »; Dumont (du Calvados) que sous le règne de
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Robespierre la proposition ayant été faite à TAssemblée de déporter tous les prisonniers alors détenus, Carrier dit : « Oui, déportés à ma manière ». — « Je l'ai entendu », dit-il.
Aux accusations relatives aux noyades se joignaient celles qui regardaient les orgies : orgies suivant les noyades, orgies suivies de noyades, car on accusait Carrier d'avoir fait jeter à l'eau les femmes qui sortaient de ses bras: ce dont il se défend avec indignation, invoquant le témoignage de ses collègues ; mais nul ne répondit à son appel. Désormais on l'écoutait sans plus se mêler à la discussion.
Après ce pénible débat qui demeurait si accablant pour lui, — car les explications qu'il a présentées sont bien pâles auprès des griefs dont il a donné lecture, — il obtint encore la parole pour lire un discours où il résumait sa défense : opposant le démenti aux affirmations, récusant les témoignages comme d'ennemis, rejetant même les pièces dûment collationnées et réclamant toujours les originaux. Puis, revenant sur plusieurs observations qu'il avait jetées déjà dans le cours du débat :
La Convention, dit-il, fait son procès à elle-même. (Nouveaux mouvements d'horreur.) Ce procès est celui du royalisme contre le patriotisme, du fanatisme contre la philosophie.
Il se compare à Calas. Pour sauver la patrie, Cicéron fit périr dans les prisons tous les complices de Catilina ; Horace tua sa sœur qui pleurait Curiaee immolé. Rome a-t-elle fait périr Horace ou Cicéron? Lui aussi a sauvé la patrie en exterminant les Vendéens; il a vengé les patriotes : car il n'y a pas une famille patriote qui n'eût
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à pleurer quelqu'un de ses membres, victime de celle guerre :
Les massacres de Macheeoulet de Saumur étaient récents... Environné de ces orages, comment Thumanité, morte dans CCS crises terribles, eût-elle pu faire entendre sa voix? La froide raison pouvait-elle compasser exactement ses mesures? Ceux qui s'élèvent contre moi, qu'eussent-ils fait à ma place? Élait-il au pouvoir de l'homme d'arrêter le torrent de la révolution? fut-il au pouvoir de la Convention même de prévenir les excès commis à Lyon, à Marseille, à Toulon, dans l'Aveyron, dans la Lozère? Pressé par les tempêtes politiques, j'ai néanmoins terminé une guerre terrible dont les pieds de géant menaçaient de fouler la France entière. J'avais juré, la main tendue sur l'autel de la patrie, de sauver mon pays; j'ai tenu mon serment. J'ai conservé Nantes à la République. J'envisage le brasier de Scsevola, la ciguë de Socrate, la mort de Cicéron, Tépée de Caton, l'échafaud de Sidney ; j'endurerai leurs tourments, si le salut du peuple l'exige. Je n'ai vécu que pour ma patrie, je saurai mourir pour elle.
Ce discours fini, on réclama l'appel nominal sur les conclusions du rapport. Carrier demanda à y être présent. Le vote pouvait être motivé : il voulait être en mesure de répondre à des assertions inexactes. Mais c'eût été reprendre le débat sur chaque vote : à l'unanimité la Convention décida qu'il serait ramené à domicile.
L'appel se fit immédiatement à commencer par le département de la Meurthe,et plusieurs, comme on avait pu s'y attendre, ajoutèrent à leur vote l'expression de leurs sentiments. Plusieurs auraient absous Carrier sur les faits les plus monstrueux i
Ce ne sont point les noyades^ les fusillades, ni même lés soupapes prétendues de l'invention de Carrier qui fixent mort opinion, dit Couturier (de la Moselle), parce que ce mode de
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destruction des ennemis et brigands contre la République ne peut être jugé criminel que par son intention bonne ou mauvaise....
Ce qui le décide, c'est Tarrêté par lequel Carrier avait défendu aux autorités de reconnaître Tréhouard, autre député investi comnne lui des pleins pouvoirs de la Convention, mais qui en voulait user pour arrêter Lebatteux, un des agents les plus odieux du dictateur de Nantes dans le Morbihan ; et c'est un grief qui revient plusieurs fois encore dans les votes motivés * !
Duhem lui-même dit om, et il en prit occasion pour dénoncer d'autre part « une faction fondée sur un infâme système de calomnies et de crimes, faction soudoyée par l'étranger, faction dictatoriale de l'opinion publique », et pour accuser Tallien et Fréron à qui il ne pardonnait pas le 9 thermidor. Collot d'Herbois et Billaud-Varennes osèrent aussi dire oui contre Carrier, eux engagés autant que personne dans le système de la Terreur ! Comptaient-ils ainsi détourner d'eux les foudres de la Convention? « Persuadé, disait Collot d'Herbois, qu'elle fixera son attention sur les motifs qui dirigeât les dénonciations contre les représentants du peuple » ; — « dans l'espoir, disait Billaud-Yarennes, que l'impassible et pure justice de la Convention nationale veillera sur les suites des dénonciations qui se multiplient contre ses membres ».
bourbolte disait oui aussi , bien qu'avec douleur « parce que je crois, ajoulait-il, que si Carrier s'est rendu coupable des atrocités qu'on lui reproche, il n'en cul pas rinlenlion, et que, s'il commit des crimes, ils
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furent ceux de l'erreur et d'un patriotisme délirant ».
Bernard de Saintes (de Xanthè! Pioche-Fer Bernard), autre représentant du peuple en mission, faisant le vœu que Carrier se justifiât, exprimait le désir (et pour cause) qu'il fût le dernier de ses collègues sur lesquels on eût à se prononcer. Cambon motiva aussi très-longuement son opinion: membre du comité de salut public, il avait à cœur de laver le comité des récriminations de Carrier qui prétendait n'avoir fait qu'exécuter ses ordres.
L'appel se prolongea ainsi jusqu'à deux heures du matin (nuit du 3 au 4 frimaire). Sur cinq cents votants quatre cent quatre-vingt-dix-huit avaient approuvé les conclusions du rapport. Deux seulement avaient émis un vote, non point opposé, mais simplement conditionnel : en sorte que Ton peut dire, en tenant comple des absences, que Carrier avait réuni contre lui l'unanimité de ses collègues, même ceux qui avaient à leur charge les mitraillades et les destructions de Lyon, de Marseille et de Toulon, même l'incendiaire du village de Bedoin. Sur la proposition de Duhem (il se produit beaucoup trop dans cette affaire), la Convention décida que l'appel nominal, signe éclatant de son unanimité, serait envoyé aux armées*.
i. Aux brochures du temps, citées plus haut, ajoutons pour ce qui toucho Carrier ; On veut «auver Carrier, on veut faire le procès au tribunal révolutionnaire. Peuple prends garde à toi. Et Dulieni, mnlg^rc le zèle dont il fil parade dans le vote sur Cairier, est aussi pris à partie : Grande colère du médecin Duhem de voir qiCil ne peut sauver son ami Carrier et que Vavanlgarde des égorgeurs va défiler sans trompette sur la place de la Révolution (par Baralère).
CHAPITRE LVII
Carrier à la Conciergerie. Acte d'accusation (5 frimaire, 25 novembre 1794). Carrier refuse de répondre dans l'inlerrogatoire préliminaire.
Les conclusions du rapport étant adoptées, la Convention décréta que Carrier serait traduit sur-le-champ à la Conciergerie et désarmé. Ce n'était pas sans raison : quand on vint pour le prendre, il tenta de se brûler la cervelle. La commission des Vingt et un avait été invitée adresser Tacte d'accusation sans retard. Elle l'apporta dans la séance du lendemain 5 frimaire (25 novembre 1794).
Cet acte lui reprochait les principaux faits qui avaient été l'objet du débat :
1** et 2** Tordre écrit donné à Phelippes d'exécuter une fois vingt'Sepl, une autre fois vingt-quatre brigands^ sans jugement; 5** l'autorisation donnée à une commission militaire de faire fusiller des paysans dont une partie n'avaient pas pris les armes ; 4** l'ordre de fusiller ou noyer des brigands venus à Nantes sur la foi d'une amnistie ; 5® la façon dont il avait traité quatre-vingts cavaliers qui venaient se rendre et promettaient de livrer leurs chefs; 6" les noyades d'hommes, d'enfants et de femmes; 7*» les pouvoirs donné à Lamberty pour les noyades; les mariages républicains; 8° sa conduite en-
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vers le représentant Tréhouard, qu'il avait dénoncé comme partisan des fédéralistes, parce que Tréhouard avait fait mettre en prison Lebatteux, qui, ayant reçu de Carrier un pouvoir illimité, en avait abusé ; 9** d'avoir écrit au générai Haxo que l'intention de la Convention nationale était de faire exterminer tous les habitants de la Vendée, lettre qui fut le signal de massacres et d'in^ cendies; 10*" d'avoir donné à la compagnie Marat des pouvoirs qui livraient à sa discrétion tous les citoyens*.
Le lendemain du jour où le décret d'accusation fut rendu contre Carrier, l'accusateur put en donner lecture au tribunal, et Real, prenant la parole, demanda l'ajournement des débats jusqu'à ce qu'il comparût. Mais le tribunal, persistant dans le système où il avait, dès le commencement, cherché son excuse, décida, conformément au décret du 22 vendémiaire qui lui ordonnait d'instruire l'affaire sans aucune interruption, que les débats seraient continués.
Et les débats continuèrent ^
Le public pouvait désormais prendre patience; ce ne fut pas d'ailleurs pour longtemps.
IjC 6, Carrier avait comparu devant un des juges du tribunal pour subir l'interrogatoire préliminaire au débat public. Mais il refusa de répondre, récusant la section du tribunal et les jurés qui siégeaient dans le procès commencé. Le juge n'insista pas et en dressa procès verbal \ Mais ce refus ne pouvait arrêter l'exécution du décret rendu par la Convention et, le lendemain 7 frimaire, Carrierfutamené avecles autres devant le tribunal.
Ibid., p
3. A répondu se nommer J.-R. Carrier, âgé de 37 ans, né à Yolot, près
Carrier au tribunal. Ses chicanes de procédure.
Une foule immense était accourue à ce spectacle, et la salle, on le peut croire, était comble. Un mouvement d'indignation, de violents murmures éclatèrert à sa vue : mais le président sut les contenir.
Les débats offrirent alors un curieux spectacle. Cet homme qui dans son proconsulat menait si rondement les procès, qui voulait que le tribunal révolutionnaire de Nantes envoyât à la guillotine sans jugement, a recours à des chicanes de procureur. Il récuse le président, le substitut et les jurés; il se plaint de n'avoir pas subi l'interrogatoire préalable avant d'être amené au tribunal (et l'on a vu qu'il a refusé d'y répondre) ; il prétend que son affaire est une cause nouvelle, puisqu'il est l'objet
Aurillac, déparlement du Gantai, denrieurant à Paris, rue d*Argenteuil, représentant dn peuple.
D. Si en sa qualité de représentant du peuple il n'a pas été envoyé dans le département de la Loire-Inférieure, à quelle époque il s'y est rendu et celle à laquelle sa mission a cessé?
R. Qu'il ne peut se soumettre à subir aucun acte de juridiclion de la part du président du tribunal réYolutionnaire, de l'accusateur public ni de son substitut près la section chargée de juger le comité révolutionnaire de Nantes, non plus que des jurés qui la composent, à moins que l'autorité suprême ne le force de s'y soumettre, attendu les plaintes légitimes et les reproches bien fondés qu'il a articulés, tant contre les jurés que contre le président, l'accusateur public et son substitut dans son dernier rapport, duquel il invite la Convention à se faii*e donner lecture à l'endroit où il articule les plaintes et les reproches qui annoncent une intention anticipée qui ne caractérise point l'impartialité qui convient à des juges.
Attendu le refus fait par le prévenu de répondre à notre interrogatoire, nous avons dû procéder à la continuation du présent interrogatoire jusqu'à ce qu'il en ait été autrement ordonné.
Signé : Dobsent, Carrier, Petit, JossR [commis greffier).
Archives, W 403, n» 479, 3* partie, pièce 10.)
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d'un acle d'accusation particulier; que tout doit donc être renouvelé; il veut que les jurés soient tirés au sort devant lui, et qu'on lui reconnaisse, comme à tout autre accusé, le droit de les récuser; enlîn, que ses réclamations soient soumises à la Convention \ Mais le tribunal, sur le réquisitoire de l'accusateur public, passa outre : l'affaire était connexe; des témoins avaient, sans plus déformes, été rangés, séance tenante, parmi les accusés; il n'en aurait pas été autrement de Carrier, s'il n'eût été couvert par son titre de représentant du peuple; c'est ce titre qui avait motivé un décret ; le décret était rendu ; les débats devaient reprendre leur cours*.
Carrier objecta alors qu'il n'avait pas encore choisi de défenseur. La séance, sur sa demande, fut renvoyée au lendemain. Mais le lendemain il n'en avait pas trouvé % et les défenseurs nommés par le tribunal donnaient des excuses. Carrier, humilié sans doute par ce refus, déclara qu'il se défendrait seul. On aurait dit qu'il n'avait pas été défendu : ce fut le tribunal qui insista cette fois pour qu'il prît un conseil, et qui finit par décider qn homme de loi. Vilain, à accepter cette rude tâche*.
1. On trouve au dossier [2** partie, pièce 26) cette note de Carrier : D'après le décret qui assura aux représentants du peuple des garanties légales
contre les dénonciations, on ne peut informer contre moi que sur les faits précisés dans l'acte d'accusation. On en impute beaucoup au comité révolutionnaire de Nantes qui n'y sont point insérés. Les deux affaires ne peuvent donc pas se
cumuler, s'instruire ensemble.
Carribu.
Bulletin, p
Reprise des débats : faits particuliers à Carrier. Ses lettres aux généraux Avril, Haxo, Dufour. Ses ordres d'exécution sans jugement.
Dès le premier jour (8 frimaire), Carrier s'était trouvé en face d'un redoutable témoin, Vaugeois, l'accusateur public de la commission militaire. Ce témoin redit, en y ajoutant des traits nouveaux relatifs à Carrier, ce qu'il avait exposé déjà dans une audience antérieure : les pouvoirs donnés à Fouquet et à Lamberty pour extraire des prisons tous ceux qui, hommes, femmes et enfants, étaient destinés à leurs « expéditions* », c'est-àdire à la mort; la résistance du président de la commission et la menace dont il mourut ; les fureurs de Carrier contre lui-même, quand Fouquet et Lamberty, mis en jugement, au grand déplaisir des représentants qui succédèrent à Carrier, se réclamèrent de Carrier, et que Vaugeois vint à Paris pour lui demander un désaveu par écrit.
Carrier ne sut répondre qu'en déclinant l'imputation comme étrangère aux griefs contenus dans l'acte d'accusation, en réclamant les pièces authentiques et en récriminant contre la commission militaire ;
J'observe, dit-il, que la commission ne vient faire des dépositions aussi terribles que parce qu'elle a jugé tous les brigands de l'Entrepôt; parce qu'elle a outre-passé ses pouvoirs; parce qu'elle a fait fusiller plus de quatre mille brigands, tandis qu'il n'en est pas venu à Nantes plus de trois
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mille : je demande que le président soit tenu de représenter tous les jugements de la commission ^
Mais si la commission agissait de la sorte, comment Carrier, avec les pouvoirs dont il était investi à Nantes, le souffrait-il?
Le président. Est-ce vous qui avez organisé la commission militaire, et a-t-elle opéré pendant votre mission?
Carrier. L'établissement de cette Commission n'est pas mon ouvrage ; elle est cependant entrée en activité de mon temps, mais je ne m'occupois aucunement de leurs travaux.
Le président. Avez-vous eu connoissance des fusillades?
Carrier. J'en ai entendu parler; on disoit qu'elles étoient ordonnées par la commission.
Le président. Pourquoi, en votre qualité de représentant, ne leur avez-vous pas demandé compte de leurs travaux?
Carrier. Cette commission avoit été établie par mes collé* gués, et je croyois devoir respecter leur ouvrage, sans me permettre aucune inspection. Quant aux fusillades, on en usoit à Nantes à cet égard, comme à Angers, à Saumur, à Laval, et partout ailleurs ^
Les fusillades ainsi justifiées conduisaient aux noyades :
Le président. Avez-vous eu quelque connaissance des noyades?
Carrier. Point d'autre que celle des prêtres, dont j'ai rendu compte à la Convention, comme d'un événement que j'ai toujours cru fort naturel; sans cela je n'eusse pas eu la maladresse d'en faire mention.
Le président. Il est bien étonnant que vous ayez ignoré les noyades, tandis que tout Nantes en retentissoit; il est bien difficile de croire que Lamberty et Goullin ne vous aient point entretenu de ces noyades. Avez-vous ordonné à Goullin
Id., ihid
la noyade du 24 au 25 frimaire? A\ez-vous su révasion de Le roi?
Carrier. Je le nie, et cela est si faux que Tacte d'accusation n'en fait aucune mention.
Le président. Je vous répète que vous êles accusé d'avoir ordonné ou toléré les noyades ; vous devez donc répondre sur la noyade du 24 frimaire, sur laquelle je vous interpelle.
Carrier. Je n'ai jamais donné d'ordres semblables, ni à Goullin, ni au comité; je n'ai ordonné que le transfèrement à Belle-Isle, je n'ai signé aucune extraction, je n'ai pas donné de pouvoirs illimités.
— Carrier est démenti sur tous ces faits par l'accusé GouUin.
Le président. J'observe aux jurés que pour couvrir les noyades, Carrier a signé l'extraction des détenus deux mois après la noyade.
GouLLiN. Lorsque je demandai à Carrier un ordre écrit qui nous servît de garantie, Carrier me répondit que le comité ne pouvoit être inquiété pour la noyade du Bouffay, à moins qu'il lï'y eût une contre-révolution ; qu'on n'avoit fait périr que des brigands.
Chaux. Il serait inutile à Carrier de contester les ordres de noyades; ils sont trop bien établis par la notoriété publique; je demande que Carrier soit interpellé sur les motifs qui l'ont déterminé à faire transférer cent cinquante détenus à Belle-Isle, et s'il étoit possible en ce moment d'aller à Belle- Isle. Carrier nous dit : « Faites l'autorisation, je la signerai, comptez sur ma foi, je vous soutiendrai » ; mais, continue Chaux, je dis à mes collègues : « Ne vous y fiez pas, vous ne connoissez pas les grands ; vos corps leur servent de marche-pieds » ; et le comité ne l'a que trop éprouvé. Carrier nous accuse d'avoir donné l'ordre de faire fusiller en chemin les brigands en présence de Vineux, de Bussirat; Carrier dit ignorer les noyades, lui qui, à l'issue d'un dîner, sanctionna la noyade du Bouffay, en la masquant par les mots de transfèrement à Belle-Isle : c'est par ces détours artificieux que
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Carrier parvient à déguiser la vérité, et k y substituer le mensonge*.
Les principaux faits allégués à la charge des autres accusés, où Carrier se trouvait impliqué, furent repris contradictoirement avec lui : les noyades de prêtres, opérées et payées par ses ordres, et le banquet dans la galiotte qui avait eu son emploi dans la première, « la grande tasse des prêtres», comme on disait par dérision de la façon dont on les avait fait boire*; la réunion des corps administratifs de Nantes, tenue les 14 et 15 frimaire, et la mesure d'extermination qu'il avait voulu y faire adopter^ ; la noyade du Bouffay, sur laquelle avaient déjà été produits lant de témoignages accablants, et toutes les autres qui n'avaient pu se faire assurément sans qu'il en sût quelque chose*; les jeunes Vendéens qui s'étaient rendus, au nombre de 80 cavaliers, offrant de servir la République, fusillés sans jugement : tout le débat était de savoir s'ils avaient élé pris ou s'ilH s'étaient rendus; et les témoins affirmaient que le déparlement insistait pour qu'on acceptât leurs services^; les fusillades journellement ordonnées ainsi à
Ibid.^ p
5. Ibid., p. 30, 42 et 62 : « 11 arrive à >'antes de jeunes brigands qui se rendent volontairement; cette jeunesse pou voit rendre de grands services à la République, si on eût eu pour ces brigiiids tous les égards que commandoicnt rimmanilé et les cireunstances dillicilcs uù nous nous trouvions. Ils promettoient d'ailleurs de convertir plusieurs connuiines au giron de la République, si on vouloit les laisser retourner dans le pays pour porter des paroles de paix; et dans le moment, il étoit avantngiMix, plus qu'en toute autre renconti*e, d'accepter leurs propositions. U l'ut question de consulter le représentant; nous sondons ses dispositions; Carrier l'ait semblant d'être de noire avis, et le lendemain il
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Nantes et frappant indistinctement hommes, femmes et enfants*; et au dehors l'extermination de villages entiers prescrite aux généraux :
Carrier^ représentant du peuple^ au général Ha^o.
Il vous est ordonné d'incendier toutes les maisons des rebelles, d'en massocrer tous les habitants et d'en enlever toutes les subsistances*.
Carrier soutient encore qu'il n'avait fait qu'exécuter les ordres de la Convention ; et à certains égards, il n'avait pas tort; mais le décret de la Convention dont le
ordonne Hc fusiller ces brigands égarés qui sont venus se mettre à noire merci*
Alors nous faisons des représentations à Carrier; nous nous efforçons de lui faire sentir les conséquences funestes d'un ordre aussi cruel ; nous lui observons que le Morbihan menace d'une insurrection, et que des mesures outrées contre les brigands sont plus propres à en augmenter le nombre qu'à le diminuer : que beaucoup de rebelles sont égarés par leurs chefs, par leurs prêtres, qu'il faut pardonner quelque chose à Terreur, nous n'oublions rien pour faire rétracter l'ordre sanguinaire; enfm nouii terminons par dire à Carrier que dans le cas ou il trouveroit quelque inconvénient à déférer à nos représentations, nous Tinvitons à se concerter avec son collègue Francastel, pour déterminer le parti à prendre en pareil cas.
Carrier nous répond que si nous renvoyons les douze cents brigands venus à Nantes, ils grossiront l'armée des rebelles, et que si on les fait entrer dans Nantes, ils soulèveront cette commune.
Mais, lui répliquons-nous, si nous parons à tous ces inconvénients, consentiras-tu à nos demandes? Carrier se contente de nous répondre : J'ai des ordres, il faut que je les suive; je ne veux pas me faire guillotiner. Au moment où nous allions nous retirer, vient la lettre de Westermann, le sabreur, qui annonce avoir fait beaucoup de prisonniers sur les brigands; qu'il a cru de la bonne politique de ne pas les faire fusiller, afin d'encourager les autres à se rendre; et, par celte lettre, il demande à Carrier quel traifemcnt, quel sort il doit faire à ces brigands.
r^ous profitons de cette circonstance pour renouveler nos instances. Carrier paroit pendant quelque temps indécis, ébranlé par nos observations ; l'espoir de voir adopter nos mesures de clémence renaît dans nos âmes; mais il n'est pas de longue durée. Carrier déclare qu'il lui est impossible de rien changer à ses ordres. Quand on se plaignoit des commissaires de la Vendée, Carrier disoit que ceux qui blâmoient la conduite de ces commissaires étoient des contre-révolutionnaires, et qu'il falloit faire périr les généraux qui contrarioieiU leurs mesures (Déposition de Ilicqueau, adniinislraleur du département de la Loire- Inférieure).
1. Bulletin^ \)A'ù: même des lemmesenceintesl(Dépos.dePhclippes-Tronjolly.)
LETTRES DE CARRIER AUX GÉNÉRAUX HAXO, AVRIL, DUFOUR
président lui fit lecture parlait des rebelles pris les armes à la main, et comme Carrier alléguait des ordres postérieurs :
Tous les habitants des communes insurgés, ajoute le magistrat, ctoient-ils compris dans le décret dont vous excipez?
Carrier cherchant à éluder la question, c le président l'y ramène en lui observant qu'il est prouvé que vingtdeux communes se sont rendues volontairement et qu'elles n'en ont pas moins été fusillées* ».
Disons que, dans cette guerre de Vendée, il y en eut bien davantage.
Ce n'était pas la seule lettre de cette espèce :
Carrier au général Avril,
Nantes, 10 frimaire.
Continue de porter la terreur et la mort dans le Morbihan, incarcère les gens suspects, et tous ceux qui figureront dans des rassemblements; incendie les propriétés des révoltés, dénonce aux autorités constituées les individus absens qui seront présumés porter les armes chez les rebelles, désigne leurs propriétés aux corps administratifs pour faciliter la confiscation: voilà les ordres que je te donne et que tu exécuteras avec le plus de zèle et d* activité qu'il te sera possible ^
Autre lettre au général Haxo :
23 frimaire.
J'apprends à l'instant, mon brave général, que des commissaires du département de la Vendée veulent partager avec ceux du département de la Lôire-Inférieure les subsistances ou fourrages qui se trouveront dans Bain, ou dans Noirmoutiers. Il est bien étonnant que la Vendée ose réclamer des
Ibid., p
subsistaaces, après avoir déchiré la patrie par la guerre la plus sanglante, la plus cruelle. Il entre dans mes projets, ci ce sont les ordres de la Convention nationale, d'enlever toutes les subsistances, les denrées, les fourrages, tout, en un mot, de ce maudit pays ; de livrer aux flammes tous les bâtimcns qui y existent encore, d'en exterminer tous les habitans, car je vais à Tinstant.t'en faire passer Tordre; et ils voudroient encore affamer les patriotes, après les avoir fait périr par milliers ! Oppose-toi de toutes tes forces à ce que la Vendée prenne ou garde un seul grain ; fais-les délivrer aux commissaires du département, séant à Nantes; je t'en donne Tordre le plus précis, le plus impératif; tu m'en garantis, dès ce moment, Texécution. En un mot, ne laisse rien dans ce pays de proscription : que les subsistances, denrées, fourrages, tout, absolument tout, se transporte à Nantes.
Salut et fraternité.
Signé : Carrier ^
Et au général Dufour :
19 nivosc.
Continue, camarade, de servir la République et d^exécuter les ordres que je te donnerai. Qui peut être à Tabri des délations dans les circonstances où nous nous trouvons? Je te rendrai justice. Brûle, brûle toujours, c'est le vœu de la Convention, mais prends bien soin de sauver les bâtiments qui renferment des subsistances et du fourrage*.
Carrier répond encore sur cette lettre :
J'avois reçu les ordres les plus positifs de la Convention ; on m'avoit même envoyé des matières inflammables pour consommer les repaires des brigands'.
Et sur la lettre du général Haxo, il refuse de j'épondrc
1. Archives, W 493, n» 479, 2» partie, pièce 18; copie, cf. Bulletin, p. 45.
2. Bulletin, p. 61. Cf. Archives, ibid., 2" partie, pièce 13.
HAINE DE CARRIER POUR NANTES
jusqu'à ce qu'on lui en ait représenté l'original, disant d'ailleurs, comme pour les aulres, qu'elle était littéralement conforme aux décrets. Mais le témoin Thomas fit savoir comment on exécutait ces ordres et ces décrets :
J'ai vu, dit-il, après la prise de Noirmoutiers, massacrer une municipalité en écharpe, qui étoit venue pour désigner un repaire de brigands... J*ai vu brûler vifs des hommes, des femmes, des vieillards enfermés d^ns leurs maisons ; j'ai vu cent-cinquante soldats maltraiter, violer des femmes, des filles de quatorze à quinze ans, les massacrer ensuite et jeter de bayonnettes en bayonnettes de tendres enfants qui étoient à côté de leurs mères étendues sur le carreau.
« Tout l'auditoire, ajoute le Bulletin^ a retenti d'un long frémissement d'horreur*. »
Mais la ville de Nantes elle-même, il n'était pas éloigné de la traiter comme la Vendée : « Carrier, à son arrivée, dit un administrateur du département, manifesta la plus grande prévention contre Nantes et même le projet de la détruire*. » L'adresse du 9 brumaire des Nantais, renvoyée par la Convention à la commission des Vingt et un et qui fut aussi lue devant le tribunal, était remplie de faits à cet égard. Il les avait pris en haine pour les résistances qu'il avait d'abord trouvées parm eux. Il avait dit à la Société populaire que les Nantais étaient des scélérats et qu'il fallait jouera la boule avec leurs têtes ; le Ion déclamatoire que cette conduite et ce langage leur inspire n'ôte rien aux fondements trop bien établis de leur plainte ^
i. Bulletin, p. 43.
Ibid,, p. 62; d. p
3. Voir la séance du 29 brumaire (19 npvembre), Moniteur da i" friiuaii'c (21 novembre 1794).
Déjà, devant la Convention, Carrier, s'écartanl des textes dont on ne lui opposait que des copies, avait réclamé la production des pièces originales, et la Convention, on l'a vu, avait envoyé un courrier extraordinaire à Nantes pour les en rapporter. Elles arrivèrent, et on put ainsi lui représenter authentiqueraent ces deux fameux ordres : le premier, du 27 frimaire, enjoignant d'exécuter sans jugement vingt-quatre brigands; le second, du 29, portant la même injonction pour vingtsept^ Il demanda du temps pour prendre connaissance de ces pièces, et ne pouvant dénier sa signature, il pré- . tendit qu'elle lui avait été surprise. — Mais ce n'est pas une simple signature; l'ordre d'exécution au bas de chacune des deux listes — on peut le vérifier aujourd'hui encore aux Archives — est tout entier de sa main:
Pour ordre au citoyen Philippe, président du tribunal criminel, de faire exécuter sur-le-champ sans jugement les vingtquatre brigands ci-dessus, et de l'autre part* qui viennent d'être arrêtés les armes à la main.
Nantes, 27 frimaire Tan II de la République française une, indivisible et impérissable.
Le représentant du peuple,
Carrier^.
Même formule écrite et signée de sa main au bas
i. Le Bulletin du tribunal révolutionnaire (?• partie, n" 16, p. 64) donne à lort le nombre 30; la pièce originale porte 27. il ne se trompe pas moins quand il parle de fusiller : c'est guillotiner qu'il fallait dire. L'ordre porte cic^cM/çr ; mais les sentences de mort du tribunal criminel de Nantes s'exécutaient par la guillotine; et le rédacteur aurait pu le voir dans !a déclaration de Phelippes- Tronjolly qu'il reproduit à la même page sur la première exécution : « Je déclare au tribunal que Carrier s'est rendu dans sa voiture auprès de la guillofme pour faire exécuter sans jugement les vingt-quatre brigands dont il s'agit » (tbid).
ORIGINAUX DES DEUX ORDRES D'EXÉCUTION SANS JUGEMENT
de l'ordre d'exécution des vingt-sept, le 29 frimaire ^ De plus, Phelippes-Tronjolly déclara que Carrier s'était fait transporler dans sa voiture auprès de la guillotine, pour assister à l'exécution ; qu'au nombre des vingtquatre, « il y avait des femmes et des enfants » ;— deux enfants de quatorze et deux enfants de treize ans dans la liste des vingt-quatre ; que lui, Tronjolly, en fît l'observation au représentant, en lui disant que la loi et l'humanité répugnaient à faire fusiller (guillotiner) des enfants de treize ans, et que Carrier persista à exiger que les femmes et les enfants fussent expédiés comme les autres.
« Les faits sont faux», s'écria Carrier, et il persista dans son système impossible (les pièces étant là) de signature surprise', avouant d'ailleurs les fusillades exécutées sous sa souveraine autorité, pour en rejeter la responsabilité plus haut encore :
Je conviens qu'on a fusillé cent-cinquante ou deux cents prisonniers par jour ; — par jour ! — mais c'était par ordre de la coromission et ce fait m'est absolument étranger. J'ai informé la Convention qu'on fusilloit les brigands par centaine ; elle a applaudi à cette lettre, elle en a ordonné l'insertion au Bulletin^ ^
Ce n'était que trop vrai*.
Ibid., p
4. Voir la séance du 6 nivôse (2G dcccml^re)» Moniteur du 8 (^S décembre i 79"j) .
Déposition du jeune Jullien sur sa mission.
La Convention, qui exterminait tout à son aise par décrets, s'était émue pourtant de la façon dont ses ordres étaient exécutés. J'ai parlé de la mission du jeune Jullien dans l'Ouest. Il raconta au procès comment il avait été amené à dénoncer les agents de Carrier et à provoquer le rappel de Carrier lui-même. On lui avait dit « que Carrier avait une armée révolutionnaire qui mettait tout à feu et à sang, qui poussait la cruauté jusqu'à faire creuser aux victimes qu'elle voulait immoler leurs propres tombeaux; que cette armée, marchant sous le titre faux, mais imposant, de révolutionnaire, s'était môme permis de faire enterrer des hommes tout vifs D :
Je me rendis à Vannes, continue le témoin, pour vérifier ces faits, et prendre connaissance de la conduite de Lebatteux et Avril, agens de Carrier. Ces agens rae furent dénoncés de toutes parts, ainsi que l'armée prétendue révolutionnaire, dont les habitants du Morhiban redoutoient plus l'approche que celle des brigands, à cause des cruautés journalières exercées par les soldats de cette armée.
J'en écrivis au comité de salut public, avec invitation pressante de rappeler les bataillons aux ordres de Lebatteux et Avril, parce qu'ils se permettoient plus d'atrocités et de brigandages que les brigands eux-mêmes. Lebatteux fut arrêté ; et ce fut alors que Carrier s'oublia au point de déclarer cet agent inviolable, et de noter d'infamie les auteurs de l'arrestation de Lebatteux ^
i. Bulletin, p. 65-66.
LE JEUNE JULLÏEN DEVANT CARRIER
Ce n'est pas tout : le jeune Jullien avait osé, à Nantes même, tenir tête à Carrier et provoquer dans la Société populaire, où le proconsul menaçait de son sabre ceux qui n'étaient pas de son avis, une réunion des bons citoyens pour résister à sa tyrannie. Carrier, instruit de son audace, le lit enlever la nuit par le général Yimeux, et se le fit amener chez lui :
Connoissant, ajoute Jullien, toute la férocité de ce représentant, et bien persuadé que je touchois à ma dernière heure, je recueille toutes mes forces pour faire face au tyran; et comme j'avois souvent entendu parler des accès de fureur de Carrier, et de son arme redoutable dont il menaçoit tous les citoyens, j'eus soin de me placer à une très grande distance de Carrier : « C'est donc toi, sacré gueux, qui te permets de me dénoncer au comité de salut public; c'est donc toi qui ose blâmer mes travaux? Sais-tu qu'en un instant je puis trancher le fil de les jours? et comme il importe quelquefois au bien général de se défaire de certaines gens en secret, je ne me donnerai même pas la peine de t'envoyer à la guillotine, je serai moi-même ton bourreau et celui de tous les scélérats qui peuvent te ressembler. » Je fais tous mes efforts pour être entendu de Carrier, pour lui donner des explications sur les reproches qu'il m'adressoit; enfin convaincu du refus du représentant à admettre ma justification, j'eus assez d'énergie pour terminer mes observations en ces termes : « Tu es le maître de mon sort, tu peux faire de moi ce que bon te semblera; mais souviens-loi que si tu me fais périr aujourd'hui, dans huit jours lu seras guillotiné; j'ai des patriotes qui vengeront ma mort, et qui sauront dévoiler les grands coupables^ » ,
Carrier avait pu savoir que derrière ce jeune homme il y avait en effet Robespierre. Il appela le général Vils liulleliny p. ce.
meux,lui parla bas; et Jullien fut ramené où il avait été pris. Cette capitulation du despote dissipait tout son prestige. Le lendemain, le jeune commissaire reparut devant la Société populaire, raconta la mesure arbitraire dont il avait été l'objet et retraça « toutes les cruautés, toutes les injustices de Carrier ». On les savait mieux que Jullien, mais on venait d'apprendre qu'on pouvait les braver avec lui. Jullien n'eut donc point de peine à faire signer une adresse qui fut envoyée à la Convention.
« Elle eut, continue-t-il, tout le succès qu'on en pouvait désirer. La Convention, toujours juste, toujours sage dans ses décisions, prononça le rappel de Carrier\))
Et Carrier prétendait que, quinze jours avant son départ, le peuple, rassemblé sur la place de l'Égalité, vint lui décerner des couronnes*! — Et cela était vrai, peutêtre !
Nouveaux témoins mis en accusation : D'héron et Robin ; l'adjudanl-général
Lefebvre et le capitaine Macé.
Dans le cours de cette seconde période des débats, plusieurs témoins furent encore, séance tenante, arrêtés et mis en accusation : les 13 et 14 frimaire, D'héron, inspecteur des vivres militaires, et Pi erre Robin, ci-devant aide de camp de Lamberty ; le 18, Forget, concierge du Bouffay, qui avait aidé à la confection des listes'.
Bulletin, p
2. Ibid., p. 36; cf. p. 52 : « Je répète que le peuple me regardoit tellement comme son bienfaiteur, qu'à la fête de Toulon il a fait pleuvoir sur ma tête une nuée de couronnes civiques. »
3. Bulletin, p. 54, 55 et 70. Voy. sur D'héron une très intéressante brochure de M. de la Sicoticre : le Patriote D'héron, Nantes, 1879.
LE TÉVIOm D'HÉRON MIS EN JUGEMENT. 39
Il n*y en a pas un qui ne l'eût bien mérité.
Il D'héron, dit le Bulletin, a été convaincu de s'être montré dans la Société populaire avec des oreilles de brigands et des parties.... qu'il faisait baiser aux femmes ; d'avoir massacré et fait massacrer impitoyablement des enfants de treize et de quatorze ans, qui faisaient paître leurs moutons dans la campagne*. Le témoin D'héron
1 . Voici, sur ces abominations, une lettre qui honore au moins celui qu i Ta
écrite.
Vue, 10 ventôse, S*» année républicaine.
Je ne peux passer sous silence, citoyen inspecteur, le fait atroce dont j*ai été témoin hier dans notre expédition. Nous marchions en colonne sur le château de la Sicaudais, repaire des brigands. La colonne rencontre à trois quarts de lieue de Vue trois enfants d'environ onze à douze ans qui gardaient paisiblement leurs moutons. Les tirailleurs et Tavant-garde ne les avaient pas inquiétés. Nous faisions pnrtie de la cavalerie qui précédait le gros de la colonne; nous approchons. Dhéron malgré nos remontrances, massacre impitoyablement ces trois enfants qui lui demanduicnt la vie à genoux. 11 était aidé d'un gendarme; il les a fait achever à coups de sabre, m'a-t-on assuré. Dhéron aurait payé sur-lechamp le prix de ce forfait, si les officiers du bataillon de Dieppe n'eussent eu un reste d'égard pour le caractère public dont il était revêtu. Mais il parait qu'il n'en est pas quitte; il est menacé et sa vie n'est pas en sûreté. Je t'engage instamment à le rappeler de suite : ni moi ni mes collègues ne voulons avoir pour coopéra te ur un assassin.
J'en dis autant de Pinard, que j'ai trouvé ici sans le connaître. Il me dit qu'il a une commission. Tant pis; il a la même réputation que Dhéron. Voilà cinq mois que je suis l'armée dans la Vendée. Je n'ai jamais vu de la part de ceux attachés à la commission de telles abominntions. La commission se déshonorerait en tolérant ces abus. Je serais moi-même criminel et complice si je ne l'en prévenais. Je fais mon devoir et je te jure que, si ces deux hommes ne sont pas rappelés, j'abandonne le poste et je retourne à Nantes.
Je ne crois pns prudent pour moi d'en écrire officiellement à la commission ;
tu dois en sentir les raisons. Mais j'espère que ma lettre n'en aura pas moins
son effet.
M.-N. Darbefedille aîné.
(Archives, W 493, n« 479, 3« partie, pièce 23.)
Sur l'expédition de Vue, M. de la Sicotière, dans sa curieuse notice, a publié cet aveu d'Héi'on lui*même, recueilli par Villenave, son avocat devant le tribunal révolutionnaire de Paris :
« Un jour, nous marchâmes avec une colonne pour attaquer les brigands. Chemin faisant, je me trouvai à la fin de la colonne avec des gendarmes. J'aperçus, pendant que la colonne défilait, deux personnes, dont l'une mâle et l'autre femelle, qui fuyaient. Je dis à Damin, gendarme : c Tiens, vois-tu ce b...- « là?....
« Passant près de ces enfants, je dis aux gendarmes : t Qu'en dis-tu? qu'en « ferons-nous? il faut les fusiller. » Le gendarme tire sa carabine sur eux; je
est convenu de tous ces faits; il s'est retranché sur ses services rendus dans les combats contre les rebelles; il a prétendu que souvent les enfants de Tâge de ceux par lui massacrés étaient porteurs de cartouches ; qu'ils servaient d'espions à leurs pères et mères \ »
Robin avait pris part aux noyades. L'aveu ^ne lui en coûtait guère.
Je conviendrai, disait-il, des noyades, qui m'ont été commandées par Carrier avec la même franchise que je les ai exécutées *.
Et il avait dit dans une autre séance :
Lamberty m'assura qu'il avoit des ordres de Carrier de noyer les brigands pris les armes à la main. Il me prévint que pendant la nuit il exécuteroit une noyade; il m'engagea à m'y trouver, je m'y rendis. J'ai assisté à deux ou trois noyades. On attachoit les brigands; on les faisoit descendre dans une gabare ; on ouvroit les soupapes, et ils éloient engloutis. J'ai parlé de ces noyades à Carrier; il disoit qu'un décret ordonnoit de mettre à mort sans jugement les brigands pris les armes à la main. J'ai dîné sur la galiote hollandaise avec Carrier, Foucault, Lamberty, Sullivan et d'autres; nous y avons même chanté des chansons patriotiques^.
tire mon pistolet de ma ceinture; je fais feu sur les enfants qui me parurent avoir quatorze ans et qui gardaient les moutons. Mon pistolet creva dans ma main. Je ne sais si je les atteignis, mais mon intention était de les atteindre. Je n'attesterai pas des faits fourrés. Je ne me rappelle pas qu'on m'ait lue une proclamation portant que les femmes et les enfants seraient mis sur les deiTièrcs de l'armée. Je ne me rappelle pas que ces enfants se soient mis à genoux et m'aient demandé prâce ou pardon. Je ne les ai pas fait achever par un tambour. Je ne me rappelle pas qu'on m'ait fait dans le moment aucune observation. Je me rappelle qu'un oHicier vint ensuite et me moralisa. \\ me poi^, je ne sais si c'est un soufQet, mais un coup fort et rude. Il avait à la main un pistolet de très gi'os calibre, et il me dit que je méritais qu'il me brûlât la cervelle. » (L. de la Sicotière, le Patriote D'héron^ P* ^^7.)
AUTRES NOYEURS : LEFEBVRE ET M ACÉ
A la liste de ceux qui, pendant les débats, vinrent grossir le nombre des accusés, il faut ajouter l'adjudant général Claude-François Lefebvre, commandant à Bourgneuf, et Pierre Ma.cé, capitaine du bâtiment le Destin.
Lefebvre et Macé n'étaient pas des témoins au procès de Carrier : c'étaient des hommes qui, même après son départ, avaient continué dans la Loire-Inférieure le système des noyades : l'adjudant général Lefebvre, en faisant périr ainsi cinquante femmes et enfants de briganls, amenés le 2 ventôse (20 février 1794) des marais de Saint-Cyr, et le capitaine Macé en exécutant cet ordre (5 ventôse, 23 février 1794); les pièces lues à la Convention dans la séance du 22 vendémiaire an 111 (13 octobre 1794) avaient provoqué un décret d'arrestation contre les deux coupables*: c'est leur affaire qui rappela celle des membres du comité de Nantes et fit hâter leur procès devant le tribunal révolutionnaire. Ils vinrent rejoindre les autres, avec Robin, le 14 frimaire*.
Réquisitoire de l'accusateur public. Défense des avocats.
Le début du réquisitoire de l'accusateur public fut simple et digne :
C'est en vain, dit-il, que certains individus veulent persuader au peuple que c'est faire le procès aux patriotes, que de poursuivre la répression de tous les actes arbitraires commis dans la Vendée. Réprimer les brigandages, les atrocités
1. Séance du 22 vendémiaire (13 octobre), Moniteur du 24 (15 octobre 1794).
2. Archives, ibid.t pièce 43 (acte d'accusation) et pièce 45 (procès-verbal d'audience).
les plus révoltantes, toutes les violations faites aux lois, ce n'est pas détruire la révolution, c'est la consolider*.
Sage réflexion bien peu goûtée de certains patriotes!
Il entre ensuite dans l'examen des faits; et, sans craindre d'aller contre l'impulsion que Ton avait donnée à l'opinion publique en reportant sur Carrier la responsabilité de tous ces attentats, il montre la part qui en revient aux membres du comité révolutionnaire. Il leur rapporte la première idée des fusillades et des noyades, il leur attribue la pensée hypocrite qui leur fît accomplir la noyade du Bouffay, commandée par Carrier, en la masquant sous les dehors d'un ordre de déportation ; il prouve qu'ils auraient pu résister à Carrier: Boivin, le commandant temporaire de Nantes, qui refusa pour sa part d'exécuter l'ordre de fusiller en masse les détenus, leur en avait donné l'exemple. Ils auraient pu le ramener à une autre façon d'agir, s'ils n'avaient point partagé ses passions. Ils ne se sont pas d'ailleurs bornés 5 lui céder, ils ont souvent, de leur propre autorité, disposé des biens, de la liberté et de la vie de leurs concitoyens.
Cette part faite, avec autant de bon sens que de vigueur au comité révolutionnaire de Nantes et à chacun de ses membres en particulier, celle de Carrier restait encore assez large :
Les deux ordres écrits d'exécuter sans jugement les vingt-quatre et les ving-sept prisonniers, parmi lesquels des femmes et des enfants ;
La commission chargée de juger et de fusiller des gens de campagne qui n'avaient pas même pris les armes ;
RÉQUISITOIRE DE L'ACCUSATEUR PUBLIC
L'assistance aux deux séances des 14 et 15 frimaire, où le projet d'extermination en masse des détenus fut mis en avant et soutenu par lui ;
Les noyades, que les débats, dit l'accusateur public, ont porté au nombre de vingt-trois ; les fusillades de tous les jours, notamment celle des quatre-vingts cavaliers qui étaient venus se rendre volontairement;
Les pouvoirs illimités donnés à Fouquet et à Lamberty, fait constaté par les ordres notifiés à la force armée de tolérer leurs « expéditions » nocturnes;
Les pouvoirs attribués à la compagnie de Marat ;
L'ordre donné par lettre au général Haxo de tout brûler et de tout massacrer, sans distinction, dans la Vendée :
Voilà assez de faits atroces pour que, sans décharger les autres, l'accusateur public appelât sur la tête de Carrier toutes les rigueurs de la loi.
La mission des défenseurs officieux ne paraissait pas très facile: je parle des défenseurs du commun des accusés, membres du comité de Nantes, etc. ; car pour Carrier, il voulait être son propre avocat ; et, après lui son conseil ne pouvait plus avoir qu'un rôle bien secondaire. Le thème obligé, c'était le panégyrique du 9 thermidor, la détestation du régime dont Robespierre avait été le grand maître et Carrier un des plus sinistres agents; or, les accusés de Nantes avaient-ils élé autre chose que les satellites plus ou moins obscurs de Carrier? Mais Carrier était là, comme une âme damnée qui pouvait bien, avec ses propres forfaits, prendre en charge ceux des autres; et les défenseurs aimaient à croire qu'en rejetant sur lui tout l'odieux du système, ils arriveraient à dégager leurs clients, qui sait même? à
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leur assurer le bénéfice de cette démonstration antiterroriste à laquelle ils semblaient les associer :
Le règne des faux patriotes est fini, s'écriait Tronson-Ducoudray, celui des véritables commence. En vain cspéreroit-on nous faire rétrograder vers l'esclavage : on n'y réussiroit pas. La journée mémorable du 9 thermidor nous assure a jamais la liberté... De nouveaux Titans, menaçant le ciel, nous parloient au nom de l'humanité comme les imposteurs au nom du ciel. Ils érigcoient l'assassinat en principe : de là la stupeur. La liberté n'a pas besoin de poignards, nous saurons être libres sans être des assassins.
Mais attaquer la Terreur, n'était-ce pas répudier le gouvernement révolutionnaire? et le tribunal, qu'étaitil, sinon l'instrument judiciaire de ce gouvernement? Son nom même le disait. Il y avait donc des précautions fi prendre, et l'avocat définit ce que devait élre le gouvernement révolutionnaire :
Un régime ferme, capable de briser les résistances et pourvu des moyens de le prévenir ; terrible pour les conspirateurs, effrayant pour les gens tièdes et apathiques, encourageant pour les patriotes, juste par-dessus tout, juste envers tous, n'exigeant le sacrifice de l'intérêt particulier que là où l'intérêt général le commande.
C'était en un mot un glaive qui devoit menacer plutôt que frapper; qu'il falloit toujours tenir levé, mais souvent dont l'éclat seul devoit suffire pour intimider.
— Une guillotine platonique. Cela dit, l'avocat n'avait pas de peine à établir que tel n'avait pas été le caractère de cet instrument :
0 jours désastreux, jours horribles où retentit dans toute l'étendue de la France ce cri épouvantable : La Terreur est à r ordre du jour! Bientôt la terre de Liberté est couverte de
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prisons et d'échafauds ; des hordes de brigands se répandent comme un torrent sur toute sa surface. Les propriétés dévastées, le Tol le plus infâme est souvent consacré sous le nom de taxe révolutionnaire; les administrations sont livrées à rignominie et à la friponnerie ; les monuments des arts sont brisés ; les ateliers de l'industrie sont renversés; les richesses des anciens temples sont enlevés à la nation ; les scandales les plus absurdes et les plus dégoûtants sont accumulés. On révolte les hommes simples qu'on eût pu éclairer ; des prêtres infâmes viennent se vanter de leur longue hypocrisie et ne reconnoissent, disent-ils, que la nature. On proclame Fathéisme; la Convention nationale indignée proclame, à son tour, rÊtre suprême. On abuse de ce nom pour consacrer le tyran et la tyrannie. Les vertus de la justice, dit-on, vont régner, et c'est le règne du crime le plus effréné. Bientôt une nuée d'espions est répandue dans toutes les communes; les citoyens tremblent à chaque instant pourtour liberté; la confiance est bannie des sociétés ; l'ami se déGe de son ami ; en un mot, un geste va devenir un crime : on n'ose se le permettre. Le jour on ose à peine paroître ; on se voit observé. La nuit, lorsque dans le silence du calme, on entend le bruit d'une voiture, on croit voir arriver des satellites.
Le père est arraché des bras de ses enfants, le mari des bras de son épouse ; tous ensemble sont souvent précipités dans les cachots : on les y entasse ; on les y abreuve de douleurs ; on les y laisse pêle-mêle : la terre nue, ou de la paille, des aliments infects, un air pestilentiel, des traitements barbares, voilà leur destinée! Quel est leur crime? leur fortune, leur naissance, le malheur d'avoir déplu à quelques brigands*.
L'orateur avait prévenu robjection qu'on eût pu être tenté de faire à ce tableau, et il y revient en l'achevant :
Bulletin ^ p
Non, nous ne faisons pas le procès à la Révolution ; mais il faut démasquer ceux qui s'identifient tellement avec cette Révolution qu'ils veulent se confondre avec elle-même.
C'est sous le bénéfice de ces observations qu'il demandait Tacquiltement de deux des plus obscurs des accusés : Yic et Prou.
Real avait une plus forte tâche en plaidant pour les deux plus compromis au contraire, Goullin et Chaux, les deux principaux organisateurs des fusillades et des noyades. Il fit appel à la sensibilité I il avait recueilli quelques traits d'humanité dans la vie passée de ces monstres, il les para de ses formules philanthropiques, et, faisant oublier tout le reste, il amena une scène que le compte rendu du Moniteur présente ainsi :
« Plusieurs accusés et Goullin avec eux, versent des larmes; Real, ému lui-même, prononce ces mots avec
chaleur : « Sa tête fut exaltée, son cœur est celui
« d'un patriote pur, et celui d'un homme de bien »
Des sanglots se font entendre : Gallon, un des accusés, se lève hors de lui-même, et fondant en larmes, il ne peut articuler que ces mots en faveur de Goullin : « C'est mon ami ; c'est un honnête homme, c'est mon ami ; je le connois depuis neuf ans ; il a élevé mes enfants ; tuezmoi, mais sauvez-le » Ces mots, répétés plusieurs
fois avec l'accent du désespoir, attendrissent tout l'auditoire. Gallon est obligé de sortir. Tous les accusés fondent en larmes. Real s'écrie en les montrant : « Jurés, sont-ce là des hommes féroces ! »
DÉFENSE DE CARRIER. JUGEMENT
Défense de Carrier, jugement, 26 frimaire an IH (16 décembre 1794). Allocution du président. Dernières paroles de Carrier.
II était minuit et demi quand Carrier prit la parole à son tour. L'émotion excitée en faveur des autres se tournait tout entière contre lui : car il fallait bien que quelqu'un répondît du sang versé, et lui-même finit par accepter ce rôle fatal. Il parla quatre heures, et dit en terminant :
Fatigué, exténué, je m'en rapporte à la justice des jurés. Ma moralité est décrite dans une adresse de mon département. Je demande tout ce qui peut être accordé pour mes coaccuses. Je demande que si la justice nationale doit peser sur quelqu'un, elle pèse sur moi seul*.
Après le résumé du président, les questions étant posées, le jury se retira dans la chambre de ses délibérations pour les résoudre.
Sa réponse fut affirmative sur tous les points en ce qui concernait Carrier, Grandmaison et Pinard, et négative pour Gallon et Vie ; pour tous les autres, affirmative sur les faits, négative sur l'intention. C'était la mort pour Carrier, Grandmaison et Pinard ; la liberté pour Gallon et Vie, et non pas pour eux seulement : Goullin, Chaux, Bachelier, Robin, etc., étaient déclarés coupables de noyades, de fusillades et de tous les excès qu'on a vus; mais comme ils avaient noyé, fusillé, pillé sans intention contre-révolutionnaire (tant s'en faut!) ils
Moniteur du 8 nivôse an III (28 décembre
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allaient être aussi acquittés. Le président, les faisant rentrer les premiers, osa leur dire :
Allez jouir des embrassements de vos familles et de vos amis, et après l'effusion de ces premiers sentiments, employez cette liberté qui va vous être restituée après la pénible épreuve que vous venez d'essuyer, livrez-vous tout entiers au service de la République : que votre attachement pour elle fasse oublier ces moments d'erreur où sans doute un zèle mal dirigé vous avoit entraînés, et souvenez-vous surtout que des républicains doivent savoir oublier toute haine particulière, tout désir de vengeance, toute passion pour ne s'occuper en s'unissant étroitement que de concourir uniquement au bonheur de la patrie.
Vous êtes libres * !
Carrier, Grandmaison et Pinard furent ensuite introduits. Après avoir entendu sa sentence, Carrier osa dire : « Je meurs victime et innocent ; mon dernier vœu est pour la République et le salut de mes concitoyens. »
« Il serait difficile d'exprimer, dit Des Essarts, avec quelle impatience le public qui remplissait en ce moment les salles, les cours du palais et toutes les rues adjacentes, attendait le résultat du jugement. Jaqfiais procès n'avait paru fixer autant Tattention publique, et jamais ropinion n'avait paru plus prononcée contre des accusés. Cependant la nouvelle de la condamnation de Carrier sembla satisfaire l'attente générale; on apprit avec une certaine indifférence que presque tous les membres du comité avaient été acquittés, et il parut juste à la plupart que celui qui les avait poussés au crime expiât, avec ses fortaits, leurs trop coupables excès. Bientôt rinstant du supplice fut annoncé et attira dans tous
1. Arcliives, ibid.^ 5* partie, pièce 45 (procès-verbal d'audience).
EXÉCUTION DE CARRIER, PINARD ET GRANDMAISON
les environs du palais et dans tous les lieux où devait passer le cortège, un concours immense; chacun était avide de voir un homme dont la funeste célébrité s'attachait à tant de crimes; on remarqua que, quoique Paris n'eut point été le théâtre de son despotisme sanguinaire, il régnait dans l'expression de la joie publique le même sentiment d'indignation et de félicitalion générale que loi*sque Robespierre avait été traîné au supplice; en effet, l'un rappelait trop bien la mémoire de Taulre, cl ils avaient tous les deux trop également outragé Thumanitc par leurs sanguinaires attentats, pour ne pas être associés dans les souvenirs de leurs contemporains en ce moment. » (26 frimaire an III = 16 décembre 1794.)
Exécution de Carrier, Pinard et GraiiJmaisoo. Débat à la ConTcnlion sur Tacquil lement des autres. — Décrets : Benouvelienient du tribunal rérolulionnaire et renvoi des acquittés devant la justice criminelle.
Vers trois heures après midi, la charrette sortit de la Conciergerie. Grandmaison, l'exécuteur des noyades, qui sabrait ceux qui surnageaient, était tout en pleurs. Pinard, l'assassin des enfants et des femmes, se déballait furieux, écumant de rage. Il accablait Carrier de ses imprécations; il voulait se jeter sur lui et le saisir avec ses dents pour le déchirer*. L'altilude de Carrier faisait contraste avec celle de ses deux compagnons, sans produire d'ailleurs une impression plus favorable sur la foule. On l'eût dit comme touché par la mort. Son regard semblait éteint dans ses yeux enfoncés; sa face, d'un teint naturellement olivâtre et bilieux, avait pris la
Procès fameux (nouTelle &érie), t. II, p
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couleur du cadavre : debout encore, il en avait déjà la raideur et l'insensibilité.
Les insultes, les malédictions ne leur furent pas épargnées sur la roule; et le chemin, quoique abrégé depuis le 9 thermidor, fut long à parcourir, tant la foule, entassée entre la Conciergerie et la place de Grève, obstruait le passage. La charrette arriva enfin à l'échafaud. Grandmaisoh fut exécuté le premier, puis Pinard, après une horrible lutte contre le bourreau et contre la mort. Lorsque Carrier parut à son tour sur la plate-forme, il se fit un grand silence; mais tout à coup un son nasillard se fit entendre : c'était une clarinette jouant l'air favori des Jacobins, Ah I Ça ira. Un brusque mouvement de Carrier montra combien, jusque dans son abattement, il avait ressenti cet indigne outrage jeté à son supplice. Le couperet tomba aux cris accoutumés de Vive la République. Le peuple exigea que le bourreau lui montrât la tète du supplicié*.
Tout n'était pas dit à l'égard des acquittés. Dans le nombre, il y en avait deux que le jury déclarait non coupables. Gallon et Vie : pour ceux-là, nulle difficulté. Mais pour tous les autres, la question était différente. Le jury avait déclaré leur culpabilité:
Que Goullin s'est rendu auteur ou complice de ces manœuvres et intelligences en donnant et signant Tordre du 15 frimaire pour faire fusiller cent trente-deux prisonniers pris au Bouffay ; en signant et donnant des ordres à Affilé, pour construire les bateaux à soupape, qui ont servi aux différentes noyades; en signant un ordre de déportation de cent-cinquante-cinq individus qui ont été noyés la nuit du 24 fri-
1* Des Essarts, Procès fameux (nouvelle série), t. Il, p* 177.
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maire; en assistant à Textraetion des prisonniers et en les conduisant au bateau avec lequel ils ont été engloutis; en imprimant la terreur par des actes arbitraires; en abusant de ses pouvoirs pour faire incarcérer sans examen des citoyens paisibles ; en levant des taxes arbitraires, et traitant avec dérision les malheureux qu'il faisoit injustement incarcérer, etc.
Et ainsi des autres :
Tous convaincus, etc. Mais ne Tayant pas fait avec des intentions criminelles et contre-révolutionnaires*.
C'est à ce litre que le tribunal les avait acquittés et mis en liberté
Cette sentence, rigoureusement légale, était la condamnalion du tribunal révolutionnaire. Qu'était-ce qu'un tribunal qui absolvait des atrocités de cette sorte, pourvu qu elles n'eussent pas été commises dans une pensée de contre-révolution? Le supplice de Carrier, de Giandmaison et de Pinard n'étaient pas une satisfaction suffisante pour l'opinion publique, si Goullin, Chaux et les autres étaient renvoyés libres. La Convention décréta le renouvellement du tribunal, et ordonna que ces assassins bons patriotes seraient retenus et renvoyés devant la justice criminelle*. (28 frimaire an III == 18 décembre 1794.)
Moniteur du 10 nivôse an IH (30 décembre
5. La pétition de la commune de Nantes, qui demandait qu*on les remît en jugement, fut renvoyée par la Convention au comité de législation dans la séance du 30 nivôse an IH (Moniteur du 3 pluviôse, 22 janvier 1795). Quand Taffaire revint devant l'Assemblée sur le rapport du comité (9 ventôse), Meaulle en combattit les conclusions au nom des principes. On prétendait que le jugement du tribunal révolutionnaire n'avait pu éteindre que le délit révolutionnaire, ot que le crime de droit commun restait impuni. Il soutenait que le jugement rendu n'était plus du ressort des tribunaux; qu'il n'y en avait appel qu'à la postérité, et la discussion fut ajournée au primidi suivant [Moniteur du 12 ventôse, 2 mars 1795). La discussion ne fut reprise que le 2 floréal. Les conclusions du comité, combattues par Rewbeil, furent appuyées par Louvet, l'ancien prosciit, le survivant de lu Gironde, après un amcndemcîit de Bourdon. La Convention
LE TRIBUNAL RÉVOLUTIONNAIRE DU 8 NIVOSE AN ' III
(28 DÉCEMBRE 179 i)
Progrès de la réaction thermidorienne : feniielurc des Jacobins. Reprise de l'attaque contre Billaud-Varcnncs, Darère et Gollot d'IIerbois. Le livre de Sirey sur le tribunal révolutionnaire.
Au moment où le décret du 28-29 frimaire fut signifié au tribunal révolutionnaire, Fouquier-Tinville occupait le fauteuil — le fauteuil d'accusé. Son jugement, longuement instruit, venait de commencer. Il se trouva forcément suspendu, puisqu'il n'y avait plus de tribunal. Le dernier acte du président fut de le renvoyer dans sa prison. C'est devant un tribunal nouveau et à la suite d'une nouvelle instruction complémentaire, qu'il devait reparaître.
En frappant le tribunal révolutionnaire du 23 thermidor par son décret, la Convention avait dissipé les dernières illusions des terroristes sur les conséquences forcées du 9 thermidor. Dès le début, le procès des membres du comité de Nantes les avait vivement inquiétés, et leurs ressentiments trouvaient encore aux Jacobins un lieu pour se produire. Billaud-Vaivnnes se
décréta «cque les individus du comité révolutionnaire de Nantes, acquittés par le tribunal révolutionnaire, seraient envoyés par-devant le tribunal du district d'Anî^ers, pour y être jugés sur les délits ordinaires. » {Moniteur des 5 ot 6 floréal an IIL 24 et 25 avril 1793.) C'est le point de droit touclié par cette décision que M. de la Sicolière a eu surtout en vue dans sa brochure le Patriote (VHéron^ nuu sans T^nrichir du Iniit de ses lectures aussi étendues que curieuses.
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plaignant des mises en liberté d'aristocrates, prononcées par le tribunal révolutionnaire, y avait dit : « Le lion n'est pas mort quand il sommeille, et à son réveil il extermine tous ses ennemis ^ » Ces menaces, à demi voilées, avaient redoublé l'irritation de leurs adversaires. La polémique de pamphlets ne leur suffisait plus, on les expulsa par la force (18 brumaire = 8 novembre 1794)% et c'est sous l'influence de ce mouvement des esprits, aussi bien qu'aux cris d'indignation du public au tribunal, que la Convention avait voté la mise en accusation de Carrier, — à l'unanimité moins deux voix restées conditionnelles, quand il y avait dans son sein tant de membres qui ne valaient guère mieux ! (5 frimaire ^25 novembre). Dix jours après (15 frimaire = 5 décembre), Lecointre, dont la sortie contre les membres des anciens comités avait élé repoussée le 15 fructidor par un ordre du jour flétrissant, reproduisait le texte de son accusation avec les pièces imprimées, et sur sa demande, on renvoyait le tout à l'examen des trois grands comités ^
1. Séance des Jacobins du 15 brumaire (3 novembre 1794), Moniteur du 17. II veut expliquer ce mot dans sa liéponse sur des faits particuliers (p. 0), en disant qu'il s'agit d'une comparaiî=on entre le lion des Jacobins et le léopard britannique.
2. Les pnmphlets ne les épargnaient pas plus dans leur cluite : Grande dé' nonciation faite aux Jacobins dans la dernière séance contre les diseurs de chapelets et découverte d'une conspiration universelle dans les patenôtres et les Ave Maria. — Description et vente curieuse des animaux féroces, mâles et femelles, du cabinet d'histoire naturelle des ci-devant Jacobins^ les cris et les hurlements de chaque bête et leur utilité (par Martin). — Voyage des Jacobins dans les quatre parties du monde (pir Gracchus Babeul). — Couplets en V honneur des mémorables journées du ^[ et 22 brumaire (par Marlainville). — Le congé donné aux Jacobins, cbanson (par F.-M. Haumont). — îja Jacobiniade ou le délire et l'agonie des Jacobins, poëme héroï-comique en quatre chants et en vers. — Les Jacobins sont /*.... et la France est sauvée. — Vains efforts du jacobin Aigoin pour soulever le peuple contre la Convention ou Réponse au libelle intitulé : A bas les brigands et les buveurs de sang, vive la Convention nationale.
3. Moniteur du 17 frimaire (7 décembre 1794). Un pamphlet intitulé la
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Lorsque les principaux agents du régime terroriste étaient ainsi frappés ou menacés, il était temps de rendre à la liberlé ceux qui avaient été les premiers victimes de la Terreur, ces 73 ou 74 députés mis en arrestation (Amar les. eut voulus en accusation) pour avoir signé une protestation collective contre la proscription des Girondins*. On les rappela (18 frimaire =: 8 décembre), tout en maintenant l'arrêt d'expulsion contre les survivants de ceux qui alors avaient été mis hors la loi.
Quant au tribunal révolutionnaire, Sircy en avait prononcé l'arrêt dans un factum publié au cours même de frimaire an III, factum dont la préface seule est postérieure à la condamnation de Carrier :
J'avois vu de mes yeux, y disait-il, le nouveau tribunal révolutionnaire égorger un à un, ou deux par deux, ou par trois, ou même par sept, les hommes les plus honnêtes, les plus paisibles, même d'excellents patriotes, pour des propos, pour des écrits prétendus fanatiques, royalistes, fédéralistes. J'avois vu ces horreurs et mille autres de détail ou [non] moins désastreux, hélas, et j'y avois eu trop de part... Cependant je voyois ce tribunal irrépublicain usurper une réputation de justice, d'humanité, même de modération (par comparaison, sans doute, avec le tribunal àè Robespierre et ses nombreux assassinats). Toute mon àme se souleva d'indigna-
Grande queue de Laurent Lecoinlre et signé du pseudonyme Felhkmesi avait reproché au nialenconlrcux député de Versailles les iiinladicsses de ses premiers procédés : a Qunnd on veut, dit l'auteur, accuser un tyrun ou ses complices, il faut les prendre la main dans le sac et produire contre eux des preuves et des pièces qu'ils ne puissent rejeter. Mais au lieu de cela, tu vas produire des certificats de Fouquier-Tinville que l'échafaud attend, même au dire de Duhem;» et il faisait de plus vives sorties contre Dillaud-Varennes, Collol-d'IIerbois et Darcre. A la Convention, l'attaque avait éié reprise déjà le 12 vendémiaire (5 octobre 1794) par Legendre, mais après avoir entendu les inculpés et Carnot qui se |)ortait leur défenseur, la Convention avait passé simplement à l'ordre du jour. [Moniteur Au 14 vendémiaire an HT, 5 octobre 179i.) 1 . Voyez ci-dessus, t. I, p. 570.
tion et je résolus de dévoiler à ma patrie toutes les turpitudes que couvroit cette institution dite révolutionnaire. Il y a deux mois mes matériaux étoient recueillis, ma rédaction terminée ; j'allois publier mon ouvrage, lorsque je sentis qu'il falloit prendre garde d'émousser le glaive lors suspendu sur les noyeursde Nantes. Enfin les Nantais sont jugés, et si tous ces noycurs, fusilleurs, égorgeurs n'ont pas été acquittés, c'est que l'indignation populaire a contenu les juges; la majorité du jury a déclaré que tous ces assassins, hormis trois, avoient assassiné honnêtement et sans crime. Déjà le public a flétri ces jurés et ces juges septembriseurs, dont le patriotisme consistoit à condamner les hommes paisibles, S protéger les buveurs de sang ; déjà la Convention a décrété la suspension de ce tribunal plus que suspect et un épurement républicain dans la masse de ses membres. Le moment est propice : hàtons-nous de faire entendre contre ce tribunal les accents énergiques du républicanisme et de l'humanité. Indiquons tous les abus de cette institution; montrons combien de réformes y sont absolument nécessaires; si toutefois l'esprit de liberté peut souffrir l'existence d'un établissement aussi dangereux, aussi funeste ^
Et après avoir accompli ce programme {V^ partie : Des abus; 2^ partie : Théorie des tribunaux révolutionnaires^) j il conclut comme sa préface le pouvait faire pressentir :
1. J.-B. Sirey, Du tribunal révolutionnaire, frimaire an III (104 pages).
2. Parmi les abus signalés, il insiste sur la lenteur de la chambre du conseil à faire sortir de prison ceux que la Terreur y avait entassés (p. 17); il note les traditions subsistantes dans la rédaction des actes d'accusation : a Je n'en accuse pas, dit -il, l'accusateur public... Il lui est impossible de tout voir. » C'est l'affaire de ses secrétaires : « Ce sont des jeunes gens doux, honnêtes, qui se sont instruits à une mauvaise école sous le sensible Fouquier. Ils diront qu ennemi mortel du peuple souverain... y vous avez ourdi des trahisons. L'accusateur public s'cxpliquant familièrement sur votre cause vous dira qu'il n'y a pas de quoi fouetter un chat.... L*acte vous parvient : il est effrayant; on y ht mille crimes; votre mort paraît inévitable. » (P. 28-50.) Il se défie de certains juges : (( Un petit nombre de septembriseurs souillent de leur présence odieuse et de leur influence meurtrière ce tribunal respectable. » (P. 24.) Par eux se trouvent
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Le tribunal révolutionnaire n'est pas un tribunal, e*est une commission, un instrument de tyrannie.
Sous les triumvirs sanguinaires, ce tribunal fut mille fois plus horrible que la chambre étoilée, que la chambre ardente dont les Anglais rougissent encore d'avoir toléré l'existence.
Il le déclare complètement inutile, même contre les buveurs de sang, et il en réclame la suppression ^
Rapport de Merlin de Douai sur le renouvellement du tribunal révolutionnaire : décret du 8 nivôse an III (28 décembre 1794).
La Convention ne prononça pourtant pas encore l'abolition du tribunal. Le décret du 28-29 frimaire n'en ordonnait que le renouvellement, et le rapport de Merlin de Douai sur le projet de remaniement présenté aux délibérations de l'Assemblée montrait que les comilés, tout renouvelés qu'ils étaient eux-mêmes, n'entendaient pas désarmer.
Il rappelait le décret d'institution du tribunal substitué le 25 thermidor au trop fameux tribunal du 10 mars :
J'ai dès lors, disait-il, annoncé à l'aristocratie que ce n'était pas pour détruire cette institution que vos comités avaient préparé le projet de loi que je vous présentais en leur nom. Loin de le détruire, vos comités fidèles au devoir que vous leur avez prescrit ne s'étaient étudiés qu'à l'améliorer...
Hommes purs, citoyens paisibles..., rassurés depuis cette
faussées les meilleures intentions de la loi : ce La question intentionnelle est établie pour ainsi dire afin d'innocenter les coupables et ils veulent qu'elle serve à criminaliscr les innocents. » (P. 38.) 1. Sirey, Du Tribunal révolutionnaire, p. 104.
RAPPORT DE MERLIN DE DOUAI
heureuse époque, vous savez que l'échafaud n'attend plus que les contre-révolulionnaires ; vous savez que Sylla n'est plus, mais que la liberté reste avec la justice, protectrice des bons, inflexible contre les conspirateurs...
Sévères mais justes, c'est à la réunion de ces deux caractères que le peuple reconnaîtra en nous des représentants dignes de lui...
La Révolution doit anéantir les conspirateurs, mais nous ne voulons pas que la liberté règne sur les déserts.
Après ces déclarations rassurantes à demi, il signalait les principales réformes introduites dans le projet de loi :
Restrictions au pouvoir discrétionnaire de Taccusateur public pour mettre un prévenu en jugement; droit de défense à l'accusé :
Frappe, mais écoute; Thomme de la Révolution trouve dans ces mots la règle de sa conduite.
Suppression de celte pratique jusque-là inouïe qui, pour abréger, réunissait dans un même jugement, des accusés du nord et du midi, qui ne s'étaient jamais connus :
Loin du tribunal que nous proposons un pareil amalgame. Il vaudrait mieux le composer de cinquante sections que de lui conserver un tel point d^analogie avec les jugements den 2 et 5 septembre dont les auteurs aussi osaient usurper TaU' guste nom de tribunal.
Cinquante sections! Il n'en eût pas moins fallu en effet à l'ancien tribunal pour juger distinctement le^i délits distincts ; et on n'en prévoyait pas le Iiesoîn |>OMr le nouveau tribunal, mais on ne renonçait pas em^ore à faire à la liberté des sacrifices bumaiof :
Sans doute, disait lerapporteur^ il lui but etieare dm Uéeê'
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tombes; mais que le mot de justice soit toujours inscrit sur leur frontispice : c'est ainsi que le gouvernement s'affirmera.
Au fond, c'était toujours la loi du 10 mars, dégagée des additions de la loi du 22 prairial; c'était une loi qui remaniait dans son personnel, bien plus que dans ses assises, le tribunal révolutionnaire du premier jour; et il en convenait à la fin de son rapport :
Voici la loi telle que vous l'avez décrétée, et telle qu'elle est sortie de vos mains après la seconde lecture qui en fut faite le 25 thermidor.
Seulement, deux choses étaient nouvelles en fait, sinon en droit, et il les signalait en finissant comme deux importantes réformes :
Nous nous sommes cependant permis d'y ajouter une disposition qui tend à faire renouveler les juges en même temps que les jurés, et à faire porter ce renouvellement sur l'intégr[al]ité des uns et des autres ^
Ces deux points avaient bien toute l'importance que le rapporteur leur attribuait. Les jurés, appelés de tous les points du territoire et renouvelés tous les trois mois, devaient apporter au tribunal l'expression de l'opinion du pays, dont ils ne cessaient pas d'être justiciables euxmêmes, et les juges, pris parmi les magistrats des différents départements, ne pouvaient plus être les instruments d'un parti; c'était pour eux une délégation temporaire à la suite de laquelle ils rentraient, de plein droit, dans leurs fonctions.
La loi fut votée le 8 nivôse an III (28 décembre 1794) comme elle avait été proposée\La liste des juges et des
1. Rapport de Merlin, séance du 8 nivôse, Monilew du 14 (3 janvier 1795).
2. Le Icxle en est donné dans l'appendice n° II à la iin du volume.
INSTALLATION DU NOUVEAU TRIBUNAL
jurés, dressée en vertu du décret du 28 frimaire, fut arrêtée après une légère discussion le 15 nivôse, et le Moniteur la reproduit dans le compte rendu de la séance*.
Une modification y fut introduite quelques jours plus tard, quant à la présidence. Mouricault, commissaire national du troisième arrondissement de Paris, nommé à cette haute charge, ne l'ayant pas acceptée, y fut remplacé, en vertu d'un décret du 19 du même mois, par Agier, commissaire national près le tribunal du cinquième arrondissement".
Installation du tribunal révolutionnaire du 8 nivôse an III. Discours d'Aumont;
du président Agier.
Ce fut encore Aumont, commissaire des administra-^ tiens civiles, police et tribunaux, qui présida, le 8 pluviôse (27 janvier 1795), à son inauguration. Le tribunal gardait son nom, et on a vu que Merlin, par son rapport, n'en avait pas absolument répudié le sens. Aumont, dans son discours, ne le fit pas davantage, bien qu'il cherchât aussi à tempérer ce que ce nom, même après la modération relative du tribunal du 23 thermidor, gardait de souvenirs odieux:
Le tribunal que vous allez former, citoyens, disait-il, est révolutionnaire ; il est républicain. Révolutionnaire, c'est-à-dire sévère, actif, plein de vigueur et d'énergie; républicain, c'està-dire juste.
1. MonileunXvi 1C nivosc (5 janvier 179jj. "i, Mouileur du 22 (11 janvier 1795).
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Le tribunal était toujours destiné à faire la guerre aux ennemis du dedans, commeles armées aux ennemis du dehors :
La sévère justice de ses jugements, continuait-il, seront aux factions de Tintérieur ce que sont à la ligue impie des despotes étrangers les prodiges de nos frères d'armes, etc.
Le tout pour la félicité de la nation et le bonheur du monde!
Mais Agier, le président, ne montrait pas le même enthousiasme pour celte justice, dont il recevait le glaive ensanglanté (la balance n'avait jamais été son symbole) :
Nous montons avec effroi, dit-il, sur un tribunal de sang qui naguère, en frappant comme au hasard quelques tètes coupables, envoyait incessamment à la mort des milliers d'innocentes victimes. Les sièges que nous occupons, ces tristes gradins exposés à nos regards, ce fauteuil où la vertu a subi tant de fois la destinée du crime, toutes les parties de celte enceinte rappellent à chacun de nous des souvenirs déchirants, peut-être, hélas! des sujets personnels de deuil et d'amertume.
Il glorilîait la révolution accomplie et constatait l'esprit nouveau qui devait inspirer la justice:
On nous demande non des assassinais pour lesquels sans doute on aurait mal choisi, mais la pure exécution des lois ; non le meurtre de l'innocent, encore moins de l'homme de bien, du vrai patriote, mais la juste punition de tous les scélérats, qui, sous tous les noms, sous toutes les manières et par tous les moyens possibles, ont conspiré la perte de leur pays.
Mais il n'en déplorait pas moins la mission conlîce aux nouveaux juges :
UNE CONDAMNEE : MARIE MARCIIAL-JACQUET
Prêlrcs de la justice, nous sommes immolés nous-mêmes au bien public ; avant d'être sacrificateurs, nous devenons, pour ainsi dire, victimes. Obéissons puisqu'il le faut, et ne pouvant avoir le mérite du refus, ayons celui de la résignation.
Et en s'engageant à appliquer la loi, il invitait le public au respect de la justice.
Opérations du nouveau tribunal : une condamnation pour fabrication de i'aiix assignats; acquittements significatifs : Lacoste et Guilbert (29 pluviôse an III, 17 février 171)5).
Uue véritable révolution s'était donc opérée dans l'esprit des juges plus encore que dans le système des lois et dans les formes du tribunal. Aussi, depuis son installation en pluviôse jusqu'au 8 germinal, époque où recommence le jugement de Fouquier, le tribunal ne fit-il guère que prononcer des acquittements ou des renvois. Sur quatre-vingt-un prévenus, trente-sept furent renvoyés devant la justice ordinaire; six condamnés à la détention et vingt-deux mis en liberlé par jugements rendus en chambre du conseil. Seize seulement furent réservés pour les assises du tribunal, et sur les seize, quinze furent acquitlés^
La sentence de mort ne frappa donc qu'une seule tête, une femme, Marie-Thérèse Marcual-Ja quet ; elle fut condamnée le 3 ventôse an III (21 février i 795), pour avoir « pratiqué avec des intentions contre-révolutionnaires des manœuvres et des intelligences avec les
1. Voyez Cduipardon, I. II, p. 157, et le Journal pour celle période.
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ennemis de l'État par un commerce de faux assignats et contribué sciemment à l'introduction de ces faux assignats sur le territoire français ^ ; crime de fausse monnaie rigoureusement puni dans toutes les législations, et qui, avec les circonstances visées dans le jugement, devait, à cette époque surtout, attirer toutes les sévérités de la justice. Elle avait sur elle pour 6000 livres de faux assignats quand on l'arrêta revenant de la Suisse \
Quinze autres avaient paru, après interrogatoire, pouvoir mériter un sort pareil, puisqu'ils avaient été mis en accusation et renvoyés devant le tribunal. C'est dans ces cas réservés et suivis d'acquittement que Ton peut surtout apprécier le contraste entre la cruauté des lois révolutionnaires et l'esprit nouveau qui animait les juges.
Le 29 pluviôse (17 février 1795), nous trouvons Martial Lacoste dit Lagelier^ qui avait mal parlé de la Convention, espéré le retour des émigrés et refusé des assignats en disant que c'étaient « comme des crapauds dans sa poche » : le fait ne fut pas déclaré constant\
Le même jour, François Guilbert : Dans un acte dressé par Fouquier-Tinville et ordonnancé par Dumas, décision heureusement suspendue par le 9 thermidor, il était accusé d'avoir amassé un grand nombre de citoyens rue du Faubourg-Saint-Denis, et tenu au milieu d'eux les discours les plus fanatiques^ Il avait
Archives, W 496, n
4. Voici ce qu'il en dit dans son interrogatoire de Tavant-veille 2
R. Que sortant de chez un traiteur il trouva trois ou quatre femmes qui sortoient de chez ce même traiteur et qui s*affligeoient de ce que l'on faisoit fermer les églises; qu'il s'entretint à ce sujet avec elles et leur dit qu'il avoit lu autrefois dans un livre que nation contre nation et royaume contre royaume se rcvol-
ACQUITTEMENTS : LACOSTE, GUILBERT
manifeste les mêmes sentiments dans son interrogatoire, et Ton avait trouvé sur lui une feuille où était le psaume xii, un petit volume portant station de la chapelle du Calvaire, un christ; bien plus, il avait un crucifix et un cœur de Jésus imprimés sur le bras avec de la poudre à canon et du vermillon, et il avait répondu au commissaire que « c'était le signe de son divin roi ». Fouquier-Tinville l'accusait d'être complice des Vendéens ; devant le nouveau tribunal, l'accusé déclara qu'il n'avait jamais eu l'intention de faire le mal, qu'il n'avait jamais eu en vue que la gloire de Dieu et le bien de tout le monde, et il récita quelques fragments des psaumes de David. Cette façon de se défendre, qui eût assuré sa perte avant le 9 thermidor, fut pour lui sans péril. Le jury déclara qu'il n'était pas constant qu'il eût prêché, rue du Faubourg-Saint-Denis, une morale fanatique et contre-révolutionnaire, et il fut acquittée
Suite des acquitlements : 2 vcnlôse (20 février 1795) : le publiciste Delacroix;
incidents Irgislalil's à son sujet.
Avec Guilbert, il s'agissait de symboles religieux ou
de langage contre -révolutionnaire; voici pour les écrits :
C'est une affaire qui avait eu plus d'une péripétie. Un
publiciste, Jacques-Vincent Delacroix % avocat à Paris,
teroient, que l'on Irancheroit la tête à plusieurs rois, princes et seigneurs, et qu'il pcnsoit que c'étoit le temps de révcnement de cctie prédiction. C'est sur cette parole qu'il avait été arrêté. (Archives, \V 496, n" 514.)
Wid
2. Archives, W 490, n" 516. Il est appelé souvent Lacroix^ mais il signe Delacroix.
6i CHAP. LVIIÏ. — LE TRIBUNAL RÉ VOL. DU 8 NIVOSE.
qui avait autrefois publié un mémoire pour la convocation des étals généraux, ouvert un cours public de droit au lycée, et examiné en divers écrits les constitutions des différents pays, venait de faire paraître un nouvel ouvrage intitulé le Spectateur français pendant le gouver^ nement révolutionnaire. Dans l'intention ou sous le prétexte de confirmer la République, il y proposait une sorte d'appel au peuple, un vote où il n'admettait que des citoyens sachant lire et écrire, domiciliés depuis un an dans leur commune, ayant payé leur contribution ; un vote par oui ou par non sur ces questions :
République — Constitution de 95 — Constitution de 91 — Adhésion à une paix honorable si elle est proposée par les nations étrangères.
La Constitution de 1791, c'est-à-dire le rétablissement de la royauté!
La lecture du fragment de ce livre et de ses conclusions, faite le 8 nivôse an III, par Duhem, dans la Convention, y avait provoqué une explosion d'indignation et de colère. L'arreslation de l'auleur avait été décrétée à l'unanimité et au cri de Vive la République^ et l'on salua par des applaudissements l'annonce que le Comité de sûreté générale avait déjà lancé un mandat d'arrêt contre l'auteur et l'imprimeur, qu'il les allait traduire devant le tribunal révolutionnaire. La question était posée entre la république et la royauté : Cambon, Bourdon de l'Oise, n'avaient pas assez d'anathèmes contre l'infâme libellisteS> ; et comme l'incident n'avait été mentionné ni au Rulletin ni au Feuilleton, Duhem en exprima son étonnement dans la séance du 9, et
l. Moniteur du 10 et du 11 nivôse an llf (30 ct;.">l décembre 1794).
ACQUITTEMENTS : LE PUBLICISTE DELACROIX
demanda que « le mouvement sublime qui s'était manifesté à cette occasion dans le sein de la Convention v retrouvât sa place*».
Delacroix était donc bien recommandé. Mais le décret qui réorganisait le tribunal révolutionnaire n'avait été rendu que le jour où il avait été dénoncé par Duhem ; et comme en fait le tribunal n'avait encore ni juges ni jurés, il avait été, sur la proposition de Bourdon de l'Oise, renvoyé devant le tribunal criminel de Paris pour y être jugé révolutionnairement*. On venait d'y renvoyer aussi un meurtrier, Pierre Morin, qui avait assassiné Etienne Olive « avec des intentions contre-révolutionnaires, » et Bourdon de l'Oise avait trouvé qu'on ne devait pas bésiter « à prendre le même parti pour celui qui, plus éclairé, avait empoisonné l'esprit public dans un ouvrage contre lequel » la Convention s'était « si fortement élevée^. »
Cette proposition avait été pourtant combattue et, le 9 pluviôse, Lecointre de Versailles entreprit de faire revenir l'Assemblée sur sa résolution : incident qui provoqua un débat orageux, où Duhem, le dénonciateur de Delacroix, s'étant écrié que l'aristocratie et le royalisme triomphaient, fut, par décret, envoyé à l'Abbaye, comme ayant insulté la Convention tout entière*.
La question allait se représenter sous une forme plus définie.
Le tribunal criminel de Paris avait soulevé une difficulté sur l'exécution du décret qui renvoyait Delacroix
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devant lui. Ce renvoi avait eu pour motif la non-inslallation du tribunal révolutionnaire. Or, ce tribunal venait d'être établi et formé en sections. Gela étant, convenaitil qu'il y eût dans la même commune deux tribunaux jugeant les crimes contre^révolutionnaires, et d'assimiler le jury du tribunal criminel, institué pour juger les délits de droit commun, au jury du tribunal révolutionnaire, jury spécial pour les délits ressortissant à ce tribunal? Le comité de législation, saisi de la question, la résolut négativement, et chargea Pothier d'en présenter les motifs à la Convention : il concluait à l'abrogation du décret rendu contre Delacroix.
Sur le rapport de Pothier, la Convention rendit ce décret nouveau :
Toutes les affaires dont la compétence est attribuée au tribunal révolutionnaire et qui, avant son installation, auraient été renvoyées au tribunal criminel du département de Paris, et dont cependant la procédure ne serait pas commencée, seront jugées par le tribunal révolutionnaire*.
Delacroix y comparut donc le 2 ventôse. Dans sa défense, il écarta les apparences royalistes que la Convention, par les citations de Duhem, avait cru voir dans son ouvrage. 11 affirma qu'il l'avait composé «dans l'inlention de purifier la République de tous les vices qui l'ont environnée, de la faire fleurir, d'établir ses bases sur les mœurs et la vertu*. » Il expliquait son appel au peuple : On contestait à l'intérieur et au dehors la sincérité du vœu des Français pour la République démocratique :
ACQUITTEMENTS : LE PUBLICISTE DELACROIX
Eli bien, disait-il, cherchons un moyen d'asseoir la Republique sur des bases inébranlables; que le peuple, consulté individuellement, prouve à ses détracteurs que leurs assertions sont téméraires et mal fondées. Voilà, citoyens, dans quelle intention j'ai écrit le chapitre qui a attiré sur moi la sévérité du gouvernement *.
Evidemment on ne demandait qu'un prétexte pour l'acquitter.
« Le calme et la simplicité de sa défense, comme dit le Moniteur, firent sur le public une impression que le discours sévère de l'accusateur public ne réussit point à effacer. » Tronçon-Ducoudray, son conseil, n'avait déjà plus à le défendre; il défendit la liberté de la presse, en montrant l'abus qu'on avait fait de la loi qui la concernait sous la Terreur :
Ils égorgeoient avec cette loi, disait- il : une phrase, un mot étoient punis de mort. La Convention ne veut au contraire que punir la malveillance séditieuse, les cris de révolte, les efforts criminels, l'intention perverse pour renverser le gouvernement*.
Le tribunal en jugea ainsi ; le jury déclara :
« Qu'il n'était pas constant que l'ouvrage intitulé le Spectateur français pendant le gouvernement révolutionnaire tendît à provoquer le rétablissement de la royauté et la dissolution delà représentation nationale. »
Et le tribunal acquitta et mit en liberté Delacroix :
Ce jugement, rendu à l'unanimité, dit le Moniteur, a été couvert d'applaudissements. Une foule immense de citoyens que la célébrité donnée à l'affaire avoit attirés à la séance
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s'est portée sur le passage du citoyen Lacroix. Tous se sont empressés de le féliciter, et il a été reconduit chez lui au bruit des acclamations universelles ^
Suile des acquittements : 4 ventôse (22 février 1795) : Cazin; 5 (23 février) : Bureau; 6 (24 février) : le sans-culotte Brutus Magnier; 11 (1" mars) : le royaliste Bordaux.
Le 4 ventôse (22 février 1 795), J.-B. Cazin, ex-pâtissier cuisinier, ex-inspecteur des travaux publics, comparaissait à son tour pour un fait bien plus grave. Incarcéré en raison de quelques vérités hardies qu'il avait exprimées, oublié dans sa prison et voulant en sortir à tout prix, il avait écrit à l'administration de police, le 1 7 nivôse an II (6 janvier 1794), et ensuite au conseil général de la commune, le 24 du même' mois (13 janvier) :
Je sais bien un moyen de vous faire répondre.
La loi punit de mort quiconque a provoqué le rétablissement de la royauté en France : eh bien ! je vous déclare que je demande un roi, que je veux un roi, et je cric Vive le roi.
Aux Galbanons, Tan 2 de la République une et indivisible.
Chose inouïe et qui cette fois fait honneur à l'administration de police et à la commune qui reçurent ces lettres ! En ce temps où de pareils actes de désespoir ne manquaient jamais leur effet, on n'y répondit pas davantage. L'affaire venait parmi beaucoup d'autres qui restaient à liquider du temps de la Terreur. Le 18 frimaire an m, Cazin, avait été interrogé sur ses lettres. Il
ACQUITTEMENTS : CAZIN, BUREAU, BRUTUS MAGNIER
les avoua et en dit le motif : « Que son intention était d'obtenir un prompt jugement, préférant le dernier supplice à la détention*. » La détention avait assez longtemps pesé sur lai. Le nouveau jury lui en tint compte. Il déclara le fait constant, mais sans intentions contrerévolutionnaires, et Gazin fut acquitté.
Le 5 ventôse (23 février 1795),Timolhée Bureau, âgé de 18 ans, ex-coiffeur, ex-canonnier, était convaincu d'avoir tenu, dans la maison commune de Compiègne, des propos contre-révolutionnaires, en criant : « Vive le roi! vive la reine l vive le dauphin! Je suis de condition, malgré que je sois perruquier » ; mais il était ivre : or, le nouveau tribunal ne suivait plus la maxime que l'ivresse ne fait que dévoiler le fond de la pensée, et ne croyait pas davantage qu'on dût punir de mort la pensée; en conséquence Bureau, n*ayant pas tenu ces propos avec des intentions contre-révolutionnaires » était acquitté*.
Le 6 (24 février), c'était un accusé d'une Butre origine : Brutus Magnier, jeune homme de 23 ans, exprésident d'une commission militaire révolutionnaire près les armées de l'Ouest : — On peut deviner s'il s'était abreuvé du sang de^ Vendéens ! — Il écrivait d'envoyer des prisons de Rennes à la commission, pour être jugés, des gibiers de guillotine ; et à cet effet, il adressait à un de ses pareils, Gatelier, des réquisitoires en blanc, que Gatelier remplissait à sa fantaisie; il en convient dans son interrogatoire'. Convaincu d'avoir commis à Rennes, en germinal an II, des abus d'autorité dans l'exercice de ses fonctions; — mais ne l'ayant pas fait
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c( avec des intentions criminelles », il fut, lui aussi, acquitté. Seulement, comme il était en outre prévenu de dilapidation des deniers publics, il fut renvoyé, avec les pièces, devant le tribunal criminel d'Ille-et-Vilaine*.
Le H (l^^'mars), Charles-Nicolas Bordaux, boulanger au faubourg du Temple, était accusé d'avoir, le 16 frimaire an II (6 décembre 4795), foulé aux pieds la cocarde tricolore et tenu des propos « tendant au rétablisseifîent de la royauté et à l'avilissement de la représentation nationale ». Mais les faits ne furent pas déclarés constants, et Ton peut croire qu'ils ne l'étaient pas, puisqu'il n'avait pas été traduit plus tôt en justice: — acquitté*.
Suite des acquillemeats : 12 (2 mars 1795) : le vicaire Robillard : réparation à In mémoire de ses anciens complices; 22 (12 mars) : Rardon, clerc minoré, etc.; 26 (16 mars) : la domestique Sophie; 1^' germinal (21 mars) : le jeune soldat Lacroix.
Le 12 (2 mars), Jean-Siméon Robillard, vicaire de Sainte-Margueritc-des-Loges, poursuivi en messidor par Fouquier-Tinville, avec Gabriel Benard, son curé, Nicolas' Ilurel et Pierre Allaire, pour un certificat signé par eux au profit de la femme d'Allaire, où ils avaient fait suivre leurs noms des mots : « Tous professant la religion catbolique, apostolique et romaine... A Sainte- Marguerite-des-Loges, évêclié de Lisieux, province de Normandie, royaume de France'. » Le certificat ayant été intercepté, Pierre Allaire, le curé Benard et Hurel
ACQUITTEMENTS : ROBILLARD, BARDON, SOPHIE, LACROIX
avaient été condamnés à mort le 15 messidor; mais Robillard ne s'était pas laissé prendre. Il se montra après le 9 thermidor. Il s'était constitué prisonnier le 8 ventôse an III (28 février 1795). Il prouva. que la signature, en ce qui le concernait, était fausse : c'est ce que son curé Benard, tout en avouant la sienne, avait déclaré au procès. L'acquittement de Robillard ne pouvait donc pas faire difficulté. Mais le jugement porta plus haut. Dans son résumé des débats, ce n'est plus seulement de l'accusé, c'est des condamnés de messidor que le président Âgier présenta la défense* ; et ce n'est pas seulement l'accusé qui n'avait pas signé l'écrit, c'est l'écrit luimême que le jury déclara non coupable, absolvant ainsi la mémoire de ceux qui avaient été condamnés pour ce fait :
Le tribunal, vu la déclaration unanime du jury, portant qu'il n'est pas constant que l'écrit en forme de certificat, du 4 mars 1795, provoque le rétablissement de la royauté, a acquitté et mis en liberté Jean-Siméon Robillard.
« Après le prononcé de ce jugement, dit le Monitmir, la salle a retenti de vifs applaudissements*. »
Le 19 (9 mars), Charles Perrin, adjudant général, faussement accusé de propos contre-révolutionnaires tenus pendant le siège de Mayence, était acquitté sur les témoignages favorables de Merlin de Thionville et djô Bentabole'.
Le 22 (12 mars), Théodore- Waldemar Bardon, âgé de 55 ans, précepteur, clerc minoré, professeur au séminaire de Meung, devenu épicier, marié ensuile et pour-
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suivi en divorce par son épouse, âgée de quatorze ans : il était accusé d'immoralité, de fanatisme et d'avoir écrit des lettres contre-révolutionnaires.
Le jury déclara constant le fait des lettres tendant à l'avilissement et à la dissolution de l'Assemblée nationale, mais écarta le chef d'intentions contre-révolutionnaires (il les avait écrites à la Convention); « l'accusé ne jouissant pas depuis longtemps, ajoute le texte — et on le devine par tout ce qui précède — de la plénitude de sa raison* d.
Le 26 (16 mars), une domestique, Marguerite Conversât, dite Sophie, convaincue d'avoir tenu des propos contenant provocation au rétablissement de la royauté et tendant à ébranler la fidélité des citoyens envers la République : « qu'elle désirait un roi ; que la Convention nationale serait tenaillée par les ennemis » ; — mais sans intention contre-révolutionnaire : elle fut acquittée*.
Le i*"^ germinal (21 mars), un jeune soldat, Alexis Lacroix était accusé, non plus de paroles, mais d'un acte plus grave : il s'agissait d'une conspiration tendant à introduire les Espagnols sur le territoire français : le fait ne fut pas déclaré constant',
1. Moniteur du 27 vcnlôse (17 mars 1795). Archives, W 497, n» 528.
ACQUITTEMENTS : LE GÉNÉRAL RÉVOLUTIONNAIRE DUFRAISSE
Saite des «cquittemeDls : 2-6 germinal (22-26 mars 1795) : Dufraisse, général de Tarméc révolutionnaire du département du Nord.
Le lendemain 2 germinal (22 mars), commençait un procès d'une autre nature. L'accusé était Simon DuFRAissE, âgé de 32 ans, avant la Révolution négociant à la Rochelle, puis comédien au théâtre de la citoyenne Montansier, juré au tribunal du 17 août 1792, aide de camp du général Morton de Chabrillant, adjudant général chef de bataillon, adjudant général chef de brigade, ex-commandant de Lille, général de l'armée révolutionnaire du département du Nord, ensuite général de brigade à l'armée des Côtes-du-Nord. C'était un de ces démagogues qui se faisaient un jeu de répandre partout l'alarme et la terreur. Commandant général de l'armée révolutionnaire du Nord, il avait imaginé, avec Lavaletle, une cartouche à délivrer à tous les soldats, représentant une guillotine ambulante, flanquée de faisceaux d'armes ; on y lisait : Le peuple est las des traîtresy et La terreur et la guillotine sont à l'ordre du jour. Le cachet du général portait la même empreinte : une guillotine avec celte inscription : Scélérats^ la guillotine est là; et dans l'entête de ses lettres, au milieu des mots armée révolutionnaire du département du Nordj on voyait une guillotine montée sur quatre roues, et en avant le bourreau présentant une tête*.
i. Archives, W 497, n° 535, pièce 106; cf. même dossier, un extrait du procès-verbal de la société populaire de Douai, 19 brumaire an IH : «t Que tout le monde doit se rappeler que ce scélérat, arrivant dans cette commune, fit afficher partout que la terreur et la guillotine étaient à l'ordre du jour;... > il
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Les témoins s'accordèrent à parler de ses discours ultra-révolutionnaires ; mais aucun ne l'accusa d'avoir abusé des pouvoirs énormes que le règlement de l'armée dont il était le chef mettait à sa disposition. Plusieurs députés, entre autres Duhem, — un témoin qui n'avait guère qualité pour le servir ici — vinrent déposer en sa faveur. — L'accusateur public, abandonnant les griefs mal justifiés, tonna contre le système de dépopulation suivi avant le 9 thermidor et contre ce plan de terreur dont Dufraisse avait été un des plus chauds partisans. — Mais Dufraisse ne paraissait rien comprendre à ce qu'on lui reprochait : « Mon cœur est pur, dit-il dans sa défense; mes mains sont vierges et je suis content. »Réal, son défenseur, fit valoir un trait qui devait loucher le tribunal : c'est que pendant les massacres de septembre, Dufraisse, étant juré dans l'affaire de Mon tmorin, avait été blessé ainsi que l'accusé, par des femmes qui avaient envahi le prétoire : ce qui ne l'empêcha pas de prononcer sa déclaration en faveur de l'accusé. Le procès dura quatre jours. Le président Agier, dans son résumé des débats, eut un mot qui devait dicter la déclaration du jury. Après avoir rappelé l'appareil de terreur dont s'entourait le farouche général : « Il a développé, dit-il, les dispositions les plus capables de terrifier les citoyens; mais il offre en même temps l'exemple unique peut-être d'avoir fait beaucoup de peur et point du tout de mal > (6 germinal) .
Dans ces acquittements, s'est manifestél'esprit des jurés. Dans les arrêts de non-lieu, on peut voir celui des juges.
déclara à l'assemblée populaire a qu'il allait faire tomber plus de têtes en huit ' jours qu'il n'y en avait dans l'assemblée », etc. i. Moniteur du 17 germinal (6 avril 1795).
ARRÊTS DE NON-LIEU : YAUBERTRAND
Donnons-en un seul exemple :
Jean-Baptiste-Glaude Yaubertrand, âgé de dix-sept ans, avait été arrêté pour une lettre pleine d'une ironie amère sur les misères du temps. Qu'on en juge par quelques extraits.
Un de ses amis était allé chercher des nouvelles d'une voisine. — Personne. — Il écrit :
Je soupçonne que la citoyenne fille était la neuf cent quatre-vingt-dix-neuvième en ordre à la porte de quelque chandelier pour accrocher une chandelle unique de suif noir à demi refroidie et qui lui aura fondu dans la main avant qu*elle ait pu la rapporter à la maison, ou qu'elle attendoit depuis cinq heures un quarteron de beurre fort qu'elle n'aura pas obtenu.
J*ai le lendemain prié le citoyen que je nourris, paie et habille, pour qu'il soit non pas mon égal, mais mon maître, de me rendre le service d'y retourner pour moi, etc.
Je ne sçais si Ton se divertit bien dans votre puy ^ ; mais dans ma citerne les fêtes se succèdent sans interruption : « Dansons la capucine >>, dit la chanson.
... Une farce surtout vraiment originale et beaucoup plus comique que celles dont nos sans-esprit régalent dix fois par décade nos sans-culottes c'est la brutale et stupide intrépidité de nos athées de vingt-quatre heures. Hier ils faisoient dans leurs chausses de peur de la plus légère mention des cornes ou des griffes de SonÉminence le diable; aujourd'hui ils crachent sur la barbe du Père éternel. Citoyen, pourquoi croyiezvous en Dieu hier? C'était la mode. Pourquoi n'y croyez-vous plus aujourd'hui? La mode a changé.
... Aujourd'hui il en coûte autant pour se donner un snvoa qu'il en auroit coûté ci-devant pour meubler une garde-robe. Vienne l'année prochaine, nous aurons. . . nous aurons au moins de quoi paître, car on plante les Tuileries, le Luxembourg,
Son ami iiabilail Clcrmonl-Fcnanil (Puy-de-Dôme
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le Jardin des Plantes, aliter le Muséum national d'histoire naturelle en truffes à cochons, nourriture digne des mangeurs.
23 germinal du calendrier de Fabre d'Églantine, le guillotiné.
Sa lettre avait été interceptée à Glerniont et envoyée au comité de surveillance révolutionnaire de la section** de la commune de Paris, 28 germinal (17 avril 1794), avec invitation de faire perquisition chez lui, car le correspondant était père d'émigré; d'autres lettres furent saisies en effet (pièce 2-4), mais elles n'offraient rien de reprochable.
Interrogé le 1 6 floréal an II (5 mai 1 794), par Masson, juge au tribunal révolutionnaire, il avoua qu'en écrivant cette lettre, il avait commis une imprudence, mais sans mauvaise intention. Son jeune âge plaida sans doute pour lui. On ne pressa point son affaire, et il gagna ainsi la fin de la Terreur. Le nouveau tribunal l'examina en chambre de conseil et par des considérants qui assurément eussent mérité toutes les rigueurs de l'ancien tribunal :
Attendu que Técrit dont il s'agit n'est qu'une lettre privée et secret/e adressée à un simple particulier dont quelques expressions paroissent inspirées par la mauvaise humeur naturelle à l'état d'infirmité de son auteur, et à l'impossibilité de se procurer les besoins de la vie, plus que par haine contre la Révolution ;
Que la manifestation des pensées doit être libre et ne peut être criminelle qu'autant qu'elle tendroit à troubler l'ordre public ;
Il prononça la mise en liberté ^ Deux jours après l'acquittement de Dufraisse, le tribunal reprenait le procès de Fouquier-Tinville.
CHAPITRE LIX
PROCÈS DE FOUQUIER-TiyVILLE ET DES MEMBRES DU
Réaction de plus en plus prononcée contre les Terroristes. Commencement de la procédure contre les membres des anciens comités (Billaud-Yarennes, Barère, Collot d*l]erl)ois, etc.). Rapport de Saladin, 12 ventôse. Dél»ats à la Convention, 2 germinal et jours suivants. Journée du 12 germinal. Décrets de déportation contre Billaud-Yarennes, Barère, Collot d'Herbois et Vadier. Décret du 17 germinal [7 avril 1795) qui supprime la peine de mort en matière politique (le royalisme excepté) et restreint le ressort du tribunal révolutionnaire.
Les trois mois qui s'écoulèrent depuis Tinstitution du nouveau tribunal jusqu'au procès de Fouquier-Tinville, n'avaient compté qu'une seule condamnation à mort. Le tribunal n'avait donc guère prononcé que des acquittements et un bien plus grand nombre d'arrêts de nonlieu. En cela, il suivait le mouvement de l'opinion, et ce mouvement se déclarait de plus en plus contre les terroristes. Dès le 6 nivôse, l'avant-veille de sa reconstitution, on reprenait à la Convention l'affaire des membres des anciens comités. Glausel fît décréter que le rapport des trois comités de gouvernement serait fait . le lendemain et, le 7, en effet, Merlin de Douai apporta les conclusions qui déchargeaient Amar, Voulland et David et proposaient de nommer, conformément à la loi du 8 brumaire précédent ('27 octobre 1794), une
commission de vingt et un membres pour faire un rapport sur les faits imputés aux quatre autres : Billaud- Varennes, Gollot d'Herbois, Barère et Vadier.
Ces quatre étaient assurément, après ceux qui avaient péri, les hommes le plus directement responsables du régime de la Terreur. Billaud-Varennes en était Tâme. Sa parole avait une vertu homicide — un poignard sur la langue, disait Courtois. — Barère avec son éloquence fleurie n'avait guère fait moins de mal : « Faible et léger, peureux », tel était le fond de son caractère; et que ne doit-on pas craindre de la peur jointe à la faiblesse dans ces temps de tourmente? « C'est cet homme atroce par lâcheté, disait le même Courtois, qui, le premier, attaqua Camille Desmoulins au sujet du vieux Cordelier*.» Il était l'auteur du mot : // n'y a que tes morts qui ne reviennent pas^ mot qu'il expliqua plus tard% mais qu'il laissa appliquer durant toute la Terreur sans commentaire. Le vieux Vadier poursuivait ses ennemis avec l'acharnement de la hyène : il l'avait montré dans le procès des Darmaing. Il était souterrainement cruel. CoUot d'Herbois l'était avec ostentation. Il se vantait à la tribune des Jacobins de connaître un homme suspect en le regardant seulement entre deux yeux'. Dans ces temps où, sous les étreintes de la misère et de la famine, la dépopulation était à l'ordre du jour, il recommandait, disait-on, pour le salut du corps social, une « transpiration abondante qui ne de-
1. Jules Claiclic, Camille Desmoulins, notes de Courtois. (Voyez sur lui un |K)rtrait plus étudié de Meilian, Mémoires, p. 6.)
2. Mémoires de Barère, publiés par H. Garnot et David d'Angers, t. I, p. 17.
5. Notes de Courtois ^ publiées par M. J. Glaretie> Camille Desmoulinss p. 472.
MOUVEMENT PLUS PRONONCE CONTRE LES TERRORISTES
vroit s'arrêter qu'après la destruction de douze à quinze millions de Français'. »
Le renvoi à la commission des Vingt et un fut décrété*. En attendant qu'elle fît son rapport, le 16 nivôse (5 janvier 1795), Courtois faisait le sien sur les papiers trouvés chez Robespierre^ rapport qui était la justi- Gcation de son jugement et pouvait fournir des éléments à celui des autres; et la Convention en ordonnait l'impression et le renvoi à la commission des Vingt et un, l'envoi aux départements et aux armées*. Ainsi la réaction suivait son cours. On ne respectait même plus Marat. Ses restes venaient d'être portés au Panthéon (5^ sans-culottide an II). Ses bustes qui se trouvaient dans tous les théâtres furent brisés et jetés dans les égouts (12 pluviôse an 111=51 janvier 1795). Et peu de jours après (20 pluviôse= 8 février 1795), les Irois comités d^ gouvernement (salut public, sûreté générale et législation), sans approuver les désordres de la rue, soumirent à la Convention et firent adopler le décret suivant :
Les honneurs du Panthéon ne pourront être décernés à aucun citoyen et son buste placé dans la Convention nationale et les lieux publics, que dix ans après sa mort.
Tout décret dont les dispositions seraient contraires est rapporté.
Ce qui était l'enlèvement légal des bustes et la dépanthéonisation des restes de Marat*.
1. Résumé du procès de Fouquier-Tinville^ par Cambon, substitut; La Grande queue de Laurent I^ecotntre, p. 3.
Moniteur du 9 nivôse an llï (29 décembre
3. Moniteur du 18 nivôse (7 janvier 1795). Voyez le rapport même, Moniteur du 30 pluviôse (18 février 1795 et jours suivants). Il a été imprimé à part avec les pièces, conformément au décret de la Convention, et nous y avons renvoyé bien souvent.
4. Moniteur du 22 pluviôse an \\\ (10 février 1795). Dans la séance du len-
Mais on en voulait bien plus encore aux vivants. Que faisait la commission des Vingt et un? C'était trop de retard. Le 5 ventôse (23 février 1795), après le vote d'un décret qui reléguait dans leurs communes tous les membres des comités, tribunaux et commissions révolutionnaires de province, Merlin de Thionville demanda quand donc enfin on aurait son rapport. Il s'en serait même fort bien passé, ainsi que du tribunal révolutionnaire :
Qu'aviez-vous besoin de ces formes lentes? Brutus les em» ploya-t-il avant d'assassiner César ?
Il rappelait Carrier, et Carrier n'était que le suppôt de ces quatre grands coupables :
Que Séjan tombe avec Tibère, qu'Antoine tombe avec César : il faut que les assassins de ma patrie rentrent dans le tombeau*. .
On eut grand'peine à lui faire entendre raison et prendre patience jusqu'au 12.
Ce jour-là (2 mars 1795), quand Saladin, rapporteur de la commission des Vingt et un, entra dans la salle, il fut accueilli aux acclamations unanimes et prolongées des tribunes, et ce fut après une nouvelle salve d'ap-^ plaudissements qu'il donna lecture de son rapport, concluant à la mise en accusation. Sur la proposition de Legendre, les prévenus furent mis en arrestation chez eux*.
demain, la Convention vit défiler devant elle un grand nombre de sections, qui venaient la féliciter d'avoir épuré le Panthéon français. Voyez Moniteur des 25 et 24 pluviôse an [II (11 et 12 février 1795). — Voyez aussi une brochure intitulée : La dépanthéonisalion de J.-P. Maraty patron des hommes de sang et des terroristes (20 pluviôse), fondée sur les crimes et sur [les forfaits des Jacobins f par lieuriquez.
ÎUPPORT DE LA COMMISSION DES VINGT ET UN
Restait à discuter le rapport et à en adopter les conclusions.
Les inculpés, depuis la révolution de thermidor, avaient été assez souvent mis en cause pour avoir eu le temps de préparer leurs moyens de défense. A l'accusation de Lecointre, ils avaient d'abord opposé une réponse commune*. Ils en firent aussi de particulières; et plusieurs de ces réponses avaient même été imprimées par ordre de la Convention*.
Les prévenus y relevaient les différents griefs de Laurent Lecointre, repris en partie par Saladin dans son rapport, s'attachant à prouver qu'ils n'avaient pas eu part à la dictature de Robespierre, qu'ils avaient au con-
1. Réponse des niembres des deux anciens comités de salut public et de sûreté générale aux imputations renouvelées contre eux par Laurent Lecointre de Versailles et déclarées calomnieuses par décret du iZ fructidor dernier (l'an III). Il fut suivi après le renvoi de l'affaire à la commission des Vingt et un d'un nbuveau mémoire signé des trois membres du comité de salut public retenus seuls dans la cause : Second mémoire des membres de l'ancien comité de salut public dénoncés par Laurent Lecointre (signé B. Barère, J.-M. Collot, J.-N. Billaud, 5 pluviôse).
2. Réponse de J.-N. Billaud ^ représentant du peuple, aux inculpations qui lui sont personnelles, imprimée par ordre de la Convention nationale à Paris de l'imprimerie nationale, ventôse an III (28 p. in-8). Cette réponse avait été précédée d'une autre, imprimée aux frais de l'auteur : Réponse de J.-N Bil^ laud, représentant du peuple^ à Laurent Lecointre, représentant du peupie, Paris, imprimerie de Vatar, 126 pages in-8 : il y répond aux 26 griefs de Laurent Lecointre, article par article. — J.-M, Collot, représentant du peuple, à ses collègues. Réflexions rapides sur l'imprimé publié par Lecointre contre sept membres des anciens comités de salut public et de sûreté générale, 14 pages in-8. Réponse publiée à la suite de la publication du livre de Lecointre [les Crimes des Sept, etc.)» lequel porte la date du 20 brumaire. — Défense de J.-M. Collot, représentant du peuple, imprimée par ordre de la Convention nationale (11 ventôse), 36 pages in-8. — Défense de B. Barère ^ appel à la Convention nationale et aux républicains français, l'an III, 26 pluviôse, 62 pages in-8. — jB. Barère à Dubois Crancé : Réponse à l'accusation personnelle remise le 14 nivôse à la commission des Vingt et wif 15 ventôse an III, 34 pages in-8. — Observations de Barère sur le rapport fait le 12 ventôse par Saladin à la Convention nationale (7 numéros, du 25 ventôse au 6 germinal) — les Alors à la Convention nationale ou Origines des mesures révolutionnaires, par B. Barère : à la Convention nationale. Deux numéros, le !*• du 2 germinal an III, le second sans date.
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traire et dès longtemps (ceci n'est bien établi que pour la veille du 9 thermidor) conspiré pour la détruire; que d'ailleurs dans ce qu'ils avaient fait, 'ils avaient eu les autres membres non inculpés des comités et la Convention elle-même pour complices; et, jetant les yeux sur la province, ils demandaient s'il n'y avait rien à redire dans la conduite de plusieurs de ceux qui étaient à la tête du parti de leurs accusateurs, de Fréron à Toulon, de Tallien à Bordeaux. — Cette revue, fort intéressée, à coup sûr, du passé, a plus d'une révélation curieuse sur divers points de l'histoire de la Révolution^ Mais les circonstances étaient peu favorables aux prévenus. L'abolition de la loi du maximum avait fait tomber les assignats, et cette crise jetait le peuple dans unie misère qui faisait contraste avec le luxe étalé, désormais sans péril, dans les salons de la société thermidorienne ; et les faubourgs commençaient à mal supporter le tapage de la jeunesse dorée de Fréron. C'est au milieu de cette fer-
1. Inuliic de dire que leur procès s'instruisait et se débattait aussi dans la rue ou du moins dans la petite presse qui couniit la rue : Le masqiie de verre ou fioles historiques pour servir au procès qui s'instruit dans Vopinion publique contre Barère de Vieuzac, Billaud de Varennes et Collot d^Herbois,
— Acte d'accusation de Collot, Billaud, Barère et Vadier, agents du gouvernement anglais; envoyé à la commission des Vingt et un. — Barère, Collot et les complices de Robespierre au tribunal révolutionnaire. — La grande queue de Barère ou les Dangers d'aller aux Jacobins. — Que de têtes qui branlent! ou. Grande prédiction pour Van III de la République, — Leurs têtes branlent.. A voire tour après Carrier MM, B, Barrère, Collotd'Herbois, Billaud de Varennes, Vadier, Vouland, Amar, etc., etc., et vous tous enfin qui composiez les anciens comités de salut public et de sûreté générale, et de suite le docteur Duhem et le financier Cambon, — La grande colère du lion Billaud-Varennes de voir que V orateur du peuple va lui faire la barbe avec le rasoir national. — La massue du peuple ou let Justes vengeances des égorgés de la Révolution (avant le supplice de Carrier).
— Les douze épitaphes des douze apôtres de Robespierre. — l^e nouveau testament de J.-B. Carrier, en faveur de Collot-d'IIerbois, Billaud de FarenneSf Barrère de Vieuzac, etc., et sa grande aventure aux enfers. — Adieux de Carrier à Collot, Billaud, Barrère, Duhem, Levasseur et autres gibiers de la guillotine. Voyez l*appendicc n» UI.
BlLLAUl), COLLOT, BARÈRE, VADIER, DÉPORTÉS. 80
mentation des esprits que cette discussion commença (2 germinal = 22 mars 1795), discussion où Robert Lindet et Carnot, laissés a l'écart dès- le commencement, tinrent à honneur de répondre à l'appel de leurs collègues accusés : Robert Lindet en faisant valoir leurs services, Carnot en rejetant surtout le mal sur Robespierre ^ Cependant la fermentation allait croissant. Irait-elle jusqu'à rémeute, l'émeute triomphante? C'eût été pour les inculpés le salut; elle alla jusqu'à l'émeute : mais l'émeute échoua, 12 germinal ('P*" avril) et entraîna leur perte, — non pas leur mort pourtant, mais non plus leur renvoi au tribunal révolutionnaire. La Convention renonça au procès et, les jugeant elle-même, les frappa, sur la proposition d'André Dumont, un de leurs anciens séides, de la peine de la déportation, dans la nuit du 12 au 13 germinal (1-2 avril 1795)", Un second décret leur adjoignit Vadier, oublié par André Dumont. D'autres frappèrent d'arrestation dans la même nuit le fougueux Duhem, Chasles, Foussedoire, Léonard Bourdon, Amar, Huguet, Ruamps'; et quelques jours après plusieurs autres montagnards, thermidoriens ou non : Moïse Bayle, Thuriot, Gambon, Granet de Marseille, Hentz, Levasseur (de la Sarthe), Crassous, Maignet, même Lecointre de Versailles, le premier promoteur de l'accusation contre Billaud-Varennes et autres membres des comités (16 germinal = 5 avril 1795)*. Ajoutez Rossignol, le trop fameux général jacobin, et
1. Séances des 2 et 3 germinal, Moniteur des 6 et 7 (26 et 27 mars 1795). — Voyez on outre dans la discussion des arlicles les défenses de Collot d'Iïerhois, de Barèrc, de Billaud-Varennes.
2. Séances des 4, 5, 6, 7, 8, 9 et 10 germinal (24-50 mars 1795), Moniteur des 7, 8, 9, 10, 11, 12 (du 27 mars au 1" avril 1795).
5. Moniteur des 14, 15 et 16 germinal (3-5 avril 1795). 4. Moniteur du 20 germinal an 111 (9 avril 1795).
Pache, Tancien maire de Paris, le grand juge ou dictateur en perspective, qui avait su éviter le sort du Père Duchesne son compère. Mais la déportation prononcée contre les membres des anciens comités prouvait assez qu'il ne s'agissait plus de sanglantes hécatombes; et le lendemain, 17 (6 avril 1795), en donna l'assurance à ceux qu'on venait d'envoyer au château de Ham. Sur la proposition de Fréron, la déportation fut substituée à la peine de mort en matière politique :
Billaud, Collot, Barère et Vadier, dit-il, ont été condamnés à la déportation : par ce seul fait la peine de mort est abolie pour tous les crimes révolutionnaires. Sur quel coupable en effet pourrait-on appeler le glaive, lorsque les plus grands criminels ont échappé à ses coups? Qui puuira-t-on de mort lorsqu'on laisse la vie aux décemvirs?
La peine de mort fut donc abolie, excepté pour les royalistes, etc.
Art. 1". La peine de mort est abolie pour tous les crimes révolutionnaires, excepté pour les crimes d'émigration, d'intelligence criminelle et prouvée avec l'étranger, la fabrication de faux assignats, trahison militaire et provocation à la royauté.
La déportation y était substituée (art. !2). Mais il y avait une autre exception impliquée dans l'article 5 :
Le tribunal révolutionnaire, aussitôt que le procès qui s*instruit contre Fouquier-Tinville sera terminé, ne connaîtra plus que des délits portés en l'art. 1".
Enfin on restreignait déjà le ressort de ce tribunal si démesurément étendu par la loi du 27 germinal précédent :
EXTENSION DU PROCÈS AUX JUGES ET AUX JURÉS
Art. 4. A l'avenir les délits révolutionnaires qui ne sont pas compris dans Tart. 1®' seront jugés par les tribunaux criminels des départements respectifs où se trouveront les accusés*.
Cette loi nous ramène à Fouquier-Tinville, dont le procès venait d'être repris le 8 germinal (28 mars 1 795).
Le procès de Fouquier-Tinville étendu aux juges et aux jurés du tribunal révolutionnaire. L'acte d'accusation dressé par Leblois, accusateur public du tribunal révolutionnaire du 23 tliermidor, adopté par le tribunal nouveau du 8 ventôse.
Le procès de Fouquier-Tinville, suspendu par Tabolition du tribunal du 23 thermidor, recommençait au tribunal du 8 nivôse dans des proportions singulièrement agrandies. Les poursuites, limitées d'abord à Taccusaleur public, s'étendaient maintenant aux juges et aux jurés du tribunal. C'était en quelque sorte le procès du tribunal révolutionnaire lui-même; et toute l'histoire que nous en avons retracée va trouver ici son épilogue.
Le procès ayant été repris devant un tribunal nouveau, le nouvel accusateur public, Judicis, s'était demandé s'il pouvait user de l'acte d'accusation légalement produit contre Fouquier-Tinville par son prédécesseur Leblois, ou s'il devait en rédiger un autre qui comprendrait avec lui ceux qui lui étaient associés comme complices. Le comité de législation, consulté, soumit la question à la Convention, qui passa à l'ordre du jour sur ce motif :
Que la loi du 8 nivôse dernier (28 décembre 1794) n'in-
1. Séance du 17 germinal an III (7 avril 1795), Moniteur du 20 (9 avril).
tordit pas à l'accusateur public la faculté, tant que les choses sont entières, ou de rédiger un nouvel acte d'accusation ou un acte supplémentaire, lorsque l'un ou l'autre lui paroît nécessaire, soit pour l'instruction du jury, soit pour laisser aux accusés tous moyens de légitime défense*.
Ce fut à ce dernier parti que Judicisse résolut. L'acte rédigé par Leblois devint donc la base de Taccusation contre le principal accusé*.
On y signalait la réunion en un seul procès d'accusés de toute condition, de toute provenance, qui ne s'étaient jamais vus ni connus (1); une telle hâte que la remise de l'acte d'accusation, le jugement, la condamnation et l'exécution avaient lieu dans la même journée (2); et les irrégularités de toute sorte qui s'accumulaient dans des procès conduits avec tant de précipitation : des jugements suivis d'exécution sans acte d'accusation ni aucune forme (5) ; des exécutions sans jugements véritables (4) ; des substitutions de personne, en telle sorte qu'un homme qui n'avait été ni accusé ni condamné avait péri, et que celui qui avait été condamné était vivant (5); la guillotine dressée à l'avance (mais n'étaitelle pas toujours dressée?), les charrettes commandées et les jugements signés avant la comparution des accusés (0) ; de prétendus jugements qui sont restés en blanc, comprenant dans le préambule un grand nombre d'accusés qui ont été exécutés, mais contre lesquels nulle formule de condamnation n'est écrite (7); des accusés contre lesquels il n'y avait aucun témoin, retenus aux débats et expédiés avec les autres (8); un citoyen (le
1. Séance du 9 vcnlôse an HI (27 février 1795), Moniteur d\i 11; cf. Proch Fouquier, n" 1, p. 8.
2. Acte d'accusalion rédigé par Leblois, 26 frimaire (Archives, W 499, dossier 500, pièce 8), et Procès Fouquier ^ n" 1, p. 1-0.
V ACTE D'ACCUSATION PAR LEBLOIS
comle de Fleury), qui avait écrit pour réclamer sa liberté, mis en jugement comme étant pressé et pour le satisfaire, puis envoyé à Téchafaud, revêtu de la chemise rouge avec des assassins, quoique étranger à tout assassinat (9); une personne étant appelée au tribunal, et plusieurs se trouvant du même nom dans la même prison, ordre de les amener toutes : « qu'elles y passeraient » ; ordre suivi de leur jugement et de leur exécution, bien qu'il n'y eût d'accusation que contre une seule (la duchesse et la maréchale de Biron) (10); deux détenus ayant exprimé de la compassion pour des condamnés, mis en jugement pour cela même et exécutés dès le lendemain (Louvatière et Gornette-Laminière) (11).
Ajoutez les manœuvres de toute sorte pour amener les condamnations : choix des juges et des jurés, remaniement des listes, entrée de l'accusateur public dans les salles de délibération pour agir sur les résolutions du jury (12) ; influence exercée par l'accusateur public sur les témoins avant et pendant les débats, non sans les menacer si les dispositions trompaient son attente (13); partialité en matière de dénonciations, aux dépens des patriotes (14) ; despotisme à l'égard des agents du tribunal et des secrétaires du parquet, obligés à dresser des actes d'accusation sur des pièces qui ne révélaient aucun délit (15) ; la puissance redoutable de l'accusateur public mise au service des inimitiés particulières (16); oppo»sition à ce qu'il fût statué sur des récusations légales; obstacle à la défense; mise en jugement des accusés sans défenseurs (1 7) ; nul compte tenu des pièces à décharge: des paquets où il y en avait à l'adresse de Fouquier-Tinville ont été trouvés encore cachetés dans son cabinet (18).
L'accusation relevait encore divers actes de dureté ou d'indélicatesse à sa charge : des sommes à lui envoyées pour être remises à des accusés, retenues, et l'ordre du tribunal de leur distribuer sur cet argent 50 livres par décade, éludé (19); d'autres valeurs, reçues comme en dépôt, bien que le greffier eût seul caractère pour les recevoir, et disparues en partie sans qu'on en retrouve la moindre trace (20) S
Enfin, tout ce qui se rattache à la prétendue conspiration des prisons.
C'est à Fouquier que l'on impute et l'idée de la conspiration des prisons et l'initiative de la loi du 22 prairial (on lui peut trouver d'autres auteurs) (21) ; c'est lui qui, fort de cette loi, va dans les prisons, suscite les délateurs et les faiseurs de listes (22) ; qui provoque en outre des dénonciations particulières, et parfois les rédige, ne laissant à ces hommes que la peine de signer (23); qui aposte les témoins dans les prisons, les endoctrine : un d'eux, qui en avait révélé quelque chose, fut mis en jugement sur quelque prétexte et condamné (24).
Un dernier grief, c'est la fureur de Fouquier-Tinville
1. On trouve aux Archives une dénonciation contre Fouquier ainsi conçue :
Renseignements certains sur Fouquier-Tinville.
Depuis longtemps et notamment l'année dernière, Fouquier-Tinville fréquentoit et alloit dîner habituellement deux fois par semaine rue Serpente n" 6, au 2" et 5» étage, sur le derrière, chez un nommé Demey se disant homme de loi, vivant clandestinement avec la lille Martin, escroqueuse et intrigante sur le pavé de Paris, n'ayant d'autres moyens de subsister.
C'étoitdans ce coupe-gorge, où, au milieu des orgies on trailoit impunément à prix d'argent de la liberté ou de la mort des incarcérés. Une seule tête de la maison de Boufflers, échappée à l'échafaud par l'intrigue de ces vampires, leur a valu 30000 livres, dont 1000 livres comptant, et un bon du reste payable sitôt la mise en liberté.
Signé : Saulnie.
(Archives, W 501, 2« dossier, pièce 129.)
Disons que l'accusateur public n'a pas cru devoir faire enlrcr cette imputation dans ses griefs.
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lorsqu'un accusé était acquitté; son opposition aux ordonnances de mise en liberté, et lorsque la victime lui échappait, ce cri, dont il ne fut pas le maître dans le procès des parlementaires : « Qu'il la rattraperait bien. »
L'acte d'accusation n'eût pas été complet, s'il n'eût rattaché Fouquier-Tinville à la grande conspiration de ceux dont il avait été le principal agent au tribunal : Robespierre et les hommes renversés le 9 thermidor. Il signale son intimité avec eux, leurs conférences secrètes, leurs orgies communes. Enfin, dans un dernieu paragraphe (25) il relève les traits qui caractérisent l'homme féroce dans l'implacable accusateur : la joie qu'il prenait aux condamnations; le plaisir qu'il avait à réunir le plus grand nombre d'accusés dans une même fournée; son ironie à l'égard des condamnés; sa fureur, ses menaces, même envers les jurés et les juges, quand il voyait sa proie lui échapper, et comment il se complaisait aux exécutions, en commandant à l'avance tous les apprêts du supplice ^
Cet acte portait la date du 25 frimaire ; il était suivi de la mise en accusation datée du 26, et c'est le 28, on l'a vu, au moment où le procès allait commencer, que le IribuHal avait été supprimé.
1. 25 frimaire an H (15 décembre 1794). Archives, Vf 499, n° 550, pitcc 8, cl ProrcJi de Fouquier-TinviUet p. 1 et suivantes.
Mémoires rédigés pnr Foiiquier-Tin ville dans Tintervalle de sa mise en jugement et de la reprise des débats. Acte d'accusation supplémentaire du nouvel accusateur public Judicis : Fouquier-Tinville ; les juges; les jurés.
Dans le temps qui s'écoula jusqu'à la reprise du procès par le nouveau tribunal du 8 nivôse — et l'intervalle n'est pas de moins de trois mois, — Fouquier-Tinville avait eu le loisir de pourvoir à sa défense. Il publia un premier mémoire où il répond aux principaux chefs d'accusation, surtout au plus redoutable : celui d'avoir été complice de Robespierre :
Si j'eusse trempé, y disait-il, en façon quelconquedans cette conjuration, aurois-je, le 10 thermidor, requis l'application de la loi contre les scélérats Robespierre, Henriot, Dumas, Fleuriot, Payan, Saint-Just et Couthon, tous reconnus pour chefs? N'aurois-je pas été dans le cas d'être indiqué par eux comme complice, soit à l'audience, soit depuis le jugement? Aucun des conjurés n'a même prononcé mon nom; cependant ni les uns ni les autres n'avoient perdu la parole, et j'ai rempli mon ministère vis-à-vis d'eux, avec le même zèle et avec le même courage que je l'ai toujours rempli vis-à-vis de tous les conspirateurs, parce que ma conscience est pure *.
Et il finissait par une déclaration qu'il croyait de nature à toucher sensiblement ses juges :
Je n'ajouterai plus qu'un mot : on peut vérifier au tribunal, on y trouvera la preuve que mon principal soin a été de mettre en jugement les grands conspirateurs ex-nobles et prêtres.
D'après les circonstances actuelles il ne peut rester aucun
MÉMOIRES JUSTIFICATIFS DE FOUQUIER
doute sur les véritables motifs de l'auteur de la déclaration et dénonciation contre moi dirigée*.
Il en publia un autre encore (15 pluviôse an III, 3 février 1795), où il répond non seulement aux chefs d'accusation portés dans l'acte du 25 frimaire, mais à la défense générale de Billaud-Varennes, Gollot, etc., aussi bien qu'à la première réponse particulière de Billaud, et il y joignit ses pièces justificatives ^
Le nouvel accusateur public, Judicis, avait ces mémoires entre les mains, quand il reprit l'acte rédigé par son prédécesseur et y ajouta son acte supplémentaire". Dans cette pièce (4 germinal an III, 24 mars 1 795), loin de rien retrancher des griefs antérieurement allégués il y ajoutait plusieurs faits qui avaient été ou révélés ou mis plus en lumière par la suite de l'instruction :
1"" Des actes d'accusations remplis de ratures, renvois ou interlignes sans approbation; d'autres présentés en blanc; d'autres où les noms des accusés avaient été écrits postérieurement d'une autre main et d'une autre encre; où des noms avaient été soit ajoutés en interligne ou en marge, soit rayés et effacés sans approbation;
1. Fouquier-Tinville, Mémoire in-4, p. 19. — Dans son rapport sur l'institiition du nouveau tribunal révolutionnaire (8 nivôse), Merlin de Douai ayant fnit allusion à un acte de prévarication de Fouquier-Tinville ( Moniteur du 14 nivôse, 3 janvier 1795), Fouquier lui écrit le lendemain pour protester contre le fait, cl il ajoute :
« Je le répète, mon crime est d'avoir été Fagent de lois trop sévères et qu'il n'étoit pas en mon pouvoir de ne pas exécuter. De là les haines et les ressentiments. Aussi je compte parmi mes témoins un grand nombre de femmes et autres p:irenls des condamnes; il y a même jusqu'à des individus contre lesquels il existe des actes d'accusation par moi dressés. Je vous demande justice.
« A.-Q. Fouquier. »
(Archives, \V 500, 2* dossier, 3" pièce.)
2. Bibl. nat., Lb*^ 1608. Ce mémoire a été réimprimé par M. Campardon, le Tribunal révolutionnaire de Paris, t. H, p. 246-288.
3. Archives, W 409, n" 500, pièce 10, et Procès Fouquier, n" 1, p. 6-16.
2° Le nom d'un accusé condamné à mort et exécuté un n^ois auparavant remis dans un acte comme s'il était epcore à juger : preuve qu'on dressait souvent des listes sans voir les accusés ;
3** La réquisition de porter à Téchafaud le cadavre d'un condamné qui s'était tué après sa condamnation (le girondin Valazé) ;
4° L'exécution immédiate requise contre des femmes qui se^disaient enceintes, alors que les médecins déclaraient que l'on ne pouvait pas encore constater si le fait était vrai ou faux.
Mais le nouvel acte concernait plus expressément les juges, substituts et jurés de l'ancien tribunal :
1 . Pour les juges au premier chef la monstrueuse irrégularité des jugements signés en blanc : ces « jugements, dit l'accusation, datés et signés, donnent lieu de croire qu'ils étaient préparés avant l'audience et qu'on ne faisait paraître les prévenus que pour la forme » (induction excessive tirée de cette irrégularité).
2. La parole refusée aux accusés sous prétexte que ce n'était pas le moment, et le moment ne revenait pas; — l'exécution immédiate ordonnée contre des femmes qui se disaient enceintes (grief déjà reproché à l'accusateur public), alors que les médecins déclaraient que le temps n'était pas venu encore de se prononcer; l'acte d'accusation avec ratures et renvois, etc., non approuvés contre 155 prévenus (effectivement 157), ordonnancé par trois juges : Barbier, Deliège et Bravet; le jugement en blanc signé par Barbier et Deliège S le 19 messidor, qui les comprenait tous les 157; mais on a vu que ce juge-
1. Voyez ci-dessus, t. IV, p. 421. Le troisième signataire était Dumas.
ACTE SUPPLÉMENTAIRE DE JUDICIS
ment ne fut pas rendu; que les 157 furent partagés en trois jugements dont deux contenaient encore des irrégularités signalées dans Taccusation présente^
5. Un procès-verbal d'audience du 9 thermidor où l'on fait paraître un nommé Morin, exécuté depuis un mois, et un jugement du même jour rempli de surcharges où l'acte d'accusation fait figurer 27 accusés, dont 25 seulement furent mis en jugement et 25 effectivement jugés : car sur les 27 il y en a quatre rayés dans les questions soumises au jury.
4. Le jugement du 18 messidor condamnant à mort un individu qui n'était compris ni dans l'accusation ni dans les questions soumises au jury et qui fut néanmoins exécuté (Pérès).
5. L'acte d'accusation chargé de ratures et jugement en la même forme du 26 prairial où deux accusés, dont les noms étaient rayés, furent néanmoins soumis au verdict du jury et heureusement acquittés : mais cet(e irrégularité où la vie de deux hommes était en jeu n'en était pas moins imputable aux juges.
6. La signature en blanc d'une ordonnance de prise de corps, le 8 messidor (un accusé porté dans le préambule ne se trouve pas dans le narré de l'acte d'accusation qui s'y rapporte), et le jugement rendu à la suite, le 9 messidor , plein de ratures et de surcharges , où l'on voit qu'une femme a été acquittée et par conséquent jugée quoique non comprise dans l'acte d'accusation.
7. Le jugement du 8 thermidor où le père est jugé pour le fils (Les Loiserolles) quoique la présence du père,
Voyez ci'(.lessu>, t. IV, p. 422 et suivantes
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âgé de 60 ans, prouvât bien qu'il n'était pas celui que l'on mettait en cause.
• 8. Le jugement du 1" thermidor où c'est le fils au contraire qui est condamné pour le père (Saint-Pern), bien qu'il ne fût pas compris dans l'acte d'accusation.
9. Le jugement du 29 prairial relatif au prétendu assassinat de Robespierre où figuraient cinq individus qui n'élaient pas compris dans l'accusation, qui ne pouvaient être réputés complices de l'assassinat (car ils étaient en prison alors) et qui n'en furent pas moins conduits au supplice en robes rouges (Marino^ Froidure, Dangé, Soulès et le comte de Fleury).
10. Le jugement du 25 messidor signé en blanc et rempli ensuite des noms des accusés et des parties essentielles de l'acte. Une note de Fouquier-Tinville indiquait que l'on pouvait se passer de témoins, bien qu'il y en eût (mais on avait oublié de les faire assigner), et recommandait de faire en sorte que les accusés ne fussent pas mis hors des débats (affaire de Pelchet) \
11. Le jugement du 7 messidor bien plus irrégulier : on n'y trouve ni questions posées au jury, ni déclaration du jury, ni application de la loi, rien enfin de ce qui est essentiel au jugement, et trente-neuf accusés ont péri.
Voyez ci-dessus, t. Y, p
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ration du jury ni dans le jugement ni au bas des questions posées et signées par Scellier. Après la signature de Scellier, on ne trouve qu'un blanc suivi de la signature de Coffinhal.
15. L'acte d'accusation non ordonnancé et le jugement du 2 messidor contenant des renvois et surcharges non approuvés, avec des questions posées au jury où l'on trouve les mêmes vices de forme.
16. L'acle d'accusation du 8 thermidor contre 28 accusés dont trois portés en marge : le mot absent annule six noms; et pourtant dans les questions posées au jury, les 28, excepté un, sont déclarés convaincus, lorsqu'il n'y avait que 22 accusés à l'audience \
17. Dans le procès des ci-devant fermiers généraux il n'y a point de déclaration du jury, et pourtant la plupart furent condamnés ^
L'acte d'accusation faisait à chacun des accusés leur part spéciale dans ces griefs et rappelait aussi leurs excuses : ils n'avaient pas fait la loi, ils n'avaient pas intenté les accusations, ils n'avaient pas dicté les réponses du jury; et quant aux irrégularités des actes signés par eux ils en renvoyaient la faute au greffier :
Que l'immensité des prévenus mis en jugement, la précipitation qu'il était indispensable d'apporter dans ce tribunal de circonstance les engageoit à donner leurs signatures de confiance'.
Mais l'accusateur public répliquait :
Que le nombre des pièces qui présentent non-seulement ces vices de forme, mais encore des omissions qui détruisent
1. Voyez ci-dessus, t. V, p. 171 (une des scellons du 9 thermidor).
Procès Fouquier, iv 1, p
les premières et les plus essentielles bases d'un jugement, est si grand qu'il n'est guère possible d'en rédiger ici une série assez détaillée, sans opérer une confusion; mais que les débats et l'examen des pièces découvertes jusqu'à ce jour ou qui pourront encore se découvrir, ne permettent guère de douter que si chaque fait, pris en particulier dans une circonstance dépouillée des accessoires qui se présentent dans cette affaire, ne présenteroit d'abord, dans beaucoup de cas, que de simples prévarications, on ne peut pas considérer sous ce simple rapport cette masse de délits plus ou moins graves, qui, communs à Fouquier-Tinville et à Liendon, son substitut, se lient nécessairement à cette conspiration dont Fouquier est prévenu d'être un des principaux agents, et dont le résultat présente, depuis le 22 prairial jusqu'au 9 thermidor, c'est-àdire en moins de cinq décades, environ treize cents condamnés par quatre-vingt-trois jugements*.
L'accusateur public était et devait être plus sévère contre les jurés. Il citait le texte du serment imposé au juré par la loi, et demandait aux hommes investis naguère de ce mandat, qui se trouvaient accusés aujourd'hui, s'ils y avaient été fidèles :
1° Quand ils coupoient la parole aux accusés et à leurs défenseurs qui n'avoient encore pu rien dire pour leur défense, sous prétexte qu'ils étoient assez instruits, quoique le simulacre des débats n'eût duré souvent qu'une heure et demie, malgré qu'il y eût soixante accusés et quelquefois plus;
2° Quand, rentrés dans la chambre de leur délibération, ils y recevoient Fouquier et .d'autres , prévenus d'avoir dirigé et influencé leurs opinions, ou quand ils en sortoient pour faire la conversation avec des personnes étrangères ;
5*" Quand ils rentroient dans la salle des audiences, cinq ou six minutes après en être sortis, pour y émettre leurs opi-
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nions, souvent sur une masse d'accusés, si considérable, que le temps de l'audience n'avait pas suffi pour les interroger sur leurs noms, prénoms, âges, professions et demeures ;
4° Quand ils donnoient une seule déclaration sur tous les accusés en masse, sans distinguer le fait d'après les prévenus ;
5"* Quand ils déclaroient convaincus le père pour le fils, et le fils pour le père, quoiqu'il fût impossible de se méprendre sur la différence des personnes, attendu la grande différence des âges ;
6° Quand ils déclaroient convaincus plus d'accusés qu'il n'y en avoit à l'audience et même dans les actes d'accusation ; 7** Quand ils prononçoient sur des actes d'accusation tantôt remplis de ratures, interlignes et noms intercalés, tantôt ne contenant que le préambule d'usage, et dont le narré étoit en blanc, tantôt sans être ordonnancé, et souvent sans qu'on leur ait réuni aucunes pièces, et sans avoir entendu aucun témoin ;
8** Quand ils disoient que quand il n'y avoit point de délits, il falloit en imaginer ;
9° Quand ils disoient qu'ils n'avoient besoin pour se convaincre que de voir les accusés ;
10" Quand, dans les orgies qu'ils faisoient avec Fouquier, ils calculoient, avec une joie féroce, le nombre des victimes qui dévoient passer chaque décade ;
H** Quand ils dénonçoient, arrêtoient ou faisoient arrêter, traduire au tribunal révolutionnaire, ceux dont ils éloient les ennemis, pour s'en rendre ensuite les juges, malgré les récusations que les accusés pouvoient leur adresser;
12° Quand ils disoient que pour donner leur déclaration, ils n'auroient besoin que de voir la lettre qui étoit à côté du nom;
13** Quand ils se vantoient de n'avoir jamais voté que la mort, en s'exaspérant contre ceux des jurés qui ne les imitoient pas ;
14° Quand ils disoient, en allante l'audience, qu'ils alloicnt
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faire feu de file; qu'il falloit que toute la finance, les prêtres et les nobles y passassent ;
15° Quand, désespérés de voir la fermeté des condamnés qu'on conduisoit au supplice, ils disoient que s'ils étoient accusateur public, ils feroient préalablement faire une saignée aux condamnés, pour qu'ils ne montrassent pas tantde fermeté ;
16" Quand enfin le résultat de leurs opérations a envoyé tant de personnes à la mort, que le nombre n'est pas connu, mais duquel on pourra juger quand on verra environ treize cents condamnés, dans moins de cinq décades, par quatrevingt-trois jugements, dont la plupart n'en ont que le nom qu'ils ne méritent même pas ;
17** Quand, sans savoir ni lire ni écrire, ils ont accepté les places importantes de jurés, dont quelques-uns d'entre eux ont rempli les fonctions dans un état habituel d'ivresse ;
18** Quand enfin ils entretenoient des liaisons, des correspondances avec les conspirateurs tombés sous le glaive de la loi, qui les avoient fait nommer aux places de jurés*.
Ici la part de chacun n'était pas possible à faire comme pour les juges dont on avait la signature au bas des actes incriminés. L'accusateur public reconnaissait que si plusieurs de ces griefs étaient communs à tous, d'autres n'étaient propres qu'à quelques-uns, parfois même à un seul : c'étaient les débals qui devaient en faire le partage; mais il estimait que tous ceux qui avaient mérité de Fouquier le nom de solides devaient se trouver compris av€c lui dans le compte que réclamait de lui la justice. Le nouvel acte était donc intenté contre ces deux catégories de prévenus :
Juges :
Gabriel Deliêge, 52 ans, avant la Révolution avocat, et de^ puis fonctionnaire public.
1; Procès Fouquier^ p. 14.
LISTE DES ACCUSÉS
Fraiiçois-Louis-Marie Uelapokte, 46 ans, avant la Révolution gantier, parfumeur, et depuis employé au bureau de la liquidation du département de Paris.
Etienne Foucault, 55 ans, de TAUier, ci-devant cultivateur et fermier,
Antoine-Marie Maihe, 50 ans, avocat au parlement de Paris» lieutenant pour le roi de la commune de Vermanton, membre suppléant de la commune de Paris en 1789.
Gabriel-Toussaint ScELLiER, 39 ans, homme de loi.
Charles Harisy, 65 ans , avant la Révolution homme de lettres.
François-Pierre Garjnier-Launay, 61 ans.
Marc-Claude Naulin, 51 ans.
J.-B. -Henri-Antoine Félix, président de la commission militaire d'Angers.
Charles Bravet, avant la Révolution homme de loi.
Jean-Marie Barbier, de Lorient.
Gilbert Lienûon, homme de loi et depuis juge au tribunal du IP arrondissement, ex-substitut de l'accusateur public au tribunal révolutionnaire.
Jurés :
Jean-Baptiste Lohier, 58 ans, avant la Révolution épicier.
François Trikchard, 33 ans, avant et depuis la Révolution menuisier.
Pierre-Nicolas-Louis Leroy dit Dix-Août, 52 ans, avant la Révolution vivant de son revenu (marquis deMontflabert!) et depuis officier municipal et maire de sa commune (Coulommiers).
Léopold Renaudln, 46 ans, du département des Vosges.
Nicolas Pigeot, 45 ans, coiffeur.
Pierre Aubry, 45 ans, tailleur.
Joachim Vilate, 26 ans, faisant ses études, et depuis Iri Révolution professeur à Guerchy.
Maurice Duplay, 58 ans, menuisier.
Jean-Louis Prieur, 36 ans, peintre d'histoire^
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Claude-Louis Chatelet, 45 ans, né à Paris. Jean-Élienne Brochet, 41 ans, avant la Révolution garde de la connétablie.
Pierre-Nicolas Chrétien, 54 ans, limonadier.
Jean-Baptiste Didier, serrurier.
Jean-François Gauthier, charpentier.
François Girard, orfèvre.
Benoît Tray, avant et depuis la Révolution tailleur d'habits.
Georges Ganney, perruquier.
FouQuiER-TiNviLLE restait naturellement à la tête de la liste générale.
Rappelons que Dumas et Coftînhal avaient été exécutés et notons que Liendon, substitut, Félix, Bravet et Barbier, juges, Didier et Gauthier, jurés, n'avaient pu être arrêtés*.
Ouverture des débats. Témoins mis en accusation. Répliques des accuses.
Les débats s'ouvrirent par un discours de l'accusateur public qui reprit sommairement les points divers de l'accusation contre Fouquier-Tinville et ses coaccusés. Un des défenseurs des jurés, se fondant sur le texte du passage qui les concernait dans l'acte d'accusation, demanda que tous les jurés de l'ancien tribunal fussent mis en jugement, ou ceux qu'on accusait, en liberté ; mais l'accusateur public répondit que si d'autres se trouvaient incriminés, le tribunal statuerait à leur égard, et l'on passa outre.
1. L'interrogatoire des prévenus préalable au jugement se trouve aux Archives, W 501 > 2* dossier. Des dépositions de témoins se peuvent voir aussi au carton W 500.
DÉBATS PUBLICS : CONSPIRATION DES PRISONS
Le procès, commencé le 8 germinal, ne se termina que le 17 du mois suivant ^ Pour mettre de l'ordre dans la discussion, le substitut de l'accusateur public demanda que le sujet du débat fût défini chaque jour, et Ton commença par celui où s'accumulaient le plus de griefs : la conspiration des prisons. On pouvait établir pièces en main comment elle s'était organisée sous l'inspiration du comité de salut public comme sous la direction d'Herman, commissaire des administrations civiles, police et tribunaux*, et de Lanne, son adjoint, sans oublier Fouquier-Tinville. A Bicêlre, ils avaient eu le concours spécial de l'administrateur de police Dupaumier, chargé de la direction de la maison. Des témoins racontaient comment le premier dénonciateur, le forçat Valagnos, eut, dès que Ton eut reçu sa dénonciation et commencé à'faire les listes, une chambre à part dans la prison et le traitement des plus favorisés, la nourriture de l'infirmerie, depuis le 26 prairial jusqu'au 9 thermidor\ D'autres disaient comment Lanne, par supplément aux dénonciations, avait ajouté de son chef les trois noms d'Osselin, de Sentisse et du filsdeSillery à la liste des victimes adressées au tribunal*. Real, défenseur officieux, écroué au Luxembourg la même nuit que Danton, du 10 au 11 germinal, avait pu voir à l'œuvre ceux qui avaient eu un rôle dans l'invention de la conspiration du Luxembourg, et il signalait la part qui en revenait au concierge Guyard, au guichetier Verney et aux deux moutons Benoit et Boyenval ou Boyaval*.
1. Archives, W 499, dossier 550, pièce 7 (proccs-verbal d'audience).
2. Appelé d'abord comme témoin au procès, ii s'y montre excessivement réservé [Procès Fouquier, n" 16, p. i).
3. Procè» Fouquier, n» 8, p. 3; cf. n" 10, p. 2. — 4. Ibid.^ n" 8, p. 2 et 4. 5. Ibid., n" 13-15; cf. le témoignage de Slral, suisse du Luxembourg, et des
Guyard, Verney, Benoit, Boyaval et, avec eux, Beausirc assignés comme témoins, se renvoyaient les uns aux autres la part principale dans la confection des listes, sans pouvoir nier qu'ils y eussent coopéré pour quelque chose^ Pas de conspiration aux Carmes non plus où Benoit avait été transféré du Luxembourg et logé en chambre pour dresser des listes plus à son aise'; ni à Saint-Lazare : Pépin des Grouettes est forcé d'en convenir, signalant Jobert (le belge) avec Robiquet, comme faiseurs de listes, sans se juslifier suffisamment du soupçon d'avoir été leur complice^ Là, Manini, le plus compromis des moutons^ osa seul soutenir la réalité du complot qu'il avait si traîtreusement imaginé*.
On avait voulu circonscrire d'abord le débat dans cette prétendue conspiration des prisons. Mais les dépositions (les témoins y mêlaient bien des délails accessoires : il n'était pas aussi facile que Ton pensait de coordonner une matière si complexe. Un crime en évoquait un autre, et un jour, au milieu de ces scènes de meurtres prémédités, le substitut Cambon, ne maîtrisant plus son horreur, s'écria : « Gomment des juges ont-ils laissé assassiner tant de monde !* i>
L'affaire de Danton provoqua aussi les plus vifs débats. On en a vu, à l'occasion de son procès, plusieurs détails qui nous ont paru propres à y jeter de la lumière. Mais îl y en a d'autres qui caractérisent le procès actuel.
portc-clcfs Daubrinet et Garlois, qui, comme jadis l'honnête Lescnne (levant le premier tribunal, nient toute conspiration des prisonniers (Procf^s Fouqitfer, n'*4, p. 3; n"5, p. i,et n* 9, p. 1). i. Ibid., n"5, 6,8 et 9.
DÉBATS PUBLICS : AFFAIRE DANTON
Ainsi à propos du décret obtenu pour étouffer la voix du redoutable tribun, le témoin d'Aubigny, s'adressant à Fouquier-Tin ville, s'écria: « Quoi! vous étiez convaincu, par la lecture du décret, de la trahison épouvantable exercée envers la Convention par quelques-uns de ses membres pour faire assassiner plusieurs de leurs collègues, et vous avez souffert que cet assassinat se consommât! Quoi! dans le tribunal, parmi les juges et les jurés, une seule voix ne s'est pas fait entendre en faveur de l'innocence! »
Et comme Fouquier répondait : « Que pouvais-je faire que je n'aie fait pour les sauver?
— Ce que vous pouviez faire? requérir les juges, les jurés, le peuple de se transporter avec vous à l'instant même à la Convention, pour l'éclairer sur la surprise horrible qui venait de lui être faite!
— Je n'aurais pas fait cette démarche sans danger.
— Sans danger? Eh bien, quand vous eussiez dû mourir à l'instant même, être déchiré en pièces, vous eussiez fait votre devoir, vous eussiez donné un grand exemple de justice et de courage; vous eussiez dès lors démasqué des traîtres, sauvé votre patrie et empêché des torrents de larmes et de sang de couler!../ »
Mais on a vu que Fouquier n'était pas d'humeur à rien faire de tout cela.
Dans le cours des débats plus d'un témoin, comme on l'avait prévu, se trouva convaincu de complicité et mis en jugement sur le réquisitoire de l'accusateur public. Le 25 germinal, neuf nouveaux accusés furent ainsi associés aux autres :
Procèt Fouquier, n* 16, p
A.-M. Herman, Tancien président du tribunal révolutionnaire, devenu en prairial le commissaire des administrations civiles, police et tribunaux (intérieur et justice) ;
M. F.-J. Lanne, son adjoint;
J.-L. Valagnos, peintre en bâtiment, condamné de Bicêtre;
P.-J. BoYAVAL, ancien lieutenant d'infanterie ;
J.-B. Beausire, rentier, et P. -G. Benoit, commissaire du conseil exécutif, tous trois détenus et employés comme dénonciateurs au Luxembourg;
J. Yerney, ex-porte-clef du Luxembourg et concierge de Saint-Lazare ;
J. GuYARD, ex-concierge du Luxembourg;
F. DuPAUMiER, administrateur de police, dont on a vu la position à Bicêtre.
L'acte d'accusation rédigé contre eux par Ant. Judicis signalait la part de chacun d'eux dans celte invention infâme et meurtrière que Ton appela la conspiration des prisons. Herman, comme chef de l'administration, en était principalement responsable après Robespierre et les autres meneurs du comité de salut public. L'acte spécial d'accusation dirigé contre lui et contre le condamné Valagnos (23 germinal an HI), faisait principalement l'histoire du prétendu complot de Bicêtre et montrait comment Herman avait étendu le même système aux autres prisons*. Un second acte (18 germinal an III) comprenait les sept autres*. Lanne, adjoint d'Herman, avait été avec Fouquier, l'homme d'action dans celte ténébreuse affaire : il était allé dans les différentes prisons de Paris pour y suborner quelques détenus et les pousser à faire des listes de prétendus conspirateurs; dissimulant quelquefois et disant qu'il ne s'agissait que
1. Procès Fouquier, n» 32, et Archives, W 499, dossier 550, pièce 9.
TÉMOINS MIS EN ACCUSATION
d'un simple transfèrement à Vincennes; et lui-même y avait pris part : il y avait ajouté des noms de sa propre main. Guyard, concierge, et Verney, porte-clef du Luxembourg, avaient secondé Lanne dans cette œuvre, Verney surtout en désignant ceux qui pouvaient le mieux s'y prêter comme dénonciateurs et les menaçant de les signaler eux-mêmes comme conspirateurs, s'ils s'y refusaient. Il avait compté sur une liste de 250 à 500, il l'avait annoncée et il s'était montré fort irrité lorsque Boyaval et Beausirene lui fournirent que 145 à 147 noms environ. Guyard cherchait à provoquer une rébellion réelle parmi les prisonniers, en les accablant de mauvais traitements. Il ne s'inquiétait pas, dans la confusion de ces boucheries, de li\rer un prévenu pour un autre : « Que m'importe, disait-il, que ce soit celui-là ou un autre, pourvu que j'aie mon nombre », ajoutant : « Qu'il passe aujourd'hui ou demain, cela n'est-il pas égal? » Boyaval, Beausire et avec eux Benoit avaient donc été les principaux auteurs de ces listes ; et ils avaient servi de témoins pour achever leurs victimes devant le tribunal. Dupaumier avait été, en particulier, l'inventeur de la conspiration de Bicêtre qui donna Tidée de toutes les autres ^
Ces différents griefs résumés dans les deux actes d'accusation et dont on a vu la justiGcation dans l'histoire qui précède, furent repris d'ensemble par le substitut Cambon à l'audience du 25 devant les nouveaux accusés et devinrent le sujet des débals. Cela ramena devant le tribunal plusieurs témoins déjà entendus, mais qu'il fallait bien entendre encore pour que leurs dépo-
1. Procès Fouquier, n" 31 et 32; cf. Archives, même dossier, pièce 11. — Sur Dupaumier diverses pièces, ibid.^ pièces 17-26.
si lions pussent être contredites par les nouveaux accusés, notamment le général Baraguey d'HilliersS Réal, défenseur officieux, et Thirriet-Grandpré, chef de division à la commission nationale des administrations civiles» police et tribunaux dont Herman était le président*. Il y eut quelques autres témoins dont la présence était accablante pour Fouquier-Tinville et pour les anciens juges : des échappés de leur tribunal et comme des revenants do Téchafaud :
1° La veuve de Maillé dont le fils âgé de 16 ans avait péri le 6 thermidor, et qui elle-même n'échappa à la condamnation ce jour-là que parce qu'une autre femme, à peu près du même nom, avait été prise pour elle :
J'ai encore appris, dit-elle, qu'on interrogea ici la citoyenne Maillet sur des faits qui pouvaient me regarder, et qu'on lui dit après son jugement : « Ce n'est pas vous qu'on vouFait juger, mais c'est autant de fait; autant vaut aujourd'hui que demain'. »
Elle-même, on se le rappelle, amenée au tribunal le 9 thermidor, perdit connaissance à la vue des gradins où son fils avait comparu trois jours auparavant, et remise au lendemain gagna ainsi le 10 thermidor — le jour de la mort de Robespierre*.
2** La veuve Mégret-Sérilly, condamnée avec son mari en même temps que Mme Elisabeth, le 21 floréal,
1. Procès Fouquier, n* 56; cf. n" 6. 11 avait été accusé déjà de complicité avec Amans, Ueausiro, elc, dans la fabrication des listes pour la conspiration des prisons, et acquitté avec Vauchelet et Jullien le 1*' frimaire an III (21 novembre 1794). Voyez au Journal. Leur procès (Archives, W 488, n* 421) fournit par leurs interrogatoires quelques renseignements de plus sur la conspiration des prisons.
GRIEFS PARTICULIERS
ajournée parce qu'elle fut reconnue enceinte et comprise pourtant avec les autres dans le procès-verbal d'exécution :
Voici mon extrait mortuaire, dit-elle, il est du 21 floréal, jour de notre jugement à mort : il m'a été délivré par la police administrative de Paris.
J'ai vu là mon mari; j'y vois aujourd'hui ses assassins et ses bourreaux*.
3** Amélie de Saint-Pern, veuve Gornuillier : condamnée avec son mari, sauvée aussi par son état de grossesse; mais ce n'était pas d'elle qu'elle venait parler :
Le 1®' thermidor j'ai paru ici en jugement avec mon grandpère, mon père, ma mère, mon frère, mon mari et plusieurs autres accusés. Mon frère, âgé de dix-sept ans, contre lequel il n'y avait aucun acte d'accusation, a été condamné à mort pour mon père, âgé de cinquante-cinq ans, qui, depuis le 9 thermidor, a recouvré sa liberté. Mon mari et moi nous n'avions pas reçu d'acte d'accusation : mon mari ne voulut pas monter sans l'avoir reçu. On nous en apporta un dans lequel il était dit que nous avions assassiné le peuple le 10 août'.
Et le substitut Ardenne donna lecture des pièces d'où il résultait que dans l'acte d'accusation il n'y avait que « Saint-Pern et sa femme », le fils n'y étant pas compris : ce qui n'empêche pas que la déclaration du jury ne porte : J.-B. S.-Pern, âgé de 17 am, ex-noble^ sans état, né à Rennes^.
Les juges et les jurés, continua le substitut, devaient s'apercevoir que le (ils, âgé de dix-sept ans, n'avait pas pour femme
Ibid., n» 40, p
5. Ibid., n" 40, p. 3. Voyez ci-dessus, t. V, p. 55 et suiv., où nous «tous cité les pièces.
sa mère âgée de quarante-huit ans : le tribunal a condamné le fils pour le père.
D'autres témoignages à la charge de tel ou tel des accusés firent aussi une vive impression sur l'auditoire, par exemple celui de Beaulien, artiste du théâtre du Palais, à propos de Bezard, banquier, accusé d'intelligences avec l'ennemi pour une opération de change, à laquelle d'ailleurs il avait été personnellement étranger (27 floréaP). Comme son innocence était démontrée, le juré Girard (et non Gérard), se portant accusateur lui dit : « Au surplus, tu es bien connu dans ta section pour être un mauvais citoyen, un aristocrate » — (ils étaient de la même section). — Bezard répondit qu'il avait fait tout le bien qu'il avait pu faire, satisfait à toute réquisition, et il le prouvait quand Girard l'interrompant : « Tu as un frère commandant dans la garde nationale qui est connu pour un déterminé aristocrate. — Je n'ai point de frère, reprit Bezard. » Alors Girard entrant en fureur et frappant sur la table : « Eh bien ! si ce n'est toi ni ton frère, c'est au moins Ion père. »
Le récit de cette scène, tragiquement imitée de la fable, arracha à la foule un cri d'horreur. Et le témoin, prenant à partie l'accusé : « Vous ne pouvez nier ces faits, dit-il, et votre châtiment commence : par un hasard particulier vous vous trouvez assis à la même place, précisément à la même place où vous avez égorgé le meilleur de mes amis, l'homme qui n'avait d'autre crime que d'avoir de la fortune et qui l'employait à soulager les malheureux. »
Girard ne put répondre qu'en faisant remarquer aux
Voyei ci-dessus, t. lU, p
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jurés que le témoin était Tami de fiezard et que sa déposition était suspecte*.
Les débats furent marqués d'ailleurs par plusieurs sorties assez vides, des anciens juges ou jurés accusés à celte heure*. Ils cherchaient leur justification dans les lois dont ils n'étaient, disaient-ils, que les instruments. Ainsi à propos de la rapidité des jugements, Dix-Août (Leroy, ex-marquis de Montflabert) s'écria : « A-t-on oublié que le mouvement révolutionnaire le vouloit ainsi, qu'il existoit des lois qui mettoient les aristocrates hors la loi et la terreur à l'ordre du jour? A-t-on oublié surtout la loi du 22 prairial qui portoit des dispositions terribles et qui conféroit des fonctions plus terribles encore?' »
Fouquier-Tinville montra pendant ce long procès une contention d'esprit\raiment extraordinaire : suivant les débats dans tous les détails, notant les griefs qui lui étaient imputés, y répondant de point en point et payant d'audace dans ses dénégations, quand il ne pouvait autrement répondre; s'appliquant d'ailleurs, lui aussi, à diminuer son rôle, se déclarant le serviteur de la loi, l'exécuteur aveugle d'un pouvoir redoutable dont lui-même portait le joug; et il se faisait un titre de s'y être dérobé quelques fois. Il avait cité dans son dernier mémoire ces arrêtés du comité de salut public en date des 2 et 3 thermidor qui lui adressaient non plus cent cinquante-neuf détenus comme dans la prétendue conspiration du Luxembourg, mais quatre cent soixante-dix-huit, avec ordre « de les mettre en jugement à l'instant même »,
i. Procès Fouquier, n» 48, p. 2.
2. J'en ai cité quelques traits à propos de leurs personnes, l. IV, p. 108-118.
5. DesEssnrts, Procès fameux (nouvelle série), t. HT, p. 126.
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el il avait montré que ces arrêtés qu'il n'avait pas exécutés dans leur teneur, étaient non pas un simple renvoi à l'accusateur public, laissé libre de remplir son office, mais un ordre de mettre en jugement sans plus d'examen:
Si les comités, disait-il, n'eussent pas rempli en celte partie les fonctions de grands jurés d'accusation, ils se seroient bornés à ces expressions : Renvoyé au tnbunal révolutionnaire et les feuilles à Vaccusateur public; ils n'auroient pas ajouté ces autres expressions : Pour que les dénommés soient mis en jugement à Vinstant, car qui dit mettre en jugement dit mettre en débats ^
S'il produisit, comme on le peut croire, ce fait et cet argument devant le tribunal, qu'avait-on à répondre? Rien pour ce qui est du comité. Pour ce qui le regarde, on pouvait dire sans doute que, comme dans la conspiration du Luxembourg, s'il n'avait pas mis en masse ceux qu'on lui livrait dans un même acte d'accusation, il les avait distribués en séries : c'est une opération que le 9 thermidor avait seul interrompue; et c'était encore une manière d'obéir. D'ailleurs s'il avait résisté quelques fois à de telles injonctions, combien plus souvent ne les avail-il pas devancées? et parfois môme dans ce débat où il voudrait s'effacer, sa nature l'emporte et déchire tout voile. Un jour, entre autres, sur ces gradins où il avait traduit tant de victimes, où il siégeait comme accusé, il lui échappa un cri de regret de n'en avoir pas Immolé davantage. A la suite de la déposition de Tavernier, qui venait après celles de Wolff et de Paris, tous amis de Danton, il s'écrie :
CLOTURE DES DÉBATS
C'est le jugement de Danton qui nous conduit ici : voilà la récompense de la conservation de ces gens-là !
Et comme des murmures éclataient dans l'auditoire, il reprit :
J'entends que j'ai empoché leur arrestation*.
Une autre fois, à propos du procès des parlementaires de Paris et de la lettre de Sallier, lettre notoirement du fils qui fit mettre en jugement et condamner le père, comme étant du père, le substitut Ârdenne ayant remontré à Fouquier-Tinville « qu'il a commis un faux en traduisant un président de la cour des aides pour un membre du parlement», Fouquier, perdant patience, répond « qu'on le rendait responsable des débats; qu'on aurait plutôt fait de le juger; qu'il n'avait plus rien à dire et qu'il était prêt* ».
Clôture des débats (12 floréal an III, l^' mai 1795). Réquisitoire de Cambod. Défense de Fouquier-Tinville et des autres. Appréciation du Moniteur.
Les débals furent clos le 12 floréal (i*** mai). Le sub* slitut Cambon reprit les charges que les dépositions des témoins n'avaient fait qu'aggraver' et quand il eut fini,
Ibid,, n»42,'p
5. Nous ne revenons pas sur ces témoignages, noUs en avons reproduit lés principaux traits, soit dans le tableau du tribunal révolutionnaire aprës la loi du 22 prairial, soit dans l'exposé dés aiïaires auxquelles ils se rapportent. Après le 2 fldréal dn III, le rédacteur du Bulletin qui donne le procès de Fouquiel*- Tinville, y renonce lui-même et dit :
d Nous prévenons nos lecteurs que nous terminons ici les déclarations dëâ témoins entendus dans le cours de cette longue procédure, dont les audiences, depuis le 1'^ floréal jusqu'au jugement, ont duré environ doute heures par jour. Nous regreltonâ de ne pouvoir exposer danâ ce moment ce qui concerne
Fouquier-Tinville se défendit lui-même. Il parla deux heures le premier jour et quatre heures encore le lendemain, ne voulant rien laisser sans réponse : mais comment nier les faits? Tous ses efforts tendaient à en rejeter la responsabilité sur ceux qui avaient eu la direction des affaires. Toute son argumentation revenait forcément à ce thème fondamental : <r J'ai appliqué la loi, j'ai obéi. » Sa défense est un dernier réquisitoire, un réquisitoire terrible contre le comité de salut public et tout le régime de la Terreur. A défaut du Bulletin^ qui ne dit plus rien depuis longtemps*, on la peut trouver dans les pages de son dernier mémoire :
C'est comme particulier, y disait-il, que Ton m'accuse, mais c'est comme homme public qu'on veut me punir. Comme simple particulier, j'opposerai mes actions domestiques et politiques; comme homme public, mon ministère, les lois et la volonté toute-puissante du gouvernement. Ne perdez pas de vue, citoyens, que je n'étais qu'un rouage mobile et soumis à l'action du ressort de la mécanique du gouvernement révolutionnaire. Le ressort était-il trop violent? C'était au gouvernement, à la Convention même de l'arrêter : moi, je ne pouvais que recevoir l'impulsion et la rendre avec la même force. Dois-je être responsable de la rigueur et de l'atrocité
les délits matériels relatifs aux femmes enceintes, les jugements en blanc, les déclarations contre Héron, un des grands arrestaleurs de l'ancien comité de sûreté générale, les nombreuses dépositions des témoins à décharge, les résumés de l'accusateur public... Il faudroit encore près de 40 numéros pour achever cette tache que nous interrompons à regret, que peut-être nous donnerons un jour, parce que c'est une des pièces les plus essentielles à l'histoire des crimes de notre siècle. »
Il annonce son intention de réimprimer le procès en petit format avec des notes, et il ajoute :
« Nous dii'ons seulement, quant à présent, que 196 témoins à charge et 223 témoins à décharge, total 419, ont été entendus. Les débats ont été fermés le 12 floréal. »
1. Le compte rendu détaillé s'arréle nu 2 floréal, Fouquier a pris la parole le 12 et le 13.
DÉFENSE DE FOUQUIER-TINVILLE
même, si vous voulez, de la loi du 22 prairial, lorsque je n'en pou vois être que le passif exécuteur? Est-ce moi qui faisois les lois? Est-ce moi qui ai fait le choix des juges et des Jurés? N'ont-ils pas été nommés par la Convention? Est-ce moi qui ai couvert le territoire de la République d'échafauds permanents? Est-ce moi qui ai entassé dans les cachots, pêle-mêle avec le crime, l'erreur, l'innocence et la vertu? Est-ce moi, en un mot, qui écrivois le livre des morts et qui désignois les victimes?... Au reste, j'agissois sous les yeux du gouvernement ; chaque soir j'allois rendre compte des opérations du tribunal; chaque jour, par conséquent, ma conduite et les opérations du tribunal étoient approuvées par les comités du gouvernement. Ainsi, quant au prétendu crime de mes fonctions, j'ai la garantie des lois et du gouvernement.
Et plus tard encore, au milieu des plaidoyers faits en faveur de ses coaccusés, on le voit reprendre la parole et s'écrier :
Ce n'est pas moi qui devrois être traduit ici, mais les chefs dont j'ai exécuté les ordres. Je n'ai agi qu'en vertu des lois des 14 frimaire et 23 ventôse, lois portées par une Convention investie de tous les pouvoirs. Par l'absence de ses membres, je me trouve être le chef d'une conspiration que je n'ai jamais connue; me voilà en butte à la calomnie, à un peuple toujours avide de trouver des coupables. (Violenls murmures.) Il n'y a que des malveillans qui puissent trouver mauvais ce que je dis*.
Mais quelque raison qu'il eût et quelle que fût la part de Robespierre et des autres membres du Comité de salut public dans les actes monstrueux du tribunal, il y en avait encore assez pour le charger lui-même et ses coaccusés.
Procès Foitguier y n
Le Moniteur y qui n'a pas rendu compte des débats, les résume avec une brièveté dédaigneuse : « La longue durée des débats ne tient pas seulement à la complication de cette cause et au grand nombre de prévenus, mais encore à l'extrême latitude qui leur a été accordée pour produire tous leurs moyens de défense. Malgré la prolixité de leurs objections et leurs divagations fréquentes, jamais la parole ne leur a été inlerdite. Une longue procession de témoins à décharge a élé admise à déposer, même sur la moralité des accusés la plus âtitérieure aux fonctions sur l'exercice desquelles leur conduite était soumise à l'examen du tribunal. La fatigue et les dégoûts d'une instruction si prolongée et devenue permanente, également pénible, il est vrai, pour les prévenus et pour le tribunal, n'ont occasionné ni découragement ni précipitation. Les jurés ont montré jusqu'à la fin toute l'impassibilité qu'exige cette institution sublime. Souvent troublés par les murmures impatients de l'auditoire, par l'exaspération des esprits qui se manifestait à tous moments contre les prévenus, malgré les représentations énergiques du président et de l'accusateur public, ils paraissaient à peine s'apercevoir de ces inconvenances. Aussi leur patience et leur attention soutenue inspiraient-elles la plus grande confiance aux accusés.
« Le caractère impétueux de Fouquier-Tin ville a rendu quelquefois les séances très orageuses. Il se déchaînait avec violence contre l'auditoire et, regardant aussi comme une injustice les observations pressantes du ministère public, il l'accusait lui-même de partialité.
« Dans ces luttes énergiques d'une part> et indécentes
COMPTE RENDU DU MOMTEUR
de Tautre, Fouquier s'abandonnait à toute la fureur de son caractère; il lui arrivait même d'adresser à sa partie adverse des expressions injurieuses.
« Dardenne, l'un des substituts, a plusieurs fois tonné avec une éloquence foudroyante contre le système horrible de dépopulation dont le tribunal du 22 prairial fut un des moyens d'exécution les plus actifs. Entraîné par une indignation généreuse, il s'écartait peut-être un peu des bornes de son rigoureux ministère, et Fouquier en prenait aussitôt l'occasion de répondre avec véhémence. Privé de véritables talents, doué seulement d'une astucieuse perspicacité, il puisait quelquefois dans l'excès de son mécontentement une certaine force de logique et des mouvements oratoires qui le faisaient écouter avec un peu plus de calme. Mais le désordre de son âme était au comble, lorsque les greffiers, huissiers et autres employés du tribunal, qu'il avait eus longtemps sous sa direction, venaient développer, en qualité de témoins, tout ce qu'ils avaient connu de sa conduite ostensible, et les détails particuliers qu'eux seuls avaient pu saisir dans la continuité de leurs relations avec lui.
« En général les plaidoyers des défenseurs ont été plus oiseux qu'utiles aux prévenus. Ceux-ci s'étaient défendus eux-mêmes avec tout le soin et l'étendue que leur intérêt pouvait les porter à y donner. Fouquier a improvisé sa défense avec une impétuosité soutenue; et si elle a été impuissante sur l'esprit des jurés, c'est moins par Tinsuffisance et la faiblesse des moyens présentés, que par le nombre et l'évidence des délits qu'il lui était impossible de réfuter victorieusement. »
Et il ajoute quelques mots sur la défense d'Her* man, de Vilatc, de Renaudin, parlant de leurs vertus
privées; de Renaudin dont rémotion, les sanglots ne lirent que soulever contre lui les murmures de l'auditoire \
Ordre du jour molivé à lu Convention sur une question soulevée par le tribunal.
Jugement.
Une chance restait à Fouquier-Tinville et aux anciens juges et jurés du tribunal révolutionnaire: c'est que le tribunal du 8 nivôse leur assurât le bénéflce de la loi que le tribunal du 25 thermidor avait appliquée aux membres du comité de Nantes, complices des noyades et des fusillades de Carrier. La loi du 2 floréal an IIP avait hispiré des doutes au président Agier. Il se demandait si c'était de l'intention contre-révolutionnaire ou de l'intention criminelle que le tribunal devait poser la question au jury : car la question intentionnelle devait être nécessairement posée. L'intention contre-révolutionnaire! Il eût fallu bien du mauvais vouloir ^our la supposer à Fouquier-Tinville et à ses anciens collègues. On l'avait bien admise autrefois pour Hébert et pour Ghaumette; mais le tribunal où siégeaient Fouquier- Tinville et les autres n'y regardait pas de si près quand il fallait immoler les ennemis du Comité de salut public. Les nouveaux juges avaient plus de scrupules. Sur la question d'intention contre-révolutionnaire, Fouquier- Tinville devait obtenir un Non qui l'eût fait acquitter. Le
ORDRE DU JOUR SUR LA QUESTION INTENTIONNELLE
comité de législation auquel le président Agier avait communiqué ses doutes par une lettre voulut prévenir le scandale possible d'un pareil acquittement , et il apporta à la Convention un projet de décret ainsi conçu :
La Convention nationale, après avoir entendu le rapport de son comité de législation sur cette question posée par les juges du tribunal révolutionnaire : « Est-ce l'intention contrerévolutionnaire ou l'intention criminelle que le tribunal doit soumettre au jury dans les affaires de sa compétence? »
Considérant : 1° que le titre i" de la loi du 8 nivôse qui fixe la compétence du tribunal révolutionnaire, contient l'énumération des délits dont la connaissance lui appartient;
Considérant : 2° que dans le titre vi, article 58, la loi dispose littéralement que « le président posera distinctement les questions que les jurés ont à décider tant sur les faits que sur Vintention dans laquelle ils ont été commis ;
Considérant : 3** que d'après la disposition de l'article 68 du titre vir, l'accusé, après avoir été déclaré convaincu, ne peut être acquitté que dans le cas où le jury déclarerait en même temps que le fait a été commis involontairement ou sans mauvaise intention : ce sont les propres termes de la loi qui ne distingue point ici l'intention contre-révolutionnaire de l'intention criminelle ;
Décrète qu'il n'y a pas lieu à délibérer sur la question posée ^
Dès ce moment, le sort de Fouquier-Tinville était certain; il fut condamné avec Foucault*, Scellier, Garnier-Launay, anciens juges, Lero y-Dix- Août % Renau- Dii^i, Prieur, Vilate, Chatelet, Girard, anciens jurés;
i. Séance du 14 floréal an III, Moniteur Au 18 (7 mai 1795).
2. Le député Martel avait déposé à la décharge de Fouquier et de Foucault sur un ou deux points particuliers (Procès Fouquier^ n* 30, p. 1). Nous avons reproduit quelques autres témoignages en faveur de Fouquier, mais ils se perdent au milieu des autres.
3. Sur Leroy, voy. diverses pièces, Archives, même dossier, n* 1^24.
Herman, commissaire des administrations civiles, et Lânne, son adjoint, principaux organisateurs de la conspiration des prisons; Boyaval et Benoit, les délateurs; DupAUMiER, directeur de Bicêtre; Yerney, porter clefs du Luxembourg et concierge de Saint-Lazare. — Le jury usa d'indulgence pour les autres en faveur desquels avaient déposé plusieui^ témoins dans le cours des débats*. Mauie, Deliége, Harny, Naolin, Lohier, juges, Delaporte, Duplay, Trinchard', Brochet, Chrétien, Ganey, Trey, jurés, Gcyard, concierge du Luxembourg, ot les deux délateurs, Beausire et Yalagnos, étaient acquittés \
Le Moniteur a retracé en ces termes la scène de la condamnation :
« Le président a lu le jugement de condamnation. La plus grande partie des condamnés ont manifesté leur mécontentement de la^manière la plus scandaleuse; d'abord individuellement, à mesure qu'ils étaient nommés, puis tous ensemble, avec des démonstrations plus ou moins énergiques.
« Scellier s'est montré le plus séditieux et le plus indécent : pendant toute la procédure, il avait affecté beaucoup de douceur et de modération ; mais au moment
1 . Dispositions de Ducret, de Tavcrnier, de Bonclierf de Sézille (Procè* Fouqxiier, n««27, p. 4; 28, p. 3 ; 29, p. 3; 38, p. 2).
2. Il avait l'ait ses réflexions au lendemain du 9 thermidor et il les a cofisîgnées dans ce billet à son frère, billet qui est bien de son style et de son orthographe :
(( Au citoyen Trinchard, canonnier.
« Les événement qui vienne d'ariver doivct aprendre aux patriotes quil vaut mieux être lami de sa patrie que d'être james idolâtre des hommes. 11 thermidor.'
« TRIXCnARO. »
(Archives, \V 500, !•' dossier, n" 11.)
3. Archives, \S 499, n» 550, pièce 12 (questions posées au jury) ; pièce iÔ (condamnation'); pièce 15 (acquittement).
SCÈNE DE LA CONDAMNATION
fatal il a développé loule la fureur d'un caractère orgueilleux et méchant. Quand le président a prononcé ces mots : « La déclaration du jury est que Scellier est € complice, et qu'il a agi avec mauvaise intention : p — « Ils en ont menti! » a répondu Scellier. Plusieurs autres ont fait la même exclamation : « Nous pensqns « tous de même! » ont répété simultanément la plupart. Scellier était couvert: un gendarme a voulu lui ôter son chapeau ; Scellier l'a jeté par la fenêtre avec un mouvement de rage.
« Herman, nommé à son tour, a, sans proférer un seul mot, lancé un livre à la tête du président. « C'est «Herman! » ont dit plusieurs des condamnés. Scellier, dont les forces physiques étaient presque éteintes par un état continuel de maladie, a voulu déclamer quelques phrases accompagnées de gestes oratoires. Le désespoir et sa faiblesse étouffaient ga voix; il est retombé sur son gradin, épuisé et toujours plein de colère. A tout moment il proférait de nouvelles injures : « Votre tour « viendra, f .., et ça ne sera pas long. »
« Foucaultet Garnier ont crié : Vive la République !
« Renaudin a dit avec douleur : « Je péris innocent, € et pour avoir aimé ma patrie: j'atteste que jamais je i( n'ai eu aucune mauvaise intention. »
« Boyenval [Boyaval] a dit : « Je demande au peuple « qui est dans cette salle, et à toute la République, « puisque je dois périr, de me laisser expier mes faules « sans nous injurier sur notre passage, p
« Je lègue aux vrais patriotes ma femme et mes six « enfants », a dit Foucault.
ce Vilate s'est emporté comme un énergumène, gonflé de vanité autant que de colère : c< Il est bien incon-
« cevable, a-l-il dit, qu'on soit assez injuste pour me « confondre avec un individu tel qu'un Fouquier. » Celui-ci n'a point paru sensible à cet outrage. Vilate a parlé des vérités qu'il laissait à ses concitoyens : ses idées se sont brouillées ; il a parle sans pouvoir rendre ' sa pensée intelligible.
c< Pendant ce temps, le président poursuivait le prononcé de la sentence. Un murmure sourd, mêlé aux phrases incohérentes de Vilate et à quelques sorties perdues d'autres condamnés, rendait cette scène vraiment hideuse.
« L'accusateur public a procédé aux formalités réservées à son ministère. A l'article de la conflscation des biens au profit de la république : « Elle n'aura, f...., yi rien de moi », a dit Scellier.
« Fouquier a demandé la parole; elle lui a été accordée. Il a réclamé contre l'application de la peine : « Après avoir fait une procédure dans laquelle les seuls « auteurs des crimes que l'on nous imputait n'ont point « paru, on prononce contre nous la mort, quoique les € vrais coupables n'aient été que déportés! Où est la « justice? Mais la postérité jugera. Je n'ai plus qu'un « mot à dire: je demande que l'on me fasse mourir sur- « le-champ, et que vous montriez autant de courage « que j'en ai. » Il n'a plus rien dit.
«ï Girard, ex-juré, a demandé la parole à son tour. Il a dit, avec un ton pénétré, mais calme : « Je meurs à la 4 pliicc de ceux qui ont causé les maux de ma patrie. « Je souhaite que ceux qui nous survivent soient plus « heureux que nous. »
« A la suite des conclusions de l'accusateur public, un des juges, en prononçant son opinion, s'exprimait
DERNIER BILLET DE KOUQUIER. EXÉCUTION
avec beaucoup de difficulté, soit qu'elle fût naturelle, ou bien occasionnée par la scène qui se passait : « Apprends donc à lire! » dit Scellier avec arrogance. » On retrouve au dossier un demi-carré de papier portant ces mots tracés de la main de Fouquier-Tinville , comme une dernière protestation, sans doute, après son jugement :
Je n'ay rien à me reprocher; je me suis toujours conformé aux loix; je n'ay jamais été créature de Robespierre ny de Saiiit-Just; au contraire j'ay été sur le point d'être arresté quatre fois, je meurs pour ma patrie sans reproche, je suis satisfait; plus tard on reconnoîtra mon innocence.
A.-Q. FOIJQUIER*.
VU
Exécution des condarimôs. Fin du liibunnl l'évolutionnaii'c de Paris.
liC sort des condamnés n'inspira guère de pitié, à en juger par le récit de leurs derniers moments :
« Les seize condamnés subirent, le 18, vers les onze heures du matin, leur jugement sur la place de Grève : ils furent conduits sur trois charrettes au milieu d'une multitude immense qui les couvrait de huées et de malédictions. Fouquier y répondait quelquefois par les plus horribles prédictions; sa figure était pâle et livide, ses muscles contractés, ses yeux animés et égarés par la colère : la contenance de ses complices n'était pas moins hideuse; ces hommes, souillés de tant de crimes, et couverts de tant de sang innocent, appelaient encore les massacres et la mort sur leur patrie. »
Archives, >V 479, n" 550, pièce
Et l'auteur du récit leur prête des paroles qu'assurément il n'a pas entendues.
a Ces discours, ajoute-t-il, prononcés au milieu de tous les symptômes de la rage, ne faisaient qu'augmenter l'horreur qu'inspirait leur présence ; la marche du cortège fut souvent et longtemps retardée par l'empressement de la multitude : le fils leur redemandait son père ; l'épouse, encore couverte des signes de sa douleur, sepiblait renaître à la consolation en voyant les bourreaux de son époux marcher au supplice. Une femme jeune et belle s'était comme attachée à la charrette qui traînait Fouquier : là, malgré les flots de la foule qui venaient la presser, et quelquefois l'exposer au danger d'être étouffée, malgré la fatigue extrême d'une marche si pénible, elle ne cessa, les larmes aux yeux et le désespoir sur le front, d'accabler de ses malédictions l'assassin de son époux infortuné.
« Ce n'étaient pas des cris d'allégresse qui retentissaient autour d^eux, c'étaient des cris d'indignation et de douleur; leur aspect semblait rouvrir toutes les plaies qu'avait faites leur cruauté barbare.
<? Enfin le moment fatal arriva : le glaive de la justice trancha la tête de ces assassins de l'humanité; FouqHJ^r fut exécuté le dernier; le peuple demanda sa tête; Ip bourreau la saisit par les cheveux et l'offrit aux regards de la multitude^»
Ceux qui ont insulté les condamnés sur la route de l'échafaud, ceux qui par leur récit même se sontasspr ciés à ces outrages ne pouvaient pas les épargner après la mort. Fouquier faisait oublier tous les autres dans çe^te
1. Place de Grève, 18 floréal an HI, à 11 heures du malin (procès-yerbal d'exécution), Archives, W 527. Des Essarts, Procès fameux, t. ÎU, p. 24i'242.
LE CLUB INFERNAL
terrible expiation, et les pamphlets s'attachèrent plus particulièrement à sa mémoire. On lit dans le Club infernal :
Fouquier entra. La salle était éclairée par des lampions posés dans quarante-cinq crânes de fermiers généraux. Au fond sur un trépied ardent était assis mollement Maximilien Robespierre, tenant sa mâchoire d'une main et traçant de l'autre avec un poignard le vaste plan d'un cimetière universel. A gauche on voyoit Lubin qui pleuroit, Henriot qui grinçoit les dents, Payan qui se les curoit, Lavalette qui prenoit du tabac, et Coffii|hal qui lisoit le Journal universel d'Audouin.
A droite Flcuriot se mordoit les ongles, Chaumette récitoit un rosaire, Hébert chauffoit ses fourneaux, Dumas prenoit des mouches, Sij'as démuseloit un tigre, Coulhon méditoit un crime; Saint-Just écrivoit un rapport, et la canaille derrière.
A la vue de Fouquier-Tinville, tout le monde se leva, toiit le monde sauta de joie. C*étoit à qui l'erp]i)ra$seroit. Le vpici, le voilà, c'est lui, c'est Fouquier ! Où est donc Barère? Où est Billaud? que fait Collot? tout le monde parloit à la fois^...
Collot ne devait pas tarder à y apporter lui-même 4e ses nouvelles. Déporté à la Guyane avec Billaud- Varennes, il y voulut reprendre ses allures révolutionnaires, soutenir contre les blancs une insurrection des noirs: ce qui le fit enfermer au fort de Sinnamary. Pris de la fièvre, on lerapportait à Thôpilal deCayenne; mais, sur la route, comme il souffrait de la soif et demandait à boire, on lui donna une bouteille de rhum qu'il avala et il mourut dans des douleurs atroces. Billaud-Varennes, demeuré à Gayenne, eut tout le temps d'y voir arriver ses anciens adversaires, les nouveaux déportés du 18 fructidor. Il refusa l'amnistie offerte après le 18 brumaire, et, quit-
J^ Club infernal^ 1" séance (signé Pilpay
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tant la Guyane quand elle revint à la France en 1816, il se réfugia à Port-au-Prince (Haïti), où il mourut dans l'abandon en 1819. Quant à Barère, il devait se faire attendre plus longtemps. Il n'avait pas été déporté avec ses deux collègues. Il était arrivé trop tard. « C'est la seule fois, dit-on méchamment, qu'il ait manqué le vent. » On Fallait déporter seul un peu plus tard, quand il s'échappa des prisons de Saintes. Amnistié après le 18 brumaire, député au Corps législatif pendant les Cent-jours, banni comme régicide en 1816, il revint en France après la révolution de 1830, fut élu député (élection annulée), conseiller général, etmourut paisiblement, notre contemporain, en 1841, âgé de quatre-vingt-six ans.
Le procès de Fouquier-Tinville marque la fin du tribunal révolutionnaire de Paris. Avant même qu'il fût terminé, la Convention avait manifesté ses dispositions à cet égard. Pendant que l'on jugeait les hommes du tribunal du 10 mars, elle en avait flétri les actes comme pour montrer par une répudiation solennelle qu'elle n'en était pas solidaire. Or, pour cela, il fallait plus que des déclarations faites à la tribune.
Les actes de tribunal avaient eu des effets irréparables, la mort; mais il y en avait d'autres toujours subsistants : la confiscation des biens des condamnés. La confiscation suivait la mort. Si la mort avait été injustement donnée, les biens confisqués pouvaient-ils être justement retenus?
C'est sur ce terrain que Boissy d'Anglas, dès le 30 ventôse (20 mars 1795), avait posé la question.
Plaçant hardiment la Convention elle-même devant la justice de l'Europe : « incertaine, disait-il, si elle doit
nous accuser d'avoir souffert tant de forfaits ou nous plaindre d'avoir été si violemment ou si longuement opprimés, » il rappelait que le 9 thermidor la Convention, en renversant la tyrannie, avait pris l'engagement d'en réparer les injustices; que désormais elle ne pouvait plus rejeter sur personne la responsabilité de ses actes, et arrivant au fait :
Nous avons tous reconnu que le tribunal révolutionnaire établi par nos derniers tyrans était un tribunal inique, un tribunal de sang; nous avons tous reconnu que ses jugements ont été des assassinats juridiques; nous avons tous reconnu que ses arrêts sanglants, l'opprobre de la nation française, la honte du dix-huitième siècle, méritaient une juste et éclatante vengeance, une authentique réparation; tous nous poursuivons les monstres qui les dictèrent, les vils scélérats qui les prononcèrent, les traîtres qui les provoquèrent, et nous les envoyons à l'échafaud; uous savons tous que les conGscations qui ont été la suite de ces jugements monstrueux sont des vols, et que ces vols ont plongé dans la misère cent mille familles innocentes.
Quelle en était la conséquence? Il le disait :
Législateurs, faisons notre devoir; nous ne pouvons rendre la vie à ceux que le crime a frappés, mais consolons du moins leurs mânes qui, dans cet instant, nous suivent, nous environnent, nous pressent, et planent dans cette enceinte : ils nous demandent de rendre à leurs veuves, à leurs frères, à leurs enfants, le bien qui leur appartient.
Puis, laissant cette image pour évoquer des souvenirs plus vifs et en tirer des conclusions plus pressantes :
Vous faites un crime aux hommes que vous accusez d'avoir contribué à l'infâme loi du 22 prairial ; vous mettez au rang des plus grands forfaits de Robespierre et de Gouthon la
préposition de cette infâme loi; et tous laisseriez subsister des jugements qui ont été rendus d'après ses formés! Les condamnations prononcées sans qu'il y ait un acte de procédure, celles qui ont été motivées sur des délits effacés par des amnisties postérieures, ne sont-elles pas la honte de Thumanité et le renversement de toute justice? Les condamnations portées contre des protestations anciennes qu'aucune loi antérieure n'avait menacées d'aucune peine capitale pouvaientelles faire subir la mort? Cette mort inQigée à des magistrats qui avaient refusé de signer ces protestations n'est-elle pas la plus atroce des barbaries? Peut-on laisser subsister ces jugements de cannibales rendus contre des femmes vertueuses, vieilles, infirmes, absurdement accusées de conspiration, dont le sexe, l'âge et les infirmités étaient insultés par les railleries féroces de ces juges-bourreaux?
Il proposait donc un décret qui annulait tous les jugements postérieurs à la loi du 22 prairial et qui ordonnait la révision de tous les autres rendus par les tribunaux révolutionnaires depuis leur établissement*.
Celte proposition fut appuyée par Lesage (d'Eure-et- Loir) (il pouvait se rappeler, hélas! la part qu'il avait prise à l'institution du funeste tribunal *) :
Qui d'entre vous, s'écriait-il, balancerait à prononcer que les bourreaux armés du fer fatal étaient les moins cruels parmi cette bande d'assassins qui, sous le nom d'accusateurs, de juges, formaient le tribunal révolutionnaire de Paris? On ne sait pas assez de l'horrible histoire du tribunal révolutionnaire.
Et il prenait pour exemple plusieurs épisodes de la conspiration des prisons : « invention infernale » qu'il faisait remonter aux 2 et 3 septembre, mais qui avait
Voy. t. 1, p. 49 et
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dépassé sous sa forme nouvelle les horreurs de ces journées :
Ils périrent aussi, disait-il, les prétendus conspirateurs du mois de septembre, mais leur fortune au moins ne fut pas confisquée; elle fut laissée à leurs familles éplorées. Et pourquoi les parents des victimes de messidor seraient-ils plus cruellement traités que ceux des victimes du mois de septembre? Serait-ce parce qu'en messidor les vrais conjurés, plus audacieux qu'au mois de septembre, n'auraient pas cru avoir besoin de s'enfouir dans l'ombré des cachots et auraient commis leurs crimes publiquement?
D'autres membres appuyèrent encoi*e la proposition en la modifiant; plusieurs, pour la mieux coordonner, en demandèrent le renvoi au Comité de législation, tandis que le restant des terroristes, Duhem, Ghasles, Ruamps, réclamaient la question préalable; et le renvoi fut ordonné malgré Duhem qui criait :
« Vous assassinez la patrie, vous décrétez la contre-révolution !^ »
Plus d'un mois s'écoula. Le Comité ne faisant pas son rapport, la question fut reprise les 13 et 14 floréal, et cette fois dans des termes plus larges. C'était à tous les condamnés des tribunaux ou commissions révolutionnaires, avant comme après la loi du 22 prairial, qu'on proposait d'appliquer la mesure de restitution; c'était la confiscation même que l'on voulait abolir. Tel était l'objet du' discours de Louvet^, et Boissy d'Anglas ne pouvait pas manquer de s'y rallier. Toutefois dans ces
Moniteur du 4 germinal an Ul (24 mai
2. Séance du 13 floréal an HI (2 mai 1795). Moniteur du 16 et du 17. — Louvet était rentré dans la Convenlion jn vertu du décret du 18 ventôse an HI (8 mars 1795).
termes, la proposition devait rencontrer des contradicteurs. Mais pour ce qui est du tribunal, nul n'osa en prendre la défense, nul ne lui marchanda les qualifications qu'il méritait. Giraud (de l'Aube) niait les droits du trésor aux biens confisqués, sur ce principe que « nul ne peut hériter de celui qu'il a assassiné. » Berlier soutenait que les jugements des tribunaux et commissions révolutionnaires ayant été dépourvus des formes protectrices de Tordre social, il y avait lieu de les annuler tous, sans rechercher s'ils frappaient ou non des coupables. Tous insistent sur le caractère dominant de ces actes : l'assassinat. — Lanjuinais* :
c( Il est nécessaire de convenir que tous ces individus inno cents ou coupables n'ont pas été jugés, mais assassinés ! » (Vifs applaudissements,)
Et répétant presque dans les mêmes termes cette affirmation, il fut encore applaudi à plusieurs reprises. Et Gamon :
« On vous a déjà prouvé, vous avez senti, comme tous les amis de la liberté, combien il est juste de restituer aux veuves, aux enfants de tous les Français injustement ou même illégalement condamnés, les biens que les tyrans avaient envahis au nom de la nation : vous respectez trop le peuple, vous vous respectez trop vous-mêmes pour vouloir, en retenant ces biens, associer la Convention et le peuple aux brigandages, aux crimes de vos derniers tyrans qui, non contents d'assassiner pour s'emparer des dépouilles des morts, osaient encore se jacter de leur scélératesse, et venaient à cette tribune proférer ces mots atroces : « Nous battons monnaie sur la place de la Révolution^. »
1. Rentré dans la Convention en vertu du décret du 18 ventôse an IH (8 mars 1795).
RESTITUTION DES DIENS DES CONDAMNES
Le débat qui avait eu un double objet aboutit à deux conclusions différentes. La confiscation fut maintenue en principe, mais supprimée quant aux effets des jugements rendus par la justice révolutionnaire :
La Convention nationale décrète que les biens des condamnés depuis répoque du 10 mars 1793 [date de l'institution du tribunal révolutionnaire de Paris], seront rendus à leurs familles, sauf les exceptions et sans qu'il soit besoin de la révision des procédures ;
Renvoie à son comité de législation pour lui présenter dans trois jours la série de ces exceptions ainsi que le mode de restitution*.
Cet acte qui, sanctionnant les récriminations les plus sanglantes contre les jugements de l'ancien tribunal, en annulait les effets, sans quil soit besoin de la révision des procédures, précéda de bien peu la suppression du tribunal nouveau qui lui avait succédé sous le même nom. Quelque différent qu'il fût par son esprit, c'était toujours un tribunal révolutionnaire, un tribunal d'exception. Déjà dans le cours du débat on avait demandé qu'il fût aboli : on n'y voulait d'autre délai que la fin du procès de Fouquier-Tinville; un article de la proposition de Berlier le déclarait :
Le tribunal révolutionnaire cessera toutes fonctions après le jugement de Fouquier-Tinville et coaccusés*.
Le procès terminé, Frcron reprit la proposition de son collègue (21 floréaP). L'occasion était favorable. Ce
Même séance. Moniteur du
3. Dans la discussion sur la forme du gouvernement : il demandait en même temps l'abolition du gouvernement révolutionnaire [Moniteur du 25 floréal, an III (14 mai 1795).
grand procès avait prolongé la mission des juges bien au delà du terme que la loi leur avait imposé*. Le jugement rendu, ils avaient en hâte de se faire relever de leurs fonctions, et la chose avait été soumise au Comité de législation. La proposition de Bcrlier y fut renvoyée en même temps ; et Porcher vint en son nom faire un rapport le J2 prairial (31 mai 1795). Après avoir rappelé l'origine de Tinslilution, non pour l'excuser, on n'en était plus là, mais pour la flétrir, il en proposa la suppression dans un projet de décret qui fut adopté en ces termes :
L Le tribunal criminel extraordinaire, créé par la loi du 10 mars 1793, est supprimé.
IL Les délits dont la connaissance était attribuée au tribunal révolutionnaire seront jugés par le tribunal criminel du département où ils ont été commis *.
C'est la fin du tribunal révolutionnaire de Paris, 12 prairial, an m (31 mai 1795)'.
Le tribunal ainsi aboli restait à donner suite à l'autre décret relatif aux effets de ses jugements. C'était l'acte par lequel la Convention devait se dégager de toute participation à ces assassinats. Il y avait des exceptions prévues, un mode de restitution à déterminer, et le Comité de législation devait faire ses propositions dans
1. Un décret du 29 germinal an HI avait décidé que le tribunal révolution-* naire resterait en permanence jusqu'à la fm du procès {Moniteur du 4 floréal an III), et le 5 floréal les pouvoirs des juges et jurés furent prorogés par un autre décret jusqu'à leur remplacement {Moniteur du 8 floréal).
2. Suivent trois articles qui règlent l'instruction de ces sortes de délit, et le mode de jugement des accusés traduits par un décret du Corps législatif pour faits de conspiration ou d'attentat à la sûreté publique. (Séance du 12 prairial, an III {'ô\ mai 1795.) Moniteur du IC.)
5. Moniteur du 10 prairial (4 juin 1795). Le vole du décret est aunoucé dans le Moniteur du 15.
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les trois jours. Les trois jours s'écoulèrent sans qu'il fît son rapport : la queslion était complexe, et les difficultés parurent d'autant plus grandes qu'il y avait à rendre de l'argent. Quand il sortit de son silence, ce fut pour proposer une mesure qui, sans doute, réservait tous les droits, qui leur donnait un gage, mais ne leur promettait pas une satisfaction bien prochaine. Sur sa proposition l'Assemblée adopta ce décret :
La Convention nationale, considérant qu'il est de l'intérêt public, et de celui des familles qui ont eu des parents condamnés par le tribunal révolutionnaire établi à Paris, de conserver dans ce moment les minutes et pièces qui se trouvent tant au greffe qu'au parquet de ce tribunal dans un seul dépôt, décrète :
Art. P^ Les pièces et procédures qui se trouvent dans ce moment au parquet du tribunal révolutionnaire, qui font partie des procès jugés, et qui ont été retenus par Fouquier- Tinvillc, ex-accusateur public, seront remises au greffe, et réunis aux affaires auxquelles elles appartiennent; les pièces des procès non jugés seront également déposées au greffe.
Les articles suivants prescrivaient des mesures pour la garde de ces pièces et la délivrance gratuite des expéditions aux parties intéressées \
Les biens des condamnés ont-ils été rendus à leurs familles? La chose est douteuse, malgré certaines assertions trop peu d'accord avec la marche de ces débats et le texte de ces décrets pour être bien croyables'; mais les pièces de leurs procès nous sont restées : c'est le seul héritage qu'ils aient sûrement laissé après eux.
1. Séance du 25 prairial, an III (11 juin 1795). Moniteur du 2G.
2. G. Duvaï, Souvenirs thermidoriens y t. II, p. 77. Il dit que la proposition de Boissy-d'Anglas fut renvoyée à une commission dont il tut nommé président; qu'il fit sou rapport deux jours après ; que la restitution immédiate fut votée, et
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Précieux héritage : car il donne le moyen de mettre en pleine lumière les procédés du tribunal et de venger au moins la mémoire des victimes, en marquant d'infamie leurs bourreaux.
il ajoute que non seulement les a liérilicrs lurent rcnn's en possession des biens », mais que « niôine remise leur tut faite des arrérages perçus par la nation depuis le niouient de chaque confiscation ! o
CONCLUSION
Une estampe du commencement de Tan III représente une guillotine entourée de plusieurs monceaux de têtes, têtes de nobles, têtes de prêtres, têtes de gens du peuple (c'est le tas le plus gros) ; sur la planche sanglante, un homme dont la main tient encore la corde qu'il a tirée, et dont la tête tombe ; au bas, cette inscription :
Admirez de Sanson l'intelligence extrême, Par le couteau fatal il a tout fait périr : Dans cet affreux état que va-t-il devenir? Il se guillotine lui-même.
C'est l'image du tribunal révolutionnaire et c'est la conclusion de son histoire: ce qu'exprimait la ligure, ce que disait la légende, le tribunal venait de l'accomplir.
Au lendemain du 9 thermidor, il avait, sur le réquisitoire de Fouquier - Tinville , envoyé à l'échafaud Robespierre qui, le premier, avait provoqué la création du. tribunal du 17 août, précui'seur de celui du 10 mars; et avec Robespierre, Couthon, Saint-Just, directeurs suprêmes du tribunal révolutionnaire dans le comité de salut public, et Dumas le président du tribunal, leur agent. Réorganisé le 8 nivôse an III, il avait livré à la guillotine Fouquier-Tinville; à son tour, et les principaux de ce qui restait des juges et des
jurés de l'ancien tribunal. — Première moralité de cette histoire; ce n'est pas impunément qu'on institue et qu'on exerce une telle justice en ce monde : patere legem quant ipse fecisti. Mais il y a d'autres enseignements qu'on en peut retirer.
Ce tribunal, inventé comme un moyen de salut dans un jour d'égarement, a perdu la Révolution. Il en a ruiné les principes, il en a moissonne les hommes, il en a perverti l'esprit et déshonoré le nom même.
La Révolution s'était faite au nom du droit, et le tribunal a été établi comme instrument d'une justice extraordinaire, en dehors de toutes les règles du droit et de la jusiice. Toutes les garanties indispensables à l'accusé pour sa défense, au juge pour la sécurité de ses jugements, y ont été successivement violées.
La Révolution avait pris pour devise: Liberté, Égalité, Fraternité. La Liberté! le tribunal la poursuivie sous toutes ses formes. Liberté de la presse : l'auteur était puni de mort et Ton en était revenu à brûler les livres par la main du bourreau. Liberté de la parole : pas un délit dans toute la série de tant de crimes imaginaires, justiciables du tribunal, qui lui ait fourni plus de victimes. Liberté même de la pensée, entendue dans le sens étroit du sentiment le plus intime ; témoin la peine de mort appliquée aux propos tenus dans l'ivresse; car ici ce n'est plus le propos qui est puni, puisqu'il est inconscient, c'est la pensée qui est saisie, comme échappée, sans qu'on le voulût, des plus secrets réduits de l'âme, et se livrant elle-même. Maint arrêt prouve avec quel empriessement les juges donnaient à cet égard satisfaction à l'accusateur public. VEgalUél il y avait autrefois des classes privilégiées; il y a désormais des
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classes proscrites: ce sont, par un simple renversement de l'ancien ordre des choses, les classes jadis privilégiées?; elles ont un rang à part au tribunal. La Fraternité I on ne s'en croyait pas tenu à l'égard de l'ennemi ; mais y eut-il jamais haines plus vives qu'entre les sectes révolutionnaires, entre les hommes de la Révolution? les frères Caïn, comme disait Danton ; et c'est au tribunal qu'ils le prouvent.
De la devise républicaine, il ne reste plus qu'un mot: c'est celui que les hommes de 1793 y ont ajouté : ta mort. Mais celui-là dure et il fait revivre les autres à sa manière. La mort rend la liberté aux victimes: on se sentait plus libre déjà dans les prisons; on est libre sur l'échafaud : au milieu des cris de vive la république ! on y peut crier vive le roi! La mort finit aussi par rétablir l'égalité dans les classes : ce ne sont pas seulement les nobles et les prêtres qu'elle réunit, ce sont les gens du peuple, artisans, laboureurs (leurs noms tiennent la plus large place dans notre funèbre journal) ; non plus seulement les contre-révolutionnaires de tout ordre, mais les hommes de la Révolution avec eux. Tous viennent renouveler à leur tour devant le tribunal la lugubre légende du moyen âge. Où est le Holbein des temps nouveaux qui nous retracera la danse macabre des Girondin3, des Montagnards, des indulgents, des enragés, Vergniaud et madame Roland, Ronsin et le Père Duchesnc, Danton et Camille Desmoulins, Chaumette et Gobcl, jusqu'à ce sinistre trio de Robespierre, Couthon et Saint-Just, entremêlés à tant de nobles victimes dont eux-mêmes avaient demandé les tètes? Mais ce ne sont pas seulement les hammes de la Révolution ; c'est la Révolution elle-même que la justice révolu-
iionnaire a perdue. En s'attaquant avec tant d'arbitraire à la liberté, aux biens, à la vie des citoyens, en détruisant la sécurité que chacun doit attendre pour soi de l'autorité publique, elle en a dégoûté la nation et elle a fait que, la dictature elle-même a été accueillie, acclamée comme une délivrance.
A qui s'en prendre de cette institution funeste? Ce n'est pas à la Convention seule, puisque le tribunal du 17 août, qui en est comme la première forme, lui est antérieur; c'est au parti qui avait de bonne heure pris la direction du mouvement révolutionnaire: aux Jacobins. Ce sont eux qui, par la Commune insurrectionnelle de Paris sortie de leur sein, ont, après la déchéance du roi, imposé à l'Assemblée législative le tribunal du 17 août pour juger ses prétendus complices. Ce sont eux qui, malgré l'avortement de leur insurrection des 9 et 10 mars, ont, par leurs adeptes dans la Convention, fait voler l'établissement du nouveau tribunal. Ce sont eux qui en firent le principal instrument du Comité de salut public quand la révolution du 31 mai et la chute des Girondins leur eut donné définitivement le pouvoir ; et dès ce moment c'est le Comité de salut public qui en doit répondre. C'est en son nom que Robespierre, Saint- Just, Coulhon, Billaud-Varennes sont venus demander successivement à la Convention les décrets qui, en étendant la juridiction du tribunal et en créîint pour sa justice de nouveaux délits, tous avec la mort pour sanction, lui donnaient sur la France entière un pouvoir si terrible. C'est le Comité qui, après la loi du 22 prairial, en avait pris, on le peut dire, la direction absolue: ramassant par sa police les suspects de partout pour en remplir les prisons de Paris ; instituant pour vider ces pri-
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sons les commissions populaires, conlrôlanl le triage opéré par ces commissions ; obligeant Taccusateur public à lui soumettre les listes des accusés et les euTOvant, sous sa signature, comme bons à guillotiner à Fouquier- Tinville, et le tribunal dans ces derniers mois ne faisait guère que les enregistrer par ses arrêts ; de telle sorte que le sang versé à torrent sur l'édiafaud, du 22 prairial au 9 thermidor, c'est le Comité de salut public qui l'a répandu : et non pas seulement Robespierre, S;iint- Just ou CoulhoQ, mais ces autres membres rangés ponni fes travailleurs, qui autorisaient communément de leurs noms les actes de leurs coliques , et qui signaient ces listes de cinquante, de soixante à condamner, sans y regarder davantage.
Ce n'est donc pas sans raison, nous l'avons dit, que Fouquier-Tinville, devenu le bouc émissaire du tribunal au jour fatal de la réparation, renvoyait la responsabilité de ses actes au Comité de salut public. Mais la Convention devant laquelle il plaida sa cause en premier ressort pouvait-elle s'en dire innocente? et quand, après la chute de Robespierre, on entama devant elle le procès des membres des anciens comités de gouvernement, comment pouvait-elle se défendre elle-même d'être leur complice? N'est-ce pas elle après tout qui avait institué le tribunal révolutionnaire? N'est-ce pas elle qui l'avait investi de tous ses pouvoirs, armé de tint de lois homicides? Rien ne s'était fait que par décrets ; et les décrets ne s'appliquaient-ils pas sous ses yeux? Parce qu'elle n'assistait pas toujours aux exécu. tiens, comme elle le Gt à l'anniversaire du 21 janvier, parce que l'échafaud avait été éloigné des Tuileries, ne savait-elle pas qu'il y avait un redoublement atroce.
insensé, dans l'immolation des victimes ? Elle le savait et elle s'est tue. C'est sa condamnation.
Je sais que plusieurs, reprenant, étendant la thèse de Billaud-Varennes et de Fouquier-Tinvillc, en voudraient faire la justification du Comité de salut public et même du tribunal.
Je ne m'arrêterai pas aux apologistes de la Terreur: ceux-là, je l'ai dit (et il y en a qui ne s'en cachent guère) seraient tout prêts à la recommencer le cas échéant; croire que le raisonnement, appuyé même de l'hisloire, les désarmera, ce serait folie. Je n'ai en vue que ceux qui, pleins d'horreur pour un pareil régime dans le présent, veulent lui trouver dans le passé une excuse.
Ecoutons un homme respecté de tout le monde et dont le caractère modéré pourrait d'autant mieux donner crédit à son opinion. Dans la publication des Mémoires de Carnot ou sur Carnot, l'éditeur voudrait (et il a pour cola les motifs les plus honorables), atténuer la charge du Comité de salut public en cette matière.
Ce n'est pas (il a raison en le disant) le Comité qui créa le tiibunal ; mais comme on ne peut méconnaître l'usage qu'il en fit et combien il en est solidaire, l'auteur, pour faire sa part de responsabilité moins grande, réduit autant qu'il peut celle des juges : « Enfiu, dit-il, ce tribunal lui-même prononça moins de condamnations que ne lui en demandaient les passions populaires, disposées à voir dans tout coupable un ennemi ; et tels de ses arrêts qui blessent justement nos consciences calmées sont basées sur des faits très criminels alors aux yeux du pays entier/.
LE PEUPLE EN FUT-IL COMPLICE
Le tribunal a-l-il prononcé « moins de condamnations que ne lui en demandaient les passions populaires? » Mais qn'enlend-on par passions populaires? Si Ton veut parler du peuple des clubs, du peuple des tribunes, ce n'est pas une excuse ; si l'on veut dire le véritable peuple, la nation, il faudrait le prouver, et on ne le prouvera pas. 11 y avait, sans doute, sur les degrés du palais, des femmes, les furies de la guillotine, qui attendaient la sortie des victimes et accompagnaient avec insulte les charrettes à l'échafaud; il y avait sur la place de la Révolution, autour de l'échafaud, des hommes à bonnet rouge qui saluaient chaque tête abattue des cris de Vive la république ! Mais ce n'était pas là, non ce n'élait pas la nation, ce n'était même pas le vrai peuple de Paris. Le peuple, on le sait, par les observateurs de police, se détournait avec dégoût de cet odieux spectacle \ J'ai dit que les habitants de la rue Saint-Honoré obtinrent que les charrettes prissent un autre chemin. On dut éloigner la guillotine des Tuileries qui cessaient d'être un jardin fréquenté par le public, tant la vue et l'odeur du sang inspiraient de répulsion; et quand la guillotine fut transférée de la place de la Révolution à la place du Trône, — du Trône renversé, c'était bien le vrai mol, — le faubourg Saint-Antoine ne se montra pas jaloux de la préférence. Le 9 thermidor, lorsqu'on apprit l'arrestation de Robespierre, les gens du faubourg voulaient dételer les charrettes, et ils auraient empêché ce dernier sacrifice, si Hanriot et son élat-major n'eussent dissipé la foule et contraint les bourreaux.
ils avaient laissé faire jusque-là : faut-il en conclure
Yoyoz l. III, p. 22, de
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avec un Allemand * ci lé dans les Mémoires sur Carnot, que, s'ils Tout toléré, c'est qu'ils l'approuvaient? « Personne, dit cet écrivain ne croira que dans une ville ou dans un pays quelconque une bande de scélérats puisse incarcérer, juger, tuer tous les habitants impunément : chacun pouvant redouter pour lui un pareil sort, il y aurait bientôt un soulèvement général. Puisque cela n'arrive pas en France, il faut bien que ce qu'entreprend la faction dominante ait en sa faveur la volonté natio* nale. »
La volonté nationale! et Ton accepte au profit des exécuteurs ce jugement d'un étranger sur celte triste page de notre histoire*! Est-ce donc le seul exemple de ces grands crimes dont il faudrait alors charger la nation ? Et ne sait-on pas l'empire qu'une bande de scélérats fortement organisée peut prendre sur une multitude sans cohésion et sans chef? Le lecteur devinera sans peine, que ni l'auteur allemand, ni celui qui le cite, n'avaient vu, quand ils écrivaient ces lignes, le règne de la Commune dans Paris.
Mais tout le monde s'est-il tu? On lit, dans les mémoires de Thibaudeau: « En voyant passer quelquefois sous mes fenêtres ces fatales charrettes de victimes avec le sourire de la résignation, je me disais : Lorsqu'on va à réchafaud d'un air serein, ce sont les juges qui sont les coupables ^ »
Il se le disait et il s'est tu, lui, quand il avait pour le dire tout haut la tribune! 11 savait bien, il est vrai, où cela l'eût conduit. Elles savaient bien aussi où cela
Campagne du duc de Brunswick
2. Mémoires sur Carnot^ t. I, p. 500, note. 5. Thihaudcau, Mémoires^ t. I, p. 09.
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les conduirait, ces femmes obscures qui, en pleine Terreur, à la vue de ces exécutions, tirent entendre le cri de la conscience publique au prix même de leur vie, — Françoise Loissilier, Marie-Madeleine Virolle, Mélanie Enouf :
François Loissilier qui affichait ce placard :
Peuple, habitants de Paris, armez-vous de courage pour sauver la vie à ces innocentes victimes et faire finir la guillotine;
Marie-Madeleine Virolle, Mélanie Enouf qui, rattachant ces boucheries au règne des Jacobins, demandaient, pauvres filles du peuple, un roi :
« Parce que la France serait plus heureuse et qu'on ne tuerait pas tant de monde*. »
Leur tribune à elles fut Téchafaud et la hache du bourreau n'a point étouffé leur voix: qu'elle retentisse à jamais contre cette exécrable politique! Elles n'auront pas perdu leur cause si leur sang mêlé à celui des victimes qu'elles voulaient sauver inspire l'horreur pour les bourreaux.
La condamnation de ces femmes sera-t-elle rangée parmi ces arrêts qui, nous dit-on, étaient « basés sur des faits très criminels aux yeux du pays tout entier?» Où sont donc ces faits très criminels ? Tout gouvernement, je l'accorde, a le droit de se défendre contre des conspirations. Mais était-ce conspirer que de ne pas prendre part aux conspirations formées et avouées contre la monarchie fondée sur la constitution? Était-ce conspirer que
1 . Voyez ci-dessus, t. Hï, p. 382-588. C'était aussi le cri d*une enfant, d'une petite fille de cinq à six ans, dénoncée au Comité de salut public : « Qu'elle n'est ni citoyenne^ ni patriote, parce que les patriotes sont des scélérats qui tuent et massacrent tout le inonde. » (Voyez ci-dessus, t. HI, p. 271.)
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d'avoir, avant sa chute, protesté contre l'outrage qu'elle avait reçue, le 20 juin, de ceux qui la voulaient détruire? Était-ce même conspirer que de ne pas applaudir à la révolution du 10 août, de regretter la mort du roi,de pleurer sur la reine? Or pour combien le moindre signe d'une manifestation de cette espèce est devenue cause de mort ! L'émigration était un crime, quand on passait la frontière pour prendre les armes contre la France ; mais combien avaient émigré pour échapper au fer des assassins ; combien d'autres étaient sortis de France sans avoir l'intention d'émigrer, pour leur santé, pour leurs affaires, et trouvaient la mort en y rentrant ! L'émigration était un crime, soit: mais les mères, les femmes, les filles, les sœurs d'émigrés qui recevaient d'eux ou qui leur transmettaient des nouvelles toutes de famille, étaient-elles criminelles? et cependant elles étaient impitoyablement mises à mort comme complices d'émigrés.
Que dire après cela de tant d'autres délits d'écrits ou de parole, tenus pour crimes de lèse-nation ? On ne pouvait pas dire son fait à un coquin haut placé, fût-ce dans son village, sans être condamné pour propos « tendant au mépris des autorités constituées et à la dissolution de la Convention nationale » ; et les sociétés populaires, les clubs prétendaient à la même inviolabilité. Encore moins pouvait-on rien écrire de la même sorte; et il y avait peine de mort non pas seulement pour l'auteur de l'écrit, mais pour celui qui le gardait chez lui, l'eût-il sans le savoir (à cet égard on ij'admettait pas d'excuse) : car posséder de pareils écrits donnait lieu de croire qu'on en partageait les sentiments : preuve nouvelle que c'était non pas la manifestation de la pensée, mais
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la pensée elle-même que l'on frappai!, la pensée secrèle. — Celait un crime cligne de mort aux yeux des Jacobins non pas seulement d'écrire contre eux, de parler contre eux, mais de penser autrement qu'eux.
Supprimez un très petit nombre de cas justiciables desconseilsde guerre, retranchez aussi quelques exemples de bourreaux qui deviennent victimes à leur tour, sur 2559 condamnations antérieures au 9 thermidor, on n'en trouvera pas dix, on n'en trouvera pas deux qui aient été prononcées pour des crimes punis de mort dans le Gode pénal. Disons donc que ces 2550 condamnations environ et les juges qui les prononcèrent et les pouvoirs qui les autorisaient méritent la flétrissure de l'histoire. Là où il y avait encore quelque liberté de langage, et c'était dans les prisons, — - témoin Beaulieu, témoin Riouffe, témoin Beugnot, — les arrêts du tribunal s'appelaient vulgairement, ce qu'ils étaient, des assassinats, et la qualification leur en est restée après la Terreur ^ C'est le nom que leur donnaient Wolff, un des greffiers du tribunal, et le substitut Cambon, au procès deFouquier-Tinville*. C'est le nom dont les flétrit la Convention elle-même aux applaudissements de tous. Girondins revenus ou anciens Montagnards, sauf quelques terroristes, dans le débat solennel qui eut lieu sur la restitution des biens des condamnés \
A l'appréciation de l'éditeur des Mémoires sur Carnot, j'opposerai celle d'un autre homme que la Révolution ne reniera pas non plus, qui a vu les choses de près, et qui
1. Assassinat commis sur quatre-vingt-un prisonniers de la prison de Saint-Lazare les 7, S et 9 [6, 7 et 8] thermidor par le tribunal révolutionnaire (31 p. in-8*) et maint autre écrit.
Voyez ci-dessus, p
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en parle, on peut en avoir l'assurance, avec la rigide inipartialité dont il a fait preuve en toute chose :
« Durant neuf mois, dit Daunou, depuis le 2 juin jusqu'en germinal, Paris consterné avait vu tomber environ six cents victimes sous le glaive de Tanarchie; le comité de salut public, une fois investi du pouvoir suprême, en fit égorger plus de deux mille en quatre mois. Un supplice inventé pour abréger les souffrances devint entre ses mains dictatoriales un moyen d'extermination rapide ; on était tenté de regretter les anciennes tortures, parce qu'il semblait qu'elles eussent été moins dévorantes. Dans Timmensité de leurs fureurs, les décemvirs ont promené leur glaive homicide sur tous les âges, sur tous les sexes, sur toutes les fortunes, sur toutes les opinions; ils l'ont dirigé de préférence sur les talents distingués, sur les caractères énergiques ; ils ont moissonné autant qu'ils ont pu, dans un temps si court, la fleur et l'espérance de la nation. Ils ont immolé des vieillards révérés dont la vertu avait commandé en quelque sorte le respect de l'Europe entière, et qui avaient honoré leur pays par cinquante ans de travaux et de bienfaisance ; ils ont égorgé des femmes vertueuses parce qu'elles n'avaient pu voir qu'on assassinait leurs époux sans donner un essor généreux à l'indignation de leurs âmes.... Les juges de Septembre avaient été plus éclairés, plus scrupuleux, souvent même moins scandaleusement expéditifs. J'ai vu arracher d'auprès de moi des infortunés que l'on traduisait soudainement au tribunal, que l'on entraînait trois heures après à la mort, avec quarante complices qu'ils n'avaient jamais vus. On taxait d'avance chaque prison à un nombre déterminé de victimes ; le sang était mis en réquisition, et il suffisait aux juges d'avoir le temps non d'interroger mais d'insulter chacun des proscrits. Les débats, la condamnation, In fraverséc et le supplice se consommaient au milieu des sarcasmes stupidement inhumains. Les circonstances les plus affreuses de ces auto-da-fé avaient reçu des noms ironiques que la tyrannie et le fana-
TRIBUNAL, INSTRUMENT DU POUVOIR
lisme répétaient dans leur bonne humeur, et dont les juges, les bourreaux et les assistants soudoyés fatiguaient l'agonie de leur proie quotidienne. Ce langage horrible était l'éducation de Tenfance ; les jeux de Tenfance consistaient à imiter ces épouvantables scènes. La barbarie a été semée dans des âmes délicates; qui sait si des générations féroces ne menacent pas la patrie, ne grandissent pas pour les malheurs d'un demi-siècle? Disons toutefois qu'en ces déchirants spectacles, une chose au moins consolait l'humanité en l'honorant, c'était le courage des victimies*... »
11 n'y a pas une ligne de ces pages qui ne trouve vingt fois sa justification dans l'histoire que je viens de retracer, et c'est pour cela que j'ai tenu à la faire absolument complète. On n'alléguera plus de prétendus crimes qui puissent excuser ces immolations ; on n'accusera plus de déclamation les écrits animés de l'horreur qu'elles inspirent. Les faits sont là. Je les ai livrés dans toute leur simplicité au jugement du lecteur ; mais pour qu'il sache à qui s'en prendre, j'ai voulu aussi les remettre dans leur cadre, en les rattachant au mouvement de la Révolution : car l'histoire du tribunal ne peut se séparer de l'histoire politique. L'une tient fatalement à l'autre ; non pas seulement parce que c'est au tribunal que les grandes luttes de la Révolution viennent aboutir, mais parce que c'est le tribunal qui dans sa constitution, dans ses développements, dans tous ses actes, exprime le plus fortement la pensée du parti dominant. Ici point d'intermittence à son action, et notre journal en a fourni la preuve. Dès qu'on est entré dans la pleine domination des Jacobins, dans le régime de la Terreur, il n'y a pas
1. Mémoires écrits par DaunoUfdans la prison de Port-LibrCy août 1794. Documents biographiques sur DaunoUy publiés par M. Taillandier (1841), pages
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un jour où par les arrêts de Todieux tribunal et par la volonté du Comité de salut public, le sinistre instrument n'accomplisse son office. Entonnez tant que vous voudrez l'hymne des Marseillais en l'honneur des gouvernants d'alors: un bruit sourd, lugubrement rythmé, sert d'accompagnement à ces chants de triomphe. Un bruit sourd, ai-jedit: mais je ne reproduis pas les notes aiguës qui s'y mêlaient dans ces exécutions en masse, commencées par la décapitation, finissant par regorgement : « Le fatal couteau, dit Montjoie, s'émoussait,et les dernières victimes qui en étaient frappées, expiraient dans un long martyre en poussant des cris aigus ^ »
En présence de cette extermination réfléchie dont on Irouve le dessein de plus en plus nettement exprimé dans les discours de Robespierre, discours prononcés non pas au milieu des périls de la République, mais après son triomphe, après Fleurus, en messidor, en thermidor, on comprend que l'on n'ait pas seulement rapporté le redoublement de rigueur de la justice révolutionnaire aux craintes du gouvernement et qu'on lui ait cherché d'autres mobiles.
Il y a des malfaiteurs qui assassinent pour voler; il y a un grand nombre de condamnations du tribunal qui n'ont pas d'autre motif que la confiscation. Qu'on se reporte au jugement de l'agent de change Gondier, condamné à mort parce qu'on avait trouvé de vieilles croûtes de pain dans son grenier; de Laverdy, condamné parce qu'on avait cru découvrir des grains de blé mêlé^ à la boue d'un bassin, dans un domaine où il n'avait pas mis les pieds depuis deux ans : l'un et l'autre « convaincus
MOBILES CHERCHÉS : LE BESOIN D'ARGENT
d'avoir voulu affamer le peuple français... > Mais un agent de change devait être riche, et La vcrdy avait avoué dans son interrogatoire que sa fortune s'élevait à 1 400000 francs. Qu'on relise le jugement de la marquise de Marbeuf, celui d'Anisson Duperron, et l'on verra s'il faut se faire scrupule de prendre à la letlre le mot cynique de Barère, « l'Anacréon de la guillotine », mot prononcé par lui à la Convention et rappelé à la même tribune après le 9 thermidor : c< Nous battons monnaie sur la place de la Révolution > ; on verra si Lecointre de Versailles pouvait être accusé de faux et frappé de censure quand il reproduisait dans la Convention, en nommant ses témoins et sans être démenti, ces paroles du grand financier de la république, de Cambon :
« Voulez- vous faire face à vos affaires? guillotinez. « Voulez-vous payer les dépenses immenses de vos quatorze armées? guillotinez.
.... Guillotinez, guillotinez et puis guillotinez, etc\
Faut -il croire que ce n'est pas seulement pour assouvir des ressentiments politiques, ni par besoin d'argent que l'on pratiqua ce système, mais que Ton tua pour tuer, pour réduire le nombre des habitants de la France? Gela a été dit dans le temps même ou au lendemain du régime de la Terreur, non point par des ennemis de la Révolution, mais par des révolutionnaires des plus prononcés : témoin Gracchus Babeuf qui en a fait le sujet d'un livre : Du système de dépopulation^. Dans ce
i. Les Crimes des sept membres des anciens comités^ p. 120. Voyez ci-dessus, t. Y, p. 290.
2. Du système de dépopulation^ ou la vie et la mort de Carrier; son procès et celui du comité révolutionnaire de Nantes^ avec des recherches et des consulérations politiques sur les vues générales du décemvirat dans l'invention de ce système^ sur sa combinaison principale avec la guerre
temps de misère, quand le chômage laissait tant de bras inutiles, quand le paysan avait si peu d'intérêt à cultiver son champ et que, la loi du maximum décourageant Tindustrie, effrayant le commeice, les choses indispensables à la vie étaient si difficiles à obtenir, les grands économistes de la Montagne s'étaient figuré qu'il y avait trop de bouches en France, que le territoire ne suffisait pas à nourrir sa population, qu'il fallait donc comme sur un navire en détresse faire la part de la nécessité, jetiT à l'eau une partie de l'équipage, dépoptder : c'est ce que dit l'accusateur public dans le procès de Simon Dufraisse i(2 germinal an III, 22 mars 1795), ce que soutient dans le procès de Fouquier-Tinville le substitut Ardcnne, ce que répèle le Moniteur \* et le livre de Babeuf prouve que ces incroyables idées avaient crédit alors auprès de certains esprits. De là à supposer qu'ils les appliquaient au moyen de la justice révolutionnaire, il n'y avait qu'un pas. Si la France comptait trop d'habitants, les Jacobins pouvaient-ils hésiter à se dire que les premiers à supprimer pour assurer la vie des autres^ c'étaient tous ceux qui se rattachaient de quelque manière à l'ancien régime ?
C'est la théorie de Carrier, un de leurs chefs les plus fameux. Il disait au rapport d'un témoin « que d'après la récapitulation de la population de la France, il y avait mille habitants par lieue carrée ; qu'il était démontré que le sol de la France ne pouvait nourrir tous ses habitants ; qu'il était nécessaire de se défaire de
de Vendée et sur le projet de son application à toutes les parties de la Hépublique, par Gracchus JUbeuf, avec cette épigraphe : Vérité. — Paris, an \U delà République.
1. Moniteur du 17 germinal n UI (6 avril 1795) et du 20 floréal (9 mai 1795), p. 74,115.
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rexcédant de cette population, sans quoi il ne pouvait exister une République ; qu'il fallait commencer par les prêtres, les nobles, les marchands, les banquiers, les négociants, etc.; qu'aucun de ces hommes-là ne pouvait aimer la République. » Et vraiment quand on voit cette rage de détruire dominer de plus en plus à mesure qu'on avance vers le 9 thermidor, on s'explique qu'on l'ait pu rapporter à cet odieux système et l'on est tenté de se demander s'il n'y avait pas en effet dans ces massacres non pas seulement l'excitation de la haine ou l'effarement de la peur, mais la farouche inspiration de la faim.
Et maintenant que dirons-nous de cette dernière as^ sertion de l'auteur cité : « Il est difficile de croire que la coalition eût été vaincue, sans des efforts immodérés; que le parti contre-révolutionnaire eût été abattu sans des rigueurs extrêmes*. »
Des écrivains qui ne passent pas pour être des ennemis de la Révolution, M. Michelet, M. Quinet, ont depuis longtemps réfuté cette pensée. La coalition a été vaincue : mais est-ce parce qu'on a envoyé au tribunal révolutionnaire, et,^ partant, à la mort, les généraux en chef de nos armées : Custine, Houchard, Rrunet, Biron, Luckner? Custine qui le premi<îr avait conquis la rive gauche du Rhin; Houchard le vainqueur d'HondschMte ; Brunet, le commandant de l'armée des AJpes, qui pour maintenir la discipline dan<2 son armée n'avait pas cru: devoir soumettre à ses soldats le vote de la constitution, et Biron, le commandant de l'armée des côtes de la Rochelle, qui réparait les échecs des Ronsin, des Rossignol, mais
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faisait peu de cas de leur personne? Et croit-on que Jourdan aurait laissé tant d'intervalle entre la bataille de Wailignies et la bataille de Fleurus, si l'exemple de ses prédécesseurs ne lui iayait fait craindre de s'exposer, vainqueur, au moindre cchec? Quant à la contrerévolution, a~t-elle été abattue par ees k mesures extrêmes » ? N'est-ce pas là au contraire ce qui a relevé la Vendée, et n'est-ce pas en suivant un tout autre système qu'un des disgraciés du Comité du salut public, le général Hoche, rendu à la liberté par le 9 thermidor, est parvenu à la pacifier? Ni la terreur, ni la justice révolutionnaire, qui en était l'instrument, ne sont donc pour rien dans le succès. Elles ont déshonoré la Révolution dans le passé, elles ont perdu la république alors. Elles la perdraient encore aujourd'hui, si l'on pouvait craindre que de pareils hommes pussent l'entraîner dans les mêmes égarements.
C'est donc servir la cause de la Révolution d'où la société moderne est sorlie que de répudier les crimes qui ont souillé ses origines, et il n'en est pas dont le souvenir soit resté plus odieux dans l'histoire que les actes du tribunal révolutionnaire de Paris. Les meurtres qui ont ensanglanté les rues, les jacqueries qui ont porté le fer et le feu dans les campagnes, ont fait peut-être plus de victimes ; mais on y pouvait voir les suites de l'effervescence populaire, une fureur qui ne s'avouait pas et que les pouvoirs publics, sans y réussir toujours, prenaient du moins à tâche de réprimer. Mais le tribunal révolutionnaire faisait partie des pouvoirs publics ; il était fondé sur la loi; il prononçait dans les formes que la loi lui traçait, et quand il se passa de formes, ce fut encore en vertu de la loi qui l'en avait affranchi ; quand il
CE QU'A FAIT, CE QUE FERAIT LA TERREUR. \h\
poursuivait de mort de simples délits, un écrit, une parole, une pensée, il ne faisait encore qu'appliquer la loi. Qu'est-ce autre chose que l'assassinat légal? et il y a d'honnêtes gens qui, aujourd'hui encore, lui trouvent en cela son excuse!
C'est contre un tel aveuglement que j'ai voulu protester; c'est contre le renouvellement possible de pareils excès que j'ai entrepris d'élever une barrière. Non que j'aie la simplicité de croire que je puisse arriver à détourner des procédés révolutionnaires les héritiers des hommes de la Terreur. Ce parti est incorrigible, il cesserait d'être le parti jacobin, s'il était susceptible d'iamendement : il lui faut des tribunaux d'exception, une magistrature sans indépendance, comme ce terrible et plat tribunal, servile instrument de Robespierre jusqu'au soir du 9 thermidor, qui, le 10 au matin, se présentait à la barre de la Convention, disant : « Nous venons prendre vos ordres pour lejugement des conspirateurs* ». Une justice obéissante, comme l'était celle de notre tribunal, est la dernière arme dont ces hommes consentiraient à se priver. Tout entiers à la passion de dominer, ils sont trop convaincus de la vérité de ce principe, formulé ironiquement par Camille Desmoulins, sous le nom de Tacite, et que j'ai pris pour épigraphe de mon livre : Ce sont tes despotes maladroits qui te servent de baïonnettes ; l'art de la tyrannie est de faire les mêmes choses avec des juges. — Ceux-là ne se convertissent pas; mais il est bon d'avertir ceux qui répugnent à ces procédés et qui ne veulent pas en devenir les victimes Qu'ils y avisent lorsqu'ils le peuvent encore. Le temps
DU 1" FRUCTIDOR AN II AU 8 NIVÔSE AN III
(18 août _ 28 décembre 1794)
CondamiiAtioiis à mort'.
AN II
Fructidor.
\ (18 août 1794).
Jean Saumont ; Antoine-Paul Lavaux ou Lavauu (voy. t. V,
5 (22 août).
J.-B.-Mitre Gonard. (IbicL, p. 277.) François-Pierre Deschamps. [Ibid.y p. 284.)
6 (23 août).
Pierre-Thomas Baillemont. (Ibid., p. 282.)
11 (28 août).
Jean Servin. {Ibid.)
1. Nous y. joindrons, en les indiquant expressément, quelques rares condam* nalions à la déportation ou autres peines.
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15 (1" septembre).
Lemoknier (voyez t. V, p. 292).
17 (3 septembre), Jean Paumier. (IbicL^ p. 294.)
18 (4 septembre).
Jean-Baptisle Bouvret. (IbicL)
19 (5 septembre).
Jacques Lombard. (IbicL, p. 295.)
22 (8 septembre).
Nicolas Deffies. (Ibid.^ p. 297.)
23 (9 septembre).
Toussaint Menegaud. {Ibid., p. 298.)
26 (12 septembre).
Nicolas Sanrié. (Ibid.)
28 (14 septembre).
Louis Godikeau dit Flambart. (Ibid.)
r* sans-culoUide (17 septembre).
Jean- Joseph Bousquet. (Ibid., p. 299.)
3° sans-culottide (19 septembre).
Joseph Gaucher-La vERGiNE. (Ibid., p. 302.)
— Joseph Blat. (Ibid., p. 305.)
— Pierre Bigoulet. (Ibid., p. 304.)
— Le même jour, Etienne Pluvinet dit Colombier était condamne à la déporlation pour avoir signe l'adresse contre rattcnlat du 20 juin et garde divers écrits conlro-révolulion-
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naires. (Archives, W 451, n° 124 et Bulletin^ 5^ partie, p. 123-125.)
AN III
Vendémiai7x\
3 (24 septembre).
Jean-Edme Étiekne (voy. t. V, p. 304).
4 (25 septembre).
Jacques-Marie DoRZAT et Antoine GuiGiNARD. (Ibid.^ p. 307.) Pierre Leprince et Piene Leforestier, prêtres. (Ibid.)
8 (29 septembre).
Ciaude-Jospph Vuilhelm ou Wilhelm et Jeanne-Marie Toul- LOîSE, veuve Cordelier. (Ibid,, p. 308.)
9 (30 septembre).
Philippe AuBLiN et Catherine Renaud, femme Jacquet, {bid. , p. 309.)
— Le même jour, Anloine-Philippe Noël, marchand de vin de Dijon, emprisonné depuis près d'un an comme suspect, jugé coupable même sur la question d intention criminelle et conlre-révolutionnaire, était simplement condamné à la déportation. (Arclîives, W 458, n° 175 et Bulletin f
12 (3 octobre).
Jacques Baux, ex-chanoine (voy. t. V, p. 310);
13 (4 octobre).
Ponce Davesne. (Ibid., p. 311.)
17 (8 octobre).
Alexandre Guerrier et les six autres accusés deFontevrauU. (Ibid., p. 512.)
21 (12 octobre).
Antoine Marguet (voyez t. V, p. 314).
24 (15 octobre),
François Beaufils, ex-curé de Saint-Christophe-sur-Loire. (Ibid,, p. 515.)
Brumaire.
8 (29 octobre).
Pierre Moulin, Pierre Montel-Lambertie et Pierre-Éléonor PiPAUD (voy. t. V, p. 317).
H {\^^ novembre).
François Bidau ou Bidan. (Ibid.)
16 (6 novembre).
Bénigne Arcelot. (Ibid. y p. 318.)
Frimaire.
26 (16 décembre).
Carrier, Pinard etGRANDMAisow. (Ibid.^ p. 326 et suiv., et t. VI, p. 1 et suiv.)
Aequittemeiits.
AN II
Fructidor.
1 (18 août 1794).
Catherine Maury, fenime Saumokt (voyez t. V, p. 277).
2 (19 août) Jean-Henri Fisguer, maréchal ferrant, 16 ans et demi,
ACQUITTEMENTS. - FRUCTIDOR AN IF
accusé d'avoir donné plusieurs coups de sabre dans l'arbre de la liberté; il était ivre : on lui avait mis un habit de chasse et, le sabre à la main, il avait couru, distribuant des coups aux murailles : l'arbre de la liberté avait été touché. C'eût été un crime capital avant le 9 thermidor. En fructidor, l'accusé fut acquitté. (Archives, W 435, n® 9 et Bulletin, 6® partie, p. 8^)
Jean Marmesse, tanneur : propos anti-patriotiques; mais les mêmes témoins qui en déposaient attestaient son civisme et déclaraient qu'il était ivre lorsqu'il tint ces propos. — (Archives, W 435 nMO ; Bulletin, p. 9.)
François Blanc, garçon boulanger : propos (voyez t. VI, p. 290).
3 (20 août).
J.-B. -Gilles Chovory, meunier puis marchand : comme on disait du mal du gouvernement suisse, il avait dit :
c< Qu'il avait pourtant entendu dire que ce gouvernement était bon.
— Si on vous entendait, vous passeriez pour fédéraliste. — On aurait bien tort. » (Archives, W 438, n° 26 et Bulletin^
Devant le tribunal il expliqua sa pensée, et, de plus, il allégua un discours où il applaudissait à la mort de Marie- Antoinette qu'il appelait « scélérate Capet, monstre femelle », etc.
Antoine Faure dit Chevalier, qui s'était fait remplacer et était accusé d'avoir dit que si on le forçait, il passerait de lautre côté : — propos niés par lui et contredits d'ailleurs par d'autres témoins à l'audience. (Archives, ibid.^ n** 27, Bulletin, p. 12.)
Jean-Amoine Benazeth, ci -devant vicaire de Marseille (Aveyron), à qui l'on impulait d'avoir dit « que Lebon épar-
1. Tous les renvois au Bulletin du tribunal révolutionnaire se rapporlent à la G* partie jusqu'à nouvelle indication.
gnoit les aristocrates et frappoit les patriotes, qu'il iroit à la guillotine : et de plus que le peuple étoit plus heureux de payer les rentes et les dîmes que d'être comme il étoit. » — Propos déclarés non constants. (Archives, W 438, n° 28 et Bulletin, p. 14.)
Pierre Lacombk, cultivateur et ancien procureur, accusé d'avoir dit : « Je mets cette cocarde, mais avant qu'il soit trois ans on la fera poser »; et il serrait les dents de rage. Et encore, au bruit de la prise de Cambrai : « Ça va, c'est bon, -ça ira. » — Non constant. (Archives, ibid.y n"25. Bulletin, p. 15.) Il était en prison depuis le l*"^ novembre 1795.
4 (21 août).
Jean Bouroux et René Bocdot, toucheurs de bœufs, accusés de fraude dans la nourriture des bestiaux destinés à Tapprovisionnemcnt des armées. — Non constant (Archives, W 439, n» 33 et Bulletin, n' 5, p. 20.)
Jacques de Novion, 71 ans, ex-comte, ex<capitaine de dragons, mestre de camp dans la légion de Flandre, accusé de correspondances et d'intelligences à l'étranger : le dossier comprend nombre de lettres et le Bulletin en cite quelques fragments, mais des lettres à lui adressées et datées de 1790. Le cas le plus grave était le payement d'un billet de 300 liv. souscrit par un émigré; mais il ne savait pas, dit-il, que la personne fût émigrée. — Des témoins déposèrent de son patriotisme. — Acquitté, mais détenu comme suspect jusqu'à la paix. (Archives, W 438, n* 31 et Bulletin^ p. 17-19.)
Claude Marguerye, officier de santé du Cluseil (Mont- Blanc) : Il avait dit « qu'il reconnaissait toujours le roi sarde comme son bon roi. » Mais des témoins attestaient qu'il était bon patriote, que lorsqu'il avait tenu ces propos, il était ivre à ne pouvoir se tenir. La réponse du jury fut affirmative sur la question de fait, mais négative sur cette autre question : « L'a-t-il fait dans des intentions criminelles et contre-révolutionnaires et jouissant de la plénitude de sa raison? » (Archives, ibicL, n"* 32 cl Bulletin, p. 19.)
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5 (22 août).
Pierre-André Faure, ex vicaire de la commune de Graunc^ district do Crest (Drôme) ; notable, officier public et inspecteur général pour les transports sur les routes à l'armée d'Italie. Il avait dit « que les Marseillais, à Tépoquc du fédéralisme, marchoient pour le bon ordre; qu'ils alloient à Paris pour faire rendre compte aux députés de la Convention nationale, qui ne faisoient que des coquineries », etc.
L'accusé ne le niait pas absohimcntV s'il l'avait fait c'était dans un moment d'errour, sans mauvaise intention. A l'audience publique, il allégua qu'il s'était offert le premier pour marcher contre les Marseillais avec Cartaut; qu'il avait le premier provoqué la clôture de l'église Saint-Sauveur dont il était vicaire. (Archives, W 439, n° 36 et Bulletin, p. 24.)
La réponse du jury, affirmative sur le fait, fut négative sur
l'intention.
11 (28 aoùi).
Claude Miquet, faïencier : propos contre la Convention. Le 7 prairial, il soupait dans un cabaret : une citoyenne, qui revenait de la Convention, témoignant sa satisfaction des pétitions énergiques que l'on y avait portées et de l'accueil qu'elles y avaient reçues, il avait dit « que tant qu'il y auroit des gascons à la Convention nationale tout iroit mal ; que cctie Convention feroit beaucoup mieux de s'occuper des affaires pour lesquelles il la payoit ; qu'elle lui devoit des comptes et feroit beaucoup mieux de les rendre que de recevoir des députations », ajoutant à l'adresse des députés une qualification grossière. Mais l'accusé expliquait autrement ses paroles : il avait parlé des gascons qui rendaient compte à leur manière des débats de l'Assemblée ; la femme du cabaretier, qui répéta les propos incriminés à l'audience, n'était pas dans la chambre où l'on disait qu'ils avaient été proférés ; une dénonciation écrite qui les confirmait était d'un Gascon qui s'était cru outragé par ces paroles et qui avait soufflelé l'accusé; enfin cette femme même, qui
déposait contre l'accusé, disait qu'elle l'avait vu souvent chez elle et qu'elle ne l'avait jamais entendu tenir d'autres propos inciviques. — Le fait fut déclaré non constant. (Archives, W 431, n' 58; Bulletin, p. 29-31.)
12 (29 août).
Jean-François-Esprit Canaple, 25 ans, armurier : c< Prévenu d'avoir, étant de service aux Tuileries en 1792, crié pour plaire au tyran constitutionnel : Vive le roi; de s'être montré l'ennemi des sociétés populaires au point d'appeler son chien Jacobin; d'avoir fait signer une pétition contre la fête des Suisses de Châteauvicux », etc. On l'accusait encore d'avoir, étant volontaire, « cherché à décourager les défenseurs de la cause de la liberté, en disant que les généraux avoient fait prendre à l'armée une f... position; que nous étions trahis ».
Mais le témoin qui déposa de ce fait, ajoutait :
« Je ne puis croire que ce propos ait été tenu dans de mauvaises intentions, parce que l'accusé m'a toujours paru patriote et l'ennemi de la tyrannie. »
Cette déclaration et les explications de Canaple le firent absoudre par le jury. (Archives, W, 442, n° 65 et Bulletin,
Ch. -Louis-Marie Méraud, 24 ans, signalé dans l'acte d'accusation c( comme un des plus furieux aristocrates, un complice de la Saint-Barthélémy que la cour préparait le 10 août, » etc. Mais les témoins produits par l'accusateur public déclaraient qu'ils n'avaient aucune connaissance de ces faits et il fut prouvé aux débats que les dénonciateurs étaient des êtres immoraux, déjà condamnés à des peines afflictives. (Archives, îbid.y n° 66 et Bulletin^ p. 37.)
15 (1" septembre 1794).
Les deux frères Sanson et les quarante autres, impliqués dans le soulèvement de la Commune au 9 Ihermi-
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dor, acquittés, tandis que Lemonnier payait pour tous de sa tête (voy. t. V, p. 292).
En voici la liste :
1. Marie Dijon, 36 ans, peintre, membre du comité civil de la section des Gravilliers.
2. Antoine Chicot, 40 ans, ancien marchand forain, et membre du comité civil des Gravilliers.
3. Sulpice Chevalier, 50 ans, marchand de vin traiteur, et membre du comité révolutionnaire de la section de Bondy.
4. Jean- Jacques Philidor, 50 ans, tapissier et membre du comité révolutionnaire de la section de Bondy.
5. Louis-François DoGUET, 60 ans, demeurant rue Antoine, ci-devant peintre et commissaire de ladite section.
6. Jean-Nicolas Hardon, 43 ans, charpentier, et membre de la section du Finistère.
7. Étienne-Victor Pellas, 49 ans, président du comité civil de la section de Tlndivisibilité.
8. Pierre Gobelet, 52 ans, carreleur, commandant en second du bataillon des Sans-Culottes.
9. Jean Emyot, 26 ans, tailleur de pierres, membre du comité révolutionnaire de la section des Sans-Culottes.
10. Henry Sanson, 27 ans, capitaine des canonniers de la section du faubourg du Nord.
H. Pierre-Charles Sanson, 40 ans, sous-lieutenant des canonniers de la section du Nord.
12. David-François Vavoque, 36 ans, peintre, et membre du comité civil de la section du Finistère.
13. Noël-Michel Masson, 26 ans, sergent-major des canonniers de la section du Nord.
14. Nicolas-Marie Lepauvre, 28 ans, agent des forges nationales et membre de la Commune. (Sur la déclaration qu'il était membre de la Commune, il a été mis hors des débats et réintégré dans sa prison,)
15. Jean-Baptiste Journet, 62 ans, ci-devant charron et membre du comité révolutionnaire, et à présent membre du comité civil de la section de l'Indivisibilité.
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16. Louis-Pierre-Toussaint Manciaux dit Chevalier, 38 ans, sculpteur, membre du comité civil de la section de Tlndivisibilité.
17. Nicolas Martin, 30 ans, membre du comité civil de la section de Challier.
18. Antoine-Nicolas Laîné, 45 ans, ci-devant employé chez Boutin, ex-trésorier de la Marine, président du comité révolutionnaire de la section de l'Indivisibilité.
19. Jean-Conrad Heymel dit VAUemand, 52 ans, marchand de planches, et membre du comité révolutionnaire de la section de TObservatoire.
20. Charles-Antoine Deremv, 50 ans, domicilié rue des Tournelles, commissaire du comité de bienfaisance de la section susdite, et garçon de bureau de la grosse artillerie.
21. Amédée-François Chevassu fils, 31 ans, orfèvre, capitaine de la 27'» compagnie de la section de la Réunion.
22. Louis Delaterre, 58 ans, instituteur et membre du comité civil de la section de l'Indivisibilité, et secrétaire de l'assemblée générale.
23. Jean Ponsard, 64 ans, cordonnier, membre du comité civil de la section des Droits-de-l'Homme.
24. Jacques-Etienne Jallot, 42 ans, marchand de vin, membre du comité civil de la section Mucius-Scœvola.
25. Jean-François Martiny, 34 ans, teinturier, membre du comité civil de la section de la Commune.
26. Jean-Baptiste Guérin, 50 ans, membre du comité civil de la section de l'Indivisibilité.
27. Richard- Valentin Poiret, 27 ans, imprimeur, membre du comité révolutionnaire de ladite section.
28. Louis GousT, 44 ans, gazier, et membre du comité révolutionnaire de la section de l'Observatoire.
29. Jean-François Poulain, 29 ans, instituteur, membre du comité révolutionnaire des Sans-Culottes.
50. Pierre-Paul Leroux, 69 ans, ancien boulanger, et commissaire civil de la section des Sans-Culottes.
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de la ville de Fontainebleau, trésorier du comité de bienfaisance et membre du comité civil de ladite section.
32. Eugène Turot, 50 ans, perruquier, commissaire civil de la section de Mucius-Scaevola.
33. Jean-Laurent Dehureau, 39 ans, ci-devant épicier, aujourd'hui vivant de son revenu, commissaire civil et trésorier de la section des Arcis.
34. Antoine Tugot, 37 ans, orfèvre, commissaire civil de la section des Arcis.
35. Guillaume Co.ntakt, 35 ans, sculpteur en porcelaine, et membre du comité révolutionnaire de la section du Faubourg du Nord.
36. Thomas-Luc Oger, 53 ans, ci-devant instituteur, à présent secrétaire-greffier de la section du Faubourg du Nord .
37. François-Pierre Perriac, 52 ans, salpêtrier, membre du comité civil de la section du Nord.
38. Jean Richard, 52 ans, marchand pelletier, commandant du bataillon de la section de la Réunion.
39. Jean-Guillaume Rois, 52 ans, orfèvre et batteur d*or, assesseur du juge de paix, et commandant en second du bataillon de la section des Arcis.
Pierre-Michel Compère, 38 ans, marchand mercier
41. Paschal-Simon-Antoine Tricadeau, 59 ans, menuisier, commandant le bataillon de la section des Sans-Culottes.
42. Félix-Antoine Reïnault, 40 ans, horloger, commissaire civil de la section de l'Indivisibilité.
Même date. — Jean-Nicolas Pasquier, ex-novice religieux, devenu boulanger.
Des témoins avaient déclaré avant sa mise en jugement et ils répétaient à l'audience qu'ils lui avaient entendu dire « qu'il aimoit son roi et son Dieu, que les représentants étoient des gueux et les sociétés populaires composées d'un tas de coquins » ; mais ils reconnaissaient en même temps qu'il était iyre, et Taccusateur public ne réclama pas contre lui la maxime in vino veritas. On lui fit dire à l'audience
qu'il approuvait la mort du roi, qu'il regardait les sociétés populaires et le gouvernement républicain comme devant « sauver la France et faire le bonheur de ses habitants » ; mais il ne renia pas sa religion, dit qu'il avait vu avec regret la destruction de ses temples et l'apostasie de ses prêtres. Le jury déclara que les propos avaient été tenus, mais sans intention criminelle, et l'accusé fut acquitté, mais détenu comme suspect. (Archives, W 444, n° 73 ; Bulletin^
16 (2 septembre).
Marguerite-Françoise-Rose d'AviuL, veuve Desvrieux ou Da- VRiEux et Pierre-Jacques-Philippe-Dagobert Labarre : fournitures de six à sept cents chemises en mauvaise toile. — Sans intentions criminelles. (Archives, ibid.^ if 74; Bulletin^
17 (5 septembre),
François-Dominique Lemaître, mesureur; Charles Crevel, aubergiste ; Elisabeth Thouroude, femme Crevel ; Jacques Bottier, domestique de Crevel; et Elisabeth Duflos, veuve Devé, aubergiste, mis en jugement comme complices de Paulmier, qui fut condamné à mort pour dilapidation dans l'administration des fourrages. (Archives, ibid^ n" 77; Bulletin^
18 (4 septembre).
Jean Curé, cordonnier : cas analogue pour des souliers. (Archives, W 445, n"* 79; Bulletin, p. 55.)
Jean-Baptiste Lapierre, adjudant général de la garde nationale, accusé d'avoir favorisé la fuite du roi en juin 1791* et défendu le château, dans la nuit du 9 au 10 août 1792. Mais l'accusateur public convenait que les témoignages reposaient sur des ouï-dire et ne s'accordaient pas entre eux; et lléal, défenseur officieux, se portait garant du patriotisme de son client :
1. Dans les questions posées au jury, on lit : (( le 20 juin 1792 9^ qui était plus connu (Archives, W 445, n** 85, pièce 17).
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(( Nous avons tous deux juré sur le même autel une haine implacable aux tyrans. Nous avons fait serment de nous prêter secours dans les dangers : j'acquitte donc ma dette en ce moment. »
Et s'appuyant sur les témoignages rendus à ses vertus sociales :
a Bon fils, bon mari, bon père, bon ami, Lapierre pourrait-il ne pas être patriote? Les vertus sont sœurs ; elles se prêtent la main. La première des vertus, l'amour de son pays paraît-il étranger à Lapierre? », etc.
Le jury prononça dans le sens du défenseur. {Bulletin^ p. 56-5.7.)
21 (7 septembre),
David Grincourt, tailleur de pierres, 22 ans : propos tendant à ébranler la fidélité des jeunes citoyens. Les témoins assignés déclarèrent qu'ils n'en avaient pas connaissance. (Archives, W 446, n^ 86; Bulletin, p. 59).
Henriette Bourguignon, limonadière et marchande de modes à Mézières : intelligences avec les émigrés. Elle reconnaît qu'un émigré lui a écrit, qu'elle lui a écrit à lui-même pour pouvoir retirer une lettre chargée.
Réponse du jury affirmative sur le fait, négative sur l'intention. — Acquittée, mais retenue comme suspecté jusqu'à la paix. (Archives, ibid., 87 ; Bulletin^ p. 60.)
Jean Bérillon, bourrelier : il était accusé d'avoir manifesté de la joie lors de la fuite du roi et de la douleur lors de son arrestation; au temps de la rareté des subsistances, il avait dit que cela n'avait pas lieu quand il y avait des rois,
— Non convaincu. (Archives, ?Wd., n** 88 et Bulletin, p. 59.)
22 (8 septembre).
Le jour où commence le procès des 94 Nantais :
Nicolas Chatlin, aubergiste : intelligences avec des émigrés.
— Le jury déclare : 1** qu'il a existé une conspiration ; 2** que Chatlin est convaincu d'en être le complice, mais qu'il n'est
pas convaincu de l'avoir fait avec des intentions criminelles. (Archives, W 446, n^ 90 et Bulletin, p. 104.)
25 (9 septembre).
Louis-Martin Bataille : commerce de numéraire, discrédit des assignats. (Archives, i6iV/, n° 97 ; Bulletirij p. 55 et 106.)
Élie-Léonard Plamy, commissaire du district de La Rochefoucauld, et Pierre Peyraud, ci-devant curé et officier municipal : fédéralisme. Planty nie; Peyraud déclare qu'il a pu avoir un moment d'erreur ; mais dès qu'il a été instruit des faits relatifs « à la sainte insurrection du 31 mai », etc. Les témoins attestaient leur patriotisme. — Acquittés sur l'intention. (Archives, ibid., n° 95, pièce 57 et Bulletin p. 106.)
24 (10 septembre).
Jean-Baptiste Moret, prévenu de conspiration contre la République, en lui livrant de mauvais fourrages. (Archives, W 447, n« 98; Bulletin, p. 107.)
Catherine Breté, accusée d'avoir dit « que ceux qui avaient fait mourir le tyran étaient des f... g... et des g... qui méritaient de périr eux-mêmes, et que ceux qui avaient fait périr Charlotte Corday, assassin de Marat, étaient des g...; que les Parisiens étaient des lâches d'avoir laissé exécuter le jugement d'une aussi belle fille. »
— Propos tenus, selon les témoins, dans un moment d'humeur et elle en avait exprimé des regrets.
Acquittée sur l'intention. (Archives, ibid,^ n^ 99 et Bulletin, p. 108.)
25 (11 septembre).
Claude Jorlet : propos tendant au rétablissement de la royauté :
D. Si le 14 floréal il a dit qu'avant six mois on crieroit vive Louis XVII?
R. Qu'effectivement il avoit tenu ce propos, mais que c'ctoit parce qu'il l'avoit entendu la veille; qu'il ne Ta jamais^ désiré.
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A l'audience il donna quelque autre excuse. Il fut acquitté sur l'intention, mais détenu. (Archives, W 448, n° 100, pièce 15; Bulletin^ p. 109.)
27 (15 septembre).
Acquittement de Jacques-Bernard-Marie Montané, l'ancien président du tribunal révolutionnaire dont il a été parlé plus haut (voy. t. I, p. 265; Bulletin^ p. 111, et Archives, W 448, n° 105 : ce dossier est rempli de lettres où il insiste pour être jugé.)
28 (14 septembre).
Acquittement de Phelippes-Tronjolly et de ses coaccusés de Nantes (voy. t. V, p. 545 et suiv.).
Pierre-François Belle, complicité dans la conspiration d'Hébert : les Droits de Vhomme voilés dans la société populaire d'Igé. — Absous sur la question d'intention. (Archives, W 449, n" 106, et Bulletin, p. 111.)
29 (15 septembre).
Jean Loup, sous-régisseur de Champignols, et Louis-François NoiRAULT, marchand de bois : correspondance avec les émigrés. — Non convaincus. (Archives, ibid.y n^ 108.)
l''*' sans-culottidc (17 septembre).
Jean-Baptiste Allais, 18 ans, brocanteur : il s'était pris de querelle avec un propriétaire au sujet d'une commode qu'il cherchait à faire enlever de sa maison, et, conduit chez le commissaire de police, il criait : « Je veux un roi, je veux qu'on me mène au tribunal révolutionnaire. J'ai ma tête prête à passer à la guillotine. » Dans son interrogatoire il allégua qu'il était ivre; à l'audience, des témoins le présentaient comme un rôdeur qui, presque pris en flagrant délit de vol, avait jelé dans son trouble ces cris de désespoir. — Il fut acquitté sur l'intention, mais retenu comme suspect. (Archives, W 450, n** 116, Bulletin, p. 120.)
2® sans-culottide (18 septembre),
Jean-François Fomaine-Lavitonnière, ci-devant garde d'Artois : correspondances avec les émigrés à qui il envoyait des vins dont ceux-ci, disait-on, faisaient argent. Mais le dénonciateur était un usurier qui lui avait escroqué un billet. — Acquitté, mais retenu comme suspect.
Pierre François, écrivain de l'accusateur public, puis employé dans les charrois militaires : il avait dit c< que les administrateurs étaient des f . . . coquins qui nous rongentet qui nous mangent. » — « Propos, dit une limonadière, qu'il proférait toutes les fois qu'il venait dans son café : mais il y venait toujours ivre. Tenant à Fouquier-Tinville, il menaçait du tribunal révolutionnaire ceux qui lui déplaisaient. Les faits furent déclarés constants ; mais on le traita en ivrogne et on l'acquitta sur l'intention. (Archives, W 450, n*» 117, et Bulletin, p. 117-119.)
5« sans-culottide (19 septembre).
Joseph Duhamel, ci-devant portier à la filature des Jacobins; Elisabeth Pasquillon, femme Bertin, chef d'atelier; J. -Emmanuel Morcourt, caissier, accusés de malversations et surtout de sentiments royalistes.
Duhamel notamment était accusé d'avoir dit :
« Qu'il ne. se consoleroit jamais de la mort d'Antoinette et que les gueux qui l'avoient fait guillotiner auroient bientôt leur tour. » (Archives, W 451, n°120, pièce 3; cf. Bulletin^ p. 122.)
N'était-ce pas vrai alors?
Les malversations ne furent pas prouvées, ni les propos.
Charles Dregé, ex-curé de Fontenelle, impliqué dans l'affaire de Pluvinet comme ayant signé une adresse contre Patientât du 20 juin et gardé divers écrits contre-révolutionnaires. — Acquitté, mais retenu comme suspect jusqu'à la paix. (Archives, W 451, n» 124, et Bulletin, p. 123-125.)
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4® sans-culottide (20 septembre).
Jacques Anglade, garde-vaches, accusé d'avoir dit que ceux qui avaient condamné le roi étaient des gueux et les autorités constituées des coquins. Les témoins rendirent hommage à sa moralité et l'accusateur public lui-même écarta des propos toute intention contre-révolutionnaire.
La réponse du jury fut affirmative sur le fait et négative sur l'intention.
11 fut donc acquitté et néanmoins retenu comme suspect jusqu'à la paix. (Archives, W 452, n** 127, pièces 14 et 16, et Bulletin, p. i26.)
Érard-Louis-Guy Chatenay-Lanty, ex-noble, ex-capitaine de dragons : correspondances contre-révolutionnaires (voyez t. V, p. 304).
AN III
Vendémiaire.
Thomas Anger et Germain-Thomas Anger (père et fils) : ils avaient tenu caché dans une cave cinq à six boisseaux de seigle et un de sarrasin. — Non convaincus. (Archives, W 452, nM29.)
2 (23 septembre).
Marie -Charlotte Campel-Saujon, veuve du comte de Bouf- FLERs, Amélie-Constance Puchot-Desalleurs, sa belle-fille, divorcée de L. -Edouard de Boufflers, maréchal de camp, et Joseph-Augustin-Yictoire Delestenne, ancien dragon, domestique de la dernière; — émigration et intelligences avçc les émigrés : avec Boufflers, fils de la première, époux de la deuxième. Le jury reconnut que les deux femmes étaient rentrées en France avant le délai fatal ; quant à Dclestenne qui, postérieurement, était allé en Angleterre (il le recon-
naissait) pour en ramener sa femme malade, le jury déclara qu'il avait quitté le territoire français, mais sans intention criminelle. — Tous les trois furent acquittés mais retenus comme suspects. (Archives, W 435, n"* 133, pièce 3 (jugement), Bulletin, p. 137.)
3 (24 septembre)^
Louis-Joseph Rolland et sa femme Marie-Anne-Renée Maréchal, de Valenciennes, réfugiés à Saint-Quentin et expulsés de la ville pour intrigues contre les patriotes; arrêtés ensuite pour propos contre-révolutionnaires. Mais les témoins établirent que tout cela était faux. (Archives, W 453, n° 140, et Bulletin, p. 138.)
Etienne Gaudinot, ci-devant administrateur de district : accusé d'avoir abusé de ses fonctions de commissaire aux ventes des biens d'émigrés et de prêtres déportés, pour acheter à vil prix, par des personnes interposées, les meubles et autres objets qu'il avait à vendre. — La dénonciation fut prouvée calomnieuse. (Archives, W 454, n"* 141, et Bulletin, p. 140.)
4 (25 septembre),
Joseph Rosier, Etienne-Laurent Viret et Mathieu David dit Ferata, coaccusés de Dorzat et de Guignard, qui furent condamnés à mort (voyez t. V, p. 307).
5 (26 septembre).'
Alexandre-Michel Cassenac, mercier à Chinon, et Marie- Anne-Catherine Breton, sa femme, accusés d'intelligences avec les brigands de la Vendée et de propos contre-révolutionnaires. Le mari avait accueilli les Vendéens lors de leurs incursions à Chmon; il avait refusé de signer une adresse 011 l'on approuvait le supplice de Louis XVI; la femme était prévenue « d'avoir engagé des officiers municipaux qui vouloient acheter des écharpes chez elle, à ne prendre que des étoffes du plus bas prix, pour la raison qu'elles ne dévoient pas durer longtemps; que sous trois mois on n'en auroit
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plus besoin » ; et son mari étant survenu en ce moment, elle ajouta : « N'est-il pas vrai, mon mari, que sous trois mois les écharpes n'existeront plus ?» A quoi il répondit : « Je le crois,» Les témoins ne les déchargeaient guère, mais les accusés avaient été acquittés sur plusieurs chefs par la commission militaire et révolutionnaire de Tours. Le jury ne voulut pas sans doute se montrer plus sévère; et, tout en déclarant les faits constants, il écarta la circonstance d'intention contrerévolutionnaire. Les accusés furent acquittés mais retenus comme suspects. (Archives, W 455, n° 154, et Bulletiîi, p. 143.)
6 (27 septembre),
Antoine Jacquesson et Jean Bougenot : manœuvres pour exciter des troubles en exigeant un prix supérieur au maximum pour les travaux de la récolte. — Non convaincus. (Archives, ibid., 156; Bulletin^ p. 148.)
J.-B. Perret-Maisonjveuve, employé dans les hôpitaux militaires : a fait usage du passeport de son frère, craignant d'être arrêté parce qu'on l'avait accusé d'avoir été dans l'affaire de Léonard Bourdon : il se trouvait ce jour-là de piquet à la Commune. Voici le résultat de la délibération du jury :
A-t-il pris part à l'assassinat de Léonard Bourdon? — Oui.
L'a-t-il fait méchamment et à dessein? — Non. (Archives, W456, nM57, pièce4.)
Acquitté. — Le jury et le tribunal montraient assez par là ce qu'ils pensaient de l'assassinat de Léonard Bourdon ; — toutefois l'acquitté fut retenu en prison comme tant d'autres suspects. (Ibi(L, pièce 3, et Bulletin^ p. 144-148.)
Gérard Paris, 21 ans, manouvrier, convaincu d'avoir dit qu'il fallait un roi, — sans intention criminelle : acquitté de ce chef; mais comme il était en outre convaincu de s'être approprié des effets appartenant aux défenseurs de la République, méchamment, et toutefois sans intention contre-révolutionnaire, il fut condamné au criminel à quatre ans de fer. (Archives, W 456, n° 158, Bulletin, p. 149.)
in JOURNAL DU TRIBUNAL RÉVOLUTIONNAIRE.
8 (29 septembre).
Joseph Marcescheau, parfumeur à Saumur, accusé d'avoir arboré des cocardes noires et blanches; et dans son interrogatoire il avait avoué qu'il l'avait fait par contrainte pour sauver sa vie. Le fait fut déclaré non constant» et il sortit acquitté, (Archives, W 456, n°M58, et Bulletin, p. 162.)
Jean-Alexandre Xaverchaire, journalier, accusé de propos irrévérencieux pour les sans-culottes. Dans son interrogatoire, il affirme cr qu'il ne s'est pas moqué de ceux qui portoiei4 l£ bonnet rouge qu'il aime; que seulement il a dit qu'on pouvoit être bon républicain, quoiqu'on n'eût pas le moyen de se donner ce bonnet. » (Archives, W 456, n° 162, pièce 4.)
A Taudience on lui reprocha d'autres propos encore :
Que la France se ruinait d'hommes et d'argent ; que les arbres de la liberté et autres objets de cette nature ne pouvaient dédommager la République des pertes qu'elle faisait journellement et de l'état de disette où elle se trouvait, surtout depuis que l'on recevait les assignats en payement et . qu'ils avaient pris la place de l'argent monnayé; que le peu de confiance que l'on avait dans ces papiers était la seule cause de l'augmentation [du prix] des denrées et de leur rareté :
Le Bulletin ajoute :
c( Il est demeuré constant, d'après l'audition des témoins produits par le ministère public contre ledit Lavairchaire, que ce dernier avoit réellement tenu les propos qui lui étoient reprochés, mais qu'ils lui étoient échappés dans toute la simplicité et l'ingénuité de la nature; que ces propos n'avoient été dans Lavairchaire que l'expression, que le sentiment de Thomme souffrant qui, succombant sous le poids de la détresse, en cherche la cause pour y appliquer le remède. » (Bulletin^ p. 161.)
Elisabeth Pognon, femme Vatrin, accusée d'avoir dit « qu'elle voudroit que les Prussiens entrent dans Paris pour saccager l'Assemblée nationale; que l'on étoit beaucoup plus heu-
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reux sous l'ancien régime que sous le nouveau ; que la Convention et ceux qui gouvernoient ne s'occupoient nullement du sort des malheureux. » (Archives, W 456, n° 163.)
Les témoins à l'audience déclarèrent qu'ils n'avaient aucune connaissance de ces propos et « qu'ils n'avoieiit cessé de voir depuis la Révolution la femme Vatrin dans les principes de la liberté et de Tégalité. » (Bulletin, p. 162.)
Même jour : Pierre-François Mathey, François-Michel Loin et Anne-Baptiste Duraind, acquittés dans l'affaire de Vuilhelm ou WiLHELM et de la veuve Cordelier. (Voy. t. V, p. 308.)
9 (30 sept emblée.)
Claude Lombard, directeur des messageries nationales à Paris, accusé d'avoir tenu des propos inciviques et gardé un signe contre-révolutionnaire (un sceau fleurdelisé) ; — il se justiGa des propos, et aucun témoin ne l'en chargea. Quant au sceau fleurdelisé, le fait n'était pas niable : un procèsverbal le constatait; mais ce n'était plus le temps où la possession d'une pareille chose entraînait la peine de mort. Le jury déclara le fait constant, mais répondit négativement sur la question intentionnelle : c'était absoudre l'accusé. (Archives, W 457, n^ 167 ; Bulletin, p. 163.)
Louis-Jacques Chalot, cerclier, a refusé de crier « Vive la nation » et par contre il était accusé d'avoir crié : « Vive le roi, vivent ceu^ qui ont le bon droit; vive la religion catholique apostolique et romaine. »
Comme on lui reprochait de ne pas aller aux messes des prêtres (constitutionnels) il avait répondu : « Tu crois donc qu'elles sont bonnes? Eh bien! quant à moi je n'y crois pas. D
H nia le cri de Vive le roi! mais pour le reste, il ne s'en souvenait pas, il était ivre : — convaincu du fait, acquitté sur l'intention. (Archives, W 458, n** 174, pièces 5, 9 et 11.)
Le fait datait du 21 prairial. Il fut heureux de n'être pas jugé d'après la loi du 22.
Même jour : habitants de Dun impliqués dans l'atTaire
d'Aubiin et de la femme Jacquet qui furent condamnés à mort. (Voy. t. V, p. 509).
Les trente-trois acquittés sont :
1. Jean Pierre Lefebvre, 49 ans, ci-devant employé dans les aides, à la résidence de Dun.
2. Henri Destiveaux, 54 ans, ci-devant homme de confiance, et depuis officier municipal de Dun.
3. Françoise-Christine Rochard, femme Bonnet, 45 ans, faisant exploiter une verrerie.
4. Nicolas Renaudin, 69 ans, tailleur d'habits, vigneron, et membre du conseil général de la commune de Dun.
Marie-Françoise Rochard, femme Bregeot, 48 ans
6. Marie-Françoise Gérard, 40 ans, femme de Jacques Pérignon, maçon.
7. Etienne Hocquemelle, 38 ans, tailleur d'habits, et membre du conseil général de la commune de Dun.
8. Louis Godet, 44 ans, marchand cirier, et membre du conseil général de la commune de Moal (?).
9. Hubert Pognon, 62 ans, vigneron et sergent-doyen de la municipalité de Dun en 1792.
10. Louis Chépy, 56 ans, chamoiseur, ex-notable du conseil général de la commune de Dun.
11. Jean-François Gauthier, 58 ans, ordonnateur-forestier, et membre du conseil général de la commune de Dun.
12. Ponce Bernard, 49 ans, cultivateur et brasseur avant la Révolution, adjudant au 2® régiment des chasseurs à cheval.
Jean-Baptiste BoBÉ, 45 ans, limonadier et cultivateur
11 (2 octobre 1794.)
Étienne-Pierre Hachin-Courbeville, capitaine de gendarmerie, accusé d'avoir excité des troubles à Dreux. On lui reprochait des relations avec des personnes suspectes d'incivisme : il dit que loin d'exciter des troubles, il avait toujours travaillé à les apaiser et tous les témoins parlèrent de même. — Comment donc avait été dressé l'acte d'accusation? (Archives, W 459, n^ 177, pièces 24 et 6; Bulletin^ p. 169.)
François Lacombe, ex-curé de Quingey (Doubs) accusé de fédéralisme. Il avait pris part, comme administrateur du département, à l'assemblée tenue en juin au chef-lieu pour résister à la Révolution du 31 mai. — Les témoins confirmèrent le fait, mais attestèrent que l'accusé, depuis le commencement de la Révolution, n'avait pas cessé de se montrer patriote; — acquitté sur la question intentionnelle. (Archives, ibid,, n° 178, et Bulletin^ p. 166.)
Etienne-Philippe Lamolère, ex-noble, accusé d'émigration
en Vendée, d'outrage à la représentation nationale en la personne du citoyen Chasles, représentant du peuple (il l'avait insulté dans un moment où il faisait un discours patriotique); — acquitté : « Mais attendu qu'il résulte des débats et des pièces qu'il a maltraité les patriotes et fréquenté des aristocrates, gens suspects, et qu'il n'a pu justiGer d'une résidence sans interruption sur la territoire français, — il fut retenu en prison. (Archives, W 459, n°179, pièce 5; Bulletiriy p. 167.)
12 (5 octobre).
Marie -Madeleine Marchand, domestique, accusée de complicité avec Raux, son maître, qui fut condamné (voyez t. V, p. 310).
Claude La Posse aine, officier municipal, et Isidore Goind, excuré d'Aubigny, accusés de propos monarchistes et fédéralistes ; mais les témoins n'étaient pas d'accord et Gond était un prêtre renégat. (Archives, ibid.y n° 183, et Bulletiriy nM3,p. 171.)
13 (4 octobre).
Nicolas Barthélémy, Jean-Baptiste-Gilbert Colle ou Collet, Lambert Henrt, Ponce Lefebvre, Jean-Claude Godru^lot, tous les six marchands de bois; J.-B. Barré, J.-B. Douce, Rigobert Maraudet, traduits comme complices de Ponce Davesne dans une fabrication de hampes de piques (voy. t. V, p. 311).
Marie-Colombe Godart, veuve Thibault, intelligences avec les ennemis de la République. Dans une maison, dont elle se disait simple usufruitière, il y avait des armoiries qu'elle s'était bornée à faire couvrir d'un papier : ce qui avait donné lieu à la confiscation de la maison ; dé plus elle s'était opposée, stipulant pour un neveu émigré, à ce qu'on touchât à un mur : d'où l'on induisait qu'elle était en rapport avec ce neveu; cela lui pouvait coûter la tête. Heureusement les témoins attestèrent « sa moralité civique », ses sacrifices multipliés pour la Révolution, et sa bienfaisance envers les patriotes indigents. (Archives, W 460« n° 186 ; Bulletin^ p. 17d.)
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14 (5 octobre).
Joseph Reveillé, régisseur de forges : propos contre-révolutionnaires, manque de respect à Tégard de Tarbre de la liberté, refus de s'enrôler (il avait cinquante ans), regret de la mort du roi, vœu homicide contre la Convention. Mais les témoins n'étaient pas d'accord et il réfuta victorieusement les accusations. (Archives, ibid.^ n° 188, Bulletin, p. 170.)
15 (6 octobre),
Jérôme Gardet, cultivateur à Tuile (Mont-Blanc), accusé d'avoir déchiré sa cocarde, applaudi aux succès des troupes sardes, et de différents propos. Le maire de sa commune qui l'accusait ne comparut pas et plusieurs dépositions parurent être Teffet de la haine. Toutefois les faits les plus graves furent tenus pour vrais. (Archives, ibid,^ n^ 192.) Le jury déclara :
1° Qu'il est constant qu'il a été tenu des propos contrerévolutionnaires, tendants à l'avilissement de la représentation nationale, des autorités constituées, et au rétablissement de la royauté; que la cocarde nationale a été déchirée et foulée aux pieds ;
T Que l'accusé est convaincu d'avoir tenu lesdits propos et d'avoir déchiré et foulé aux pieds ladite cocarde ;
3° Mais qu'il ne l'a pas fait dans des intentions contre-révolutionnaires. [Bulletin, ibid,, p. 180.)
Et le tribunal l'acquitta.
16 (7 octobre).
Jean Gousse, vigneron; propos :
D. Si étant à boire il a coupé la bouteille en criant : « Vive le roi! »
11 ne se le rappelle pas; il n'y peut croire; — acquitté aussi sur la question intentionnelle (Archives, W461 , n° 193 ; Bulletin, p. 182.)
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17 (8 octobre).
Urbain Metay, mariniel: : intelligences avec les brigands de la Vendée en leur fournissant des bateaux pour le passage de la Loire. — Non convaincu. (Archives, W 462, n° 203; Bulletin, p. 196.)
Etienne Callouard, garde-chasse d'un émigré, vigneron, accusé d'avoir reçu chez lui des Vendéens, détourné des jeunes gens d'aller à la frontière. — Non constant. (Archives ibid., n** 205, et Bulletin, p. 197.)
Louis-René Garreau et Louis Guillou, acquittés dans l'affaire de Fontevrault. (Voy. t. V, p. 312.)
19 (10 octobre).
Esprit -Joseph -François CmEussEs, ci-devant VaPEY, de Lorgnes (Var), — partisan de l'ancien régime, recevant chez lui des aristocrates ; criant de son balcon pour narguer les patriotes : Ça n'ira pas. On l'accusait même d'avoir élé à Lyon pour « entretenir des intelligences avec les conspirateurs de cette commune rebelle ». — Après les dépositions des témoins, l'accusateur public dut reconnaître lui-même que rien n'était prouvé, sinon les relations aristocratiques de l'accusé; mais le défenseur officieux avait pu dire que « sa vie révolutionnaire était une offrande continuelle à la patrie ». Il n'avait qu'une fille et cette fille, « lors de la fête instituée en l'honneur de Marat, avait été offerte et agréée pour représenter la déesse Égalité. » (Archives, Yf 464, n° 217, et Bulletin, p. 199.)
Raymond-Marie-Louis Loubers, ex-juge du tribunal du district de Toulouse, accusé de fédéralisme et, par exemple, d'avoir dit que la Convention n'était pas libre le 31 mai : — témoignages vagues sur les faits, énergiques sur le patriotisme de l'accusé. (Archives, ibid.^ n° 218; Bulletin, p. 198.)
21 (12 octobre).
Louis Catherine Bergëvin : suspect de royalisme et d'émi*
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gration; — à l'audience, concert d'éloges de la part des témoins. (Archives, W 466, n" 232; Bulletin, p. 202.)
François-Philippe Chaffart, chapelier, ci-devant brigadier dans le 10® régiment de chasseurs. Il avait dit : « Ces coquins de Jacobins sont des scélérats », et « ces gueux de bonnets rouges, je ne puis les souffrir ni les voir » ; en outre, il avait dit de prêtres suspects qu'il avait été chargé de conduire dans une maison de réclusion : « que c'étoient de bons enfants et qu'il voudroit bien avoir à faire une longue route avec eux. » — Excusé et acquitté sur l'un et l'autre propos pour cause d'ivresse. (Archives, ibid., 234, et Bulletin, p. 203.)
22 (13 octobre).
Cyr-Salm-Hégésippe Hennet, ex-lieutenant de la prévoté de Bavay, président du comité de surveillance de Charenton, suspect d'émigration et accusé d'intelligences avec l'ennemi :
c< Citoyens jurés, dit l'accusateur public, les débats vous ont appris comme à moi la vie errante de l'accusé depuis la Révolution, son goût particulier pour les maisons de jeux, les tripots, circonstances qui nous autorisent à l'assimiler aux chevaliers d'industrie de l'ancien régime. »
Mais il reconnaissait que rien ne prouvait qu'il eût émigré et finissait en disant :
« Si quelques soupçons planent encore sur la tête de l'accusé, ils paraissent suffisamment écartés par la moralité civique de l'accusé et les dépositions de témoins qui se sont expliqués en sa faveur. » C'était l'absoudre. (Archives, ibid., n" 236, et Bulletin, p. 209).
Lazare Colas, maçon; Etienne Lapetite, chapelier; Jacques Frappet, journalier : propos séditieux à l'occasion de la réquisition des grains, propos aggravés après qu'on les eut arrêtés. — Acquittés sur l'intention. (Archives, ibid., n° 237, et Bulletin, p. 210.)
23 (14 octobre).
Henri Robin, cuisinier à Paris : propos. Étant au corps de garde, il avait frappé son caporal en l'appelant : Caporal de m... et ajoutant qu'il fallait un roi. — Il prétend qu'il a été injurié lui-même r s'il a frappé son caporal, c'était par mégarde, étant dans le vin comme les autres. (Archives, W467, n* 244).
« Les témoins entendus, dit le Bulletin, n'ont donné aucuns renseignements certains sur les faits, et Robin d'ailleurs a paru s'en justifier d'une manière satisfaisante et établir suffisamment son patriotisme pendant la Révolution. i> (Bulletin, p. 214).
Louis-Jacques-Philippe-Nicolas Savary-Calais , François- Augustin Pichard-Cailler ou Lacaillère : intelligences avec les brigands de la Vendée à Fontenay-le-Peuple.
Savary avait été nommé du conseil provisoire à son insu, et c'est ainsi que son nom s'était trouvé au bas d'une affiche imprimée.
Pichard-Caillier n'était pas du conseil, et le jour d'après que les brigands eurent évacué la ville, il avait fait nommer un autre comité.
Les témoins déposèrent qu'ils n'avaient accepté ces fonctions que pour protéger la ville ; et déjà l'acte d'accusation avait relaté que quatre des membres de ce conseil provisoire avaient été acquittés antérieurement sur la question d'intention. L'accusateur public a l'audience ne se montra pas plus pressant. (Archives, W 468, n** 250; Bulletin, p. 211-214.)
24 (15 octobre).
Etienne Jouaniseau, volontaire : il avait tenté de vendre les effets d'équipement qu'il avait reçus de sa section, mais il fut reconnu bon patriote. (Archives, W 469, n° 259, et Bulletin, p. 215.)
Louis Gonel (dix-huit ans) : étant en faction, il avait frappé de coups de sabre l'arbre de la liberté; — mais il fut
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établi qu'il était ivre, — Acquitté sur la question inleutionnelle. (Archives, W 469, n" 260, ei Bulletin, p. 215 ^)
25 (16 octobre).
Paul Barthès dit Labiche, vigneron : murmures contre la loi du maximum : « Que ceux qui avaient mis le maximum sur la moisson étaient des ânes », etc. {Ibid,, jf 261.)
Jean-Baptiste Jean dit Sans-peur^ ex-capitaine des grenadiers au bataillon des fédérés des quatre-vingt-trois départements : il s* est soustrait à l'arrêté du représentant qui ordonnait sa détention jusqu'à la paix, — mais sans intention contre-révolutionnaire. (Archives, ibid,, n'*262).
26 (17 octobre].
Maurice Castelan, et Jean-Louis Trotobaz, cardeurs, accusés de propos tendant à la dissolution de la Convention nationale et de mépris pour la cocarde.
Castelan, dans son interrogatoire, dit qu'il n'a point parlé de la Convention, mais de ses décrets qu'il ne connaissait pas» étant toujours occupé de son travail pour nourrir une mère de quatre-vingt-dix ans. Quant à la cocarde, il dit que les opinions étaient libres et qu'on ne peut être contraint à la porter quand on n'est pas de service. — Même réponse de Trotobaz relativement à la cocarde.
— Acquittés sur l'intention, mais détenus. (Archives, W 470, n°267, p. 8 et 9.)
Jean-Baptiste Vernier, accusé d'avoir supposé une réquisition pour extorquer des eifets. (Ibid.^ n** 268.)
27 (18 octobre).
Noël-François Dunoyer, correspondances et intelligences (numéraire porté à divers particuliers). — Acquitté sur l'intention. (Ibid,, n° 269.)
1 . Le Bulletin, absorbé par les débats du procès du comité révolutionnaire de Nantes et de Carrier, suspend ici la publication régulière des autres afTaires. 11 n'en rapportera plus que deux ou trois autres incidemment.
28 (i9 octobre).
Jacques Charrier : propos. Il avait dit à son curé qu'il était renégat pour avoir prêté le serment. — Acquitté sur l'intention. (Archives, W 470, n« 274.)
29 (20 octobre).
Jacques-Marie Avice : intelligences avec l'ennemi.
On lui demande :
Si depuis 1789 il a été employé au service de la Révolution et en quelle qualité ?
A répondu qu'il a été le premier maire de sa commune, et qu'il a ensuite été continué dans cette fonction.
D. S'il n'a pas retiré chez lui le ci-devant curé de sa commune qui avoit refusé de prêter le serment, et s'il ne l'a pas institué son chapelain et précepteur de son fils?
A répondu qu'oui ; qu'il a retiré ce prêtre non pour son chapelain, en ayant un alors, mais bien à cause de ses talents pour servir de précepteur à son fils.
(Cette réponse est criblée de marques au crayon rouge) .
D. Si lors de la loi sur la déportation des prêtres réfractaires qui contraignait ce curé de partir, il n'a pas envoyé son fils avec ce curé habiter le territoire d'Angleterre.
A répondu qu'il confia son fils à ce prêtre pour aller en Angleterre où il est encore aujourd'hui en pension au collège, et que ce départ date de la fin d'août ou du commencement de septembre 1792.
— Après le 1 0 août !
Acquitté mais retenu comme suspect. Il l'était incontestablement.
(Interrogatoire du 5 fructidor, Archives, W 472, n*' 286, pièce 9.)
Jean-Antoine-Alexandre Corcoral et Ambroise- Alexandre CoRcoRAL, accusés de propos tendant au rétablissement de la royauté.
Dans un souper intime, on avait demandé à Ambroise si,
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dans le cas où les Espagnols viendraient à Alby, il ne les suivrait pas, et il avait dit qu'il suivrait le torrent; mais il ajoutait qu'alors il avait bu et n'avait pas toute sa raison.
J.-Antoine avait parlé contre le mariage civil (il explique ce propos). Comme on disait que la mort de Capet serait vite oubliée, il avait dit « que toute l'eau du Tarn ne suffirait pas pour effacer la mort de Capet de la mémoire des hommes. »
Acquittés, — mais détenus. (Archives, W 472, n*" 287.)
J.-François Mialhe, accusé d'avoir favorisé la désertion des volontaires; fait nié et déclaré à l'unanimité non constant. (Archives, W 472, n« 288.)
Jean-Antoine Vial, cultivateur, ex-procureur général syndic du département de Maine-et-Loire, accusé d'avoir signé la capitulation de Chalonnes tendant à livrer cette ville, dont il était maire, aux brigands (Vendéens). Il soutenait qu'il s'était échappé, malgré les menaces de coups de sabre, quand on voulait lui faire signer une lettre aux brigands. Les débats durèrent du 24 au 29 vendémiaire. Une foule de témoins furent entendus et ils firent que l'accusateur public conclut en faveur de l'accusé.
Il fut donc mis en liberté. (Archives, ibid.^ n° 289, et Bulletin^ V partie, p. 82*.)
1. Ici le redaclcur du Bulletin publie cel avis : Le public est averti que l'instruclion relalive à l'alTaire du comité révolutionnaire de Nantes, nous a empêché de donner les causes portées en la salle de la Liberté, et que, comme dans la plus grande partie des causes, les faits ont été déclarés non constants par le jury et que presque tous les accusés ont été acquittés, on ne s'étendra que sur les affaires où la peine de mort aura été prononcée, et qu'on ne donnera qu'une légère esquisse des autres causes, afin d'arriver plus tôt à l'cifTaire de Fouquet [Fouquier], qui doit reprendre dans trois jours. (Bulletin^ 1* partie, n» 21.)
Brumaire, 2 (23 octobre 1794).
Louis Douceur, fermier des mouliris de Beauraout-sur-Oise, et Jacques-Louis Lemaike, garçon de moulin : altération de la mouture. (Archives, W 473, n« 297.)
o (24 octobre),
Jean-Jacques Brodhag, directeur des postes; Jacques Bro- QUET, cordonnier; Dominique Magnin, jardinier; Claude-Joseph Verdat, sculpteur; Antoine Philippe père, chaudronnier; Louis Philippe fils, id. ; Joseph Fleury, domestique de Brodhag; Anne Brodhag : exportation d'argent. Béponse affirmative sur le fait, négative sur Tintention : acquittés, — mais les cinq premiers détenus jusqu'à la paix. {Ibid,, n*" 299.)
4 (25 octolne),
Pierre-Polycarpe Pottofeux, ex-procureur général syndic de l'Aisne, ami de Saint-Just et de Robespierre. Neuf députés de l'Aisne avaient appuyé Taiicusation, mais un grand nombre de témoins, parmi lesquels on comptait cinq députés, furent entendus à Taudience, et Pottofeux, reconnu excellent patriote, fut acquitté à l'unanimité; les débats avaient duré quatre jours, du l"au 4. (Ibid,, n° 300.)
Joseph RuBAUD, tailleur de pierres : perquisition sans mission et actes arbitraires à propos du recensement des grains. — Acquitté sur rintentioii. (Archives, W 474,
5 (26 octobre),
J.-B. Toussaint, Nicolas Toussaint et Jean-Louis Charlet, laboureurs : propos qui remontaient à la fin de 1792 : non prouvés. (Archives, W 475, n» 313.)
Sébastien Goyard : infraction à la loi du maximum. — II
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avait vendu du pain au-dessous du prix pour soulager des indigents! (Archives, W 475, n^ 314.)
Pierre Braley, bonnetier : avilissement des autorités. (Ilnd., no 315.)
6 (27 octobre).
Etienne-François Brochand, et Jeannc-Avoie-Modeste Allais, sa femme : fraudes et infidélités dans le service des étapes : détournement de chevaux, [mauvaises fournitures. (Ibid., n''5lS.)
Pierre Chevallier dit Bresse (dix-huit ans), propos inciviques tendant à discréditer les assignats. (Ibid., n° 319.)
7 (28 octobre).
Elisabeth Seure femme Auboniset : « Que les patriotes étaient des f... gueux. — Nié. (Ibid., n'' 320.)
8 (29 octobre).
Jean-Baptiste Sirey, acquitté dans l'affaire de Pipaud, Moulin et Lamberty (voyez t. V, p. 317).
Jean-Louis Cra, boulanger : propos. (Archives, W 477, n" 334.)
François Laurent, Adrien Bottiaux, Robert Mercier, Antoine Michaux père, Antoine Michaux fils : acceptation de fonctions pendant l'invasion de la commune d'Angles-Fontaines.
Le fait principal était avoué, mais le jury déclara « qu'il n'est pas constant qu'il y ait eu intelligence avec l'ennemi. »
Les deux Michaux et Mercier n'en furent pas moins retenus en prison comme suspects. (Ibid. y rf 335.)
Jean Duguet, Jean Royêre et Jean Alba dit Mazières : obstacle au recrutement. (Ibid., n^ 336.)
Jacques Goupilliêre ou Goupillier, laboureur, ci-devant procureur de la commune de Pledran : non coupable d'avoir toléré des rassemblements.
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12 (2 novembre).
Georges-François Ranqué, salpêtrier; Augustin Hugârd, agent de l'administration des salpêtres ; Louis With, préposé à cette fabrication ; accusés d'avoir ébranlé la fidélité des volontaires.
On avait demandé à With :
S'il n'a pas reçu de l'argent de jeunes gens ainsi que du vin pour les soustraire à la première réquisition en les employant dans les ateliers de salpêtre.
R. Oui, mais qu'il l'a rendu [l'argent] aussitôt qu'on l'a réclamé et qu'on l'a instruit que cela était contraire à la loi, mais qu'il n'a pas reçu de vin.
Acquittés tous les trois, mais Witli retenu en prison. (Archives, W 477, n° 336.)
Jean-Claude Routay, chef de la légion de la garde nationale; Madeleine Pierrot femme Routât; Pierre Philippe, employé au bureau des hôpitaux ; Frédéric Commerel, Calherine- Eléonore Linange-Lœwestein : dilapidations; achat de meubles pour des émigrés ; correspondances. — Non constant. (/6id.,W480, no351.)
15 (5 novembre).
Nicolas MiLLON, ex-curé d'Orvillers, et Pierre Herluison, cultivateur, auteurs d'un rassemblement pour réclamer du maire l'argenterie employée au culte. — Acquittés sur l*întention. {Ibid,, n° 356.)
17 (7 novembre).
Jacques Wencker, homme de lettres : correspondances avec l'ennemi. Non constant. (Archives, W 482, n° 361.)
Georges Auproux : propos tendant à ébranler la fidélité des volontaires. {Ibid., n*" 362.)
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Michelle Méry, femme Mouxy, couturière. — Propos antipatriotiques. (Archives, W 482, n*" 364.)
18 (8 novembre).
Guillaume Caillot, notaire : propos. (Archives, W 483, no 572.)
Anselme Huet : id. et dilapidations. (Ibid,^ n^ 573.)
François-Christophe Kellermann, général en chef de Tarmée des Alpes, accusé, avec son état-major, par une société populaire du Mont-Blanc d'avoir conspiré pour favoriser le succès des rebelles de Lyon. (Ibid,, n° 574.)
Déclaration négative à l'unanimité.
Philiberte Rigolage, accusée d'intelligences avec l'ennemi.
Elle avait conservé des chansons contre-révolutionnaires : ces chansons se trouvaient sur une planche, parmi des papiers qu'elle ne connaissait pas, les ayant ramassés, sans y faire attention, après la mort de sa sœur. (Archives, W 485, n"" 580.)
J.-B. Beausirë, conducteur des diligences de Paris à Bordeaux : — propos. (Ibid.j n° 581.)
25 (15 novembre).
Jean-Marie Moreau Saint-Martial, président à la cour des aides de Bordeaux, depuis maire dans sa commune : accusé d'avoir improuvé les lois sur le clergé et sur le séquestre des émigrés; prévariqué dans ses fonctions pour favoriser les émigrés. — Non constant. (Archives, W 484, n** 386.)
24 (14 novembre).
Pierre Decaisne père ; Casimir-Benjamin Degaisne fils, aidesgardes des magasins de l'armée du Nord; Pascal Bracelet, cultivateur : prévarication dans leurs fonctions pour les deux premiers ; complicité pour le troisième. — Non constant. (/Wd., W485, n°592.)
26 (16 novembre).
Guillaume Bernot, juge de paix de la Guerche, accusé d'avoir avili la représentation nationale, en abusant faussement du nom d'un représentant du peuple pour commettre des vols; Claude Pajot, tailleur, et iMichel Reffatin, officier de santé, joints au premier comme complices. — Non constant à l'unanimité. (Archives, W 486, n<> 402.)
Jean- Jacques- Louis-Marie Villa, marin, négociant : intelligences avec les émigrés. Il avait élé arrêté, revenant de l'étranger. Il avait quitté la France en 1786 et y était revenu plusieurs fois sans connaître les lois sur les émigrés. [Ibid.^ n** 405.)
François-Michel Levanier, correspondance et envoi de fonds.
Le jury reconnut qu'une lettre avait été écrite, mais sans intention contre-révolutionnaire. (Ibid,, n" 404.)
27 (17 novembre).
Pierrette BENorr : correspondances et intelligences au dehors. (Ibid,, n° 405.)
28 (18 novembre).
Dix-huit prévenus d'émigration et de correspondance avec les émigrés, dénoncés par les administrateurs du district de Beauvais :
Augustine Vanderlinne.
Marie-Louise Ainselin.
Marie-Jeanne Fasquelle.
Madeleine Goulet, veuve Aubry
(elle signe Obry).
Marguerite Aubry,V''*'Ansel.
Jean-Louis Ansel.
Louise Pelisson.
Nicolas AuMONT.
Marie-Marguerite Bourse.
Elisabeth Sakdrey , femme
AuMONT (elle signe Omont).
Joseph Rethaller.
Marie- Anne-Béatrix Dasson-
viLLE, sa femme.
Mathias Rethaller.
Rosalie -Joseph Lebois (elle
signe Hellebois), sa femme.
Claude-Marc Pelletier.
Marie-Françoise Laverve, sa
femme.
Pierre Darmenson.
Marie - Anne Corbeau , sa femme.
ACQUITTEMENTS. — FRIMAIRE AN IIÏ
Frimaire.
1 (21 novembre).
Matthieu Lemaitre, instituteur : propos. — Non prouvé. (Archives, W 488, n° 420.)
2 (22 novembre).
Pierre-Anne Vaussy, ci-devant cuisinier, qui avait pris la fausse qualité de représentant du peuple. — Le fait reconnu constant, mais sans intention contre-révolutionnaire; — l'intention était toute contraire sans doute. — Acquitté, mais avec trois mois de prison. (Ibid.^ W 488, n** 423.)
4 (24 novembre).
Viene Dervillé, cultivateur, vente et dilapidation de grains. — Non constant. {Ibid., W 489, n« 430.) Joseph André, propos contre la Convention. (/6id., n^ 431.) Jacques-Pierre Joblet, propos inciviques. (Ibid.^ n» 432.)
8 (28 novembre).
Marie-Louise-Reslitue Rançon, marchande de cocardes : embauchage et achat d'effets pour la Vendée. Le jury répondit négativement sur la question d'embauchage, affirmativement sur l'autre point, en y reconnaissant une intention criminelle, mais non contre-révolutionnaire : acquittée, mais, par mesure correctionnelle, cinq francs d'amende et quatre jours de prison. (/6id., W 490, n<> 456.)
Jacques-Gédéon Leblokd, ci-devant volontaire, accusé d'avoir tiré sur le peuple le lO^août. — Non, à l'unanimité. (/6id., nM39.)
Catherine-Josephe Gamache, provocation au rétablissement de la royauté. (Ibid., n" 440.)
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(Elle ne se le rappelait pas, étant emboissonnée) . (Archives, W 490, pièce 9.)
12 (2 décembre).
Bonaventure Poux, fripier : discrédit des assignats, correspondances. — Non constant. (Ibid.y n° 442.)
13 (3 décembre).
Joseph-André Parez, fermier, et Cécile Laporte, sa femme, accusés d'avoir reçu des émigrés à l'époque de l'invasion dans le département du Nord. — Non constant. (/6id., n° 443.)
17 (7 décembre).
François Foucher-Monceau, un des prévenus du prétendu assassinat de Léonard Bourdon. (Ibid.y W 491, n** 452.)
18 (8 décembre).
Louis-Antoine André, ex-curé à Givry en Argonne : refus de publier les lois sur le divorce, etc. (Ibid., n" 458.)
19 (9 décembre).
Louis-Henry Landron, autre prévenu du prétendu assassinat de Léonard Bourdon. {Ibid.^ W 492, n** 461.)
21 (11 décembre).
Antoine-Mathias Hue dit Mousseron : « Qu'il ne seroit pas content qu'il n'eût la tête de cinquante patriotes. » — Non constant. (Ibid., n° 462.)
22 (12 décembre).
Jacques Bouquet, fondeur de cuillers : propos contre les assignats. — Acquitté sur la question d'intention. (Ibid.^ n° 472.)
Thomas-Joseph Lefebvre : bris de scellés, mais sans intention criminelle. {Ibid., W 493, n^ 475.)
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26 (16 décembre),
GouLLiN et les autres membres du comité révolutionnaire de Nantes (voy. t. VI, p. 47).
27 (17 décembre).
Louis Ferré, tourneur, était accusé d'avoir dit en public de la Convention : « que c'étaient tous des traîtres, qu'il fallait que tout Paris se levât en masse contre la Convention; » arrêté, il s'était emporté en injures « contre les gendarmes et l'officier de police qu'il traita de mouchards et de petits Robespierre».
Mais, dit le Bulletin :
« L'accusé interpellé sur les différents chefs à lui imputés a soutenu, avec le ton de franchise et de naïveté qui caractérise l'innocence, avoir respecté la Convention dans ses discours ; ... il est convenu avec les témoins que, le 21 fructidor, lui Ferret avait la tête échauffée de quelques verres de vin et qu'il ne possédait pas toute sa raison. » (Archives, W 494, if 480, et Bulletin, V partie, p. 81 ^)
L'accusateur public s'en rapporta à la prudence du jury qui l'acquitta.
1. C'est le seul des acquitlés, dont le Bulletin rapporte le procès dans cette période.
TII
rvon-lieu.
AN II
Thermidor, 27 (14 août 1794).
Louis Raylet, tailleur : propos où Ton ne reconnaît aucun caractère contre-révolutionnaire. (Archives, W 435, n** 1.)
28 (15 août).
François Roussel, régisseur de Mme de MarbeuC : nul délit constaté. (Ihid., n"" 2.)
Jean IIamel, tisserand : propos. (IbûL, n" 3.)
Fî'uctidor.
1 (18 août 1794).
François Perroin, curé constitutionnel, arrêté sans raison suffisante. (Ibid,^ n** 4.)
2 (19 août).
Gabriel Lefebvre, cultivateur, et Jacques Lefebvre, cultivateur et agent national de la commune de Cuverville : propos contre-révolutionnaires- (Archives, W 435, n** 7.)
Jacques-André-Françpis Yandemarcq, ancien trésorier des vivres; aucune imputation n'est arrivée contre lui. (/6id., no 8.)
Louis Le Suisse, caporal au 71'' régiment; Claude Denis, menuisier, soldat au 71® régiment; Michel Mesnard, J.-B. Le-
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CLAIR, Michel Meslin et Marie-Augustin Riânme, volontaires; Ponce GniCHARD, soldat au 71® régiment, et Louis Gibert, soldat au IS** régiment :
c< Attendu qu*il n'existe aucune trace contre eux d'un délit contre-révolutionnaire et que leur longue détention les punit d'ailleurs assez du trouble momentané qu'ils ont occasionné à la Commanderie (département de l'Eure)... » (Archives, W 436, n° 12, pièce 1 bis, cf. pièce 2, jugement.)
Il s'agissait d'une dispute. L'affaire datait du 19 août. Le l^"" prairial, Meslin avait sollicité qu'on le jugeât sans plus tarder (ibid,, pièce 6). Heureusement pour lui et pour ses codétenus, on n'en fît rien alors. Mais avait-on trop de soldats et de volontaires aux armées?
Pierre Canut, ci-devant prieur de Sainte-Croix de la Brelonnerie et Charles Thiron, ci-devant notaire, 80 ans, arrêtés pour des faits qui n'avaient pas même le caractère de délit. (Archives, W 436, nM3.)
J.-B. Lemaire, portefaix à Amiens : propos tenus en état d'ivresse. (/6irf., n° 14.)
Marie Broutin, veuve Souville, ex-noble, arrêtée pour sa qualité. [Ibid.y n» 15.)
Antoine Fremont et sa femme Catherine Poulain, mis hors de cause pour délit conlre-révolutionnaire, mais renvoyés comme prévenus de vol devant le jury criminel. [Ibid., n° 16.)
3 (20 août),
Louis DiCQUEMARE, régisscur à Yezelay. (Archives, W 436, n« 17.)
Théodore Gormand, cultivateur : propos tenus dans le vin, (Ibid., no 18.)
Jean-Jàcques-Casimir Bresson, négociant, et Abraham Gm- DROZ, professeur de géométrie au collège de Lausanne, prévenus d'émigration. {Ibid,, n^ 19.)
Jean Naude-Dupré, chirurgien. Le propos qu'on lui attribuait en faisait un complice de l'invasion :
D. Si chez le citoyen Chartraire il n*a pas dit q si les
émigrés et les Prussiens rentroient, ils ne feroient pas de mal?
R. Que se trouvant un jour chez Chartraire, le voyant très inquiet ainsi que sa femme sur les événements de la guerre et manifestant surtout une crainte de l'arrivée des émigrés qui pouvait influer sur leur santé, il leur dit pour les rassurer qu'ils ne feroient pas tout le mal qu'ils croyoient, ajoutant que ce n'a été que par motif d'humanité. (Archives, W436,n«20, pièce 14.)
Et il avait pour lui les meilleures attestations de la municipalité et des habitants de la commune.
François Lauchère, entrepreneur de chevaux d'artillerie, et sa femme, Marie Very, accusés de conspiration {ibid.^ n® 21).
Marie-Anne Cadet, employée à la cuisine de Bicétre : propos inciviques. (Ibid., n"* 22.)
Bernard Cabanon, accusé de correspondance et d'envoi d'argent au dehors. — Sans preuves. [Ibid., n* 23.)
Antoine Pezet de Corval, notaire à Paris, et Germain Bastabd, avoué : actes relatifs à des personnes censées émigrées. (Ibid., n- 24.)
4 (21 août).
Guillaume Lajounies, cultivateur : propos non jugés contrerévolutionnaires. (Archives, ibid.^ n» 29.)
Joseph-Honoré Valant, ci-devant curé de la Pitié : accusé de relations avec Biroteau et autres fédéralistes. (/6fd., n°30.)
5 (22 août).
Jacques Hauzo, entrepreneur de la fourniture des chevaux d'artillerie, accusé d'infidélités. {Ibid., n<» 37.)
Jean-Antoine-Remi Lalondrelle, ancien maire, et Charles HuET, gendarme : le premier avait dû fournir aux réquisitions de l'ennemi lors de son entrée à Véziers; le second, comme les autres habitants, pour sauver sa vie, avait pris la cocarde blanche, un simple morceau de papier. (Ibid.^ n° 38.)
Jean Wolski, Polonais, déserteur ennemi, accusé de propos^ {Ibid., no 59.)
Jacques Fleury, ci-devant sergent de chasseurs, accusé d'avoir voulu faire tirer sur les sans-culottes dans la journée du 20 juin. — Mais les preuves manquaient. (Archives, W 436, no 40.)
François Sinseit et sa femme, Marie-Anne-Élisabeth Barbet, concierges à l'Hospice, accusés d'avoir favorisé les communications entre détenus. Ils avaient été destitués parHerman, le 13 prairial, et un jugement les attendait : mais le 9 thermidor intervint. [Ibid.y W 440, n» 41.)
Louise RouARD, veuve Bocquillon, Jean-Léonard Yvrié, François Lefebure, accusés de correspondances. {Ibid,, n^ 42.) Lefebure n'avait rien voulu dissimuler dans son interrogatoire, et on était au 14 prairial :
D. ^'avez-vous pas eu de correspondance avec les émigrés? R. Je dois à la vérité de dire que j*ai écrit une seule lettre environ dans le mois de mars 1793 (v. st.) à un jeune homme avec qui j'avois étudié et qui se trouvoit à cette époque en Angleterre. Mais en écrivant cette lettre, je n'ai eu d'autre intention que de lui donner de mes nouvelles comme à un ami de collège. Je ne lui ai nullement parlé des affaires politiques, et bien certainement je n'ai eu aucune mauvaise intention en lui écrivant cette lettre, ni qu'elle pût me compromettre, attendu que j'avois appris qu'il n'y avoit que les correspondances criminelles avec l'étranger qui fussent défendues par la loi. (Ibid.^ n» 48, pièce 8.)
Mais heureusement l'affaire n'avait pas été appelée. Claude-François Gauthier père, Jeanne-Claude Hekri femme Gauthier et Antoine Gauthier fils : obstacle à l'enrôlement. (Archives, W 440, n^ 43.)
6 (23 août).
Philippe-Jean Duval, jardinier : propos nié. [Ibid,, n"44.) Alexis-Gabriel-François Lallemand-Lecoq , maître des requêtes; Me^ou dit Lafleur, jardinier, et Jacques Morin, cultivateur : participation à des troubles à Saint-Martin-des* Champs. [Ibid., n" 45.)
7 (24 août).
Jérôme Negrié : correspondancos. (Archives, W 440, no47.)
Urbain Guittiêre, greffier : injures aux commissaires qui
proclamaient la loi du maximum; — il avait bu. (/feid.,no48.)
8 (25 août).
Marie-Louise Marprince, femme Poullot, et Geneviève Poul- LOT, sa fille : paroles grossières conlre la cocarde nationale. On y vit du délire plutôt qu'une intention contre-révolutionnaire. (Archives, W 441, n 49.)
François Flory, garçon de service à Bicctre, accusé d'avoir été porteur d'une letlre d'un prisonnier : « Attendu qu'aucune pièce ne prouve qu'il fût instruit du contenu de la lettre. » (Ilnd., n<* 50.)
Marie Le Bleu*, veuve Loyer, émigrée, mais rentrée avant le décret du 9 mai 1792. (Ibid.^ n» 51.)
10 (27 août).
Joseph Boze, peintre ordinaire du roi (voy. t. Y, p. 318).
Marie-Jeanne Lebel, dite femme Julien :
D. Si elle n'a pas dit; Votre f... Convention, j'y ai été deux fois: on n'y faisoit que des bêtises et des choses qui faisoient peur?
R. Que non. »
Dénonciation isolée. (Ibid., n^ 52.)
Jean-Louis LoY : délit non caractérisé. {Ibid.^ n« 55.)
Germain-André Goureau, accusé de complicité avec Thibaut, qui avait été condamné à mort le l®*" pluviôse. (Ibid.^ n° 54.)
DoucET, secrétaire général dans l'administration de l'habillement. [Ibid., jr 50.)
i. Elle signe Le Bleu et elle est nppeléc duus Tarrct Le Blanc.
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11 (28 août).
Jean Morin : propos non caractérisés. (Archives, W 441, n« 57.)
12 (29 août).
Jacques Lefieux, garçon limonadier : il n'a que des certificats de bonne conduite. (Ibid., n« 60.)
François Douilly, domestique : impliqué dans des troubles de Versailles. (Ibid., n° 61.)
Louis BiLLORÉ, soldat de la ci-devant armée révolutionnaire : propos. [Ibid.j n^ 62.)
Antoine-Marie Delaire, montreur de curiosités : papiers irréguliers. [Ibid., n« 65.)
Casimir Petit, Augustin Dubor et Vincent-Mathieu-Gabriel LHUU.L1ER : attroupements séditieux à Champlost. [Ibid.^ n° 64.)
13 (50 août).
Antoine Lepescheux, Françoise Barberis sa femme, Roch MoMET et Paul Pourtalez.
Lepescheux était accusé d'avoir essaye de soustraire, à prix d'argent, des pièces suspectes saisies chez lui; et les autres étaient poursuivis comme ses complices. 11 avouait avoir consenti à des sacrifices d'argent pour faire cesser des persécutions dirigées contre lui. (Archives, W 443, n° 67.)
14 (11 août).
François Bougon, marchand: correspondances. (/6/d.,n** 68.)
Joseph Roger, jardinier. [Ibid., n<» 69.)
François TROTyA>NE, ci-devant procureur syndic à Thionville et Jean Degoest, ci-devant secrétaire du district au même lieu : accusés d'avoir souscrit des arrêtés libcrticides, etc. {Ibid., n° 70.) Énorme dossier; et le juge déclare qu'il n'y a aucune dénonciation évidente contre les accusés et aucune pièce à leur charge :
« Enfin que dans le temps le comité de surveillance des
lieux habités par lesdits accusés a fait faire, par affiche et proclamation au son de la caisse, des invitations de venir s'expliquer sur ceux des délits attribués à Trotyanne et à Degoest, et personne néanmoins ne s'est présenté. » (Archives, W 445, no 70, pièce 122.)
15 (1«' septembre 1794).
Jacques-Augustin Aubert, marchand de meubles, et Jean- Marie Nigaud dit Dugny, cuisinier : émigration. (Archives, W 441, no 51 ; même dossier que la veuve Loyer.)
Jean-Baptiste-François Dorinière père, receveur particulier : correspondances. (Archives, W 444, n** 71.)
Marie-Suzanne Rosenkruz femme Funeroz : la déclaration de non-lieu ne relève aucune trace de délit. (Archives, W 444, no 75.)
Joseph Desaigues et J.-B.-René Crochereau, mis en jugement par décret de la Convention nationale pour participation aux troubles révolutionnaires d'Argentan contre la levée des 300,000 hommes. {Ibid., n« 76.)
19 (5 septembre).
Louis-Aiexis Chédeville (vingtet un ans), accusé d'avoir approuvé Charlotte Corday. Il se trouvait dans un banquet a Hcnnebont où Ton dit qu'elle avait montré beaucoup de fermeté. Il me qu'il ait bu à sa santé : il prétend avoir dit au contraire que ce courage était de la férocité.
On l'accusait aussi d'avoir témoigné du mépris pour une inscription portant Vive la .République une, etc. : — il s'est borné à dire qu'elle était tracée en mauvais caractères. (Archives, W 445, n" 81*.)
1. La formule de déchirntion de non-lieu parait avoir été écrite à Tavance au bas de l'imprimé. Les noms du libéré et des juges ainsi que la date sont écrits d'une autre muin, — de la môme main qui a écrit le œrps du jugement. l\ y avait donc encore des blancs seings. Pour les mises en liberté, cela tirait moins à conséquence.
Claude-Jean Parent, arrêté sur un mandat décerné contre lui le 13 messidor. (Archives, W 445, n° 82.)
J.-B. -Marie- Victor Bourdon, médecin à Tarrnée, impliqué dans la même accusation que Chédeville. Mais d'après l'attestation du maire d'Hennebont,
« Si nous en exceptons la fatale santé portée à l'infâme Corday à Hennebout dans un repas où présidoit sans doute le délire et l'ivresse, »
il n'y avait rien en lui que d'un vrai républicain. {Ibid., n« 83, pièce 8.)
Etienne Bourgeois-Guedreville, arrêté par erreur. (îhid,^
21 (7 septembre)
Antoine Beaugard, chapelier, — renvoyé à la commission militaire d'Amiens. (Archives, W i46, n** 88 bis.)
Pierre Viala : impliqué dans un attroupement séditieux contre le recrutement. — 11 établit qu'il a pris part deux fois au tirage au sort. (Ibid., n^ 92.)
22 (8 septembre).
Joseph, Georges, Antoine et Michel Mu.ler ou Muller, Maximiiien et Joseph Kohler, Michel Hartmann, Sébastien ScHMiTT, Clément Uhl , François Mayer et Joseph Dours : discrédit des assignats. (Ibid,, n*" 93.)
François-Joseph Burger, Jean Schot, Daniel Heyl, Michel Hugel et Jean Breslé : fournitures infidèles. (Ibid.^ n*» 91.)
24 (10 septembre).
Louis Hervé ; placard contre un citoyen : « Attendu que le placard n'atlaque aucune autorité constituée. » (Ibid.^ n° 97.)
27 (13 septembre).
François Lamarre, accusé de ce propos contre les autorités :
« Nous sommes f. . . parce que ce sont tous des f . . . coquins . »
II le nie. Il avoue seulement avoir approuvé un décret autorisant les approvisionnements comme par le passé, en disant : « Tant mieux, car il y a trop longtemps que la municipalité nous attrape. » (Archives, W 448, n° 102.)
Etienne Pillot, Nicolas Aubry fils, Elisabeth Aubry, femme Claude, accusés d'avoir troublé la fcte de l'Être suprême.
Dans Tinter rogatoire, Nicolas Aubry, à qui Ton demande s'il a dit « que cela ressembloit à des masques », répond que s'il l'a dit, c'est dans l'ivresse ;
Elisabeth Aubry :
« Qu'elle n'avoit parlé ni pour ni contre l'Être suprême; qu'elle ne savoit ni lire ni écrire. Ayant des petits enfants, elle n'a pas le temps de s'occuper de ces bagatelles » ;
Etienne Pillot :
« Qu'étant au temple de la Raison, il avoit trouvé que c'étoit long, et étant rappelé par les travaux de son état il avoit témoigné quelque envie de voir finir le discours. » (Ibid.^
29 (15 septembre).
Pierre-Durand Pellot ou P. Durand dit Pellot, mercier : — propos inciviques, mais attestation d'une société populaire qu'il était bon républicain. (Archives, W 449, n° 109.)
Charles Blin, capitaine au 19® régiment de hussards, exgarde du tyran, dénoncé comme un partisan zélé de la tyrannie, se réjouissant, lui soldat, des revers de nos armées : allégation isolée et tellement dénuée de preuves qu'il fut mis en liberté sans jugement. (Ibid,, n** 110.)
30 (16 septembre).
Claude Destourbet, officier : cris antipatriotiques (voyez t. Y, p. 319).
2® sans-culoltidc (18 septembre),
Michel Carpentier, ex-offieicr de bouche (voy. t. V, p. 320).
Frédéric Cotta, Pierre Boch, Jacques- Abraham Martin, accusés d'avoir tenté de renouveler la permanence des sections pour exciter une insurrection à Strasbourg.
Imputation mal fondée. (Archives, W 450, n« 115.)
3® sans-culottide (19 septembre.)
Charles-Louis Jeannin, cordonnier, accusé de la soustraction de morceaux de cuir. [Ibid,, n° 118.)
Félix Graf, domestique : tumulte à la porte d'un boucher. (Archives, W 451, nM19.)
4" sans-culottide (20 septembre).
Antoine Ozan, tisserand ; Noël Genieyês, cultivateur ; Marie Saluer, femme Genieyês, Marie-Anne Rey, femme Lacan, accusés d'avoir favorisé la circulation d'un écrit fanatique. [Ibid., no 125.)
Jean Prébourtau, brigadier au 8® régiment de chasseurs, prévenu de complicité avec la faction de la Gironde; acquitté pour ce fait par le tribunal criminel de la Haute-Garonne, mais repris; — mis en liberté par le nouveau tribunal en raison de ce premier acquittement. [Ibid.y n° 126.)
AN III
Vendémiaire»
1 (22 septembre 1794).
Julien-Jérôme Goude ; nouvelles alarmantes : Qu'il y avait dans son pays (le Maine) cinquante-neuf paroisses soulevées. « Attendu qu'il ne l'a dit que pour justifier son voyage... ^> — Non-lieu. (Archives, W 452, n° 130.)
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Etienne Bourgeot, point de délit. (Archives, W 452, n° 151.) Charles-Georges-Étienne Bournisien : suspect d'émigration. (Ibid., n' 132.)
2 (23 septembre).
Charles-Antoine Legendre, entrepreneur de la fourniture de pain de l'hôpital militaire et de Tétape de Rouen : accusé d'émigration. (Archives, W 453, n^ 133.)
Remy Nocart : propos inciviques. (IbicL^ n° 134.) François Malègue : complicité dans la conjuration du comte de Saillans (camp de Jalès). [Ibid., xr 135.)
3 (24 septembre).
Antoine Georget : logeait chez lui des Anglais. (Ibid.^ n« 138.)
Jean-François Lagasse, déjà jugé par le tribunal criminel de l'Aisne. (Ibid.^ n^ 139.)
4 (25 septembre).
François Chevasut, Barthélémy-Guillaume Gallerand, Bernard Vives, Pierre Auvray, Barthélemy-Honoré Nègre, Joseph DoKZELOT, André François, Nicolas-Sébastien Porchet, Pierre Grain, J.-B. Carpentier, Pierre Lallemand, Philippe-Jacques Friez : complicité dans la conspiration de la maison d'arrêt de la Force. — Heureusement on n'était plus en messidor ni en thermidor. (Archives, W 454, n° 144.)
Jacques Revel: relations avec la veuve Lowenstein. (Ibid.^ no 145.)
Christophe Richard : dilapidations de biens nationaux et correspondances avec les émigrés. (Ibid., n° 146.)
Marie-Anne Sénil, femme Miguel : propos. (Archives, W 455, n- 147.)
Nicolas CiRiER dit Brutus : opposition à la libre circulation des grains. {Ibid.^ n** 148.)
Robert-François Picot, instituteur à Valogne : conspiration. (Archives, W 455, n^ 149.)
Pierre-François Bichon-Latour : manœuvres contre-révolutionnaires. (Ibid., n^ 150.)
Jean-Baptiste Coulon et Léonard-Xavier Dentremeuse , id. (/Wrf.,n«151.)
Etienne Barré : modérantisme. (fbid,^ n» 152.)
Joseph-Ignace Foisset : actes ou écrits contre-révolutionnaires. {Ibid,, n** 155.)
6 (27 septembre).
Marguerite Philippe, femme Jaboulay : propos. (Ibid.^
7 (28 septembre).
Citoyenne Desnos, femme Labarre (voy. t. V, p. 320). Pierre Petit : vente au-dessus du maximum, (Ibid.^
no 160.)
8 (29 septembre).
Pierre Lombard et Pierre-François Silvestre : troubles et propos contre-révolutionnaires. (Ibid.^ rf 164.)
Philibert Ducarre, tailleur; François Auganeur ou Augagneur, laboureur; François-Marie Mamessier, cultivateur, et Claude Papillon : propos royalistes, rassemblements nocturnes. (Archives, W 457, n« 165.)
9 (30 septembre).
Jean-Claude Bougeot : correspondance avec des émigrés (les pièces manquent). [Ibid.y n** 168.)
Claude Larbouillard, garçon infirmier aux Invalides. Il demandait aux jeunes invalides c< qu'est-ce qu'ils avoient gagné à aller à l'armée ; qu*il leur en restoit de beaux fruits ; » — détenu jusqu'à la paix. [Ibid.^ n° 169.)
Pierre Leclanchet : faux témoignage. {Ibid.^ n** 170.)
Edme Charlot, carrier : émigration et manœuvres contre-
révolutionnaires ; il avait un couteau portant cette inscription:
Ah ciel ! nous nobles que deviendrons-nous ? Tonle la nation est contre nous.
Il n'y avait pas pris garde. (Archives, W 458, n^ 171.)
Étienne-Pierre Mauche dit Barjouville, capitaine de la légion des Alpes, accusé d'être l'auteur d'une pièce contre Marat; — on trouve au contraire au dossier une complainte en faveur de Marat, signée tie lui et imprimée. (Ibid.^ n° 172.)
François-Armand Boileau: propos en état d'ivresse; il avait dit qu'il se « f... de la République », — et Tarrét de nonlieu dit « que les propos, tenus par le prévenu dans un état d'ivresse bien constaté, ne portent pas un caractère vraiment contre-révolutionnaire. » (Ibid., n** 173, pièce 4.)
On n'en jugeait pas ainsi autrefois.
12 (3 octobre).
Jean-Baptisle Guilues dit Lacroix^ Philippe-Henri Gérard et Marguerite-Elisabeth Vaultrin, sa femme; Jean-François Durand et Madeleine-Thérèse Fabert, sa femme, et François Remagle : conspiration. (Archives, W 459, n» 180.)
François Joly ou Goly: bris de scellés. (IbkL, n° 181.)
13 (4 octobre).
Dominique Sabatier du Colombier : intelligences avec son frère émigré, — détenu jusqu'à la paix, « sa conduite n'étant pas celle d'un ami de la Révolution. » [Ibid.^ n° 184.)
Anne-Marie Pantelage, veuve Cordier : intelligences. — Non prouvé « que la femme Cordier, qui ne sait ni lire ni écrire, ait eu des intelligences avec Rabeau, ci-devant colonel des hussards, dont elle a seulement été la concubine. » (Archives, W 460, nM 85.)
14 (5 octobre).
Jean-Joseph-Valentin Varnier, commissaire des guerres : propos, fausses nouvelles. {Ibid.y n^ 189.)
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Marie-Anne Galant femme BEnTiER : bris de scellés. (Archives, W 460, n« 190.)
Philippe-Jacob Grimeissen et Marguerite-Elisabeth Rœde- RER , sa femme: vente au-dessus du maximum. (Ibid,^ no 191.)
15 (6 octobre).
Jacques-Auguste Marin ; — nul délit motivé. (Archives, W 532, registre 4.)
16 (7 octobre).
Louis Mérignac, Jacques-François Rey, François Bazen : accusés d'avoir voulu empoisonner le boire et le manger chez les traiteurs. (Archives, W 461, n° 194.)
Jean-Marie Dusauge, mendiant : cri de Vive le roi. Mis en liberté, vu son grand âge et son état d'ivresse. (Ibid.j n° 195.)
17 (8 octobre).
Jean-Baptiste Guespey, boucher: insultes à Tarbre de la liberté et aux autorités constituées. Il était ivre. (Ibid., n° 196.)
Caroline-Éléonore Foktange, ex-noble : fabrication de poignards. {Ibid., n** 197.)
François Bonneville : troubles dans une section. (Ibid.^ n« 198.)
Léonard Gachelin-Vaubécourt, capitaine d'invalides, quatrevingt-deux ans : prévenu de s'être décoré de la croix de Saint- Louis dans des repas donnés aux aristocrates. 11 dit qu'il est l'ennemi juré des aristocrates et qu'il a donné l'exemple de déposer sa croix. (Ibid.^ n^ 199.)
Pierre-Théodore Charpentier : propos inciviques tenus dans l'ivresse. (/ftid.,n° 200.)
François Girault, curé : adresse fédéraliste. Il a prêté tous les serments, et ses coaccusés avaient été mis en liberté. (/6H/.,n«201.)
Jean Moreau de Saint-Marti.n, cultivateur : propos. Détenu comme suspect. (Archives, AV 462, n** 202.)
18 (9 octobre).
Ignace Burrer, batelier, et Louis Poussais, gendarme : question de maximum. (Archives, W 460, n° 191.)
Louis-Jean-Bapliste Boucher , et Jean-Baptiste Chauveau : correspondances. (Archives, W 462, n^ 206.)
Louis-Hubert- Vallérie Collardeau : partisan de Lafayette. (Archives, W 463, n'> 207.)
Laurent-Athanase Tronche, cultivateur: complicité d'émigration. [Ibid,, n° 208.)
Jean-Denis Trevey, gendarme; Joseph Vouron, et Marie- Antoinette Thiébault: propos. (Ibid,^ n° 209.)
Cyprien Duquestsoy, ex-député à l'Assemblée constituante, royaliste. (/6id!., n° 210.)
Pierre Bouis : prévarication dans la levée des mulets. {Ibid, , n«211.)
Paul Carmentran dit Court-d' argent ( dans le registre , Cour d'Argent) : propos inciviques tenus dans l'ivresse. {Ibid., n' 212.)
Sébastienne Caillet, femme Brioland : refus d'obéir à une réquisition. {Ibid., n° 213.)
Alexis Râteau : troubles dans une société populaire. {Ibid., n«214.)
Marie-Colombe Godard, veuve Thibaut ;
Amable-Pierre-François de Bérulle, conseiller au parlement de Grenoble ;
Françoise-Marie Blo^jdeau, veuve Rollakd ;
Angélique-Lûuise-Nicole de Bérulle, femme de Latour-du- Pin-Chambly : propos, etc. {Ibid., n** 215.)
Pierre-Alexandre Dulac : suspect comme ex-noble et exprêtre, détenu en cette qualité. {Ibid., if 216.)
19 (10 octobre.)
Jacques Dursus, Bonne-Jeanne-Scholastique de Lahaye^ femme Berthou, Jeanne Jallot, femme Mesnu^dot, Marie- Jeanne-Yicloire-Béatrix, femme Lamare, Anquetil Beaudre-
VILLE, Théodore-Sylvain-Auguste Lacour, Marie-Anne-Jacqueline Camprond, veuve d'Anneville, Marie Simon, veuve Lamare, Marie Lemperière, veuve Poirier-Portbail, Jean-François Vau- QUELiN, presque tous ex-nobles, envoyés par Le Carpentier, représentant dans le département de la Manche, le 27 messidor : — non-lieu, mais détenus comme suspects. (Archives, W 464, n« 219.)
Jean-René Lecauf dit Banoville : suspect d'émigration. (/6irf„ no 220.)
Louis-Léon-Félicité Brancas-Lauraguais, ex-noble: conspiration; — au contraire, attestation de civisme. {Ibid., no 221.)
Jean-Pierre Poisson, ex-noble, 79 ans : s'est mis en défense contre deux ivrognes qui voulaient forcer sa porte. (Ibid,, no 222.)
Pernette Crochet : propos inciviques : elle avait appelé son chien citoyen ; — « comme elle l'eût appelé César. » (Archives, W 465, no 223.)
Antoine Court et Etienne Court, journaliers : soupçonnés d'émigration. (Ibid., n** 224.)
Pierre Attas dit la Pointe, ouvrier, prévenu « d'avoir tenu des propos royalistes, voilés sous le langage mystérieux et illuminé. » — Il était ivre. (Ibid.y n° 225.)
Nicolas-Romain Gauffe, prévenu d'émigration. {Ibid.^ no 226.)
Jean-Baptiste Planson : menaces aux commissaires chargés de la recension des grains ; c'était un patriote. [Ibid.y n<* 227.)
Jean Gavet et Françoise Cordier : propos. [Ibid.y n^ 228.)
Noël Dépinois : s'est vanté d'être porteur d'une commission du comité de salut public. [Ibid.y n^ 229.)
Charles-Antoine Sivard dit Beaulieu, prétendu ex-noble, et fréquentant les aristocrates. [Ibid.y n» 230.)
Anne-Charlotte-Françoise Maillart, veuve du marquis d'Harcourt, 73 ans : correspondances. [Ibid.y n° 231.)
21 (12 octobre).
Charles Lafond-Savine, ci-devant évêque de Viviers. Évcque depuis 1778, nommé représentant aux états généraux en 1789, il a donné sa démission après les dix premières séances; au retour, nommé administrateur du département, il a été le premier fondateur des sociétés patriotiques ; a fait de son mieux pour propager l'esprit républicain ; n'a quitte son évéché qu'en vertu du décret de la Convention nationale et quand il en a été requis. — Irréprochable ! (Archives, W 466, n« 235.)
22 (13 oclobre).
— J.-B. Lecourtois, ex-noble, ancien maire, envoyé comme tant d'autres au tribunal par le représentant Lecarpentier. (Archives, W 467, n« 258.)
Barthélémy Vauréable, marchand de chevaux : propos. (Ibid.y n° 259.)
François Guibert, ex -prêtre : correspondances. (/6/rf. , no 240.)
Pierre Chu^laud La Rigaudie, conseiller au présidial de Périgueux, et Marie Chillald, femme de Bertrand Chazaud : écrits contre-révolutionnaires. [Ibid.^ n^ 241.)
.Pierre Gratan : correspondance tendant à avilir la représentation nationale. [Ibid.^ no 242.)
Pascal Decaix, Louis et Mathieu Bernard, et Pierre Combes : complicité d'assassinat, renvoyés au tribunal criminel. (Ibid.y no 245.)
25 (14 oclobre).
Etienne Lahossois, boulanger, ancien frère novice (voy. t. V, p. 521).
Pierre-Marie Hayer-Duperron, ex-maréchal de camp : correspondances. (Archives, W 467, n° 245.)
Alexis-Louis Dubouat de Couebourg : émigration. {Ibid.y no 246).
Marie Barbuot veuve Gakay, ex-marquise, et Marguerite
MoRiLLOT veuve Marey : correspondances. — Non-lieu, mais détenues jusqu'à la paix. (Archives, W 467, n° 247.)
Godefroy Bardon-Duméage, ex-noble et frère d'émigré : détenu comme suspect.
24 (15 octobre).
Joseph-Étienne-Augustin-Sébastien Aurery, ancien notaire : correspondances, propos. (Archives, W 468, n° 251).
Barthélémy Touron et Guillaume Serda : intelligences. {Ibicl, no 252.)
Pierre Labauge, père et fils, Louis Clément, Louis Berée : propos. [Ibid.j n° 253.)
Claude Dosle, manouvrier : propos. (Ibid.^ n^ 254.)
Elisabeth Roger veuve Seebach, âgée de 82 ans : correspondances. (Ibid.y no 255.)
Michel-Jean-Paul Malfilatre, Hourdé, Etienne-Nicolas An- GouMAR et César-Anloine Olivier : commerce d'argent, etc. (Archives, W 469, no 258).
Jean-Baptiste-Barthélemy Boinnefous, ex-noble : complicité d'émigration. [Ibid,, n° 256.)
25 (16 octobre).
Louis Henry : correspondances. {Ibid.^ no 263.)
Marie-Victoire Serlet femme Lottlh, fabricantu de médaillons, et Maurice Richarme, tabletier : accusés d'avoir fabriqué des médaillons représentant la famille Capet. C'était avant la mort du roi : mais ils étaient interrogés par Coffînhal le 31 août 1793; — on les oublia pourtant en prison jusqu'au 25 vendémiaire an III, où on les mit en liberté. (Archives, W 469, n« 264.)
Anne-Rerié-César Lagonnivière, ex-noble, et Jeanne-Suzanne- Gabrielle Regnouf, sa femme : détenus comme père et mère d'émigrés ;
Joseph-Bon Levavasseur d\i Dkiéville ; Marie-Thérèse Crèvecœur femme Du Trésor, Jean-François-René Leroy dit Camp-
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grain^ Pierre-Hyacinlhe-Henri Leforestier, Bernardine Percy femme Lefaugonnier-Berna ville, Françoise-Charlotte-Adrienne Hue femme Le Hérier (elle signe ainsi), François-Bonaventure-Corentin MAucOiSVENxViNT et Marie-Louise-Catherine Lefil- LASTRE, sa femme. (Archives, W 469, n^ 265.)
26 (17 octobre).
Pierre-Odot Courtel, journalier : propos tenus dans Tivresse. (Archives, W 470, n° 266.
27 (18 octobre).
Jean- Joseph Letourlon, Agnès Faverot veuve Letol^lon et Pierre-François Cordier (il signe D. Fercodier)^ propos : c( plutôt que de vendre le blé au maximum, en engraisser les vaches », etc. (Ibid.^ n** 270.)
François Thoynet, trésorier des ponts et chaussées : fédéralisme. (/6id.,n^271.)
Marguerite Durois, J. Etienne Ledaik, ancien curé, Gervais Mercier, maire, Jean Ruffrat, ofBcier municipal, Jean IIerrlot, journalier, membre du comité de surveillance, René CavucHv : troubles dans la commune. — Mis en liberté, mais Ledain retenu jusqu'à la paix. {Ibid.^ n** 272.)
Guillaume- Auguste Delort, ci-devant prêtre; Angélique- Jeanne DuTROussET femme Dorsonville.
Delort avait prêté serment; ses lettres de prêtrise lui ayant été enlevées, il avait écrit au président de la Convention pour les ravoir.
On lui demande dans son interrogatoire : • D. Quel espoir fondez-vous ou du moins quelle satisfaction sur des papiers de cette espèce?
R. Le désir de conserver les preuves d'un état pour lequel j'aurai toujours du respect et dont j'ai toujours su et saurai toujours allier les devoirs avec ceux qu'impose à tout citoyen le gouvernement sous lequel il vit.
Non-lieu f mais détenus.
xNON-LIEU.^— VENDÉMIAIRE AN lU. 2H
28 (19 octobre).
Joseph-Paul-François Audiffret, ancien juge : part à la conspiration de Jalès. (IbicL, n°275.)
Joseph Lacoste, négociant à Bruxelles : liaison avec Dumouriez. (Archives, W 471, n*> 276.)
Marie- Anne PiLOT, 23 ans : s'estmoquée des fêtes décadaires* [Ibicl, n« 277.)
Gui-François-Olivier La Rousseliêre, négociant : propos en état d'ivresse. {Ibid, n^ 278.)
Emmanuel-François Bouley, ayant favorisé Témigration. {Ibid., no 279.)
Mathurin-Pierre Rousseau, François-Marie-Joseph Delavdxe et Bonaventure Dufou : on demande à Dufou s'il a eu des relations avec les brigands :
— R» 11 en a eu avec son fusil et son sabre. {Ibid.fW 280.)
Pierre Alexis : embauchage. {Ibid., n» 281.)
29 (20 octobre).
Alexandre Tabart : propos; — ivre. {Ibid., n*^ 282.)
François Boisson, agent national ; l'arrêt constate « qu'un fanatisme non dangereux parait avoir uniquement dirigé le prévenu dans les circonstances où il était question des effets des églises fermées; qu'au surplus la loi a reçu son exécution sans trouble. » [Ibid.^ n° 283).
Durand-Michel ALTAROcrtE : fédéralisme. Un décret avait été obtenu contre lui par Carrier, mais il avait été rapporté par la Convention nationale, le 11 août 1793. {Ibid.^ n^ 284.)
Louis Reguëx : il s'est dit, le 7 thermidor, porteur d'ordres du comité de s&lut public et de Fouquier-Tinville : il était ivre. {Ibid., n« 285.)
30 (21 octobre).
Pierire Mauduit, Gilles Polimère : rassemblements et manœuvres. (Archives, W 472, n° 290.)
Louis GttOSSAiNT : bris de scellés. {Ibid.^ n° 291.)
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Pierre-Jacques Lelardeux : lettres qui ne présentent aucun caractère contre-révolutionnaire. {Ibicl.^ n° 292.)
Joseph Albier, François Melon jeune, Astorg Alakic, Antoine Lacoste, Jean-Pierre Sarleton, Léger Daubech, François Faugeyrok, Jacques-Joseph Soustré père, Jacques Braconnât, Antoine Chalmont, Louis Saint-Priest-Duch.vmbon, François Lagarde-Pralioux, Joseph Froment, Marie-Anne Lasujerdie, veuve Darluc; Marie- Anne Lajunie veuve Brossard; Jean- Joseph Meynard-Fourton.
Faits contre-révolutionnaires d'ancienne date pour lesquels plusieurs avaient déjà été acquittés, (Archives, W 475, n*^ 295.)
Bi'umaire.
i (22 octobre 119 i).
Bartha de Wenther, femme d'un négociant d'Amsterdam : avait porté un portefeuille à un prévenu. (Archives, W 475, n** 294.)
2 (25 octobre).
Pierre-Joseph Le Borgne, ci-devant commissaire de marine aux îles du Vent, auteur de deux libelles diffamatoires. (Ibid.^ no 295.)
Alexandre-Julien Lhlluer, agent national, et Jean-Baptiste DelaItre, huissier : prévarication dans la vente des effets de l'église de Romans. {Ibld., n° 296.)
5 (24 octobre).
Claude-Pierre-Maximilien Radix Sainte-Foix : conspiration. (/Wd.,n°298.)
4 (25 octobre).
Jeanne-Françoise-Bernardine Chaboz, Jeanne-IIippolyte Gauthier, ex-religieuses : correspondances. (Archives, W 474, n'^ 502.)
Joseph Baratte, apothicaire : correspondances. (/Wc/., no 505.)
Jean-Baptiste Laperche : il a satisfait à un jugement antérieur du 7 septembre 1795. {Ibid., n° 505).
Pierre PiLLioT, perruquier : propos contre-révolutionnaires. (/6id., no 504.)
Marie-Ursule Grelier : distribution d'écrits contre-révolutionnaires. [Ibid., no 506.)
Pierre-Louis-Jean-Baptiste Pczel dit Bouvsier, ancien noble, a reçu une lettre d'un frère, prêtre déporté : — détenu comme suspect jusqu'à la paix. [Ibid,, n^ 507.)
5 (26 octobre).
Claude Mathieu, boucher : propos et correspondances. (Ibid.y n« 508.)
Jean-Nicolas Demain, ex-prêtre : obstacle à la vente de biens nationaux. {Ibid., rf 509.)
Pierre Deforges, 19 ans, lieutenant au 19® d'infanterie : propos. [Ibid,, n** 510.)
Claude Le Blanc et Marie-Anne Doucet, sa femme : propos. (/Wrf.,no511.)
Françoise-Guillaume Bole : lettre reçue d'un prêtre réfugié en Suisse, ilbid,, n» 512.)
6 (27 octobre).
Jean Pion, laboureur et officier municipal, et Joseph Per- NEL : propos en état d'ivresse. (Archives, W 475, W 516.)
Jean-Baptiste-Donatien Vimeur-Rochambeau, maréchal de France, et Stanislas Foulon-Décotier : nul délit; attestation favorable. (Ibid., n° 517.)
8 (29 octobre),
Julie-Jeanne Giérin femme d'Crvoy, ex-noble : émigration. (Archives, W 476, n« 522.)
François Boqtjet, employé dans les bureaux du district de
Valenciennes : relations avec des habitants de Valencîennes, pendant que la ville était au pouvoir des Autrichiens : il les avoue, mais c'était pour tirer des patriotes des mains de Tennemi. {Ibid., n** 323.)
9 (30 octobre).
Étienne-Pierre Clavel, Jean-Jacques Nestlin, Jean Anstett, Laurent Sghramm, François Yoigte, Jacques Koller, François liuTEMsciiOEN, Jcan-Daniel Hess, accusés de complicité avec le fameux Euloge Schneider, (/fcid., n** 324.)
Jean-Hilaire Goom : subsistances fournies aux brigands de la Vendée. — Par contrainte. (Ibid., n° 325.)
Marie-Françoise Chevallier, mercière (voy. t. V, p. 324).
10 (31 octobre).
Léonard Dufraisse dit Devianney ci-devant conseiller au présidial de Tulle, et Arnaud Combrel àiiMarsillac, ci-devant lieutenant de maréchaussée. (Ibid.^ n*» 327.)
Joseph Lespinasse-Bournazet, ex-chevalier de Saint-Louis : signataire de |)étition. {Ibid.^ n° 328.)
François Sudour, ancien avoué, et Jean-Bapliste Rabanide, homme de loi : on atteste leur civisme. [Ibid,, n^ 329.)
Jean-Gabriel Fouinât, 14 ans et demi : dans la douleur de voir son père injustement détenu, il avait écrit une lettre injurieuse au représentant Turreau. {Ibid., n° 330.)
Antoine Largués, officier de santé : discrédit des assignats. (/tiV/., n*» 331.)
Claude -François-Philippe Mouchet, ex-maire : malversations. (Archives, W 477, n« 332.)
12 (2 novembre).
Louis-René-François Slmon de la Sommaiserie, accusé d'avoir distrait les officiers municipaux de leurs fonctions. (Archives, W 478, no 337.)
Quarante-cinq prévenus envoyés de l'armée des Alpes,
par Albitlo, comme complices d'un assassinat (Archives, W
478, no 338) :
Thomas Dumas, cultivateur.
Joseph Julien, boulanger.
Joseph-François-Scipion Des- LÈBRES, notaire et cultivateur.
Antoine Pascal , cultivateur.
Joseph Dumas.
Joseph Brahie, meunier.
Jean Dumas, 21 ans.
Pierre-Alban Pascal, laboureur.
Jean Dumas, 57 ans, terrassier.
André Boissel, cultivateur.
Joseph Pages, cultivateur.
Pierre Malignon.
Marie Sivolsière femme Chris-
TOL
Marguerite Thibon femme Ve-
ISISSA.
Marie- Anne Divol.
Jean-Nicolas Desboullez, cultivateur.
Joseph Gros, cultivateur.
Louis DuFFÊs, officier municipal.
François BoissiN La Roche, cultivateur.
Jean Dumas, cultivateur.
André, laboureur et of6cier municipal.
Mathieu Desboullez, id.
Marie Thibet femme Antajou.
Rose Pascal.
Pierre Toulouse, cultivateur.
Pierre Pages, cultivateur.
Jean Venissa, laboureur.
Pierre Bonnaure, laboureur.
Jean Nadau, journalier.
Jean Jullian, cultivateur.
Baptiste Mathieu, tailleur d'habits.
Jean Mathieu, cordonnier.
4ndré Jullian, id.
Louis-Joseph Bonnaure, cultivateur.
Jean Antezon, laboureur.
Barthélémy Ducros, id.
Jean-Pierre Aujulas, manouvrier.
Jacques Julien, cabaretier.
Pierre Roumestan, cultivateur.
Joseph Dumas, laboureur.
Joseph Autayon, id.
Antoine Perré.
Jean Perre, tailleur d'habits.
Jean Toulouse, cultivateur.
Etienne Venissa, laboureur.
Louis-René Ranconnet-Noyant : non-lieu en raison d'un jugement du 28 septembre 1793. (Ibid., n<> 339.)
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15 (5 novembre).
Anne-Louise-Rosalie Dubourg, femme divorcée de Lemuet, Julienne Loudinot femme Troussetot : correspondance avec leurs maris émigrés. (W, 479, n° oiO.)
Jacques-Gilbert Boiset, ci-devant bénédictin; Guillaume Ramp!llo>, Marie Gravier veuve Fleurisson, et Armand Fleu- RissoN, son fils : intelligences avec les Vendéens. (Ibid., n« 341.)
J.-B.-Louis Devèze : émigration. (Ibid., n° 542.)
Charlotte-Françoise Maucler veuve Doyen : intelligences. (Ibid., n' Mo,)
Jean-François Bernot-Charand : propos. (Ibid.^ n*» 544.)
Nicolas Berçasse, ancien constituant. Dans son interrogatoire du 2 vendémiaire an lit, il déclare qu'il persévère dans ses principes, voulant toujours la liberté de son pays :
(( Arrivé malade à l'Assemblée constituante, ajoute-t-il, je me trouvai placé entre diverses factions dont je connoissois les chefs (ils ont tous péri depuis sur Téchafaud), je pris le parti de m'éloigner d'eux et de me renfermer dans les bornes de mon mandai et d'attendre un temps plus heureux pour développer mes idées plus à mon aise. »
Il a observé les lois; dépensé une cinquième partie de son revenu en dons patriotiques et n'a jamais voulu quitter la France :
« Au moment où on m'a arrêté, j'étois occupé, dans les intervalles de santé, de réunir lés matériaux d'un grand ouvrage sur la législation et la liberté. » — Non-lieu, mais détenu jusqu'à la paix : il aura le temps de méditer sur son ouvrage.
14 (4 novembre).
Claude-Antoine Grosdidier, accusé de s'être apitoyé sur la mort du tyran : — au contraire. (Archives, W 480, n^ 546.)
Jean- François Euvrard, laboureur : émigration. (Ibid.^ no 547.)
Jeanne La Roche femme Chambon : propos dans un mo-
ment d'humeur en voyant arrêter son mari (W 480, n*» 348).
François-Guillaume Gambs, juge de paix : un des dix-sept conduits à Paris comme complices d'Euloge Schneider. Il s'était donné des coups de couteau et il était resté en route. {Ibid., n« 349).
Barthélémy Tort dit Lasonde : les pièces ont été renvoyées au ministre de la justice. (Ibid.^ n^ 350.)
15 (5 novembre).
Claude-François Mesny dit Daniel, domestique : émigration. (/6ifZ.,n« 352.)
Jeanne-Denise Papegay et Antoinp Munier : correspondances. (/6irf.,n«353.)
Gaspard Magnin, huissier : propos. (Ibid., n° 354.)
Pierre Seigné, cultivateur, journalier : coalition pour faire hausser le prix de la journée. (Ibid.j n'* 355.)
Marie-Clotilde Marchand : a fait circuler une lettre fanatique. {Ibid., n° 357.)
André Lamotte : émigration. (Ibid,, n** 358.) Jean-Baptiste Thibaut, cullivaleur : propos. (/6id.,n«359.)
17 (7 novembre).
Pierre Néel, libéré sous caution par jugement du 7 octobre 1793 ; mis définitivement en liberté. (Archives, W 482, n« 463.)
18 (8 novembre).
Légalité (Pierre) Reculet, ancien prêtre : n'a pas émigré ; au contraire, il a été heureux de servir la^ patrie ; il a prêté tous les serments et il a évidemment changé son nom de baptême contre celui de Légalité. (Ibid,, n° 365.)
François-Noël Souche dit Bremodière : il se donne comme un républicain prononcé. {Ibid., rf 366.)
Guillaume Carra, porteur d'eau : troubles dans l'assemblée
des sections et devant la boutique d'un charcutier (W 482, n« 367).
Laurent Leteur, journalier : propos. (Ibid., m 568.) II avait dit à un meunier dont les poules mangeaient son orge et qui lui opposait son titre de membre d'un comité de surveillance : « Un beau surveillant! tu tiens la place d'un âne! » (Ibid.y no 568).
Pierre-Robert Frignet dit Montant^ ingénieur des ponts et chaussées, commandant des canonniers de Rennes envoyés à Évreux après le 51 mai. Il croyait la Convention réduite à cinquante membres, etc. (Ibid.y n° 569.)
Jean Lenoau, cultivateur. : fédéralisme. [Ibid,^ n° 370.)
François-René Péan, chirurgien, prévenu d'émigration :
établi à Naples longtemps avant la révolution, il n'était
revenu à Paris en 1792 que comme passager; il avait regagné
Xaples en 1795 avec un passeport en règle : « il n'était sorti
de ce royaume que pour se soustraire à l'atrocité de renoncer
à sa patrie et de prêter serment au despote napolitain. »
(/6/d.,no371.)
19 (9 novembre).
Joseph Blien, 13 ans : premier jugement d'ajournement du 19 floréal, suivi de la mise en liberté. (Archives, W 483, n« 575.)
Jean-François Pretot, portier, et Joseph Planche, maître de pension : complicité d'émigration. [Ibid,^ n<* 576.)
21 (11 novembre).
Guillaume Poullet, ex-curé d'Asy-le-Vif, secrétaire et officier public de la même commune : soustraction des registres de la municipalité. [Ibid., n*^ 577.)
François Boer : intelligences. {Ibid.^ n° 578.)
Jacques Berthomé, cultivateur : propos. [Ibid.y n° 579.)
22 (12 novembre).
Claude-Antoine Minary, laboureur, et Geneviève Ecarnot femme Maire : voies de fait. (Archives, W 484, n° 382.)
Guillaume Malroc, Paul Malroc, son fils, Jean-Clément RouvEROLLES, Picrre-Gaston Dufresnes, Jean- Cyr- Théodore SiMORE, Jean Pouget : mouvements séditieux à Mirepoix (W 484, n° 385).
Pierre Voysin, laboureur : sentiments hostiles à la révolution. (IbicL, nû 384.)
Nicolas-Charles Chambaud, ex-noble : déjà acquitté par le tribunal de TAllier; détenu comme suspect. (Ibid., n^ 385).
23 (13 novembre).
Jean-François Chamois, complice d'un prévenu déjà acquitté en floréal. (Archives, W 485, n« 387.)
Marie-Eugénie Préaudeau femme Dasson : correspondances. {Ibid., n« 388.)
Antoine Briard, ancien curé, administrateur pour la vente de récoltes d'un émigré, accusé de malversations et acquitté par le tribunal criminel de Seine-et-Oise. (/Wd., n*" 389.)
Adrien Bourgeois : s'est refusé aux réquisitions. (Ibid,, n« 590.)
Jean-Cliarles Asseltn et Jean-Jacques-Constant Renard : l'arrêt de non-lieu vise un jugement antérieur. (/Wd., n° 391.)
24 (14 novembre).
Etienne Cart : a reçu sans le savoir en dépôt des paquets contenant du numéraire. {Ibid.^ n<> 395.)
Edmc Reslu, laboureur, envoyé en police correctionnelle pour fausse déclaration de grains. [Ibid.^ n° 594.)
Louis-François Savarin, instituteur: fédéralisme et écrits liberticides : son civisme est démontré. (/6id., n° 395.)
Catherine Nugehêre veuve Vigral : correspondance avec son fils, prêtre déporté. (/Wd., n° 396.)
Jean-Antoine Levéel, cultivateur, avocat : détenu pour incivisme. [Ibid., n° 597.)
26 (16 novembre).
Jean-Baptiste Luzy, ancien mousquetaire, et Hélène Bail-
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Dans Tarrèt de non-lieu, il est dit que son civisme constant est prouvé par pièces jointes et qu'il a abandonné ses fonctions ecclésiastiques aussitôt que le peuple a manifesté son désir pour rétablissement de celui (du culte) de la Raison. {Ibid., n^ 413, pièce 34.)
Louis Marcais, journalier : relations avec les ennemis. (/Wrf., n«414.)
29 (19 novembre).
Pierre-Colas Malmis, supposé complice de l'assassinat de Léonard Bourdon. (Ibid., n° 415.)
Jean-Nicolas -Gabriel Pierrot, adjudant au 10° de cavalerie ; Jean-Étiennc Lobereau, lieutenant, et Joseph-Pierre Baudot, maréchal des logis au même régiment : accusés d'avoir détourné les cavaliers de leurs devoirs. (Ibid., n** 416.)
Jacques-Denis-Yincent Gosse, ex-prôtre : il n'a pas prêté le serment civil, n'étant pas fonctionnaire : — détenu comme fanatique; et Jean-François Gosse, ex-prêtre et professeur de belles-lettres : mis, faute de preuves, en liberté. (Archives W488, n°417.)
Jacques-François Boillo.n, cultivateur ; Jeanne-Thérèse et Marie-Gabrielle Boillon : correspondance avec des prêtres déportés. (Ibid,, n° 418.)
Jean-François Collig>y : était de la colonie hollandaise, servant la Hollande depuis 1780; revenu sur un vaisseau étranger, n'ayant pas d'autre moyen de transport. Loin d'avoir porté les armes contre la République, il est disposé à les prendre pour elle. (Ibid., n» 419.)
Frimaire.
1 (21 novembre).
Louis Baraguey d'IIilliers, général de brigade ; Antoine Vauchelet, et Denis-Michel Julien, négociants : accusés d'avoir pris part à la fabrication des listes de prétendus conspirateurs
dans les prisons, de complicité avec Amans, Beausire, etc. On les a vus dans les derniers procès des conspirations des prisons en messidor et thermidor. (Archives, W 488, n"421.)
Pierre et Antoine Sarrazix, Etienne Battait, vigneron : ils ont exigé un salaire au-dessus du maximum, (IWd.,n® 422.)
2 (22 novembre).
Michel-Charles Locquet, ex-noble; Modeste Ferron-Sigo- GMÈRE, âgée de cinquante-deux ans; Françoise-Marguerite DuBREiL veuve Dubreil, Françoise Logerot veuve BEAUMOKTy Hélène Logerot dite Montortout; presque tous nobles, reste d'un envoi de l'ardent Lecarpentier . (Archives, W 489, no 424.)
Dominique Toigat, notaire: persécution des patriotes. {Ibid., n" 425.)
Louis NoiRjEAN, cultivateur : infidélité dans une fourniture de fourrage. (Archives, W 489, n** 426.)
3 (23 novembre),
Françoise Viala: correspondances. (/Wc/., no427.) Joseph PoRTAJNiER, fabricant de savons : principes contrerévolutionnaires et correspondances. [Ibid.y n® 428.)
Sébastien Schmith : s'est soustrait à la réquisition. (Ibid.j
no 429.)
5 (25 novembre).
Nicolas CoLBERT, fruitier ; Louis-Antoine Fasquelle : bris de scellés. (Archives, W 490, n° 433.)
Philippe DuvAL, François Semis et Charles-Joseph Casta- RÊDE, cultivateurs : manœuvres pour détourner les habitants de la campagne de l'obéissance aux lois. {Ibid,^ n° 434.)
Joseph Lantv, potier d'étain : lettre contenant des expressions inciviques» {Ibid,^ n° 435.)
9 (29 novembre).
Gabriel Queyssat, ex-noble, général de division à Tarméc du Nord. Complicité avec Lafayette : — il avait eu des relations avec Lafayette en Amérique et nullement depuis. Il explique longuement sa conduite. [Ibid.^ n'*457.)
Jean-Baptiste-Joseph Barré, négociant : fournitures infidèles. Les pièces constatent que les souliers défectueux saisis n'étaient pas pour l'armée. (Ibid., n» 438.)
14 {V' décembre 1794).
Bernard George , ancien prêtre : propos tendant à fanatiser. — Soumis à la surveillance des autorités dans sa commune. {Ibid., n° 441.)
Jean-Antoine-Frédéric Daudier : prétendue complicité dans l'assassinat de Léonard Bourdon. (Ibid., n"" 441 bis,)
13 (3 décembre).
Marie-Françoise Carles Migelli (elle signe Miceli Caries) : propos. (Ibid,^ n° 444.)
Wilhelm Tons, prisonnier de guerre. Il avoue « qu'un jour étant saoul il se souvient d'avoir dit des bêtises : Vive le roi de Prusse! » {Ibid., n° 445.)
15 (5 décembre).
César Coudray, cultivateur : propos. [Ibid,\ n» 446.) Françoise Barral veuve Fontange (les pièces envoyées au comité de sûreté général) : détention. (Ibid,, n° 447.)
Jean-Baptiste Chaustier : a jeté un tison allumé sur un vaisseau delà République. Certificat de civisme. (Ibid,, rf 448.)
16 (6 décembre).
Joseph Lhuillier, et Simon Bée, militaire : propos inciviques, (/feirf., n°449.) Suzanne Dumoulus d'Escoutangeries : a écrit à son père pour
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le presser de revenir et lui demander des secours ; rien de suspect dans ses papiers. [Ibid.^ n° 450.)
Pierre-François BucHET : correspondances. [Ibid.^ n**451.)
18 (8 décembre).
François Lausard, domestique, et Françoise-Drsule Brion veuve DuME, cuisinière : complices de Tabourot, leur maître, accusé d'avoir enfoui de l'argent. (Archives, W 491, n" 453.)
Louis BiscARRAT, Autoinc Phïlipon et Josepli Pelegrin : coalition contre les autorités constituées. (Ibid.y n° 454.)
Louis-Joseph Dauvillez : propos. (Ibid.y n® 455.)
François Ménil, dix-neuf ans, garçon perruquier : complicité dans des fournitures frauduleuses. [Ibid.y n° 456.)
Calherine-Victoire-Ferdinande d'Arthaud femme Dubois : propos. Renvoyée dans son département pour y être détenue.
(/Wrf.,nM57.)
19 (9 décembre).
Laurent-Théodore Baron, et Geneviève-Théodore Bauo.n, sa fille, ex-religiouse : correspondances. [Ibid.y n*' 459.)
Charles-Marie Caqueray, autre prétendu complice de l'assassinat de Léonard Bourdon. [Ibid.ytï" 460.)
21 (11 décembre).
Jean Arbouts dit Grand Cadet : propos tendant à la désorganisation de la garde nationale. (Archives, W 492, n** 463.'
Claude-Thomas Béo?î : a crié : Vive le roi ; il était ivre. (/Wrf.,nM64.)
Etienne Barges, cordonnier: propos. [Ibid.y n*» 465.)
Pierre Obilet, chasseur, arrêté depuis quinze mois pour propos tenus en état d'ivresse. [Ibid.y n** 466.)
22 [il décembre) .
Toussaint Jourdain : encore l'alfaire de Léonard Bourdon (iW(Z., nM67.) Claude-Guillaume-Yictor-Jean-Baptiste-Benjamin Du Wicquet
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et Rose-Victoire Du Wicquet, sa sœur, arrêtés à Boulogne par ordre d'André Dumont : nulle preuve. (Ibid., n° 468.)
Louis PiNET, tisserand : cris de Vive le roi ! il était ivre. (Ibid., no 469.)
Marie-Hélène Germain, domestique : délits contre-révolutionnaires non prouvés. {Ibid,, n° 470.) '
Joseph Brousseau, homme d'affaires de l'ex-évéque de Séez, etMarie-Paul-Bonaventure Brousseau, son fils : correspondance avec un émigré ; renvoyés au corps administratif sur la question de savoir si l'ex-évêque de Séez était émigré, ils furent mis en liberté sur le désistement de l'accusateur public. (/Wd., nM71.)
23 (13 décembre).
Pierre Lasgous, ci-devant garde du tyran et chevalier de Saint-Louis : fréquentation des ci-devant nobles, ayant des enfants émigrés; — détenu comme suspect. (Archives, W 493, no 473.)
Jean-François René, instituteur : il enseignait sans autorisation, et avait dans son école des livres fanatiques (c'està-dire religieux). On lui demande si plusieurs de ses élèves ne lui ont pas proposé de leur faire lire la constitution ainsi que les Droits de Vhomme ; s'il ne s'y est pas opposé en disant que cela n'était pas son opinion.
Il s'en excuse sur son ignorance des lois ; il a fait lire les ouvrages élémentaires. — Ses élèves n'entendaient pas en rester là !
Joseph Chometon, cuisinier; nulle preuve de délit. (Archives. W 532, 4^ registre.)
25 (15 décembre),
Jean-Marc Lagarde-Saignes, ex-noble : ne :ait pourquoi il a été arrêté, proteste de son civisme. (Archives, W 495,
no 477.)
26 (16 décembre).
Pierre Grasset, volontaire : nulle preuve de délit. (Ibid. n' 478.)
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27 (17 décembre).
Jean Guillot dit Larchevêque^ brocanteur : a pris part à des émeutes contre-révolutionnaires à Lagny. (Archives, W 494, no 481.)
François Ferriêre-Sauvebœuf : correspondances, (/fcid., n" 482.)
Madeleine-Barbe Chavanne, veuve Moindion : émigration et correspondances. (Ibid,, n^ 483.)
Jean Mallet-Paulveriès dit Descourges : nulle preuve de délit. (/6k/., nM84.)
Ambroise Memmie-Pannet, commissionnaire : cris de Vive le roi! en état d'ivresse. [Ibid., n® 485.)
Ambroise Meugmioz, manouvrier : propos étant à boire. (/Wd.,n^486.)
Nicolas-François Leroy , géomètre-arpenteur : complots contre-révolutionnaires. Celui dont il était le secrétaire ayant été acquitté, il est venu se mettre entre les mains de Injustice. (/feid.,n°487.)
28 (18 décembre).
Pierre-Ignace Rousset et Jean- Alexandre Bourgeois^ cultivateur : complicité d'émigration. (Ibid., n° 488.)
François Giraud, boulanger : accusé d'avoir fait passer des lettres au dehors ; son interrogatoire datait du 1^^ septembre 1793. {Ibid., n^4S9.)
TRIBUNAL DU 8 NIVOSE AN III
DU 8 PLUVIOSE AU 17 FLORÉAL AN IIl^ (29 janvier — 6 mai 1794.)
Mort.
AN III
Ventôse.
3 (21 février 1795).
Marie-Thérèse Marghale, femme Jacquet, voyez p. 61.
Floréal.
n (6 mai 1795).
FouQuiER-TiNviLLE et ses coaccusés, voy. p. 117.
Aequiltemento.
AN III
Pluviôse.
29 (17 février 1795).
Martial Lacoste, dit Lagélie : propos, etc. (Voy. p. 62.) François Guilbert, sellier-bourrelier : accusé de propos fanatiques. (Voy. p. 62.)
Ventôse.
2 (20 février 1795).
Jacques-Vincent Lacroix ou Delacroix. (Voy. p. 63.)
1. Le tribunal du 8 nivôse ne fut installé qu'au bout d*un mois, le 8 pluviôse. (Archives, \V 352, registre 5»)
4 (22 février).
J.-B. Cazin, pâtissier : lettre provoquant au rétablissement de la royauté. (Voy. p. 68.)
5 (25 février).
Timotliée Bureau, coiffeur: propos. (Voy. p. 69.)
6 (24 février).
Brulus (Antoine-Louis-Bernard) Magmer, jeune démagogue.
(Voy. p. 69.)
11 (1" mars 1795).
Charles-Nicolas Bordeaux, boulanger : acte contre-révolu^ tionnaire. (Voy. p. 70.)
12 (2 mars).
Jean-Siméon Robillard, ex-vicaire. (Voy. p. 70.)
19 (9 mars).
Charles Perrin, adjudant général : propos. (Voy. p. 71.)
22 (12 ma?'*').
Théodore-Waldemar Bardon, précepteur : lettre contre-ré j volutionnaire. (Voy. p. 71.)
24 (14 mai's).
Nicolas Plessis et Joseph Franck, cordonniers : fournitures infidèles. Renvoi à la justice criminelle. (Archives, W 497, u- 350.)
26 (16 mars).
Marguerite Conversât, dite Sophie: propos royali8tes.[(Voy. p. 72.) •
Germinal.
1 (21 tnars 1795).
Alexis Lacroix, soldat : intelligences avec l'ennemi. (Voy.
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6 (26 mars.)
Simon DaFRAissE ou Dufresse, chef de rarméc révolutionnaire du Nord : excès démagogiques. (Voy. p. 73.)
]Von-lieu^
AN III
Pluviôse.
H (30 janvier).
Antoine Rouquetti, ci-devant receveur du canal de Toulouse; SCS lettres prouvaient son séjour en pays ennemi, mais l'une était de 1791, l'autre sans date et paraissait antérieure : — « Attendu que le fait est antérieur au 9 février 1792, où l'émigration a été défendue, et même au décret d'amnistie.... » (Archives, W 495, n^ 490.)
13 (1" février 1795).
J.-B. -Claude Vaubertrand, avocat : correspondances. (Archives, W 495, nM91.)
Gœppert, Kuhn et Blum : mauvaises fournitures de chaussures. — Renvoi à la justice criminelle. (Ibid., n^ 492.)
15 (3 février).
Jean Chalambert, aubergiste, et douze autres, Richou, Gim- BERT, etc. : vol de deniers publics ; renvoi au tribunal du district de Riom. (Ibid.^ rf 493.)
16 (4 février).
Pierre Préveraux et Pecquet-Laurière : propos contre-révo-
1. Le registre des audiences du tribunal du 8 nivôse (Archives, W 532) ne contient que les condamnations à mort et les acquittements. Il n*a rien des arrêts de non-lieu. Son dernier jiigemcnt est celui de Fouquier-Tinville le 17 floréal (6 mai 1795), sa dernière mention le 15 prairial (3 juin 1795) est celle de la loi qui supprime le tribunal révolutionnaire.
lutionnaires, après avoir été condamnés à la déportation le 15 juillet 1793. (/6irf.,n° 494.)
/ J.-B. Demangeot, ex-bénédictin : suceuse d'avoir signé un arrêté fédéraliste. (Ibid., n« 495.)
17 (5 février).
Antoine-François Charpentier, notaire : conspiration en facilitant aux émigrés la vente de leurs biens (Archives,
18 (6 février).
Bernard Bailleul, tisserand : relations avec des pays ennemis pour en tirer des marchandises. (Ibid.^ n** 497.)
François Verdier et Jean-Pierre Mouly : faits de concussion. — Renvoi à la justice criminelle. (Ibid., n** 498.)
19 (7 février).
Jacques-Félix Dubois aîné et Jean-François Dubois cadet, soldats : accusés d'avoir présidé au massacre des patriotes à Machecoul ; ils le niaient. Mais, «. attendu la loi du 12 frimaire portant amnistie en faveur des brigands et chouans qui déposeraient les armes », — on les mit en liberté. (Ibid., n° 499.)
21 (9 février).
André Marjolan, se disant capitaine au 23® régiment de cavalerie : désertion, faux et assassinat. — Renvoi à la justice criminelle. {Ibid., n** 500.)
François Ollivier : vol et dilapidation. — Renvoi à la justice criminelle. (Ibid.^ n° 501.)
Antoine Veuillet, ex-noble : arrêté pour avoir nié au cabaret les succès des Français sur les Piémontais en floréal anil. (mrf.,a«502.)
23 (11 février).'
Denid-fàUi Cabaret, détenu sur les galères : fausses nouvelles. — Renvoi à la justice criminelle. {Ibid.y n° 503.)
NON-LIEU. - PLUVIOSE AN lU. 231
Nicolas Deschamps : vagabondage. — Renvoi au directeur du jury du district de Meaux. (IbicL, n» 504.)
Philibert Pillet, ci-devant curé constitutionnel : propos contre-révolutionnaires. [Ibid,, n^ 505.)
26 (14 février).
Antoine Frédéric, vivandier à la 3® division de la gendarmerie nationale. Il avait adressé au duc d*York une lettre dont voici quelques extraits :
« Depuis que je suis retourné en France, tout a tourné contre moi, et Dieu sait que tout le temps que je restai au camp de Gifeld que [sic) tout mon cœur n'aspirait qu'après la venue des Anglais. »
— Les Français quittent Gifeld à onze heures. A deux heures, sa maison est pillée; arrive un sergent anglais : il croit voir en lui un libérateur : protection insuffisante, il expose sa détresse :
« Un mot de Votre Altesse Royale est un flat (flatus) de Jupiter qui provoque l'orage contre les nations rebelles et qui rend le calme et la paix à ceux qui recherchent votre protection. » (Archives, W 495, n° 506.)
L'excuse que lui trouvent les juges pour le mettre en liberté les aurait assurément, quelques mois plus tôt, fait arrêter eux-mêmes : « Attendu que les termes inciviques e tcontre-révolutionnaires employés dans ce projet parlent moins d'un ennemi de la révolution que d*un infortuné qui, par la flatterie, cîierche à émouvoir ses tyrans...
« Que d'ailleurs il est sincèrement patriote, etc. »
27 (15 février).
Jean-Antoine Aubert, volontaire au V bataillon des fédérés : émigration (il avait été fait prisonnier) (ibid.^ n*" 507).
François-Nicolas-Gérôme Py, capitaine au 12® bataillon des fédérés. 11 était accusé de provocation à la royauté pour un papier où on lisait « : Vive Louis XVII, vive Robespierre,
vive Sergent, vive Aubry^ vive Pelou (sic), vive Bourbon! La race des Bourbons est une race impérissable. »
Le juge instructeur nota que c'était « un simple chiffon de papier gris sur lequel sont écrits au hasard, sans suite et comme pour le simple essai d'une plume, des expressions équivoques qui annoncent autant le pour que le contre; » et le tribunal, en chambre du conseil, y vit « plutôt le produit de l'inconséquence et de l'effervescence de l'âge du prévenu que d'un dessein prémédité. » — Il avait donné des preuves de patriotisme à son bataillon. On le laissa libre d'y relourner. (Archives, W 495, n° 508.)
Jean-Michel Campana, capitaine au 2* bataillon d'infanterie : discrédit des assignats, propos contre-révolutionnaires. (Archives, W 496, n« 511.)
28 (16 février).
François Humble, étranger, mendiant : la loi du 27 germinal, en vertu de laquelle il avait été arrêté, avait été rapportée le 18 frimaire an III. [Ibid., n^ 509.)
Bastien Flamand, jardinier, parti pour la première réquisition, mais par contrainte, et qui avait dit « qu'il n'aimoit pas la République parce qu'elle l'avoit tenu quatre mois et demi sans être habillé. » (Ibid., n° 510.)
François Cléradin, tisserand : entraves au recouvrement de l'impôt. (/Wd.,n° 512.)
Ventôse.
1 [19 février 1195).
Félix Vergnasco, capitaine au 2* régiment d'infanterie légère : accusé d'avoir engagé les soldats à ne pas marcher contre l'ennemi et fourni de l'argent à un officier ennemi. (/6id.,n<>515.)
4 (22 février).
Jean RrviÊRE : propos. {Ibid., n° 521.)
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5 (23 février).
Pascal Neveu, ci-devant greffier du juge de paix : contravention jugée nulle. (Ibid.y n° 519.)
Cécile Bonnet, femme Ca vaille, et Bernard Reynal, tisserand : propos tournant en dérision les signes de la liberté. — Détenus. (Archives, W 496, n° 522.)
14 (4 mars).
Gervais Derissart, charron : attentat à la sûreté d'un représentant du peuple : il lui avait montré les poings. (W 497, no 526.)
François Tournet, ci-devant ministre du culte catholique, enrôlé dans la 28® division de cavalerie : propos en état d'ivresse. (Ibid.j n° 526 bis,)
25 (13 avril).
Vincent Pierry et Pierre Toy : abus de fonctions. — Renvoi à la justice criminelle. (Ibid., n" 529.)
Germinal.
3 (23 mars 1795).
Antoine-Alexis Bonet : cris séditieux. (Archives, W 498,
5 (25 mars).
Toussaint Mottier : accusé d'avoir favorisé les projets de l'ennemi. (Ibid., n« 534.)
12 (1*' avril 1795).
François Reiker, prisonnier de guerre : cris provoquant au rétablissement de la royauté : renvoi au tribunal criminel de Seine-et-Oise. (Ibid., n^ 540.)
Joseph Corbeau, dit Beauvais, émigré : détenu jusqu'à vérification de ses excuses. (Ibid , n^ 536).
16 (5 avril).
Langrade, étapier : fraudes. — Renvoi à la justice criminelle. (Archives, W 498, n« 537.)
18 (7 avril).
Mirobazil Forêt, aide de camp du général Laubadère : mouvements séditieux contre un représentant du peuple. — Renvoi à la justice criminelle. [Ibid.^ n° 538.)
Hugues Hardouin, adjudant provisoire à Tadjudant général de Landau : accusé d'avoir dit que le conseil de défense dont il faisait partie était à moitié autrichien. (Ibid,, n*» 539.)
24 (13 avril).
Claude Beaulieu, Gilbert Rouchaud et Jean-François Laplanche, accusés d'avoir coupé un arbre de la liberté et d'y avoir mis cet écriteau : Non-République.
Floréal, 6 (25 avril).
Pierre Dumenne, émigré : détenu jusqu'à vérification de ses excuses. (Ibid.^ n° 542.)
Joseph GuEHO, JoLivET, François Deslandes, Pluvigné, André KiNORVAN : cris provoquant au rétablissement de la royauté. Renvoi au tribunal criminel. (Ibid,, n** 543.)
8 (27 avril).
Nicolas Bresch, manouvrier, originaire de Trêves, accusé d'espionnage. — Mis en liberté. (Ibid., n° 544.)
Pierre Philippe, capitaine de navire avant la révolution et depuis commis à l'administration de l'habillement : calomnies contre la représentation nationale et chansons royalistes. Renvoi à la justice criminelle. [Ibid.^ n° 546.)
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9 (28 avril),
François Seidz, boucher, et Jean Neckmïr, perruquier : espionnage. — Détention provisoire. [Ibid.y n^ 545.)
12 (1^"^ mai),
Aignan Ferat, charron : discrédit des assignats. — Renvoi à la justice criminelle. (Archives, W 499, n** 547.) Charles Hébert, soldat : nulle charge. (/Wrf., n*» 548.)
13 (2 mm).
Ambroise Vigoureux, possesseur d'une tabatière portant les mots : Vive Louis XVII ! mais en caractères si petits qu'à peine étaient-ils lisibles; et il ne le savait pas. (/fe/rf.,n°549.)
22 (11 mai).
Jean Rivière. [Ibid,^ n** 558.)
28 (17 mai).
François Perdreau, batelier à Nantes; Jean-Raptiste-Denis Mary, id.; Lebatteux, antérieurement directeur de la poste aux lettres à Nantes et commissaire de Carrier; poursuivis comme complices des noyades :
« Considérant que par un décret du 2 de ce mois la Convention a renvoyé devant le tribunal du district d'Angers les individus du comité révolutionnaire de Nantes, acquittés par le tribunal révolutionnaire, pour y être jugés avec les délits ordinaires ;
« Que ces délits imputés aux accusés sont les mêmes... »
On les renvoya au jury du tribunal du district d'Angers. (Archives, W 499, n" 552.)
(Page 129.) Correspundanee du comilé de Salai publie avee Carrier.
Hérault (le Séchelles à CarHer, Paris, 29 septembre 1795, Tan 2' de la République.
Voilà comme on marche, mon brave ami. Courage, digne républicain. Je viens de recevoir la lettre et au même instant je l'ai lue au comité de salut public qui Ta entendue avec une vive satisfaction. Nous serions bien heureux, la République seroit vigoureuse et florissante, s'il y avoit partout des commissaires aussi énergiques que loi et ton collègue. Tu dois être à Nantes, si la santé te Ta permis. Nous te conjurons d'y aller sur-le-champ : nous t'envoyons un arrêté qui te presse de purger cette ville qui est de la dernière importance. Il faut sans rémission évacuer, renfermer tout individu suspect. La liberté ne compose pas. Nous pourrons être humains, quand nous serons assurés d'être vainqueurs. L'intention du comilé est que lu ailles, avec ton collègue ou seul, de Rennes à Nantes et de Nantes à Rennes, etc., etc. Le caractère de la représentation nationale se déploie avec bien plus de force et d'empire, quand les représentants ne séjournent pas dans un endroit, quand ils n'ont pas le temps de multiplier leurs relations, leurs connoissances, quand ils frappent en passant de grands coups et qu'ils en laissent (sauf à la suivre) la respon-
sabililé sur ceux qui sont chargés d'exécuter. Adieu, mon
ami, je t'embrasse, etc.
« Hérault*. »
(Toujours des tendresses au milieu des assassinats.)
Nantes, le 9 brumaire an 2 de la Républicpie une, indivisible et impérissable.
Carrier, représentant du peuple, au comité
de salut public.
La recommandation de l'incendie des fours et moulins es inutile, nous avons fait brûler toute espèce de bâtiments que nous avons trouvés dans les pays révoltés. Ces mesures s'exécutent encore ; mais le général Haxo m'a marqué en dernier lieu qu'il n'a pu faire brûler la forêt deMachecoul, malgré ses précautions... (la lettre, de quatre grandes pages, est incomplète').
Paris, le... nivôse Tan 2 delà République.
Les représentants du peuple, membres du comité de salut public, au citoyen Carrier, représentant du peuple dans le département d. . . .
Il falloit que la Révolution prît enfin, citoyen collègue, une marche indépendante et rapide. Le fédéralisme l'avoit plongée dans la torpeur ; il falloit l'en faire sortir. Elle devoit pour ainsi dire se régénérer. La Convention nationale l'a senti : elle a créé le gouvernement révolutionnaire.
Le comité de salut public te fait passer, avec le décret du 14 frimaire, l'arrêté qui te désigne pour rétablir dans les départements du Morbihan et de la Loire-Inférieure.
Tes pouvoirs sont illimités, mais circonscrits dans les dé paiements qui te sont désignés, etc.
4. Aixliives, W 493, n" 479, 2* partie, pièce 19 (iWiginal dans l'armoire de fer).
C.-A. Prieur, Carnot
(Page 59.) liA toi du 9 nivôse an III.
TITRE f\
Compétence du tribunal révolutionnaire.
Art. P\ — Le tribunal révolutionnaire connaîtra de tous les attentats contre la sûreté intérieure et extérieure de l'Etat, contre la liberté, l'égalité, l'unité et l'indivisibilité de la République, contre la représentation nationale, et de tous complots tendant au rétablissement de la royauté, ou à l'établissement de toute autorité attentatoire à la souveraineté du peuple.
II. — Il connaîtra pareillement, conformément à la loi du 19 floréal, des négligences, malversations et autres délits mentionnés dans la loi du 14 frimaire, dont pourraient se rendre coupables les membres et adjoints des commissions executives, les juges et accusateurs publics des tribunaux criminels.
UI. — Les tribunaux criminels continueront de connaître, concurremment avec le tribunal révolutionnaire, des délits contre-révolutionnaires dont la connaissance leur a été conservée par la loi du 19 floréal.
Ils connaîtront en outre exclusivement de tous les vols et dilapidations de deniers ou effets nationaux, quoique non compris dans la loi du 7 frimaire^ en observant les formes
Archives, ibid,^ 2* partie, pièce
prescrites par cette loi et par celles des 14 germinal et 21 floréal.
IV. — En conséquence, la loi du 29 septembre 1795, concernant les infidélités des agents ou préposés des administrations et fournisseurs de la République, demeure restreinte à celles qui seraient de nature à faire manquer les approvisionnements des armées.
TITRE II
Composition du tribunal révolutionnaire,
V. — Le tribunal révolutionnaire sera composé de douze juges, dont un président et deux vice-présidents, d'un accusateur public, de trois substituts et d'un greffier.
VI. — Il y aura près le tribunal révolutionnaire trente jurés.
VII. — Le tribunal et le jury seront renouvelés en entier tous les trois mois.
VIII. — Les citoyens qui seront appelés aux fonctions de juges, d'accusateur public, de substitut ou de jurés du tribunal révolutionnaire, seront tenus de se rendre sans délai à leur poste; ils sont mis à cet effet en réquisition.
Les places ou emplois qu'ils occupent actuellement leur seront conservés ; et s'ils n'ont pas de suppléants, ils seront remplacés provisoirement par la Convention nationale.
IX. — Les frais de route leur seront remboursés, tant pour Taller que pour le retour, sans diminution des indemnités et appointements qui leur sont attribués par les lois antérieures.
X. — Il sera attaché au tribunal révolutionnaire «ix commis-greffiers, six commis expéditionnaires, six huissiers, un concierge et cinq garçons de bureaux.
Il sera en outre attaché au parquet sept secrétaires-commis et deux garçons de bureau.
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TITRE m.
Ordre du service,
XI. — Les juges du tribunal révolutionnaire seront divisés en deux sections.
XII. — Chaque section sera composée de six juges
XIII. — Ces six juges seront tous les jours et alternativement employés : savoir, trois à tenir l'audience pour juger publiquement les accusés, et trois à faire en chambre du conseil les actes d'instruction qui doivent précéder le débat et l'examen public de chaque procès.
XIV. — Les juges seront répartis au sort dans les deux sections, et ce répartimcnt sera renouvelé tous les mois.
XV. — Si néanmoins, à la fin du mois, l'examen d'un ou de plusieurs procès était ouvert, le renouvellement serait différé jusqu'au jugement de ces procès.
XVI. — Les juges d'une section pourront suppléer ceux d'une autre section.
XVII. — Lorsqu'un procès sera porté au tribunal révolutionnaire, le sort désignera à laquelle des deux sections il sera assigné.
XVIII. — Si néanmoins une section se trouve chargée de plus d'affaires que l'autre, elle ne sera admise au tirage qu'après que le sort en aura assigné à l'autre un nombre égal au sien.
XIX. — Le tirage au sort se fera en présence du président, de l'accusateur ou de Tun de ses substituts, et d'un commissaire de chaque section.
XX. — Les procès qui feront suite ou qui seront connexes a celui dont une section se trouvera saisie seront portés devant cette section sans tirage au sort.
TillB. névOL. VI ié
TITRE IV
Traduction des prévenus devant le tribunal
révolutionnaire.
XXI. — Nul ne pourra être traduit au tribunal révolutionnaire que :
Par un décret de la Convention nationale, Ou par un arrêté du comité de sûreté générale. Ou par un mandat d'arrêt soit du tribunal, soit de Taccusateur public, dans les cas déterminés par les articles xxn, xxiii et Lxvi ci-après.
XXn. — L'accusateur public pourra décerner des mandats d'arrêt contre les complices des délits dont le tribunal se trouvera saisi, et les faire juger conjointement avec les accusés principaux.
Mais avant de les mettre en jugement il fera décider, par la chambre du conseil, s'il y a lieu de présenter aux jurés l'acte d'accusation de complicité qu'il aura dressé contre eux; et s'il est jugé qu'il n'y a pas lieu, les prévenus seront mis en liberté.
XXIII. — Lorsque la déposition d'un témoin paraîtra évidemment fausse, le tribunal décernera contre lui, séance tenante, un mandat d'arrêt en vertu duquel il sera jugé surle-champ par les mêmes jurés et les mêmes juges, devant lesquels il aura déposé.
XXIV. — Les représentants du peuple en mission dans les départements feront conduire au comité de sûreté gêné» raie les individus qu'ils auront mis en état d'arrestation comme prévenus de délits de la compétence du tribunal révolutionnaire.
XXV. — Les autorités constituées adresseront dorénavant au comité de sûreté générale les pièces relatives aux prévenus de délits contre-révolutionnaires, dont l'article v de la loi du 18 nivôse leur enjoint de faire l'envoi à l'accusateui* public, près le tribunal révolutionnaire.
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XXVI. — Les membres et adjoints des commissions executives, les généraux en chef et ceux de division ou de brigade, ne pourront être traduits au tribunal révolutionnaire que par un décret de la Convention, ou par un arrêté des comités de salut public et de sûreté générale réunis.
TITRE V
De la procédure devant le tribunal révolutionnaire,
XXVII. — Aussitôt qu'un procès sera porté au tribunal révolutionnaire, le président, en présence de l'accusateur public ou de l'un de ses substituts, et d'un commissaire de la section à laquelle il aura été assigné, fera tirer au sort onze jurés pour prononcer sur les faits imputés à l'accusé.
XXVIII. — Dans chaque procès porté au tribunal révolutionnaire, et vingt-quatre heures au moins avant qu'il ne soit soumis au débat, l'un des juges d'instruction, commis à cet effet par le président de la section à laquelle le procès aura été assigné, fera amener devant lui l'accusé, lui communiquera l'acte d'accusation, lui en fera délivrer copie, l'inlerrogera sur les faits y énoncés, recevra ses réponses, l'avertira que la loi lui permet de choisir un conseil muni d'un certificat de civisme, et fera tenir acte du tout par legrefder.
XXIX. — Lors de l'interrogatoire, la lisle des jurés destinés à prononcer sur les faits imputes à l'accusé leur sera communiquée, et il sera inlerpellé de déclarer à l'instant s'il entend en récuser un ou plusieurs.
XXX. — L'accusé qui voudrait récuser un ou plusieurs jurés sera tenu de proposer ses causes de récusation lors de son interrogatoire, et le tribunal jugera de la validité dans les vingt-quatre heures. Il statuera dans le même délai sur les récusations qui auront été proposées par l'accusateur public.
Il ne sera reçu, soit de la part de l'accusé, soit de la paît de l'accusateur public, aucune récusation non motivée.
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XXXI. — Le conseil choisi par l'accusé ne pourra communiquer avec lui qu'après son interrogatoire, et au moyen d'un laisseZ'passer de l'accusateur public.
XXXII. — Si, avant que les témoins ne soient entendus à l'audience, l'accusateur public trouve utile à la manifestation de la vérité de faire recevoir par écrit leurs déclarations, elles seront reçues par l'un des juges d'instruction, commis à cet effet par le président de la section saisie du procès.
XXXIII. — Ces déclarations et les notes de l'interrogatoire dont il a été parlé ci-dessus seront remises au juge qui devra présider à l'examen et au débat, pour servir de renseignement seulement.
XXXIV. — Il sera dressé autant d'actes d'accusation qu'il y aura de délits à juger.
On pourra néanmoins, dans un acte d'accusation, comprendre plusieurs délits à la charge d'une même personne.
XXXV. — Dans tous les cas, les complices d'un accusé seront compris dans le même acte d'accusation que lui, soit qu'ils se trouvent impliqués dans tous les délits qui lui sont imputés, ou qu'ils ne le soient que dans un seul.
XXXVI. — Lorsqu'une même personne sera prévenue à la fois de délits contre-révolutionnaires et de délits ordinaires, l'acte d'accusation ne portera que sur les premiers; si elle en est acquittée par le tribunal révolutionnaire, ou condamnée à une peine moindre que celle à infliger aux délits ordinaires, elle sera renvoyée par-devant le tribunal criminel ou de police correctionnelle, auquel appartient la connaissance des autres.
XXXVII. — Ne pourront être compris ni énoncés dans l'acte d'accusation qui sera dressé contre un prévenu, traduit au tribunal révolutionnaire ou aux tribunaux ordinaires, les faits d'après l'exposé desquels un décret des représentants du peuple l'aura mis en liberté, ou aura déclaré qu'il n'y a pas lieu à inculpation contre lui.
XXXVII. — Si le prévenu ou accusé d'un crime contrerévolutionnaire se soustrait à Texamen de la justice, il en
TITRE VI
De r examen et de la conviction.
XXXIX. — Le jour fixé pour l'examen du procès, l'accusé, en présence des juges, de l'accusateur public, des jurés et des citoyens, sera amené à la barre, libre et sans fers. . ^ XL. — Le président fera prêter à chacun des onze jurés le serment d'examiner avec l'attention la plus scrupuleuse les charges portées contre l'accusé ; de n'en communiquer avec personne jusqu'à leur déclaration; de n'écouter ni la haine ou la méchanceté, ni la crainte ou l'affection; de se décider d'après les charges et moyens de défense, suivant leur conscience et leur intime conviction, avec l'impartialité et la fermeté qui caractérisent des républicains.
XLL — Le serment prêté, les jurés prendront place tous ensemble sur des sièges séparés du public et du tribunal ; ils seront placés en face de l'accusé et des témoins.
XLIL — Le président dira à l'accusé qu'il peut s'asseoir, lui demandera son nom, son âge, le lieu de sa naissance, sa demeure, sa qualité et sa profession, tant avant que depuis la Révolution, et il fera tenir note de tout par le greffier.
XLIII. — Le président dira à l'accusé d'être attentif à tout ce qu'il va entendre; il ordonnera au greffier de lire l'acte d'accusation ; après quoi il dira à l'accusé : « Voilà de quoi on t'accuse ; tu vas entendre les charges qui seront produites contre toi. »
XLIV. — L'accusateur public exposera le sujet de l'accusation; il requerra la lecture de la loi sur le crime de faux témoignage, et, après la lecture, il fera entendre les témoins.
XLV. — Ne pourront être entendus en témoignage un mari contre sa femme, une femme contre son mari, les ascendants contre les descendants, et réciproquement, les frères et les sœurs contre leurs frères et sœurs, et les alliés au même degré.
XLVI. — Les témoins, avant de déposer, prêteront serment de parler sans haine et sans crainte, et de dire la vérité.
XL VII. — Hors les cas déterminés par les lois des 18 prairial et 2 messidor, l'examen des témoins sera toujours fait de vive voix, et sans que leurs dépositions soient écrites.
XLVIIl. — Les témoins ne pourront jamais s'interpeller entre eux.
Ils seront entendus séparément.
Cependant l'accusateur public pourra, après leur première déclaration, demander qu'ils soient entendus de nouveau en présence les uns des autres : il pourra également demander que ceux qui ont déposé se retirent de l'auditoire, ou qu'un ou plusieurs d'entre eux soient introduits pour être entendus de nouveau, séparément ou en présence les uns des autres.
L'accusé aura la même faculté.
XLIX. — Chaque témoin sera tenu de déclarer s'il est parent, allié ou attaché au service de l'accusé, s'il le connaissait avant le fait qui a donné lieu à l'accusation, et s'il entend parler de l'accusé présent.
L. — A chaque déposition de témoin, le président demandera à l'accusé s'il veut répondre à ce qui vient d'être dit contre lui. L'accusé pourra, ainsi que son conseil, dire, tant contre les témoins que contre leur témoignage, ce qu'il jugera utile à sa défense.
LI. — Les témoins assignés à la requête de l'accusé seront entendus alternativement avec ceux qui auront été produits par l'accusateur public.
LU. — L'accusé et son conseil seront tenus de s'exprimer avec décence et modération.
La disposition de la loi du 15 germinal, qui est relative à la mise hors des débats, est rapportée.
LIII. — Les effets trouvés lors du délit, ou depuis, pouvant servir à conviction, seront représentés à l'accusé, et il lui sera demandé de répondre s'il les reconnaît.
LIY. — Lorsqu'un débat a duré plus de trois jours, le président est tenu, à l'ouverture de la séance suivante, de
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demander aux jurés si leur conscience est sunisamment éclairée.
LV. — Si les jurés répondent non, l'instruction sera continuée jusqu'à ce qu'ils aient fait une déclaration contraire*
LVI. — Si les jurés répondent qu'ils sont suffisamment instruits, il sera procédé sur-le-champ, ainsi qu'il est prescrit par les articles suivants, nonobstant toute réclamation contraire.
LVII. — A la suite de la déposition et des débats, l'accusateur public sera entendu : l'accusé ou son conseil pourra lui répondre.
LVIII. — Le président résumera l'affaire, fera remarquer aux jurés les principales preuves pour et contre l'accusé; il terminera en leur rappelant avec simplicité les fonctions qu'ils ont à remplir, il posera distinctement, après avoir pris l'avis du tribunal, les questions qu'ils ont à décider, tant sur les fiiits que sur l'intention dans laquelle ils ont été commis.
Toutes les questions seront rédigées avec simplicité. 11 ne pourra en être posé aucune dans laquelle il y ait rien de complexe.
L'accusé, son conseil, l'accusateur public et les jurés pourront faire des observations sur la manière dont les questions auront été posées.
LIX. — Le président mettra par écrit les questions suivant leur ordre, et les donnera au chef du jury qui sera toujours le plus ancien d'âge.
LX. — Le président ordonnera aux jurés de se retirer dans une chambre voisine; ils y resteront sans pouvoir communiquer avec personne.
LXI. — Lorsque les jurés se trouveront en état de donner leur déclaration, ils rentreront dans l'auditoire et feront chacun à haute voix et publiquement leur déclaration individuelle sur les questions qui leur auront été remises par le président.
LXIl. — Chaque juré prononcera sa déclaration dans la forme suivante :
Sur mon honneur et ma conscience, tel fait est constant, ou n'est pas constant; Taccusé est convaincu de tel fait, ou l'accusé n'est pas convaincu. Il est convaincu, ou il n'est pas convaincu de l'avoir commis dans telle intention.
LXUI. — Chaque question sera décidée à la pluralité absolue des voix.
LXIV. — La déclaration du jury sera reçue par le greffier, signée de lui et de tous les juges.
LXV. — Le jury ne pourra donner de déclaration sur un délit qui ne serait pas porté dans l'acte d'accusation, quelle que soit la déposition des témoins.
LXVL — Si l'accusé est déclaré non convaincu du fait porté dans l'acte d'accusation et qu'il ait été inculpé sur un autre crime par les dépositions des témoins, le tribunal, d'office ou sur la demande de l'accusateur public, ordonnera qu'il soit arrêté de nouveau.
Il recevra les éclaircissements que le prévenu donnera sur ce nouveau fait; et, s'il y a lieu, il délivrera un mandat d'arrêt, et renverra le prévenu, ainsi que les témoins, devant la chambre du conseil, pour être décidé s'il y a lieu à un nouvel acte d'accusation, en cas qu'il s'agisse d'un délit contre-révolutionnaire, et devant le directeur du jury du lieu du délit, s'il n'est question que d'un délit ordinaire.
TITRE vn.
Du jugement,
LXVII. — Si l'accusé est déclaré non convaincu, le président prononcera qu'il est acquitté de l'accusation et ordonnera qu'il soit sur-le-champ mis en liberté, à moins qu'il n*y ait lieu de le retenir en état d'arrestation, soit d'après les articles XXXVI et LXVI ci-dessus, soit d'après l'article X de la loi du 17 septembre 1793.
LXVIII. — Il en sera de même, si les jurés ont déclaré que le fait a été commis involontairement ou sans mauvaise intention.
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LXIX. — Toute personne ainsi acquittée ne pourra plus être reprise ni accusée pour raison du même fait.
LXX. — Tout fonctionnaire public acquitté purement et simplement rentrera de plein droit dans les fonctions auxquelles il avait été appelé avant d'être accusé.
LXXL — Lorsque l'accusé aura été déclaré convaincu, le président, en présence des citoyens, le fera comparaître et lui donnera connaissance de la déclaration du jury.
LXXII. — L'accusateur public fera sa réquisition pour l'application de la loi. L'accusé ou son conseil pourra faire des observations; les juges prononceront ensuite la peine établie par la loi ou acquitteront l'accusé, dans le cas où le fait dont il est convaincu n'est pas défendu par elle.
L'article III du titre n de la loi du 10 mars 1793 est rapporté.
LXXIII. — Toute condamnation à la peine de mort emportera la confiscation des biens du condamné.
LXXIV. — Tout jugement du tribunal révolutionnaire énoncera le nom du condamné, son âge, le lieu de sa naissance, sa demeure, sa qualité, sa profession, tant avant que depuis la Révolution.
LXXV. — Les jugements du tribunal révolutionnaire seront exécutés sans recours au tribunal de cassation.
LXXVI. — Il est dérogé à toutes dispositions des lois antérieures qui seront contraires à la présente loi. (Moniteur du 14 nivôse an III, 3 janvier 1795.)
(Page 82.) l.lbelles et chansoiui contre les survivunts «te la Terreur.
Aux publications citées plus haut on peut joindre : Le rempart de Carrier, traîne' dans la boue, ou Tarif des montagnards jacobins;
Adieux de Carrier à Collot^ Billaud, Bar ère y Duhem, Levasseur et autres gibiers de guillotine, sorte de testa^ ment satirique. Carrier remet Texécution de ses dernières volontés au vieux Vadier, qui a mérité sa confiance par ses fameux soixante ans de vertu, et continue ainsi :
« Pour la conservation de ma mémoire et de mes principes, je lègue à la Société mère des égorgeurs, noyeurs et fusilleurs, séant aux ci-devant Jacobins, rue Honoré, en cas qu'elle SOI te de la crise alarmante où elle se trouve et parvienne à réouvrir ses séances soit aux cabanons de Bicêtre, soit en tout autre lieu également convenable, mon gilet rouge passé en couleur par les leinturiers Fouquct et Lamberty, dans une des fusillades nantaises. J invite ses présidents à revêtir cet ornement unique toutes les fois qu'ils rempliront leurs augustes et philanthropiques fonctions,.,
« A Collot d'Herbois, mes bateaux à soupape ; il verra, si jamais il retourne à Lyon, que cette invention utile réunit le double avantage d'étouffer promptement les sifflets importuns* et d'éviter la consommation de poudre et mitraille nécessaires pour les foudroyements. Je l'engage à en faire un essai général sur ceux des ouvriers et manufacturiers qui ont échappé à la faim et à ses premières expéditions.
« Au médecin Duliem, un traité en vingt-deux parties sur la théorie des bains froids, avec la méthode sûre de les administrer conjointement avec la saignée, pour guérir radicalement toute espèce de maladie. Ledit traité, rédigé sur mes ordonnances, et d'après un grand nombre d'expériences par Fouquet et Lamberty, sous la surveillance du comité révolutionnaire de Nantes.
« Autre traité chirurgical contenant la manière d'épargner aux femmes enceintes les douleurs de l'enfantement; aux enfants nouveau-nés, celles delà dentition; aux jeunes filles, les accidens de leur âge ; aux garçons, les étourderies de la jeunesse; aux vieillards sourds, aveugles et infirmes, les
1 . On sait que Collot (rHerlwis avait été sifflé à Lyon comme acteur.
III. LIBELLES ET CHANSONS CONTRE LES TERRORISTES
regrets sur le temps passé en les faisant noyer, fusiller ou massacrer. Ce traité est enrichi de notes curieuses sur les expériences et opérations faites par Pinard dans les environs de Nantes. ï>
Citons encore : Carrier a commencé la marche, suivez, messieurs, chanson où Collot d'Herbois, Lebon, David, Billaud-Varennes, sont successivement pris à partie, suivie de :
LA GUILLOTINE
Ain : J'oM», aimables fillelte*.
Soulien inébranlable
De nos nouvelles lois.
0 guillotine aimable !
Nous chantons tes exploits.
Sainte Jacobinière,
Guillotine en tout temps ; Couvre la France entière
D^échafauds permanens.
Par ta seule influence.
Du coin, la faction Veut affermir en France
La Constitution.
Sainte, etc.
Sans toi le Rrissotisme
Règneroit aujourd'hui, Et le Jacobinisme
Languiroit sans appui.
Sainte, etc.
Un Jacobin sincère
Me disoit Taulre jour :
Qu'elle est faite pour plaire,
Qu'elle inspire Famour !
Sainte, etc.
Grand trésorier de France
0 sublime Samson!
Combien dans la Gnance
Tu surpasses Cambon!
Sainte, etc.
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De notre République
Tu grossis le trésor, Les mines du Mexique
Ont produit bien moins d*or.
Sainte Jacobinière,
Guillotine en tout temps; Couvre la France entière
D'échafauds permancns.
ET AU
Aboulin (Joseph), officier de dragons, f 18 prairial an II; IV, 480.
Abzac (Bernard-Augustin d'), ancien officier de marine, f 24 nivôse an II, II, 355.
AccAULT (Charles), dit Thibaud, marchand de vin, f 28 germinal an II ; III, 474.
AccAULT (Louis), cordonnier, acq., 5 veniôse an II ; II, 540.
Adam (Jacques-Nicolas), sacristain de l'ordre de Cluny, •[• 9 germinal an II; m, 85.
Adam (Marie-Gasparine), veuve Gravant, f 3 nivôse an II; II, 288.
Adam le Marin (Jean-Geneviève), ex-
capitaine de vaisseau au service de la compagnie des Indes, f 22 messidor an II; IV, 441.
Adet (Charles), marchand de vin, f 8 messidor an II; IV, 517.
Adhëmar (Raymond), officier municipal, •}• 5 messidor an II; IV, 505.
Admiral (Henry), ancien domestique, puis attaché à la loterie en qualité de garçon de bureau, f 29 prairial an II; IV, 256.
Adnet (Louis), secrétaire de la municipalité de Fresnoy, •[• 28 messidor an U; V, 399.
Advënel (Jean-Baptiste), dentiste, f 8 prairial an II; IV, 38.
1. On trouvera, si l'on en fait la comparaison, quelques différences d'ortliographe entre plusieurs des noms compris dans cette table et ceux de la liste générale de M. Campardon. M. Campardon, qui n'a pas eu, selon le plan qu'il s'est tracé, à reproduire tous les procès dans son livre, a pu quelquefois rédiger sa liste, très complète d'ailleurs, d'après les registres d'audience du tribunal révolutionnaire (Arcliives, W 531 et 532). Sans négliger ce moyen de
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Ag.vnt. Yoy. Grévude.
AGUEssEAu(IIenriette-Anne-Louiseil'), duchesse d'Ayen, | i thermidor an II; V, 72.
AiGLoz (François), dit Langlois, cultivateur, ancien courrier de cabinet, 1 19 messidor an II; IV,
AiGUEviLLE ( Jean - Jacques - Marie - Joseph-Marlin), ci- devant président au parlement de Toulouse, t 26 prairial an II; IV, 195.
AiLLY (Louis- Joseph d'), ex-noble, excomte, ex-maréchal de camp,
AiMAND (Charles), marchand de moutons, acq. 27 brumaire an II ; II,
AiMo> (Catherine Al.nès, femme), acq. 9 vendémiaire an III.
AiRALLT (Augustin), vicaire à Niort, f 16 messidor nn II; IV, 581.
\lvric (Âstorg), lib. 30 vendémiaire an III.
Alavoixe (Joseph), tailleur pour femmes, membre du conseil général de la Commune de Paris, ■]- 1 1 thermidor an II; V, 424.
Alba (Jean), d'il Mazières.SLcq, 11 brumaire an III.
ALBERT|(Jean), tisserand , acq . 1 6 messidor an II; IV, 530.
Albier (Joseph), lib. 30 vendémiaire an m.
Albisson (Antoinette), femme Paisac, -[• 7 messidor an II; IV, 321.
Alençon (Charles -Mathias d'), exnoble, f 26 germinal an II; III,
Aléno (Aimé-Marie), dit Saint-Alouarl ou Saint-Alouarn^ 1 1" thermidor an II; V, 407.
Alexandre, dit le petit Cardinal, détenu 30 septembre 1792 ; 1, 27.
Alexis (Pierre), lib. 28 vendémiaire an III.
Allain (Charles-Michel), instituteur, t 6 thermidor an II; V, 109.
Ali^vln (Jean-Baptiste), fabricant de plomb, f 8 messidor an II ; IV, 276.
Allaire (Pierre), cultivateur, f 15 messidor an II; IV, 314.
Allais (Jean-Baptiste), brocanteur, acq. l'*' sans-culot tide an II.
ALLAis(Jeanne-A voie-Modeste), femme Brochand, acq. 6 brumaire an III.
Allard (Marie-Jean), ancien curé, t 5 nivôse an II; 11,490.
Alleaume (Martin), garçon coiffeur, f 7 messidor an II; IV, 515.
contrôle, je me suis servi des jugement s dont ces registres ne donnent que les extraits, et surtout des interrogatoires où l'on trouve les signatures des prévenus, quand ils savent signer; c'est par ces signatures que l'on peut rectifier très souvent les noms fort estropiés même dans ces actes ofliciels. La liste de M. CamparJon m'a fait faire plusieurs vériûcations très utiles; la mienne lui fournira peut-être quelques additions et corrections.
Les femmes sont données à leurs noms de femmes et à leurs noms de filles.
On se rendra compte facilement des abréviations : f, mort; dép., déportation; ac^., acquittement; lib., libération ou non-lieu; déi., détention jusqu'à la paix; t^env., renvoi à une autre juridiction.
Les deux chiffres qui suivent la date renvoient au volume et à la page. Les noms qui ne les ont pas se rai)portent au tome VI et à la masse des individus acquittés ou mis en liberté après le 9 thermidor. On les retrouvera à leur date dans le Journal du tribunal révolutionnaire du 25 thermidor an II et de celui du 8 nivôse an III. Quelques arrêts de non-lieu sans importance, omis dans le journal, sont rétablis ici avec renvoi aux dossiers.
Los noms, quand il y avait lieu de le faire, ont été reclifiés.
Alleray. Voy. A.ngrand'Alleray.
Alline (Nicolas), vigneron, acq.
15 messidor an II; IV, 527.
Alloneau (Jean), ex-huissier, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V, 348.
Allut (Antoine), ex-député à l'Assemblée législative, f 7 messidor an 11; IV, 515.
Alsace de Boussu de Chimay, ci-devant prince d'Hénin (Charles-Alexandre- Marc-Marcellin d*), ex-noble, exmaréchal de camp, ■{■ 19 messidor an II; IV, 424.
Alsace d'Hénin-Liétard (François- Joseph d'), lib. 3 juillet 1795; I,
Altarochk ( Durand -Michel ) , lib.
29 vendémiaire an ill.
Aly (Marie-Jeanne), femme Quentin, lib. 24 floréal an II; I!I, 491.
Amand (Louis), compagnon maçon, Y 8 messidor an II; IV, 277.
Amauky (Maclou-Claude-André), ouvrier imprimeur, acq. 24 pluviôse an II; H, 539.
Amiet (Geneviève), femme Gauvain,
Amiral père (Charles), acq. 4 thermidor an II; V, 415.
Amiral fils (Auguste), acq. 4 thermidor an II; V, 413.
Amiral (Charlotte Boyau, veuve) , f 4 thermidor an II; V, 413.
Ancard (Jean-Baptiste), employé au département au bureau des recherches des émigrés, f 4 germinal an II; III, 46.
Ancelin (Louis), dit hagarde, lieutenant de vaisseau, f 23 messidor an II; V, 10.
André, laboureur et officier municipal, lib. 12 brumaire an III.
André (Hubert), charron, 4 ans de fers, 12 brumaire an II; II, 524.
André (Joseph), acq. 4 frimaire an III.
André (Louis-Antoine), ex-curé de Givry en Argonne, acq. 18 frimaire an III.
André (Thomas), f 6 messidor an II; IV, 310.
Andrecy (Nicolas-Pascal), cabaretier, t 13 messidor an II; IV, 522.
Anger (Thomas), acq. 1" vendémiaire an m.
Anger fils (Germain-Thomas), acq.
Angibault (Pierre-Etienne), grenadier au bataillon des Filles-St- Thomas, f 14 floréal an II; III,
Anglade (Jacques) , garde-vaches , acq. dét. 4* sans-culottide an II.
Anglade (Jean-Pierre), cultivateur, acq. 27 messidor an U ; V, 396.
Amgoumar (Etienne-Nicolas), lib. 24 vendémiaire an III.
Angran d' Aller ay (Denis), ex-Iieulenant civil, f 9 floréal an II; III,
Anisson-Duperron - (Etienne -Alexandre-Jacques), directeur de l'imprimerie nationale du Louvre, f 6 floréal an II; 111,341.
Anjulas (Jean-Pierre) , manouvrier, lib. 12 brumaire an III.
Annereau (Pierre), dragon; acq. 2 prairial an II; IV, 459.
Anneyille ( Marie -Anne -Jacqueline Camprond, veuve d') , lib. dét.
19 vendémiaire an III.
Anneville - Chiffrevart ( François- Henri d'), ex-noble, f 19 messidor an II; IV, 425.
Ansel (Jean-Louis), acq. 28 brumaire an m.
Ansel (Marguerite Aubry ou Obry, veuve), acq. 28 brumaire an III.
Anselin (Marie-Louise), acq. 28 brumaire an m.
Ansot (A.-F.), acq. 8 floréal an II; III, 482.
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
AxsTETT (Jean) , lib. 9 brumaire an in.
Antajou (Marie Thibet, femme), lib..
12 brumaire an m.
Antezon ( Jean ) , laboureur , lib.
12 brumaire an III.
AiNTiBouL (Charles-Louis), ci-devant homme de loi, député, Fun des Girondins, 9 brumaire an III (50 octobre 1793); I, 380.
Antié, dit Léonard, ancien coiffeur de la reine, | 7 thermidor an II ; V, U8.
Antoine ( Anne-Françoise ) , lib.
29 juillet 1793; 1,442.
Apchon (A.-L. -Claude de Saint-Ger- MALN, marquis d'), ancien maréchal de camp, f 18 germinal an II; m, 217.
Appelvoisin de La Rociie - Dumaine (Charles-Gabriel), noble, f 17 messidor an II; IV, 530.
Appert (Jean-Nicolas), huissier, f 14 messidor an II; IV, 525.
Apkemont-Linden (Joseph d'), ex-noble, contrôleur de la halle aux toiles , f 4 thermidor an II ; V,75.
Arbouys (Jean), dit Grand-Cadet, lib.
21 frimaire an III.
Arcelot (Bénigne), f 16 vendémiaire anll; V, 318.
Ardillot (Jean-Gabriel), ouvrier en soie, I 28 prairial an H; IV, 272.
Arfelière (Gérard -Jean), menuisier, I 9 thermidor an II; V, 172.
Argis, voyez Bouguer d^Argis.
Argot (Joseph-Renier), acq. 3 messidor an II; IV, 288.
Arlincourt. Voy. Prévost d'Arlin-
COURT
Arluc, voyez Darluc.
Armand (Jean-Antoi ne-Florent), élève
en chirurgie, -j- 4 germinal an II;
Armantières (Marie-Charlotle de Sen-
neterre, veuve d'), f 8 thermidor ann;V, 166.
Armilhon (Etienne), serrurier, acq.
27 nivôse an II; n, 534.
Arnaud (Bertrand) , lecteur secrétaire, membre du conseil général de la Commune de Paris, f 1 1 ther-
Arnaud (Marie-Cécile), dite d'Allegret^ lib. 4 pluviôse an II; II, 548.
Arnaud, voyez Baculard d'Arnaud.
Arnauld (Jean), sous-lieutenant, f 8 prairial an II; IV, 41.
Arnould , procureur-syndic de la Côte-d'Or; lib. 1" thermidor an II; V, 408.
Arnould (Joseph), soldat, f 29 ventôse an II ; II, 522.
Arxoult (Timothée), un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V,347.
Arnoux (Gilbert), charpentier, acq.
1 7 ventôse an II ; II, 541 .
Arnoux ou Hernoux (Marguerite-Ai-
mée), femme Julien, acq. 16 prairial an II; IV, 477.
Arpajon (Anne-Claude-Louise), duchesse de MoucHY, f 9 messidor an II ; IV, 335.
Arsout (Dominique), entrepreneur de bâtiments, acq. 1*' pluviôse an II ; II, 535.
Artaize, voy. Macquenem d*Artaize.
Artiiaud (Catherine-Victoire-Ferdinande d'), femme Dubois, lib. 18 frimaire an îll.
Arthur (Jean-Jacques), fabricant de papiers, membre de la Commune de Paris, f 12 thermidor an II;
Artigue (Marie-Marthe-Charlotte d*), veuve Marron, ex-noble, f 7 thermidor an II ; V, 117.
Artois de Lé vis (Marie-Gabrielle d'), femme Du Luc, ex-noble, 21 messidor an II ; IV, 436.
AU TRIBUNAL RÉVOLUTIOiNMIRE.
AscY (Louis-Jean-Gharles), ex-prêtre, ex-vicaire perpétuel de Saint-Martin-des-Cliamps à Paris, f 7 thermidor an II; V, H 7.
AssELLN (Jean-Charles), lib. 25 brumaire an III.
AssELiN (Jean-Charles-Tliomas), officier municipal à Rouen, Hb. et dét. 5 brumaire an II; II, 545.
AssELiNOT (Jean-Gilbert), marchand épicier, -j- 8 messidor an II ; IV,
AssY. Voy. Geoffroy d*Assy.
Attas (Pierre), dit la Pointe, ouvrier, lib. 19 vendémiaire an III.
Attiret (Jean-Bapliste-François), archilecle, ancien prêlre, -f 22 messidor an II ; IV, 440.
Aubereâu (Elie), | 26 prairial an II;
Aubert (Anne-Calherine), ancienne religieuse, f 22 floréal an II ; III,
Aubert (Charles), juge au tribunal de Mirecourt, acq. 25 nivôse an II ; II, 554.
Aubert (Georges), ancien curé, acq.
6 frimaire an II ; II, 551 .
Aubert (Jacques-Anloine), volontaire au 7" bataillon des fédérés, lib.
27 pluviôse an III.
Aubert (Jacques-Augustin),marchand de meubles, lib. 15 fructidor an II.
Aubert (Pierre-Jean), curé, f 25 pluviôse an II ; II, 425.
Aubert de Fligny, ex-noble, f 9 frimaire an II; II, 184.
Aubert de Rassay (Jacques-Auguste), ancien maréchal de camp, f 15 frimaire an II; 11, 220.
Aubertin (Martial-François), plumassier-fleuriste, ex-coinmandanl de bataillon, | 9 thermidor an II; V,
Aubery ( Joseph-Htienne-Augustin-
Sébastien), ancien notaire, lib.
24 vendémiaire an III.
AuBiGNY (Claire-Thérèse Bourdelois,
veuve d'), {-27 messidor an II; V,
AuBiGN Y ( Jea n ne-Ci aire-Scholastique .
d'), femme divorcée de Le Maillot
DE Pont, f 27 messidor an II ; V,
AuBissE (J.-B.), ancien fendis te , | 27
floréal an II; III, 447.
AuBLiN, officier municipal do Dun,
•{- 9 vendémiaire an III; V, 509.
AuBONNET (Elisabeth Seure, femme),
acq. 7 brumaire an 111.
AuBRON (Philippe-Jean), f 14 messidor
an II ; IV, 524.
AuBRY (Elisabeth), femme Claude, lib.
28 fructidor an II.
AuBRY (Jacques), vigneron, acq. 27
ventôse an II; H, 542.
AuBRY (Jacques), meunier, acq. 9
prairial an II ; IV, 467.
AuBRY (Jean), clerc tonsuré, maître
de latin à Coulommiers, f 11
frimaire an II; II, 202.
AuBRY (Laurent), ancien soldat, f 1''
thermidor an H ; V, 61.
AuBRY ou Obry (Marguerite), veuve
Ansel, acq. 28 brumaire an III.
AuBRY (Marie-Olympe, dite de Gouges
ou Degouges, veuve), femme de
lettres, f 12 brumaire an II ; H,
AuBRY (Nicolas), garçon cordonnier,
ajourné 4 prairial an II ; IV, 25.
AuBRY (Nicolas), charron, lib. 28
fructidor an H.
Aucane (Jean-Louis-Marie), ex-capitaine de cavalerie au ci-devant régiment Colonel-général, ex-maître
des comptes,! 9 thermidor an II ;
AuDENi (Jean), mendiant, Hb. et dét.
17 vendémiaire an II; II, 542.
AuDiBERT-RouBAUD (Jcan-Laurcnt), se
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disant ex-secrétaire de rAcadémie des sciences de la Grande-Bretagne, I 29 messidor an II; V, 58.
AuDiFFRET (Joseph-Paul-François), ancien juge, lib. 28 vendémiaire an
AuDiGiER (Simon), ancien curé de St-Laurent, | 28 messidor an 11 ; V, 55.
AuDRAiN (François), cultivateur, lib.
AuFROY (Jean-Alexis)^ menuisier, lib.
7 floréal an II; III, 481.
AuGANEUR ou AuGAGNEUR (François), laboureur, lib. 8 vendémiaire an III.
AuGER (Claude), homme de loi, exofficier de paix de la Commune de Paris, f 8 thermidor an II ; V,
AuGER (Jean), militaire, f 15 prairial an II; IV, 471.
AuGER (Louis), prêtre, acq. et dét.
22 floréal an II ; III, 426.
AoGER (Nicolas), ex-chanoine, acq.
17 nivôse an 11; II, 555.
AuGET (Marie-Louise), veuve Folr- QUEux, lib. 1" pluviôse an II; II,
AuGET DE Chambry (Margueritc-Victoire Bigot -Latouane, veuve), lib.
et dét. 1" pluviôse an II; II, 548.
AuLiER (Philiberte Turin, veuve d'), |9lhermidoranlI; V, 192.
AuMONT (Georges-Michel), homme de loi (manifestation de Rouen), | 5 septembre 1795.
AuMONT ou Omont (Nicolas), acq. 27 brumaire an III.
AuMONT ou Omokt (Elisabeth Sandrey, femme), acq. 27 brumaire an III.
AuNÈs (Catherine), femme Aimon; acq. 9 vendémiaire an III;
AupHANT (Félix), ex-prêtre, acq. 7 thermidor an ïl; V, 117*
AupRoux( Georges), acq. 17 brumaire
au m,
AuBiOL (Antoine-Louis-David), ancien conseiller à la Cour des monnaies de Lyon, acq. 25 pluviôse an II ;
AuRioL (Geneviève Gomand, femme), acq. 25 pluviôse an II; II, 426.
AuTAYON (Joseph), laboureur, lib.
12 brumaire an III.
AuTERocuE(d'). Yoy. Papillon d'AuTK-
ROCHE
AuTicHAMP (François-Charles-Antoine d'), ex-noble, ex-chanoine de N.-D., f 5 thermidor an II ; V, 95.
AuvRAY (Jean-Baptisle-François), secrétaire de Gilbert de Voisins, f 21 prairial an II; IV, 485.
ALVR.VY (Pierre), lib. 4 vendémiaire an m.
Auzoux (Pierre), laboureur, f i "messidor an U; IV, 497.
AvAux, voy. RoLLET d'Avals.
AvENEL (Jean -François), commis banquier, lib. 16 vendémiaire an II; n, 542.
AviAT-TuROT (Joachim- Laurent), cultivateur, acq. 9 thermidor an II; Y, 172.
AvicE (Jacques-Marie), ancien maire ; acq. dét. 29 vendémiaire an III.
Avril (Marguerite-Françoise-Rose d'), veuve Davriedx ou Devarieux, acq. 16 fructidor an II.
Avril (Nicolas), garçon boucher, acq.
4 prairial an II ; IV, 24.
Avrillon (J.), acq. 8 floréal an U ;
A YEN (Henriette -Anne-^Louise d'A* cuEssEAu, duchesse d'), f 4 thermidor an R; V, 72.
BABAtJD-LAFORDiE (Jcau), ancleu se->^ crétaire à la chancellerie royale, 7 28 ventôse an II; n, 521.
AU TRIBUNAL RÉVOLLTIONNAIRE.
Babin (Jacques), ex-noble, 1 13 pluviôse an II; II, 505.
Bachelier (Jean-Marguerite), notaire public, membre du comité révolutionnaire de Nantes, acq. 26 frimaire an ni; VI, 47.
Bachelier (Pierre-Louis), laboureur,
Bachier (François), charron, acq.
13 nivôse an II; II, 366.
Bachmann, major-général des gardessuisses, f 2 septembre 1792 ;I, 22.
Bacilard d'Arnaud (François-Thomas), homme de lettres, deux mois de détention, 25 juillet 1793 ; I, 266.
Bacllard - d'Arnaud (Jeanne - Antoinette Daubigxi), acq. 23 juillet 1793; I, 266.
Badarel (Jean), Piémontais (vol du garde-meuble), f 18 octobre 1792 ; I, 27.
Bagneux, voy. Dangers -Bagneux.
Bail (Simon), employé aux charrois de Tannée du Nord, | 8 messidor an II; IV, 276.
Baillard-Chervil ( Jules-César-Martial), chef d'escadron, | 19 pluviôse an II; II, 411.
BAiLLARD-DEscoMBAux(Héléne). femme LuzY, lib. 26 brumaire an 111.
Baillard - Descombaux (Louise-Madeleine), fi 9 pluviôse an H; II, 411.
Bailla rd-Troussebois (Jean-Jacques, comte de), ancien colonel, f 19 pluviôse an II; II, 411.
Baillemont (Pierre-Thomas), agentde change, f 6 fructidor nn II ; V, 282.
Bailleul (Bernard), tisserand, lib.
18 pluviôse an III.
Baillot (Firmin), râpeur de tabac, t 9 prairial an II; IV, 45.
BviLLY (Jean-Sylvain), ancien membre de l'Assemblée constituante, ancien maire de Paris, y 20 hruinaire an II; II, 46.
Bain (Jean-Charles), huissier, y 11 septembre 1793; I , 270.
Bajon (Jean-Pierre), cuisinier, j- 16 messidor an II; IV, 529.
Bajot (Pierre), instituteur, acq.
2 thermidor an II; V, 409.
Bal (Jean), acq. 15 prairial an II; IV, 475.
Balicourt (Jean), employé aux salpêtres et poudres, | 6 messidor an II; IV, 509.
Balïn (Pierre), radie veur de boucles, I 28 prairial an II; IV, 273.
Ballan (René-Julien), ex-trésorier, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V, 347.
Balleroy (François-Pierre), juge de paix, acq. 13 messidor an II; IV,
Balleroy (Michel-Théodore-Magloire) , huissier de justice de paix, acq.
13 messidor an II; IV, 523.
Balleroy, voy. Lacour de Balleroy.
Balleydier (Catherine), | 12 messi-
Balloteau (François), laboureur, acq.
29 prairial an II; IV, 495.
Balloteau (Philippe), cordonnier, acq. 29 prairial an II; IV, 495.
Balsa. Voy. Firmy.
Baltiiasard ( Angélique - Félicité ) , femme Roustain, acq. 22 pluviôse an II (W 322, 505).
Baltiiazar, vov. Cart-Balthazar.
Bance (François), imprimeur, f 25 prairial an II; IV, 492.
Bance (Jean-Philippe), imprimeur,
25 prairial an II; IV, 492.
Banovillf. Voy. Lecauf.
Baquelot ou Bacquelot (François^, propriétaire, y 26 prairial an II ; IV, 192.
Baraguey-d'Hilliers (Louis), ex-général de brigade, acq. et dét.
22 messidor an II ; lib. l^*" frimaire an III; IV, 442, et VI, 221.
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Baratte (Joseph), apothicaire, lib.
A brumaire an IlL Barbe (René-Antoine), sergent dans Tarmée révolutionnaire, acq.
24 germinal an II; III, 199.
Barberis (Françoise), femme LepescHEUx, lib. 13 fructidor an IL
Barberon (Elisabeth), maîtresse de pension, f 7 ventôse an II ; II, 438.
Barberon (Marie^eanne), f 7 ventôse an II; II, 458.
BARBET(Marie-Anne-Élisabeth),femme Sinseit, lib. 5 fructidor an il.
Barbey (Matthieu), bonnetier, f 1" prairial an II; IV, 456.
Barbier (Georges-Félix), ancien greffier de justice seigneuriale, f 27 ventôse an II; II, 519.
Barbier (Louis-Georges-Auguste), cultivateur,f27 ventôse an II ; 11,519.
Barbot (Jean-Jacques), instituteur, f 20 vendémiaire an II (11 octobre 1795); II, 164.
Barbotan (Joseph-Clair Carris de), ex-constituant, 1 11 germinal an II; III, 98.
Barbuot (Marie), veuve Ganay, marquise, lib. dét. 22 vendém. an III.
Barcos (Marie-Marguerite), femme Pdy de Vérine, f 9 thermidor an II; V, 109.
Bardel (Anne-Marie), lib. 28 pluviôse an IL (W 32^1, 528.)
Bardet-Fromenteau, voy. Fromenteau.
Bardol (Pierre), | 12 octobre 1792; I, 28.
Bar DON (Théodore-Waldemar), précepteur, clerc minoré, professeur au séminaire de Meung,devenu épicier, acq. 22 ventôse an III; VI,71.
BARDo>-Di3tÉ.vGE (Godefroy), ex-noble, lib. et dét. 22 vendémiaire an III.
B,vRDou (Pierre), inspecteur des haras, t 22 messidor an II; IV, 440.
Bardy (Benoit), marchand d'almanachs,f 24 prairial an II ; IV,488.
Bardy (Jacques), ex-noble, conseiller au parlement de Toulouse, | 18 messidor an II; IV, 595.
Bareau (Agathe Jolivet, femme), dite veuve Crécyy ■[•12 nivôse an II; II, 508.
Barentin (Louise-Madeleine), femme DE QuATREsoLs DE Marolles, 7 9 frimaire an II; If, 185.
Bareteau (Marie), veuve Praud, j- 7 messi(Jor an II; IV, 520.
Barges (Etienne), cordonnier, lib.
21 frimaire an III.
Barjouville, voy. Marche.
Barnave (Antoine- Pierre- Joseph - Marie), homme de loi, député à l'Assemblée constituante, f 8 frimaire an II; II, 121.
Barnerat (Jacques), domestique, acq.
Baron (Antoine), horloger, 1 21 messidor an U; V, 384.
Baron (Catherine-Augustine-Thérèse), femme Nottaire, fil messidor an II; IV, 358.
Baron (Charles), cultivateur, f 24 prairial an II; IV, 184.
Baron (Geneviève-Théodore), ex-religieuse, lib. 19 frimaire an III.
Baron ( Laurent - Théodore ) , lib.
19 frimaire an III.
Baron (Maurice-Laurent), ex-sergent, t 8niessidor anII;IV, 277.
Baron (Philippe), dit Channoir, j* 17 germinal an II ; III, 216.
Barral (Françoise), veuve Fontange, lib. 15 frimaire an III.
Barras (Marie-Marc-Antoine), ancien administrateur du district de Toulouse, -j- 24 germinal an II ; m, 198.
Barre, voy. Gouaud.
Barré (Charles-Marie), receveur du district de Lassay et commandant de la garde nationale de ce district, f 11 nivôse an II; II, 495.
Barré (Etienne), lib. 5 vendém. an III.
Barré (Jean-Baptisic), ancien procureur au Châtelel, f 14 prairial an II; IV, 473.
Barré (Jean-Baptiste), marchand de bois, acq. 15 vendémiaire an L'I.
Barré (Jean-Baptiste-Joseph), négociant, lib. 9 frimaire an UI.
Barré (Jean-François), sellier, acq.
26 frimaire an II ; II, 249.
Barré (Jeanne), femme Fleiche, acq.
17 ventôse an II; II, 541.
Barrême (Joseph-Antoine), soldat, exnoble, f 4 prairial an U; IV, 22.
Barrême (Joseph -Auguste), soldat, exnoble, f 4 prairial an II ; IV, 22.
Barrême (Joseph-Henri), soldat, exnoble, f 4 prairial an II; IV, 22.
Barrés (François), ex-conseiller au parlement de Toulouse, grand archidiacre de la cathédrale de Béziers, f 1 8 messidor an II ; IV, 596.
Barrois (Félix-Daniel), employé à l'habillement des troupes, f 6 nivôse an II; II, 495.
Barrois (Jean), cordonnier, lib. 22 frimaire an 11; II, 546.
Barrot (Pierre), garde-chasse, acq.
27 germinnl an II; III, 474.
Barry (Claude-Brice), marchand de
bois, acq. 5 frimaire an II ; II, 551 .
Barry (Jean), cultivateur, acq. 5 frimaire an 11 ; II, 551
Bart (Jean-Baptiste), loueur en garni, acq. et dét. 21 nivôse an II ; II, 554.
Bart (Mathieu), fournisseur, f 4 prairial an U; IV, 20.
Barthe (J.-B.), receveur de la commune de Verdun, juge de paix, I 5 floréal an II; III, 555.
Barthélémy (Antoine), ex-commissaire du roi, agent national à Gannal, 1 4 floréal an II ; III, 477.
Barthélémy (Nicolas), marchand de bois, acq. 15 vendémiaire an III.
Barthélémy (Nicolas-François), curé de Senonge (Vosges), f 21
vendémiaire an II; U, 194.
Barthès (Paul), dit Labiche^ vigneron, acq. 25 vendémiaire an III.
Bartholdy (Philippe), f 14 messidor an U; IV, 369.
Bartou de Montras (Gaspard-Siméon), ex-noble, ancien capitaine d'infanterie au régiment ci-devant royal, ex-chevalier de Saint-Louis, f 9 thermidor an II; V, 172.
Bascher (François-Alexandre), prêtra , renvoi pour déportation, 16 août 1795; 1,456.
Bascher (Jean-Michel-Vincent de Paul), prêtre, renvoi pour déportation, 16 août 1795; I, 436.
Baschet (Marie-Pierre-Charles), e.ilieulenant particulier de l'amirauté, un des 94 Nantais, acq 28 fructidor an II ; V, 348.
Bassenet ou Baziset (Martin), garçon boucher et cultivateur, puis commissaire de police de la commune de Dun, acq. 9 vendémiaire an III.
Basset (Catherine), femme Frasans, ex-noble, f 21 messidor an II; IV, 435.
Basset (Jean-Baptiste), garçon perruquier, f 27 nivôse an II; II,
Basset-Lamarelle père (Louis), exprésident au grand conseil, exnoble, f 19 messidor an II; IV,
Basset-Lamarelle fils (Fleury- Lucien-Hector), ex-noble, f 19 messidor an II; IV, 424.
Basset-Lamarelle (Marie Bordeau, femme), ex-noble, ■{- 21 messidor an II ; IV, 434.
Bastard (Germain), avoué, lib.
3 fructidor an II.
Bastie (Antoine-Ange), f 5 messidor an U; IV, 501.
Bastin (Isidore), se disant militaire,
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acq. 18 prairial an II; IV, 72.
Batâilhé - Frangés (Marie - Claude) , femme Douet, f 25 floréal an II; m, 442.
Bataille (Augustin), ouvrier en indiennes, commissaire du comité révol. de Nantes, acq. 26 frimaire an II-, VI, 47.
Bataille (Etienne), garde-chasse, acq. et dét. 18 nivôse an II ; II, 534.
Bataille (Louis-Martin), acq. 23 fructidor an U.
Battant (Etienne), vigneron, lib.
1*' frimaire an III.
Baticle (Jean-Gérard), administrateur de district, lib. 7 pluviôse an II (W 515, 448).
Baty (Marie-Anne-Ëlisabeth- Victoire Leclerc, veuve), f 18 prairial an H; IV, 72.
Baicheron (Antoine), membre du comité révolutionnaire deTroyes, acq. 2 thermidor an II ; V, 409.
Baudin (Charles), médecin; un des 94 Nantais; acq. 28 fructidor anll; V, 348.
Baudot (Joseph), ancien bénédictin, administrant la cure de Tremblecourt,! 28 germinal an II; 111,238.
Baudot (Joseph-Pierre), maréchal des logis au 10* de cavalerie, lib.
29 brumaire an III.
Baudry (Thomas), chef de bureau aux affaires étrangères, f 24 messidor an II ; V, 389.
Baudus (Guillaume-Joseph), ancien lieutenant civil et criminel de Cahors, | 17 messidor an II; IV,
Baitre (Jean-Baptiste-Pierre), intendant de Malesherbes, | 12 prairial an U; IV, 56.
Baurès (Jean-Baptiste), f 25 prairial an U: IV 495.
Baurès (Maurice), f 25 prairial an II; IV, 493.
Baurieux (Jean-Jacques), horloger, et officier municipal de Paris, 1 11 thermidor an H; V, 422.
Baussancourt (Philippe-Charies-Êlisée), sous-lieutenant de carabiniers, •{- 29 prairial an H; IV, 257.
Bai'sset (Joseph de), ci devant capitaine dans la garde du tyran, exnoble, ex-vicomle, | 8 thermidor an II; V, 135.
Bavelier (Jean-Baptiste), gendarme, lib. 7 floréal an II ; III, 482.
Bavellier, gendarme, lib. 12 ventôse an II; II, 550.
Bayerel (Romain), agent national, acq. 26 floréal an II; m, 493.
Bayard (Charles -Antoine- Araédée), se disant Victor-Amédée-Xavier de Broglie, dép. 3 août 1793; I, 436.
Bayard de la Vingtrie (Louis-Jacques), lieutenant de bailliage, hb. 7 septembre 1793; I, 444.
Baye (Nicolas), mercier, lib. 22 juillet 1793; I, 441.
Bazin, agent national, acq. 10 floréal an II ; III, 365.
Bazin (François), lib. 16 vendémiaire an III.
Bazin (Jeanne -Catherine Lenoib , femme),lib. 29 juillet 1793 ; 1, 442.
Bazin (Pierre), portier, lib. 9 août 1793 an U; I, 442.
Bazire (Claude), député à la Convention nationale, f 16 germinal anll; III, 144.
Beau ou Lebeau (Jean), acq. et dét.
17 prairial an U; IV, 479.
Bëauciiamp ou Beaucuant (Bénigne), couvreur, 2 ans de détention, 15 nivôse an II. (W 307, 385.)
Beauchamp (Philippe), épicier, lib.
27 vendémiaire an II; II, 529.
Beauchet (Marguerite), f 2 thermidor anll; V, 66.
i Beaddelot (Françoise), veuve Mannb- 1 trois, lib. 1 9 floréal an II ; III, 488.
Beaudevant (Anselme), chapelain du duc d'Orléans, y 25 ventôse an II; 11,519.
Beaudevin ou Beaudvin (François), imprimeur, y 26 prairial an H; IV, 190.
Beaudonnet (Jean-Pierre),ancien curé, f 24 prairial an II, IV, 185.
Beaudot (Louis), | 8 messidor an II; IV, 276.
Beaudoux (Louis), laboureur, lib. et dét. 30 vendémiaire an II; II,
Beaudreville (Anquelil), lib. dét.
19 vendémiaire an III.
Béai FILS (François), ex-curé de Saint- Christophe-sur-Loire, f 24 vendémiaire an III; V, 315.
Bealfils (Pierre-Louis), juge de paix; ; 21 prairial an II ; IV, 485.
Beaufokt (Marc-François), tabletier; t 8 messidor an II; IV, 276.
Bealgard (Antoine), chapelier, lib.
21 fructidor an II.
Beaugrasd (Alexandre),curé d'Orveau- Bellesauve, f 2 floréal an II ; III,
Beauharnais (Alexandre de), ex-constituant, ex-général, -[ 5 thermi-
Beaulieu (Claude), lib. 24 germinal an III.
Beaulieu (Louis -Alexandre), négociant, f 9 mai 1793; I, 111.
Beaumé (Michel -Benoisl), lib. 4 floréal an II; III, 479.
Bëaumont (Françoise Logerot, veuve), lib. 2 Irimaire an III.
Beaumomel, voy. Du val de Beaumon-
TEL
Beauregard (Nicolas-Jacques), sou.s-
lieutenant, f 8 prairial an II; IV,
Beaurepaire (Catherine -Michelle de
Faudoas, veuve de), -{• 25 messidor
an II; V, 17.
Beausire (Jean-Baptiste), conducteur de diligence, acq. 22 brumaire an m.
Beausire (J.-B.), rentier, dénonciateur au Luxembourg, acq. 17 floréal an III ; VI, 104.
Beauvais (Charles- Théodore), adjudant général, lib. 8 nivôse an II ; II, 547.
Beauve (Salomon), pâtissier, acq.
Beauvillier de Saint-Aignân (Paul- Marie-Victoire), ex-duc, -J- 6 thermidor an H; V, 110.
Beauvillier de SAiNT-AiGNAN(Françoise- Camille de Beranger, femme de), ex-duchesse, f 6 thermidor an II ; sursis pour cause de grossesse; non exécutée; V, 110.
Beauvoir (Charles -Louis-Ange) , exnoble, ex-sous-lieutenant du régiment ci-devant Colonel-général, infanterie, f 5 thermidor an II ; V, 94.
Beauvoir (François- Auguste- Renaud de), I 3 mai 1793; I, 112.
Bechereau (Jean-Baptiste), lib. 22 floréal an II; III, 489.
Bechet (Louis-Joseph), manufacturier, f 15 prairial an H; FV, 65.
Bechet (Paul - Stanislas - Edouard) , fabricant de draps, f 15 prairial anll;rv, 65.
BÉCHON d*Arquian (Jean-Pierre, comte de), ex-mousquetaire, ex- chevalier de Saint-Louis, ■[ 9 thermidor an II; V, 171.
Bedtinger (Catherine), femme La violette,-!- 18 nivôse an II; II, 334.
BÉE (Simon), soldat, lib. prov.
13 frimaire an II; et définitiv.
16 frimaire an III; II, 546 et VI,
BÉGAT (Marie -Antoinette- Denise Ce- LOMBEAU, femme), acq. 14 messi-
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Bégon (Paul), chirurgien-major, lib.
1" juillet 1793; 1,441.
BÉGu (Louis-César), chef de bataillon -[•11 prairial an II; IV, 50.
Beguiné (Louis), tapissier, f 11 juin 1795; I, 170.
Beguinet (Jean-Baptiste), président du tribunal d'Élain, -j- 16 messidor an II; IV, 528.
Beguinet jPierre-Félix), agent national à Etain, j- 16 messidor an II; IV, 528.
Beisseriet (Michel), dit YÊveilîéf f 28 messidor an II; V, 598.
Bel.vmi (Jacques-Marie), 6 ans de gêne, 16 vendémiaire an II; II,
Belgenque (Jean-Claude), soldat, | 5 messidor an II; IV, 286.
Belgoder (Marie-Mélanie Legrand- Beauvilliers, femme), lib. 28 pluviôse an II (W 326, 528).
Beliiade ou Belhap'îe (Léonard-François) , ex-noble, ancien garde du roi, f 15 messidor an II; IV,
Bellanger (Jacques), conducteur de bœufs, I 5 oclobre 1795; II.
Bellanger (Pierre), conducteur de bœufs, f 5 octobre 1795; II,
Belle (Pierre-François), acq. 29 fructidor an II.
Bellecise (Charles), voyez Regnault.
Bellecise (Armande-Amédée- Victoire î)E Troussebois, femme de), | 7 floréal an II; 111,546.
Bellecour, voy. d'Est at-Bellecour.
Bellecourt, voy. Plâtré.
Bellegeville (Nicolas), courrier de dépêches, ■[- 28 prairial an II; IV,
Bellegon (Jean), cuisinier, f 12 messidor an U ; IV, 522.
BELLEPAUME(André-Guillaume),ancien
mercier, f 2 floréal an II; m,
Bellepointe, voy. Jourdan.
Belleville, voy. Labrousse.
Bellet (Thomas-Augustin), auditeur
des comptes, | 15 prairial an II ;
Belliard (Etienne), acq. 24 prairial
Belloc (Antoine-Thérèse), ex-conseiller au parlement de Toulouse,
t 18 messidor an II; IV, 596.
Bellœil (François), ex-curé de Col-
leville, f 21 messidor an II; V,
Bellot, voy. Massuet.
Belot (Aimée), acq. 18 messidor
an II ; IV, 555.
Belot (Françoise Magillé, femme),
acq. 18 messidor an H; IV,
Belot (Madeleine), acq. 18 messidor
an II; IV, 552.
Belot (Marie-Jeanne), acq. 18 messidor an II; IV, 552.
Belot (Pierrette), acq. 18 messidor
an II ; IV, 552.
Benard (Denis-Alexandre) , imprimeur, ancien libraire à Paris, acq.
25 germinal an II; III, 229.
Benard (Pierre-Gabriel, ancien curé,
f 15 messidor an II; IV, 364.
Benaut (Joseph) , ancien curé, f
25 messidor an II; V, 24.
Benazeth (Jean-Antoine), ci-devant
vicaire de Marseille (Aveyron), acq.
5 fructidor an H.
Bender (Jacques), lib. 28 brumaire
an m.
Benière (Jacques-Michel), ex-curé de
Chaiilot, t 22 messidor an II; IV,
Benoist (Etienne-Augustin), curé
constitutionnel, dép. 8 pluviôse
an H; II, 526.
Benoist (Jean) , apprenti charron,
4 ans de fers, 1*' octobre 1792 ; I, 430.
Benoist (Marguerite Ruelle, veuve), aubergiste, acq. 1" thermidor an II; V, 408.
Benoist ( Pierre-François-Joseph ) , marchand de tabac, acq. el dél.
27 vendémiaire an II; II, 529.
Benoit (Jean-Louis), ancien suisse, concierge du Luxembourg, acq.
2 prairial an II; IV, 458.
Benoit (Pierre-Guillaume), commissaire du conseil exécutif, dénonciateur au Luxembourg, -j* 17 floréal an III; VI, 104.
Benoit (Pierrette), acq. 27 brumaire an m.
Beny (Urbain), dit Lallemand, volontaire, acq. 15 messidor an II ; IV,
Béon (Claude-Thomas), lib. 21 frimaire an III.
Béon (Jean), étudiant, y 20 octobre 1792 ;I, 57.
Béranger (Françoise-Camille), femme de Beauvillier de Saint-Aignan, exduchesse, f 6 thermidor an II, non exécutée; V, 110.
Béranger (Henriette-Françoise deLévis, femme de), -[•21 messidor an II; IV, 456.
Béranger (Jean-François), dit Mercier ou Mer six y ex-notaire; un des 94 Nantais ; acq. 28 fructidor an II; V, 546.
Béranger, voy. Dubois-Bébanger.
Béranger, voy. Loiseàu.
Bérard (Jeanne), femme l'Hermina, dép. 5 vendémiaire an II ; II, 522.
Bérard (Thomas-Simon), capitaine du bataillon des Filles-St-Thomas, f 14fluréal an II; III, 371.
Berbis (Louise-Angèle), femme Duteil, f 2 thermidor an II ; V, 6Q,
Berée (Louis), journalier, lib. 24 ven-' démiaire an III .
Bereteau ou Bartheau (Marie), veuve Lheriteau, journalière, f 7 messidor an II; IV, 520.
Bereytter (Jean-François), banquier et marcliand de tableaux, acq.
24 germinal an II; 111,202.
Berçasse (Nicolas) , ancien constituant, lib. 15 brumaire an III.
Berçais (Charles-Joseph), lib. 28 brumaire an m.
Berger (Catherine Chatenet, femme), lib. 2 prairial an II; IV, 459.
Bercer (Claude-François), cultivateur, f 15 septembre 1795; I,
Berger (Jean-Claude) , journalier, lib. 2 prairial an II; IV, 459.
Bergerat (Jean), acq. 29 messidor an II; V, 405.
Bergère des Barres (Jean-Pierre), excontrôleur des actes, f 4 thermidor an II; V, 412.
Bercevin (Louis-Catherine), acq.
21 vendémiaire an III.
Bergot (Jean-Baptiste), employé à la halle aux cuirs, et administrateur de police à Paris, f 11 thermidor anll; V, 425.
Bérillon (Jean), bourrelier, acq.
21 fructidor an II.
Berlier (Théophile), grand-marteau de la maîtrise des eaux, f 1" floréal an II; III, 475.
Berly (Marie-Thérèse Trimaille , femme), acq. 16 messidor an II; IV, 550.
Bernage-Schintillier (Charles-Hyacinthe-Laurent), garde du corps du roi, 1 20 octobre 1792; 1,57.
Bernard (Alexandre), sculpteur en marbre, f 28 prairial an II ; IV,
Bernard (Charles), tisserand, lib.
12 prairial an II; IV, 56.
Bernard (Claude-Antoine) , ancien juge, 1 12 floréal an II; IH, 368.
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Bern.vrd (Eustache-Louis-Antoine) , ex-noble, •[ 6 messidor an II; IV,
Bernard (GabrielleCnARAssE, femme), renv. 15 pluviôse an III.
Bernard (Jacques-Claude), ex-prêtre, membre du conseil général de la Commune, f 10 thermidor an II; V, 252.
Bernard (Jean-Baptiste), sergent-major de grenadiers de la Côte-d'Or, acq. 4 frimaire an II ; II, 551 .
Bernard (Jean-Claude), agent de l'administration de riiabillement, lib.
16 brumaire an II; II, 544.
Bernard (Jean-Pierre), domestique, et membre de la Commune de Paris, f 11 thermidor an II; V, 422.
Bernard (Louis), domestique, lib.
Bernard (Louis), renv. au tribunal
criminel, 22 vendémiaire an III.
Bernard (Marc-Antoine), chirurgien,
adm. du district de Tarascon, |
5 pluviôse an II; II, 501.
Bernard (Matthieu), renv. au tribunal
criminel, 22 vendémiaire an 111.
Bernard (Philippe-Clément), prêtre, f 9 Ihermidor an II; V, 172 et
Bernard (Ponce), cultivateur et brasseur avant la Révolution, adjudant au 2* régiment des chasseurs à cheval, acq. 9 vendémiaire an III.
Bernardin (Nicolas), boucher, acq.
82 messidor an II ; V, 585.
Berniaud (Jean), maçon et charpentier, -| 25 messidor an II; V, 394.
Bernier (Lambert), cordonnier, acq.
5 ventôse an II; II, 540.
Bernot (Guillaume), juge de paix de Guerche, acq. 26 brumaire an lil.
Bernot-Charant (Jacques-François) ; juge de paix, lib. 8 juin 1793, et 13 brumaire an III; 1,440, et VI,
Berouville (Jeanne-Catherine), femme de Guichard-Mauditry, f 3 thermidor an II; V, 411.
Berson, dit Sa7i8'Souci (Pierre), cordonnier, ancien soldat dans le régiment du Cap, f 28 prairial an II ; IV, 272.
Berteaux, voy. Jourdain-Berteaux.
Bertheau (Jeanne-Élisabeth), sagefemme, -j 5 floréal an II; ni, 338.
Berthier ( Etienne ) , fondeur , f 13 prairial an II; IV, 58.
Berthomë (Jacques), cultivateur, lib.
21 brumaire an III.
Berthon (Bonne-Jeanne-Scholastique de La HAYE , femme), lib. dét.
19 vendémiaire an III.
Bertier (Marie-Anne Galant, femme), lib. 14 vendémiaire an III.
Bertin (Denis-Simon) fils, commis, lib. 3 frimaire an II; II, 545.
Bertin (ÉlisabethPAsguiLLON, femme), acq. 5« sans-culottide an II.
Bertin (Jean-Pierre), lib. 16 floréal an II; m, 486.
Bertin père (Simon), sous-chef de bureau, lib. 3 frimaire an II; II, 545.
Bertin, fils (Denis-Simon), lib. 5 frimaire an II ; II, o45.
Berton (Edme), marchand de vin, f 28 prairial an II ; IV, 271.
Bertrand (Charles), tailleur, acq.
23 messidor an II; V, 387.
Bertrand (François), f 26 floréal an II ; lil, 492.
Bertrand (Louis-François), homme de Ioi,acq. 13 messidor an II; V, 387.
Bertrand (Nicolas), aubergiste, f 16 messidor an II; lY, 528.
Bertrand (Pascal), cultivateur, exhomme de loi, f 19 messidor an II; IV, 426.
Bertrand (Pierre-Hubert), cordonnier, acq. 21 pluviôse an II; 11,538.
Bertrand (Pierre-Louis), garçon confiseur, 1 27 prairial an II ; IV, 205.
AU TRIBUINAL RÉVOLUTIONNAIRE.
BKRULÏ.E (Amable-Pierre-Âlbert de), ex-premier président du parlement de Grenoble , f 6 thermidor anll; V, 110.
BÉRULLE(Amable-l'ierre-Fr;inçoisde), conseiller au parlement de Grenoble, lib. 18 vendémiaire an III.
Bkrulle (Angélique-Loui?e-Nicole de), femme de Latour-du-Pi.vChambly, lib. 18 vendémiaire an 111.
Besassier (Jean-Marie), acq. 13 prairial an II, IV, 472.
Beschet (Théodore), lib. 1 6 août 1 793, 1, 443.
Besnard (Claude), ex-juré au tribunal révolutionnaire, administrateur des établissements public*, I H thermidor an II; V, 423.
Besnard (Marguerite), domestique, f 1" nivôse anll; II, 279.
Besnie» (Charles), fripier, acquitté (W 315, 448).
Besmëres (Nicolas), 6 ans de fers, 19 vendémiaire an II; II, 523.
Bessablons ( Thérése-Pélagie-Anne GuiLLAUDoux, veuve), | 2 messidor an II ; IV, 499.
Besse (Gaspard de), ex-noble, ancien bailli de Malte, -{-17 messidor an II ; IV, 382.
Besse (Marie-Louise), femme Genes- TEL, I 9 messidor an II ; IV, 335.
Bessin (Angélique), marquise de Crussol d'Amboise, f 21 floréal an II; m, 413.
Bessuejouls de Roquelaure (François- Rose-Bar thélemi, marquis de), colonel du régiment de Beauce, -[- 7 thermidor an II; V, 117.
Bestel (Thérèse Pierson, femme), -1- 5 floréal an II ; III, 333.
Béthune-Charost (Armand, comte de), t 9 floréal an II: III, 550.
Beurdouche (Jean-Nicolas), ancien curé, depuis cultivateur, lib.
6 germinal an II; III, 464.
Bëvi (Jean-Henri-Louis Jolt de), exnoble, ex-lieutenant-colond du régiment de Poitou, f 5 thermidor anll; V, 95.
Bëvierre (Étienne\ acq. 18 prairial an II ; IV, 480. '
Beysser (Jean-Michel), général de brigade, | 24 germinal an II ; III,
BÉZAiiGER(François),notaire et maire, acq. 2 frimaire an II; 11,531.
Bëzard (Charles), ancien commerçant, I 27 floréal an II ; m, 447.
Beziers, voy. Roter.
Bezodis (Charles), capitaine des charrois, acq. 12 nivôse an II; II, 533.
Bichon-Latocr (Pierre-François), lib.
5 vendémiaire an III.
BiDAN ou BiDAi(François),maire de Plédran, f 1 1 brumaire an II ; V, 31 7.
Bidault (Marie), veuve Tricard, servante, 27 messidor an II ; V, 30.
Bidault (Urbain), acq. 30 octobre 1792; I, 432.
BiÉ ville, voy. Leduc-Bié ville.
BiGANT (Claude), peintre et membre du conseil général de Paris, membre de Tadministration de police, fil thermidor an II ; V, 420.
Bigeard DE Saint-Maurice (Charlotte- Victoire-Armande), comtesse de Troussebois, acq. 19 pluviôse anll;
Bigot-Latoua5e (Marguerite-Victoire) , veuve d*AuGET de Chambrt, lib.
et dét. 1" pluviôse an II; II,
Bigre (Henri), acq. 9 prairial an II ; IV, 467.
Billard (Florentin), boutonnier drapier; un des 94 Nantais; acq.
28 fructidor an II; V, 346.
Billard (François), cultivateur, acq.
9 messidor an II ; IV, 518.
BiLLiARD (Jean), brigadier de gendar-
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merie, f 17 vendémiaire an II;
BiLLAui» (Joseph), cordonnier, lib.
21 juin 1793 ; I, 441.
BiLLALx (Joseph), volontaire, dans le
bataillon du district de Clermonl,
acq. 8 messidor an II; IV, 277.
Bille (François), perruquier, f 17
floréal an II ; III, 392.
BiLLiouD (Antoine), ci-devant chanoine
de Sully, f 26 prairial an II; IV,
BiLLON (Jean-Louis), dit Barbet, s'ap-
pelant Perdreauville, échappé des
galères, f 16 messidor an II; IV,
BiLLON (Louis), 2 ans de prison, 9
octobre 1792; 1,430.
BiLLON (Louis-Charles-Maurice), clerc
de procureur, f 8 messidor an II,
BiLLON (Nicolas), acq. et renv. au
tribunal criminel, 28 prairial
an II ; IV, 495.
BiLLORÉ (Louis), soldat de la ci-devant
armée révolutionnaire, lib. 12
fructidor an II.
Billot (Antoine-François), acq. 24
messidor an II; V, 389.
Billours (Louis), sabotier, 1 12 ventôse an II ; II, 453.
Bimbenet-Laroche (Barthélémy), aspirant à l'état ecclésiastique, f 7
ventôse an II; II, 438.
Binard (Marie-Thérèse), lib. 29 juillet
BiNET (Antoine), coupeur de velours,
1 8 prairial an II ; IV, 40.
BiNET (Marie-Edme), -j- 27 messidor
an II; V, 397.
BiocHAYE (Louise Colin-), carmélite,
dép.21 pluviôse an II; 11,415. BioLLEY (Aimé), f 12 messidor an II;
BioN (Claude-Thomas), lib. 21 frimaire an m.
BiRAGUE (Jean-Baptiste-Charles de), ex-noble, f 5 prairial an II ; IV,
Birague-Lamotte (Antoine-Edme), exnoble, ancien sous-lieutenant, f 3 messidor an II; IV, 286.
Birk (Philippe), ancien agriculteur, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V, 347.
BiRET-TissoT (Jean-Louis), domestique de la femme Grandmaison, f 29 prairial an II ; IV, 256.
BiRON (Armand-Louis, duc de), général en chef, f 10 nivôse an II ; II,
BiRON (Amélie Boufflers veuve du duc de), f 9 messidor an II ; IV,
BiRON (Françoise-Pauline de Roye, veuve du maréchal de), f 9 messidor an II; IV, 335.
BiscARRAT (Louis), lib. 18 frimaire an m.
BissoT (Pierre-François), 6 ans de dét. 8 floréal an II ; III, 482.
BissY, vov. L'Empereur-Bissy.
BizET (Pierre), déserteur élranger, né Français, f 25 prairial an II;
BizoT (François-Joseph), ingénieur, ex-maire de Montargis, "l 18 germinal an II; III, 470.
BizoT (Guillaume), lib. 5 frimaire an II; II, 545.
Blaire. Voy. Lucas de Blaire.
Blaiseau (Louise Biquet, femme), | 29 messidor an II; V, 405.
Blamont (Louise-Silvie Chamborant- ViLLEVERT, femme), f 28 ventôse an II; II, 521.
Blanc ou Leblanc (Antoine-Julien), peintre vitrier, f 16 messidor an II; IV, 382.
Blanc (Clémenl-BIarie), ci-devant conseiller au parlement de Toulouse, f 26 prairial an II; IV, 195.
Blanc (François), garçon boulanger,
acq. 2 fructidor an II; V, 291.
Blanc (Jean), f 4- messidor an II;
Blanc ou Le Blanc (Louis), pâtissier,
lib. 14 ventôse an II; II, 550.
Blanchard (Gilles), canonnier, | 2
Blanchard (Philibert), maire, acq.
24 messidor an II ; V, 389.
Blanchard (Pierre), ex-commissaire
général à Farniée des Vosges, f
8 thermidor an II ; V, 135.
Blanchard (Silvain), vigneron, acq.
13 prairial an II; IV, 472.
Blanchard (Sylvain), maréchal, acq.
25 messidor an II; V, 587.
Blanchard (Thérèse-Charlotte Corio-
Lis, femme), acq. 9 thermidor an II; V, 168.
Blanchelande, voyez Rouxel-Bl anchelande.
Blancuet (Marin), marchand de vin, t 22 ventôse an II; II, 471.
Blanchet (Pierre), cultivateur, acq.
9 messidor an II; IV, 518.
Blancheton ( Charlotte Noirette,
femme), f 12 pluviôse an II; II,
Blandln (François), fabricant de mouchoirs, ■{- 3 thermidor an II ; V, 410.
Blandin (Jeanne-Baptiste), servante, t 1" thermidor an II; V, 407.
Blandin (Louis-Germain), acq. 14 floréal an II; m, 484.
Blanquet (Jean-Baptiste-Félix), armateur, t 29 floréal an 11 ; 111, 495.
Blanquet de Rouville (Charles), ancien conseiller au parlement de Toulouse, f 18 messidor an II; IV, 395.
Blass (Matthieu), f 20 floréal an II; 111,492.
Blat (Joseph), ancien curé, f 5^ sans-culottide an II ; V, 302.
Blauwart (Joseph), marchand, acq.
dét. 27 vendémiaire an II; II, 529.
Blevard, acq. 8 floréal an II ; III, 482.
Blien (Pierre-Joseph), ajourné et dét.
19 floréal an II; lib. 19 brumaire an III; III, 488 et VI, 218.
Bll\ (Charles), capitaine au 19' rég.
de hussards, ex-g-^rde du roi, lib.
29 fructidor an II.
Blin (Jacques-Nicolas), écrivain- expert, secrétaire gi effier-adjoint de la Commune de Paris f 11 thermidor an II ; V, 423.
Blin (Matlhieu), faiseur de filets, lib. 28 pluviôse an II (W 326, 530).
Blois, voy. Dangé.
Blondeau (François), cabaretier, acq.
19 messidor an 11; IV, 533.
Blo.ndeau (Françoise-Marie), veuve Rolland, lib. 18 vendémiaire an III.
Blondel (Jean), homme de loi, lib.
14 septembre 1793; I, 444.
Blondel (Pierre-Jean), cultivateur, acq. 13 messidor an II; IV, 524.
Blot (Jacques), conducteur de bœufs au service de la république, | 22 prairial an II; IV, 162.
Blot (Joseph) lils, négociant, f 8 messidor an II; IV, 517.
Blot (Marguerite Geoffroy, femme), acq. i)i pluviôse an 11; II, 387.
Blothfiève ou Blothsierre-Dusaussay ou DusAuzAY (Marguerite), f 14 messidor an II ; IV, 525.
Blouet (Jacques), concierge du duc de Montmorency, j- 25 frimaire an II; II, 247.
Bliet (Toussaint), étapier, acq. 15 floréal an II ; III, 484.
Bmm (Jacques), renv. au trib. criminel, 13 pluviôse an III.
BoBBA (Louis), déserteur sarde, acq.
28 messidor an II ; V, 402.
BoBBA (Ludovic), déserteur sarde, acq. 28 messidor an II; V, 402.
BoBÉ (Jean-Baptiste), limonadier, cul-
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ti valeur, acq. 9 vendémiaire an Ilï.
Bocage (François), loueur en garni, acq. 4 pluviôse an II; II, 536.
BocH (Pierre), lib. 2" sans-culottide an II.
BocuART DE Saron DE GouRGUE (Jeap- Baplisle-Gaspard), premier président du parlement de Paris, f 1" floréal an II ; III, 286.
BocQUENET (Nicolas-François), -[- 23 floréal an II ; III, 435 .
BocQUENET (Michel), juge suppléant au tribunal de la ci-devant abbaye de Saint-Germain, lib. prov. 15 brumaire, et déOn. 27 frimaire an II ; II, 544 et 546.
BocQUEXET (Jeanne Nauroy, femme), lib. prov. 15 brumaire, et défm.
27 frimaire an II; II, 544 et 526.
BocQUET (Anne-Rosalie), femme Filleul, 1 6 thermidor an II ; V, 145.
BocQUET (Marie-RosalielLvLLÉE, veuve), '[ 6 thermidor an II; V, 145.
BocQuiLLON (Louise Rouard, veuve), lib. 5 fructidor an II.
BoER (François), garde-bois, lib. 21 brumaire an III.
BoGARs (Pierre-Joseph), | 25 prairial an II; IV, 492.
BocNE (Pierre-François), ancien homme de loi, acq. 25 ventôse an II; II, 473.
BoiLEAu (François-Armand) ,scieur de pierres, lib. 9 vendémiaire an III.
BoiLEAu (Jacques), ci-devant juge de paix, député, Tun des Girondins, f 9 brumaire an III, (30 octobre 1793); I, 580.
BoiLLON (Jacques-François), cultivateur, lib. 29 brumaire an III.
BoiLLON (Jean ne-Thérèse), lib. 20 brumaire an III.
BoiLLON (Marie-Gabrielle),lib. 29 brumaire an III.
Boire (Jean), dit Briard, acq. 11 messidor an II; lY, 518.
BoiROT (Antoine), homme de 1 oi, lib.
17 germinal an II ; m, 470.
BoiRY (Angélique-Catherine), femme BoNFANT, 7 19 germinal an H; III,
Bois (Jean-Guillaume), orfèvre et batteur d*or> assesseur du juge de paix, et commandant en second du bataillon de la section des Arcis, acq. 15 fructidor an II.
Bois (Joseph), 4 ans de fer, 6 octobre 1792; I, 430.
BoisARD ou BoizARD (Marie Glillet ou GuttLOTTE veuve), f 7 messidor an II; IV, 321.
BoisET (Jacques-Gilbert), ci-devant bénédictin, lib. 13 brumaire anlU.
BoisGELiN (Jean-Doininique), f 1 5 messidor an II; IV, 378.
BoiSGELm (Louis-Bruno), ex-noble et maréchal de camp, f 19 messi-
BoisGELiN (Marie-Gatherine-Stanislas BouFFLERs, femme de), ex-noble et ex-comtesse, f 19 messidor an II; IV, 423.
BoisGUYON (Gabrîel-Nicola s-François), adjudant général, f i*' frimaire an II; II, 93.
BoisMAiGRE (Claude-Henri), ex-curé de Chatou, I 25 messidor an II; V,
BoisxARiK (Louis), instituteur public, 7 13 prairial an U; IV, 471.
BoispRÉAu (Jacques-Adélaïde Serville, veuve), 1 19 messidor an II; IV,
BoissARD (Julie), journalière f 7 messidor an II; IV, 521.
BoissARD (ThéodosenJoseph) , procureur de la commmie de Pontarlier, t 15 floréal an n; Hï, 379.
BoissAT (Jean-Baptiste), médecin et maire, | 27 ventôse au IT; II, BoissÉ, membre du comité de sur-
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veillancc de Bourgiieil, lib. 5 messidor an II; IV, 507.
BoissEL (André), culti valeur, lib. 12
Boissm LA Roche (François), cultivateur, lib. 12 brumaire an III.
Boisso ou BoissoT (Marie-Modeste), veuve Sapin, -; 7 messidor an II; IV, 320.
Boisson (François), agent national, lib. 29 vendémiaire an III.
BoizoT (Antoine-IIonoré-Louis), lib.
2 prairial an II; IV, 459.
BoLE (Françoise -Guillaume), lib.
5 brumaire an III.
BoLER (Martin), | 17 floréal an II; III, 392.
BoLLOGNE ( Camille Capisuchi-) , exnoble, I 17 nivôse an II; II, 331.
BoLLOGNE (Jean-Baplisle), ancien sergent aux Gardes-Françaises, f 17 nivôse an II; II, 331.
BoLLOGNE (Nicolas-Vincent), ancien vicaire à Bicèlre, f 17 nivôse an II; 11,331.
BoLLOGNiEL (Anloinc-Nicobs), horloger, membre du comité révolutionnaire de Nantes, acq. 26 frimaire an III; VI, Al.
BoNCERF (Pierre-François), ancien receveur général des domaines de Bretagne, acq. 18 ventôse an II; 11,541.
BoNET (Antoine- Alexis), lib. 5 germinal an III.
BoNFANT (Angélique-Catherine Boiry, femme), f 19 germinal an II; III,
BoNHOMME-DupiN (Picrrc-Jean-Baptiste), ex-noble et conseiller au Parlement de Toulouse, 1 26 prairial an II; IV, 195.
BoNiE (Pierre), 6 ans de dét. 8 floréal an II; lU, 482.
BoNLN (François), imprimeur, f 5 floréal an II; 111,339.
Bonis (Pierre), lib. 18 vendémiaire an III.
BoNNAiRE (Marie-Charlotte de), femme divorcée de Lepelletier, f 29 germinal an II; III, 248.
BoNNAiRE (Marie-Claude-Emilie Ha- RiAGUE, femme), f 29 germinal an II; m, 248.
BoNNAURE (Louis4oseph), cultivateur, lib. 12 brumaire an III.
BoNNAURE (Pierre), laboureur, lib.
12 brumaire an III.
Bonne (Pierre-Louis-Constantin), compagnon menuisier), j- 28 prairial an II; IV, 272.
BoNNEFoi (Elvire, femme Gimbert), renv. 15 pluviôse an III.
BoNNEFois ( Jean-Baptiste-Barthélemy), ex-noble, lib. 24 vendémiaire an m.
BoNNEFOY (Ch.-Ant.-François), commissaire des guerres, f 12 nivôse
BoNNEuiL (Jacques-Louis), sergent, f 27 nivôse an II; II, 500.
Bonnet (Cécile), femme Cavaillé, lib.
dét. 5 ventôse an III.
Bonnet (Françoise-Christine Rochard, femme), acq. 9 vendémiaire an III.
Bonneval (Louis-Etienne), valet de chambre, f 5 thermidor an II ; V,
Bonne ville (Basile-Aimé), corroyeur, acq. 27 nivô^e an II; II, 534.
Bonneville (François), lib. 17 vendémiaire an III.
BoNNiPAiT (Jean), aubei^iste, lib.
16 nivôse an II; II, 547.
BoNNiN (Catherine), veuve Picard , couturière, f 7 messidor an II; IV, 320.
BoNNissANT (Charles-Pierre-Etienne ) fils, homme de loi, f 2 messidor an II; IV, 497.
BoNNOT (Claude), adjudant, f 8 prai* rialanll; IV, 41»
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Bo>.Nï (Louis), tisserand, acq. 9 vendémi:iire an III.
BoNXY ou Boujw (Pierre), acq., 8 floréal an II ; III, 482. '
BoMEMPs (Pierre-Âimé-Joseph), acq.
5 floréal an II; 111,477.
BoQUET (François), employé dans les bureaux du district de Valenciennes, lib. 8 brumaire an III.
BouTEQuoY (Augustin), f 16 messidor an II; IV, 381.
BouTEQuoY (Marie-Jeanne), f 16 messidor an II; IV, 381.
BouTEQuoY (Matthieu), j- 16 messidor an II; IV, 581.
BouTET (Jacques), laboureur de Franqueville, lib. 15 juin 1793; I,
BoRAiN (Jean-Antoine), marchand, lib. 15 pluviôse an II; II, 549.
BoRDE.vu (Marie), femme de Basset DE Lv Marelle, ex-noble, f 21 messidor an II; IV, 434.
Bordeaux (Charles-Mcolas), boulanger, acq. 11 ventôse an III; VI, 70.
Bordet (F.), acq. 8 floréal an II; III, 482.
BoRDiER (Marc-Antoine), tailleur, -j- 19 messidor an II; IV, 401.
BoREL (Clément), homme d'affaire, f 29 messidor an II; V, 404.
BoRGNoux (Jean), soldat, 4 mois de dét., 4 octobre 1 792 ; 1,430.
BoRiE (Joseph), journalier, y «^ lïiessidor an II; IV, 501.
BoHiE (Raymond), cordonnier, 5 messidor an II; IV, 501.
BoRJAC. Voy. DORNSCUAD.
BoRKE fils (Gabriel-IIercule-Viclor), ex-noble, | 21 messidor an II ; IV,
Borne-d'Altier (Charles-Jean-Baptiste-Victor), ex-noble, colonel du 4'' régiment de dragons, 1 21 messidor an II; IV, 435.
Borsat (Pierre-Louis), « cavalier ré-
volutionnaire », ancien officier des chasses à cheval, lib. 23 germinal an II ; III, 224.
Boscary, lib. 5 octobre 4792; I,
BosoNET (Jean-Baptiste), f 7 floréal an II; III, 481.
Bosquet (Louis-Jérôme), dit Auguste, gagne-denier, f 8 messidor an II ; IV, 277.
BosREDON (Pierre), lib. 27 mai 1793; I, 132 note.
Bossu (Pierre), chapelier et agent national de la commune de Château-Renard, -{- 25 germinal an II;
BossuT, voy. Faron-Bossut.
BoTOT (François-Marie), commissaire national, acq. 28-29 septembre 1792; I, 38.
Bottais (François), meunier (manifestation de Rouen), f 5 septembre 1793; I, 255.
Bottiaux (Adrien), acq. 14 brumaire
au m.
Bottier (Jacques), domestique, acq.
17 fructidor an II.
Bouchard (Gabriel), lib. 23 floréal an II ; m, 489.
Bouchard (Mane-Nicole), domestique, 1 29 prairial an H ; IV, 258.
Boucher (Athanase-Jean), homme de loi, f 8 thermidor an II; V,
Boucher (François), dentiste ambulant, I 27 avril 1793; I, 440.
Boucher (François), journalier, f 4 messidor an II ; IV, 502.
Boucher (Joseph), artiste en porcelaines, lib. 8 août 4793; I, 442.
Boucher (Louis-Jean-Baptiste), lib.
18 vendémiaire an III.
Boucher (Marie-Victoire), veuve Rochecuouart-Poxtville, f 3 floréal an II; III, 303.
Boucher (Pierre), conducteur de dili-
AU TMBUNAL RÉVOLUTIONNAIRE.
gence, acq. 10 mai 1793; I, 439.
Boucher-d'Argis (André-Jean), exnoble, ex-lieutenant particulier au Châtelet de Paris, f 5 thermidor an II ; V, 95.
BoucHER-DucLos (Elienue-Marcel), employé à Tadministration de Thabillement des troupes, 1 19 messidor an II; IV, 422.
Boucher-Larupelle (Marie-Geneviève), femme de charge, acq. 21 ventôse an II; II, 541.
Boucherin (Anne-Henriette), veuve THiBAUD,f 22 pluviôse an II ;II,507.
Boucheron (Augustin-Denis), mercier, 5 ventôse an II : II, 540.
Boucheron (Jacques-Félix), inspecteur de la navigation, f 25 ventôse an II ; II, 473.
BoucHET (Jacques), juge, •[ 28 messidor an II; V, 401.
BoucHET (Michel-Joseph), tailleur, f 19 frimaire an II; II, 486.
BoucHiER (Nicolas-Jean), cultivateur, acq. 9 vendémiaire an III.
BoucoN, (François), marchand, lib.
14 fructidor an II.
Boudard (Marie), femme Chaisciaux, 10 ans de réclusion, 27 septembre 1792; I, 430.
BouDiER (Benoît), acq. 8 messidor an II; IV, 517.
BouDiER (Pierre-Anne), marchand, f 3 thermidor an II; V, 411.
Boudin (Pierre), charcutier, acq.
27 nivôse an II; II, 534.
BouDOT (Madeleine Gallet, femme), lib. 19 floréal an II; 111,488.
BouDOT (René), acq. 4 fructidor an II.
BouFFECHoux (Lazarc), lib. 19 floréal an II; III, 488.
BouFFLERs (Amélie de), veuve du duc deBiR0N,-j-9 messidor an n ; IV,335.
BouFFLERs (Amélie-Constance Puchot- Desalleurs, femme divorcée de), acq. et dét. 2 vendémiaire an lïl.
BouFFLERs (Marie-Ca th. -Stanislas de), femme de Boisgelin, ex -comtesse, 1 19 messidor an II; IV, 423.
BouFFLERs (Marie-Charlotte Campel- Saujon, veuve de), acq. et dét. 2 vendémiaire an III.
Bougars-d'Apremont (Louis-Auguste- François), ex-noble, f 14 prairial
Bougenot (Jean), acq. 6 vendémiaire an m.
Bougeot (Jean-Claude), lib. 9 vendémiaire an III.
Bougon (Charles-Jacques-Matthieu), ex-garçon de bureau au timbre, ex-membre du conseil général de la commune de Paris, f 10 thermidor an II ; V, 253.
Bougon (François), lib. 14 fructidor an II.
Bougon (Louis-Jean-Charles), colonel, lib. 21 septembre 1793;I, 444.
BouGouRD (Jean-François), médecin, -{-2 messidor an II; IV, 498.
BouiLLART (François-Denis), librair ,
I 24 prairial an II ; IV, 185.
BouiLLART (Saint-Clair) j f 23 prairial
an II; IV, 487.
BouiLLET ou Douillette (Geneviève), femme Goulard, lib. 13 nivôse an
II ; II
Bouillie (Antoine), f 28 prairial an II; IV, 211.
Bouis (Pierre), cultivateur, lib. 18 vendémiaire an III.
BouLAND (Louis-Adrien), acq. 16 vendémiaire an II ; II, 523.
BouLARD (Etienne), marchand de bois, lib. 29 germinal an II ; II, 240.
BouLAY (Jean), cordonnier, acq. 26 frimaire an III; V, 376.
BouLAY (Nicolas), acq. 7 ventôse an Il ; II, 540.
BouLAY (Pierre-François), inspecteur au magasin de Trainelle, acq. et dét. 4 prairial an II ; IV, 20.
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Boulet (Marie-Marguerite), pensionnaire du roi, -f 5 messidor an II ; IV, 295.
BoLLEY (Emmanuel-François), lib.
28 vendémiaire an III.
BouLLArîGER(Servais-Baudoin),compagnon joailIier,secon(i aide de camp d'Hanriot, général de l'armée révolutionnaire, fil thermidor an II; V, 259.
BouLLAY (Nicolas), procureur de la commune, acq. 7 ventôse an II; II, M3.
BouLLENc (Marie Lemesle, femme), \ 2 floréal an II ; m, 297.
Boullet (Jean -Martin), menuisier, acq. 26 brumaire an II ; II, 5.50.
BouLLissiÈRE (Jean), volontaire, acq.
BouLLONGxNE (Jeau-Baptiste), fermier général, -{-19 floréal an II; III,
Boulogne (Jean-François), élapier, acq. 5 thermidor an II; V, 415.
Bouquet (Jacques), fondeur de cuillers, acq. 22 frimaire an III.
Bouquin (Vincent), vigneron, acq.
27 ventôse an II ; II, 542.
BouRBONNE (André-Dominique), excolonel de gendarmerie, f 27 messidor an II; V, 596.
BouRBONNE (Marie-Colombe Legris, femme), y 27 messidor an II; V,
BouRDEAux (Gilbert), ci-devant curé de Vaugirard, f 27 prairial an II;
BouRDEu.LE (Henri-Joseph de), exnoble, mestre de camp à la suite de la cavalerie, f 7 thermidor an D; V, 117.
BouRDELois (Claire-Thérèse), veuve d'Aubigny, f 27 messidor an II;
BouRBET (Bernard-Richard), directeur de la poste aux lettres à Pont-
Audemer, acq. 7 germinal an II ; III, 465.
BouRDET (Marie-Joseph-Adrien), vicaire de la paroisse Saint- André, 7 14 prairial an H; IV, 65.
BouRDoiN (Julienne), femme Richard, lib. 19 floréal an II; IH, 488.
Bourdon (Jean-Baptiste-Marie-Viclor), médecin à l'armée, lib. 19 fructidor an IL
Bourdon-Chérot (Denis), ex-prêtre, juge au tribunal du district de Troyes, acq. 2 thermidor an 11; V, 409.
BouRÉ (Salomon), lib. et dét. 7 floréal an II ; III, 481 .
BouREAu (Pierre), ex-greffier de Fontevrault, f 1 7 vendémiaire an II ; V, 515.
Bourg (Michel), artisan, f 4 nivôse an II; II, 490.
Bourgeois (Adrien), lib. 25 brumaire an III.
Bourgeois (Antoine-François), homme de loi, f 5 thermidor an II; V, 96
Bourgeois (Uippolvte), lib. 11 floréal an II; III, 485.'
Bourgeois (Jean-Alexandre), cultivateur, lib. 28 frimaire an III.
Bourgeois (J.-Baptiste), cordonnier, lib. 7 floréal an II; 111,482.
Bourgeois (Jean-Baptiste-Antoine), un des administrateurs des Ardennes, f 19 prairial an II ; IV, 75, note 5.
Bourgeois (Jean -Charles), employé dans les bureaux de la guerre, commandant la force armée de sa section,! 4 germinal an II; III,
Bourgeois (Louis-Philippe), perruquier, f 5 prairial an II ; IV, 460.
Bourgeois-Guedreville (Etienne), lib.
19 fructidor an II.
BouRGEOT (Etienne), lib. 1" vendémiaire an III.
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BouRGLENouLD (Fraiîçois) , dit Frihourcjj clerc de notaire, dép.
6 vendémiaire an III ; II, 522.
Bourguignon (Henrielte), limonadière et marchande de modes à Mézières, acq. dét. 21 fructidor an II.
Bourguignon. Voy. Hortier.
Bourre (François), matelot, lib.el dét.
jusqu'à 21 ans, | 21 prairial an II; IV, 162.
Bourmeau-Fleury (Jean-René-Antoine), commissionnaire pour la vente des biens nationaux, '\ 22 messidor an II; IV, 440.
Bournazet. Voy. Lespinasse-Boukna-
ZET
BouRNisiEN(Charles-Georges-Étienne), lib. 1" vendémiaire an III.
BouROTTE (René-Alexandre), ex-religieux et curé, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II.
BouRoux (Jean), toucheur de bœufs, acq. 4 fruclidor an II.
BouRQuiEN (Claude), ex- abbé, y 28 prairial an H; IV, 273.
Bourrée - CoRBERON (Armand), exnoble, f 19 messidor an II; IV,
BouRRÉE-CoRDERON (Philibert-Piene- Catherine), f 29 floréal an II; IIl,
BouRRÉE-CoRBERON (Pierre - Daniel), président de la première chambre des enquêtes, f l*'' floréal an II; III, 286.
Bourrelier de Mentry (Charles-Xavier), ex-noble, | 24 messidor an II ;X 588.
Bourret-Grimaldi (Marie-Antoinette), ex-baronne, f 24 messidor an II ; V, 12.
BouRRu.LON (André), f 19 frimaire an 11; 11, 486.
Bourse (Marie-Marguerite), institutrice, acq. 28 brumaire an III.
Boursier. Voy. Pazel.
Bousquet (Jean-Joseph), marchand bouclier, sous-lieutenant de la garde nationale, f 1" sans-culot tideanll; V, 299.
Boussu DE Chimay. Voy. d'Alsace.
BoussY (Jean), marchand de parasols, acq. 26 frimaire an III; V, 576.
Boutay (Jean-Claude), chef de légion de la garde nationale, acq.
14 brumaire an III.
Boutay (Madeleine Pierrot, femme), acq. 14 brumaire an III.
BouTEL (Jacques), laboureur, 15 juin 1793, I, 411.
BouTEQuoY père (Matthieu), tisserand, I 16 messidor an II; IV,
BouïEQuoY fils (Augustin), tisserand, f 16 messidor an II; IV, 381.
BouTEQuoY fille (Marie-Jeanne), -j- 16 messidor an II ; IV, 381.
BouTHERiN (Jean-Baptiste), gendarme, acq. 11 messidor an II; IV, 519.
BouTiN (Simon-Charles), trésorier de ('marine, 1 4 thermidor an II; V, 74.
BouTOT (Charles-Pierre), cultivateur, acq. 4 messidor an II; IV, 505.
BouvENoT (Henri- Gabriel -Bonaventure), lieutenant de gendarmerie, acq. 12 germinal an II; III, 469.
BouvENOT (Pierro), acq. 24 messidor an II ; V, 389.
Bouvet (Michel), commis marchand, acq. 10 mai 1793; I, 131.
Bouvet (Thérèse), femme Morel, acq.
2 thermidor an II ; V, 409.
Bouvier (Jean-Baptiste), imprimeur à la fabrication des assignats, acq. 27 prairial an II; IV, 494.
BouvRET (Jean), ancien chanoine, desservant de la commune de Bouilly, f 18 fruclidor an II; V>
BouYET (Rose), religieuse, acq. deli 1" nivôse an II; II, 533.
BouzEREAUx (biiigénie), femme de
rt6
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
charge, acq. 17 prairial an II; IV,
Boyau (Charlotte), veuve Amiral, f
4 thermidor an II; V, 413.
Boyau (Isabelle Paris, femme), acq.
24 messidor an II ; V, 388.
BoYAVAL (Pierre-Joseph), ancien lieutenant d*infanterie,dénonciateur au
Luxembourg, f 1 7 floréal an III ;
BoïER (Joseph), menuisier, lib. 21
pluviôse an U (W 322, 495).
BoYER (Michel), instituteur, un des
patriotes de la Sarlhe, acq. 11
floréal an II; III, 365.
BoYER (Pascal), homme de lettres et
journaliste, f 19 messidor an II;
Boyer-Brun (Jacques-Marie), l'édacteur du Journal de Nîmes, | 1" prairial an II; IV, 12.
BoYER-FoNFRÈDE (Jeau-Baptistc), cultivateur, propriétaire, député, Tun des Girondins, y 9 brumaire an II (30 octobre 1793); I, 379.
BozE (Joseph), peintre ordinaire du roi, lib. 10 fructidor an IL
Brac-Laperrière (Jacques-Joseph), fermier général, f 19 floréal an II; III, 398.
Bracelet (Pascal), cultivateur, acq.
24 brumaire an III.
Braconnât (Jacques), lib. 30 vendémiaire an III.
Bragelongne (Marie-Marguerite), veu ve Paris-Montbrun, f 9 floréal an II; m, 350.
Bragelongne (Marie-Nicole), ancienne religieuse, f 9 floréal an 111; III,
Bragot (Benoît), f 25 messidor an II ;
Brahie (Joseph), meunier, lib. 12
Braley (Pierre), bonnetier, acq, 5
brumaire an III.
Brancas-Laurâguais (Louis-Léon-Félicité), ex-noble, lib. 19 vendémiaire an III.
Brard (Marie-Claude-Cyprienne), carmélite, f 29 messidor an II; V,
Brasseur (Jean-Augustin), tapissier, f 1" messidor an II; IV, 495.
Brasseur (Pierre), cordonnier, lib; 28 pluviôse an II (W 325, 523).
Brassod (Michel), 1 12 messidor an II; IV, 520.
Braud (Jean), caporal, | 5 messidor an II; IV, 500.
Braudau (Jean-Louis), soldat; acq.
24 prairial an II ; IV, 488.
Bravards-Deissat (Jean-Louis), comte
DupRAT, 9 floréal an II ; III, 351 .
Bréan ou Bréhan (François), acq. 9
prairial an II ; IV, 467.
Bréard (Jean-Nicolas), commissaire
de la marine, f 3 mai 1793;!,
Brebion-la-Haye (Joseph), médecin,
t 28 messidor an II ; V, 398.
Bregeot (Marie- Françoise Rochard,
femme), acq. 9 vendémiaire an III.
Brellou. Voy. Clerc-Brellou.
Bremodière. Voy. SoucnÉ.
Bresch (Nicolas), manouvrier, lib. 8
floréal an III.
Brésillon (Antoine), brigadier de
gendarmerie, fl" prairial an II;
Breslé (Jean), lib. 22 fructidor an II. Bresson (Jean-Jacques-Casimir), négociant, lib. 3 fructidor an IL Bretagne (Jacques), volontaire, acq.
25 ventôse an II; II, 473.
Breté (Charlotte), acq. 24 fructidor
an II.
Breton (Alexandre-François), acq.
26 octobre 1792; I, 38 et 432.
Breton (Marie - Anne - Catherine),
femme Cassenag, acq. dét. 5 vendémiaire an III.
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Brevet (Étienne-Louis), dit Beaujour.
commissaire national près le tribunal du district d'Angers, f 26 germinal an II; III, 235.
Bréville (J.-B.-Bernard Onfroy), marchand, un des 94 Nantais, acq.
Briançon (Augustin) , chirurgien major, acq. 9 avril 1793; I, 456.
Briand (François), notaire, un des 04 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V, 348.
Bretomaille (Marie), veuve Prot, journalière, l 7 messidor an II; IV,
Briand (Jacques-Libre), f 17 floréal an II ; III, 392.
Briard (Antoine), ancien curé, lib.
23 brumaire an III.
Briard. Voy. Boire.
Brichard (François), notaire, f 25 pluviôse an II ; H, 423.
Brichet (Matthieu-Jean), commis au département de la guerre, f 21messidor an II; IV, 434.
Bricogne (Louis-Joseph-Samson), ancien curé de Port-Marly, f 25 messidor an II; V, 20.
Brideau (Marie-Aimée) , carmélite, f 29 messidor an II; V, 45.
Bridier (Etienne), ancien valet de chambre de l'ex-comte de Laval- Montmorency, f 28 prairial an II; IV, 273.
Bridier (Françoise), veuve Loreu, domestique, 1 19 messidor an II:
Bridoux (Pierre-Hubert), sergent, f 10 vendémiaire an II; II, 479.
Briel (Gabriel-Jean-Baptiste), ex-prètre, f 29 prairial an II; IV, 258.
Brière (Jean-Baplisle), plâtrier, acq.
\" messidor an II; IV, 497.
Brière (Joseph), commis de négociant; un des 94 Nantais, acq.
28 fructidor an II; V. 346.
Brigand (Geneviève-Elisabeth Dauphin, femme), f 5 floréal an II; III, 533.
Brigand (Jacques) , notaire , acq.
26 floréal an II ; III, 492.
Brille (Louis-Martin), ancien libraire I 15 prairial an II; IV, 472.
Brillon (André-Jean), étudiant, fils de conseiller à la chambre des comptes, ex-noble, f 9 thermidor anll; V, 172.
Brillon -BuFFÉ (Perronet), f 9 thermidor an II; V, 168.
Brillon-Saint-Cyr (Alexandre), exmaître des comptes, f 15 prairial an II; IV, 471.
BRiN-D'AMOURé Voy. Massé.
Brincoort (Jean-Baptiste -Marie), capitaine au 29* régiment ci-devant Dauphin, f 14 messidor an II; IV,
Brioland (Sébastienne Gaillet , femme), Ub. 18 vendémiaire an RI.
Brion (Françoise-Ursule), veuve Dume, cuisinière, lib. 18 frimaire an III.
BRioTpère(Toussaint),laboureur,propriétaire et ancien secïétaire du roi (conspiration de Bretagne), acq. dét. 18 juin 1795; I, 175.
Briot fils (Jean-Guillaume), cultivateur (conspiration de Bretagne), acq. dét. 18 juin 1795; I, 175.
Brison (Louis), domestique de Rosset de Fleurv, f 5 thermidor anlI; V, 415."^
BRissEfr (Pierre), lib. 24 floréal an II; III, 491.
Brissot (Jean-Pierre) , homme de lettres, ci-devant député, le plus en vue du parti de la Gironde, I 9 brumaire an II (50 octobre 1795); 1,576.
Brochand (Etienne- François), acq.
6 brumaire an III.
Brochand (Jeanne-A voie- Modeste' Allais, femme), acq. 6 brumaire an m.
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Rrochant (Anne-£lisabeth Le Giian- TEUK, veuve), acq. 27 floréal an II; m, 4i7.
Droghkt (Jean-Ëtienne), avant la Révolution garde de la connétahlie et depuis juré au tribunal révolutionnaire, acq. 17 floréal an III; VI, 100.
Brochet de Saint-Prest (Antoine), exnoble, ex-sous-lieutenant dans la garde de Louis XVI, 112 germinal an II; ÏIÏ, lOi.
Brochet DE Saint-Priest (Charles), exnoble et maître des requêtes, 1 19 messidor an II; IV, 420.
Brodhac (Anne), acq, 5 brumaire an m.
Brodhag (Jean- Jacques) , directeur des postesv acq. 5 brumaire an III.
Brogme (Charles-Louis-Victor, prince (lo). ancien colonel du ci-devant régiment de Bourbon, puis maréchal de camp, ex-constituant, | y messidor an II ; IV, 555.
BRor.NARD(Ciiarles-Alexandre),ex-curé constitutionnel de la paroisse de Saint-Nicolas-du-Chardonnet, f 8 thermidor an II; V, 155.
Broigne (François), cultivateur, acq.
15 vendémiaire an II; II, 529.
Brolmart (Jean-Baptiste), ancien curé de Marsillac, f 29 messidor an II ; V, 402.
Broqiet (Jacques), cordonnier, acq.
5 brumaire an III.
BRo<^rET (Pierre), prêtre non assermenté, Y ^ thermidor an II; V,
Brossard (Louis-Cuillaume-Anloine), ancien membre du comité révolutionnaire de Terrasson; ancien juge de paix; ancien administrateur du département de la Dordogne et membre du directoire, etc., I 24 germinal an II; III,
Brossard (Marie-Anne Lajtnie, veuve), lib. 50 vendémiaire an III.
Brou (Symphorien-François), ex-inspecteur des chasses, f 11 messidor an II; IV, 519.
Broue DE LA Salle (Jacques), commandant en 2** du 4'' bataillon de la garde nationale (affaire de Léonard Bourdon), -j- 12 juillet 1795, 1,184.
Broullier dit Pot-de-vin (Jean-Claude), maçon, lib. 12 pluviôse an II ; II,
Brousse (Antoine), garçon serrurier, 1 16 brumaire an II; II, 198.
Brousseau (Joseph), homme d'affaires de l'évoque de Séez, lib. 22 frimaire an III.
Brousseau fils (Marie-Paul-Bonaventure), lib. 22 frimaire an III.
Broutin (Marie), veuve Souville, exnoble, lib. 2 fructidor an II.
BRUcKs(Marie-Anne-Louise),f 21 messidor an II ; V, 584.
Bruge (Michel-Ange), ex-noble, exprètre, ex-constituant et ex-grand vicaire de Tévêque inconstitutionnel de Mende, f 5 thermi-
Brugière (Pierre), curé, lib. 15 août 1795; I, 445.
Brulard (Jacques), domestique, acq.
14 prairial an II; IV, 474.
Brulart-Sillery (Charles-Alexis), député, l'un des Girondins, 9 brumaire an Il (50 octobre 1793) ; ï,
Brumeau-Beauregard (André-Georges), ex-chanoine et ex-grand vicaire à Luçon, 1 9 thermidor an II ; V,
Brun (Louis-Henri), acq. 19 floréal an 11 ; III, 487.
Brun (Pierre dit Pierrille), scieur de long, lib. 21 août 1795.
Brun. Voy. Boyer-Brun.
Bruneau-Deliot (Henri-Benoist) , exconseiller au Parlement de Toulouse, f 26 prairial an II ; IV,
Brune L (Capret), valet de chambre,!- 2 prairial an II ; IV, 457.
Brlnelle (Marie-Cécile Tarin, femme), 7 27 messidor an II; V, 397.
Brinkt (Gaspard-Jean-Baptiste), général de division, | 24 brumaire
Bruno (Joseph), dit L.vfouchais, exprocureur au présidial de Nantes, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II ; V. 347.
Brunot (Marie-Joseph), horloger, acq.
15 mai 1793; I, 457.
Brunvarlet (Elisabeth), veuve Colin, acq. 9 vendémiaire an III.
Brun Y (André-Jean-Marie), ex-noble, major avec rang de colonel dans la légion de l'Ile-de-France, f 8 thermidor an II; V, 166.
Bruny (Jérôme), ex-noble, lib. 29 juillet 1793; I, 442.
Bruslé (Jean-Baptiste), curé constitutionnel de Saint- Laurent, à Nogent-le-Rotrou, f 2 brumaire an II; II, 195.
Bruxelles (Laurent), domestique, j- 14 ventôse an II; II, 456.
BuARD (Denise), f 21 floréal an II; III,
BuciiER (Jean-Baptiste-Ernesl), ancien sous-lieutenant au régiment de la reine, | 2i germinal an II; III,
BucnET (Pierre-François), lib. 16 frimaire an m.
BuFFÉ. Voy. Brillon-Buffé.
BUFFON. Voy. LeCLERC DE BUFFON.
BuGNEAu (Nicolas-Marie-Jean), architecte, membre de la Commune (affaire de la conspiration de l'Œillet), lib. 29 brumaire an II; II, 206.
BuGNOTET (Jean -François), chirur gien-major, -j- 8 prairial an II ; IV,
Buis (Jean), f 8 thermidor an II; V,
Buisson (Antoine), procureur de la commune de Vertemey, f 12 messidor an II ; IV, 520.
Buisson (Marie-Catherine-Françoise), lib. 7 pluviôse an II (W315, 449).
Buisson dit d'AussoNNE (Samuel-Jacques - Eugène - Louis -Jean- François), ex-conseiller au Parlement de Toulouse, f 26 prairial an II ; IV, 195.
Buïssot (Joseph-Hippolyte-Adrien), marchand et garde national, f 12 juillet 1793 (affaire de Léonard Bourbon), I, 184.
BuLLiER. Voy. Letellier.
BuLTAis (Madeleine Levassedr, femme), lingère à la halle, lib. et dét. 29 vendémiaire an II ; II, 542.
BuNiAu (François-Xavier), ancien procureur de la prévôté de Maubeuge,
JL ']
BuQUET (François), ex-curé de Gagny (Seine-el-Oise), f 7 thermidor an II;
BuQUET (Jean), menuisier, f 5 messidor an II ; IV, 504.
Bure. Voy. Oursin de Bure.
Bureau (Pierre-Louis), dit Charmoy, lib. 28 brumaire an III.
Bureau (Timothée), ex-coiffeur, excanonnier, acq. 5 ventôse an III ;
BuRET. Voy. Grandmaison.
BuRET (Jean-Baptiste), f 27 floréal
an II; III, 451.
BuRGER (François - Joseph), lib. 22
fructidor an II.
BuRGÊRE (Jean-Nicolas), juge, f 1*"'
prairial an II; IV, 15.
Burke (François-Ursule), matelot, |
5 thermidor an II ; V, 97.
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BuRKE (Marie-Félicité Launay, femme), 1 19 messidor an II ; IV, 401.
BuRLANDEux (Joscpli-Henri), ex-officier de paix,.f 29 prairial an II; IV, 257.
BuRRER (Ignace), batelier, lib. 18 vendémiaire an III.
BussiÈRE (Jean-Baptiste), volontaire, t28 prairial an II; IV, 207.
BussY (Louise-Antoinette Fargeon, comtesse de),f 9 floréal an II ; III,
BoTENscHOEN (François), lib. 9 brumaire an III.
Butler (Marie-Alexandre-Renée de Jassaud, femme de), f 8 thermidor an II; V, 135.
BuTTEUx (André-Joseph), dit Des- TouRNELLEs, labourcur, acq. 21 frimaire an II ; II, 532.
Gabaille (Jean), journalier, acq.
25 prairial an II; rv, 491.
Cabanon (Bernard), Hb. 3 fructidor an II.
Cabaret (Denis-Paul), hb. et dét. 21 pluviôse an III.
Cabouilly ( Marguerite ) , femme d'Huart, lib. 28 brumaire an III.
Cacadier (Pierre-François) , marchand de tabac , f 22 prairial an II; IV, 486.
Caciiard (Louis-François), capitaine au 16^ régiment, f 17 messidor an II; IV, 390.
Cacqueray (Charles-Marie), lib. 19 frimaire an Ilf.
Cadet (Marie- Anne), employée à la cuisine de Bicêtre, lib. 3 fructidor an II.
Cadet. Voy. Charpentier.
Cadet. Voy. François.
Cadet. Voy. Perrin.
Cadine (Pierre-François), laboureur
et cabaretier, acq. 12 ventôse an II ; II, 540.
Caduc (et non 6ardot) (Jean -Jacques), employé dans le génie, f 15 messidor an II; IV, 375.
Cadot (Marie-Charlotte-Louise-Élisabeth Hébert, femme divorcée de), f 3 thermidor an II; V, 411.
Cagnïé (Jean-Baptiste-Charles), curé de Saint-Marc, f 9 frimaire an II; II, 184. ^
Caillault (Etienne -Jean), négociant, lib. et dét. 16 pluviôse an II; II,
Caillaux (Jacques), dit Dussard, domestique d'un ex-maréchal de camp, f 4 thermidor an II ; V, 75.
Caille (Pierre) , ferblantier , lib.
29 juillet 1793; 1,442.
Cailleau (Simon), officier municipal des Ponts-de-Cé, f 17 brumaire an II ; II, 157.
Caillet (Henri), lieutenant de gendarmerie, renvoyé au ministère de la guerre, 12 ventôse an II ; H,
Caillet (Henri) , gendarme , lib.
7 floréal an II ; HI, 482.
Caillet (Pierre), acq. 12 messidor an H; IV, 521.
Caillet (Sébastienne), femme Brioland, lib. 18 vendémiaire an IH.
Cailleteau (Marie), religieuse, acq.
1" nivôse an H; H, 533.
Caillol (Jean-Joseph), ex-prélre, | 5 thermidor an II; V, 96.
Caillon. Voy. Chayaux-Caillon.
Caillot (Guillaume), notaire, acq.
18 brumaire an IH.
Caire (Charles), colonel de la légion du Nord, lib. 25 août 1793; 1,445.
Caisso (Jean), -{-14 messidor an II; IV, 526.
Caix (Jean-Baptiste), ex-prêtre, f 17 messidor an II ; IV, 582.
Calemard (Jean-Baptiste), fabricant
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de rubans, f 4 messidor an II:
Caligny (Charles-AIbert-Marie-Hue) ,
acq. 3 thermidor an II ; V, 70 et
Callé (Joseph), garde-magasin, acq.
14 pluviôse an 11. (W 318, 472.) Callot (Marguerite), femme Cric,
lib. 7 g-erminal an II ; III, 470.
Calmer (Antoine-Louis-Isaac), ci-devant président du comité de sur-
vedlancedeClichy, f 29 messidor
an II-, V. 405.
Cai.mer (Louis-Benjamin), f 4 floréal
an II; III, 515.
Calmette (Maffre),f 5 messidor an II;
Calmon (Joseph), soldat, 1 mois dedét. 4 octobre 1792; I, 450.
Calouard (Etienne), garde-chasse, vigneron, acq.l 7 vendémiaire an III.
Calwaert (Albert), charpentier belge ; 1 18 prairial an II; IV, 480.
Cambox (Étienue-Dorolhée de Riquet, femme de), f 8 thermidor an II ;
Camëlin (Anne-Suzanne), femme Die- NY, coiffeuse, lib. 29 germinal an II; 111,475.
Caméron (Anne-Caroline), femme Notaire, acq. 7 frimaire an II; II,
Campama (Jean-Michel), capitaine au 2' bataillon d'infanterie , lib.
27 pluviôse an 111.
CAMPEL-SAUJON(Marie-Charlotte),veuve du comte de Boufflers, acq.
2 vendémiaire an IIÏ.
Campgrain. Voy. Leroy.
Camus (Clément), lib. 2 prairial an II ; IV, 459.
Camus (François-Remy), négociant avant la Révolution, membre de la Commune de Paris, -{-12 thermidor an II ; V. 425.
Camus de Laguibourgère (Jean-Louis),
conseiller de grand' chambre, f 1" floréal an II ; Ut, 286.
Canaple (Jean-François-Esprit), armurier, acq.l 2 fructidor anJI ; V, 292.
Canel (Joseph), perruquier, -j- 5 ventôse an II ; II, 435.
Canet-Dugay de Marange (Claude- Louis), ex-substitut de la cour des aides de Paris, f 15 nivôse an II; II, 497.
Canisy (Charlotte de Lomémb femme de), t 21 floréal an II; m, 413.
Canival (Toussaint), cultivateur, lib.
14 frimaire an II; II, 546.
Canolle père (Jean), ex-noble, \
Canolle fils (Jean), ex-noble, acq.
Canut (Pierre), ci-devant prieur de Sainte-Croix de la Bretonnerie, lib. 2 fructidor an IL
Canuzet (Claude-Philibert), juge au bailliage de Nevers, \ 4 Ihermidor anII;V, 413.
CàPisocHi-BoLLOGNE. Voy. Bollogne.
Capotte-Feuillide (Jean), ancien capitaine de dragons, \ 4 ventôse an II; II, 512.
Cappon-Chaieau-Thierry ( Claude-Antoine), ancien général de brigade, lieutenant-colonel du 102° régiment, f 5 frimaire an 11; II, 160.
Caradeuc de la Chalotâis (Anne-Jacques-Raoul), ex-procureur général du parlement de Rennes , -j- 22 messidor an II; IV, 440.
Carbon (Pierre-Louis), ex-conseiller au parlement de Toulouse, f 18 messidor an II; IV, 395.
Carbonel (Pierre), ancien capitaine, -j- 18 messidor an II; IV, 392.
Garbonnier (Louis), dit Baaf, manouvrier, f 8 messidor an II ; IV, 276.
Carbonniers (Gilbert-Alexandre), prêtre, ex-chanoine de St-Claude, f 21 messidor an II ; IV, 435.
Carbonniers (Jean-Charles), ex-noble et maréchal de camp, f 21 messidor an II; IV, 435.
Carcadot (Louis, marquis de), ex-officier au régiment d'Armagnac, f 5 thermidor an II ; V, 95.
Cardinal (François), instituteur, f 29 prairial an II; lY, 256.
Carette (Pierre), menuisier, acq.
5 pluviôse an II ; II, 536.
Cariac (Mienne), gardien des scellés, 2 ans de dét., 23 prairial an II; IV, 487.
Carle (Marie-Françoise), transférée pour démence, 6 août 1795 (\V 278, 103).
Carles-Migelli (Marie-Françoise), lib.
13 frimaire an III.
Carlier (Jean-Baptiste), boucher, f 18 messidor an II; IV, 393.
Carman (Marie-Jeanne Lerreton, veuve), 1 2 messidor an II ; IV, 500.
Carmentran (Paul), dit Couri-d'Argentj lib. 18 vendémiaire an III.
Caron (Jean-Uyacinthe) , curé de Molan (Meuse), f 12 prairial an II;
Caron (Pierre-Calixte-Joseph), avoué, •j- 14 messidor an II; IV, 368.
Carpentier (Antoine), épicier, acq. et dét. 27 vendémiaire an II; II, 529.
Carpentier (Jean-Baptiste), lib. 4 vendémiaire an III.
Carpentier (Michel), ex-officier de bouche, depuis marchand de chevaux, lib. 2* sans-culottide an II;
Carra (Guillaume), porteur d'eau , lib. 1 8 brumaire an III.
Carra (Jean-Louis), homme de lettres, ci-devant député (Girondin), I 9 brumaire an II (30 octobre 1793); I, 377.
Carra (Rémi), guide de l'armée des Alpes), f 4 messidor an II; IV,
Carré (Louis), épicier, f 3 prairial an II ; IV, 461 .
Carris de Barbotan. Voy. Barbotan.
Cart (Etienne), lib. 24 brumaire an III.
Cart-Baltiiazar (Alexandre), homme de confiance de la citoyenne Marsan, f 22 messidor an II ; IV, 441 .
C ARTERE au-Désorme AUX (Nicolas), fabricant de savon, f 4 frimaire an II ; II, 484.
Carteret (François), gendarme, Iib.
29 germinal an II ; III, 475.
Cartron (Noél-Antoine), homme de loi, acq. 3 frimaire an II; II, 531.
Carvoisin (Élise-Éléonore), carmélite, dép. 21 pluviôse an II; II, 415.
Cassaigne (Bernard-Louis), ancien vicaire à Saint-Nicolas-des-Champs ; puis agent national à Lameray, prés Dieppe, f 14 prairial an II;
Cassaigne (Jacques), dit Cauvin, f 3 messidor an II ; IV, 50 i .
Cassaigne (Jean) dit Cauvin, 1 3 messidor an II ; IV, 501.
Cassaigne (Joseph-Henri), ci-devant conseiller au parlement de Toulouse, f 26 prairial an II; IV, 195.
Cassart (Guillaume), sellier ; un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II;
Cassegrain (François-Claude), ancien curé de Pithiviers, 7-27 germinal an II ; III, 236.
Cassenac (Alexandre-Michel), mercier à Chinon, acq. dét. 5 vendémiaire
. an III .
Cassenac (Marie-Anne-Catherine Breton, femme), acq. dét. 5 vendémiaire an 111.
Castarêde (Charles-Joseph), cultivateur, lib. 5 frimaire an III.
Castel (Jean-Noêl) aîné , négociant,
Castel. Voy. Ritouret-Castel.
Castelan (Jean), bijoutier, un des
94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V, 347.
Castelan (Maurice), cardeur, acq.
dét. 26 vendémiaire an III.
CasteliNault. Yoy. C a terne au.
Castot, raeinbre du comilé de surveillance de Bourgueii, lil).5 messidor an H; IV, 507.
Catel (Pierre) , 6 ?ns de gêne , 16 vendémiaire an II; II, 523.
Caterneau dit Caslelnault (Louis- Antoine), ancien clerc de notaire, acq. 25 floréal an H.
Catry (Amable),lib. 29 juillet 1795;
Cauchoix (Alexandre-Pierre), architecte, f 22 ventôse an II ; II, 471.
Caumont (Armand-Henri-Uercule de), ex»noble, ex-officier du régiment provincial, f 5 thermidor an If; V, 95.
Cadmoxt. Voy. Combette-Caumom.
Cauvin. Voy. Cassaigne.
Cava (Jean-Baptiste), graveur sur métaux, hb. 14 frimaire an II;
C A VAILLE (Cécile Bonnet, femme), lib. et dét. 5 ventôse an III.
Cavey (Basile), commissionnaire, lib.
21 août 1793; 1,443.
Cavl\ (Pierre-Roch), chef de division d'artillerie dans les charrois, | 8 thermidor an II; V, 134.
Cavin-Pommesargues (Jean-Jacques) , rentier, lib. 4 juillet 1793;I, 441.
Cazenard (Jean), commis marchand, officier municipal de Paris, | 11 thermidor an II; V, 421.
Cazes (Antoine), ci-devant juge de bailliage, 1 2 thermidor an II; V,
Cazes (Jean-Paul), ci-devant conseiller au parlement de Toulouse, -i-26 prairial an II ; IV, 195.
Cazin (Jean-Baptiste) , ex-pâtissier cuisinier, ex-inspecteur des tra-
vaux publics, acq. 4 ventôse an III.
Cazot (M.), acq. 8 floréal an II; III,
Cazotte (Jacques), ci-devant commissaire général de la marine, t25 septembre 1792; 1,28.
Céleste. Voy. Reversac-Céleste.
Censier (Pierre), acq. 8 floréal an II; III, 350.
CÉRioux (Jean-Baptiste), imprimeur, lib. 29 juillet 1793; I, 442.
Cezeron (Louis-Claude), f 29 floréal an II; III, 457.
tînABANNEs (Marie-Henriette Fournier, marquise de), -j- 25 ventôse an II; II, 473.
Chabaud (Jean), officier municipal, lib. 16 messidor an II; IV, 530.
Chabaud (Louis), officier municipal, lib. 16 messidor an II; IV, 530.
Chabault (Pierre), garde surnuméraire des bois nationaux, 1 24 prairial an II ; IV, 490.
Chabod (Claude-Joseph-Augustin), fabricant, lib. 16 nivôse an II ; II,
Chabot (François), ancien capucin, député à la Convention nationale, f 16 germinal an II; III, 144.
Chaboz ( Jeanne-Françoise- Bernardine), ex-religieuse, lib. 4 brumaire an III.
Chabran (Joseph), palefrenier du cidevant général Laferrière , f 27 messidor an II ; V, 396. '
Chabrignac (Paul-Alexandre) , dit Condéy ancien militaire, noble, chevalier de Saint-Louis, -{- 17 vendémiaire an III; V, 313.
Cn\DEBAUD. Voy. Dauphin-Chadebaud.
CH'Doteau (Jeanne Fougère, femme), ■^ 27 messidor an II; V, 34.
Chaffart (François-Philippe), chapelier, ancien brigadier dans le 10® régiment de chasseurs, acq.
21 vendémiaire an III.
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Chaffin (Jean -François), acq. 24 messidor an II; V, 389.
CiiAiLLET DE Verges (Xavier), général de brigade, chef d'état major, f 44 messidor an II; IV, 369.
CiiAiLLY (Jean-Marc de), receveur des consignations, acq. 1" pluviôse an II ; II, 535.
CiiALAMBERT (Jean), aubergiste, renv.
15 pluviôse an IH.
CiiALAMBERT (Maric RicHou, femme), renv. 15 pluviôse an III.
Chai.(.rin (Marie-Félicité Vernet, fem-^ me), f t) thermidor an II; V, 145.
CiiAi.MKTON (Louis- Joseph-Ignace), ancien procureur-syndic du district d'rzés, 1 12 floréal an II ; III, 368.
CiiALOT (Jean-Pierre), prêtre, administrateur de la paroisse de Marsal, I 28 germinal an II; III, 239.
CiiALOT (Louis-Jacques), cerclier, acq.
CiiAMBAii) (Nicolas-Charles), ex-noble, lib. et dét. 22 brumaire an III.
ClIAMBERTRAND. Voy. LllERMITE.
CiiAMBLY (dharles-François), ex-capitaine dans les troupes nationales de Cayenne, | 5 thermidor an II; V, 95.
Chambon (Jean-Jacques) (vol du gardemeuJ)le), | 25 septembre 1792; I, 25.
Chambon (Jeanne Laroche, femme), lib. 14 brumaire an III.
Chambon i)'ARBorvn.LE (Gaspard-Louis), ex-noblo et maréchal de camp, | 21 messidor an II : IV, 455.
Chambon n'A hboi ville (Félicité-Fran- (joisj'-Sophie Frkttkau, lemme), exnoble, 1 21 messidor an H ; IV, 455.
Chambon. Vov. Ducil\mbon.
Chamborant (Marie-Catheri ne-Gabrielle), carmélite, | 7 germinal an II ; m, 78.
Chamborant (Marie-Rose), veuve DupLEssis, f 28 messidor an II ; V, 55. |
Chamborant-Villevert (Louise-Sylvie), femme Blamont, f 28 ventôse an II; II, 521.
Chambrun d'Usseloup père (Claude- Laurent), auditeur de la chambre des comptes de Metz, f 4 thermidor an II; V, 413.
Chambrun d'Usseloup (Pierre), ex-noble, f 4 thermidor an II ; Y, 41 3.
Chambrî. Voy. Adget de Ghambrt.
Chambure. Voy. Pelletier.
Chamilly. Voy. Lorimier.
Chamois (Jean-François), lib. 23 brumaire an III.
Champagne (Antoine-Louis), ancien chanoine,f 1 3 nivôse an II ; II, 496.
Champagne (Louis-René)', ex-lieutenant colonel du ci-devant régiment de Flandre, ex-nobl£, -j- 22 messidor an II ; IV, 440.
Champagnier. Voy. Dessalle-Champa-
GNIER.
Champcenetz (Louis de), ex-noble, exolficier aux ci-devant gardes-françaises, rédacteur des Actes des Apôtresyj^ 5 thermidor an II ; V, 95.
Champeix (Jean-Baptiste) , élève en chirurgie, f 5 messidor an H; IV,
Champenois (Louis), boulanger, acq.
5 thermidor an II ; V, 410.
Champfeu (Marie -Thérèse), femme Tabourot, lib. 28 pluviôse an II (W 326, 526).
Ghampfleury ( François-Etienne- Joseph), capitaine, f 13 ventôse
Champfort (Véronique Picard, femme), I 7 messidor an U: lY, 320.
Champigny (Pierre-Laurent), ex-curé de Villepinte, 1 6 thermidor an II ; V, 109.
Champlatreux. Voy. Molk.
Champmilon. Vov. Cresst.
Chancel (Hector), général, f 16 ventôse an II ; II, 462.
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Chancuux (Jean), 10 ans de fers, 27 septembre 1792; I, 430.
CiLVNciAux (Marie Boudard, femme), 10 ans de fers, 2 7 septembre 1792 ; I, 430.
Chanmain. Voy. Maignan.
CiuNNOT (Etienne), charpentier, acq.
3 frimaire an II ; II, 531.
Chankond. Voy. Souchon.
Chanteloup (Pierre), tailleur d'habits, acq. 24 prairial an II ; IV, 185.
Chantemerle (Amable), ancien prêtre, instituteur , ■{• 12 prairial
Chantier (Pierre-Raymond), administrateur du district de Sézanne, f 3 messidor an II ; IV, 286.
Chanzy (Jacques), administrateur des Ardennes, f 19 prairial an II; IV, 75, note 3.
Chapeau (Louis), feudisle et grenadier dans la garde nationale, acq.
16 septembre 1793; I, 438.
Chapelain (Marie), couturière, f 2
messidor an II; IV, 265 et 499.
Chapeleur (Charles-Joseph), e.\-aide
garde-magasin, acq. 3 thermidor
an II; V, 412.
Chapelle (Louis-François-Sauveur) ,
acq. 12 lîoréalan 11; 111,483.
Chaperon (Jacques), charretier, |
9 messidor an II ; IV, 332.
Chaperon (Marie-Colombe), | 9 messidor an II ; IV, 332.
Chaperon (Marie-Madeleine) , veuve
Basse, acq. 21 ventôse an JI ; 11,541. Chapon (Claude) , dit Colin , acq.
13 prairial an II; IV, 472.
Chapon (Jean) , canonnier , acq.
17 messidor an II; IV, 532.
Chapt-Rastignac (Marie-Gabrielle) ,
marquise de Paysac, | 17 pluviôse an II ; II, 397.
Chapuis (François-Amable) , ancien procureur, lieutenant-colonel, f
Chapus-Dubost (Étienne-Hubert-Bonavenlure), ancien procureur du roi au bailliage de Cusset, f 23 prairial an II; IV, 168.
Chapus-Dubost (Jeanne-Daniel Teyras, femme), | 23 prairial an II; IV,
Chapus-Dubost (Claude-Gilbert) fils, | 23 prairial an II; IV, 168.
Chapus-Dubost (Côme-Marie) fils, f 23 prairial an II; IV, 168.
Charant. Vov. Bernot-Charant.
Chakasse (Gabrielle), femme Bernard, renv. 15 pluviôse an II.
Charbonneau (Toussaint), ex-noble; un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V, 347.
Charbonnier (Christophe), ancien em-
» ployé à la poste, acq. 26 prairial an II.
Charbonnier (Germaine Quetier, femme), f 19 messidor an II ; IV, 402.
Charbonnier de Sainte-Croix (Antoine- Denis), ex-noble, f 21 messidor an II ; IV, 436.
Charbot (Marguerite Remy, femme), manouvrière, acq. 9 vendémiaire an III.
CHARDiN(Claude),brocanteur de livres, acq. 24 germinal an II; III,
Chardot (Pierre-Dominique), ex-avocat au parlement de Rennes; un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor anll; V, 3i8.
Ch.uile (Thomas), procureur-syndic de sa commune, f 12 messidor an II; IV, 520.
Charlemagne (Jean-Louis), dit Baillyt panetier, lib. 13 nivôse an II; II,
Charlemagne (Jean-Philippe-Victor) , instituteur et officier municipal de Paris, fil thermidor an II ; V,
Charlemont. Vov. Hamon.
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Chaklkt (Jean-Louis), laboureur, acq.
5 brumaire an IIL CÙahi.kval (Césaire-Auguste de), ex- >oble, ex-lieutenant- colonel de la garde constitutionnelle du roi, -;- 6 thermidor an II; V, il 0.
Charlot (Edme), carrier, lib. 9 vendémiaire an III.
Charlot (Louis), acq. 5 messidor
an II ; IV, 507.
Charigny (Jean-Baptiste) , commis, puis commissionnaire de roulage, chargé des transports militaires, membre du conseil général de la commune de Paris, fil thermidor an H. Charmentier (Pierre-Abraham), lib.
16 floréal an II; III, 486.
Charmes (Charles-Alexis de), dit SUlery, ancien aide de camp de Dampierre, 8 ans de fers, 6 pluviôse an II ; ]• 8 messidor an II ; II, 525, et IV, 277.
Charmoy. Voy. Bureau.
(]iiAROsT. Voy. Béthune-Charost.
Charpentier (Anloine-François), notaire, lib. 17 pluviôse an III.
Charpentier (Charles-Matthieu), dit Cadctf chasseur au 17* bataillon d'infanterie, | 9 thermidor an II ; Y, 168.
Charpentier (Claude), tonnelier, lib.
15 nivôse an II; II, 547.
Charpentier (François-Charles), aidecuisinier, acq. 27 prairial an II; IV, .194.
Charpentier (Pierre-Théodore), chapelier, lib. 17 vendémiaire an III.
Charrvs (Jeanne Roettiers de la CiiAuviNNERiE, marquisc de), j- 11 pluviôse an II; II, 381.
CiiARRAs. Voy. Lalàirencie -Charras.
Charré (Edine-Jérôme), fripier, acq.
7 pluviôse an II (W 515, 448).
Charretier (Julien), acq. 26 frimaire an III; V, 375.
Charrier (Jacques), acq. 28 vendémiaire an III .
Charrier (René-Rémi), cocher au service de Mme de Cossé, acq.
20 octobre 1792; I, 37.
Charrin (Pierre-François-Xavier), lib.
16 floréal an II; 111,486.
Charron (Jean-Baptiste), acq. 12 floréal an II; 111,483.
Charrt (Charlotte-Félicité de Luppé, marquise de), 1 15 frimaire an II; II, 126.
Charton (Abraham), cultivateur, | 5 messidor an II; IV, 504.
Charton (Jean), ancien négociant, ancien colonel du 102« régiment, f 9 messidor an II; IV, 536.
CiiASLE (Marie), veuve Font aine-Mervé, t 22 brumaire an II ; II, 201 .
CnAssAiGNE (Pierre), marchand tapissier, acq. 5 messidor an II; V, 97.
Chasseloup (Pierre-François), armurier, f 29 messidor an II; V, 413.
Chassey. Voy. Limenton.
Chasteignier (Jean-René-lIenri), exnoble, 1 1 7 messidor an II ; IV, 530.
Châtaignier (François), ex-noble, f 19 messidor an II; IV, 424.
Chateaubriand (Jean -Baptiste -Auguste, marquis de) (frère du vicomte de Chateaubriand), f 3 floréal an II ; III, 503.
Chateaubriand (Anne-Thérèse, fille de Le Peletier de Rosambo, marquise de), 13 floréal an II; 111,305.
Chatead-Thierry. Voy. Capon-Chateau-Thierry.
Chatelet (Claude-Louis), juré du tribunal révolutionnaire,! 17 flo^ réal an III; VI, 100.
Chatelet. Vov. Du Chatelet.
Chatelet (Diane-Adélaïde de Rochschouart, duchesse du), f 5 floréal an U ; III, 303.
Ch.\telier (Michel), tailleur, 1 28 prairial an II; IV, 275.
Chatelin (Antoine), acq. 24 fructidor an II.
Chatelin (François-Laurent), professeur de rÉcole nationale de dessin, administrateur des établissements publics et membre de la commune de Paris, f 11 thermidor an II.
Chatenay-Lanty (Érard-Louis-Guy de), ex-noble, ex-capitaine de dragons, acq. 4" sans-culottide an II; V, 304.
CiiATENET (Catherine), femme Bercer, lib. 2 prairial an II; IV, 459.
Chatlin (Nicolas), aubergisle, acq.
22 fructidor an II.
Chaucuy (René), lib. 27 vendémiaire an m.
CiiAUDOT (Vivant-Jean-Baptiste), notaire, 7 25 pluviôse an II; II, 423.
Chaumedru (Jean), lib. 8 prairial an
Chaumette (Pierre-Gaspard), agent national de la commune de Paris, t 24 germinal an II ; III, 198.
Chaumont (Antoine), lib. 50 vendémiaire an III.
Chaumorot (Gilbert), maître de poste, ancien officier municipal, -}- 22 prairial an H ; IV, 486.
Chaurand (Louis), négociant, un des 94 Nantais; acq. 28 fructidor an II; V, 348.
CuAussiER (Claude), marchand de bois, t 17 floréal an II; III, 592.
Chaustier (Jean-Baptiste), lib. 15 frimaire an III.
Chauveau fils (Félix), homme de loi, 1 17 messidor an II; IV, 531.
CiiAuvEAu (Jean-Baptiste),juge,Iib. 18 vendémiaire an III.
Chauyeret ou Chauvet (Louis), f 7 messidor an H; IV, 320.
CuAuvET (Joseph-Marie-Hyacinthe), négociant, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V, 348.
Chauvin (Jean), sous-lieutenant au 19" chasseurs à cheval, f 16 messidor an II; IV, 528.
Chauvreau (François-Martin), commis-marchand, 7 13 prairial an II; IV, 471.
Chaux (Pierre), marchand, membre du comité révolutionnaire de Nantes, acq. 26 frimaire an III.
Chaux- Descures. Voy. Gory.
Chavanne (Madeleine-Barbe), veuve MoNDioN, lib. 27 frimaire an III ; VI, 47.
Chavannos (Pierre), acq. 13 prairial an II; IV, 472.
Chaveroche (Guillaume), gardechasse, acq. 27 germinal aa II ; III, 476.
Chayaux'Caillon (Etienne - Nicolas- Joseph), brasseur, f 15 prairial an II; IV, 65.
Chazaud (Marie Chillaud, femme), lib. 22 vendémiaire an III.
Chéde VILLE (Louis-Alexis), lib. 19 fructidor an II.
CiiEDOTAL (Jeanne Huet, femme), | 6 messidor an II; IV, 512.
Chemin (Jean), f 4 floréal an II; III,
Chenaux (Joseph), 20 ans de fer, 24 octobre 1792; 1,431.
Chenaux (Louis-Barlhélemy), membre de la commune, acq. 24 germinal an II; IH, 198.
Chenet (Thérèse-Julienne), visitandine, dép. 21 pluviôse an II ; II, 405.
CiiÉNiER (André), | 7 thermidor an II; V, 116.
Chenu - Villangers (François - Jean- Marie), homme de loi, -j- 2 messidor an II ; IV, 498.
Chépy (Louis), chamoiseur, ex-notable du conseil général de la commune de Dun, acq. 9 vendémiaire an m.
Cher (François), ex-sacristain de
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l'église cathédrale de Nantes, un
des 94 Nantais, acq. 28 fructidor
an II; V. 347.
(Ihéron (André-François), adjudicataire d'une partie des bâtiments
de la Muelte,! 6 thermidor an II ;
CiiÉRON (Julie Rochon, femme), acq.
25 prairial an II ; IV, 493.
Chkron. Voy. Bourdon.
CiiERviL. Voy. Baillard.
CiiEVAiLLER (Marie-Suzanne), femme
Lamartimère, f 29 prairial an II;
Chevalier (Antoine), prêtre, acq.
4 pluviôse an II; H, 536.
Chevalier (Catherine), femme Sipart,
lib. 19 11oréalanII; III, 488. Chevalier (François), f 9 prairial an
II ; IV
Chevalier (J.-A.), acq. 8 floréal an II;
Chevalier (Jean-Baptiste), gendarme,
acq. 22 messidor an IIl; V, 386.
Chevalier (Pierre), marchand de
chevaux, | 28 prairial an II; IV,
Chevalier (Sulpice), marchand de
vins traiteur, menibre du comité
révolutionnaire de la section de
Bondy, acq. 15 fructidor an II.
Chevalier. Voy. Chopinet.
Chevalier. Voy. Faure.
Chevalier. Voy. Manciaux.
Chevallier (Marie-Françoise), mercièrej lib. 9 brumaire an III ; V, Chevallier (Pierre), dit Bresse, acq.
6 brumaire an IIl .
Chevandier (François - 1. ouis-René), natif de Vaidrôme, lieutenant de gendarmerie, | 18 lloréal an II ; III, 395.
Chevannes-Maugery (Basile), f 25 ventôse an II; II, 473.
Cuevassu fils (Amédée-François), or-
fèvre, capitaine de la 27* compagnie de la section de la Réunion, acq. 15 fructidor an II.
Chevassut (François), parfumeur, lib.
Chevilly (Jeanne Agron de Marcilly, femme de), f 19 germinal an II; m, 222.
Chevrier (Jacques-Benoît), ex-prêtre, t 5 thermidor an II; V, 96.
Chevrier (Robert), journalier, acq.
1" nivôse an II; M, 533.
Chiavari (Antonin-Joseph), f 26 floréal an II ; III, 492.
Chicot (Antoine), ancien marchand forain et membre du comité civil des Gravilliers, acq 15 fructidor an II.
Chieusses (Esprit-Joseph-Fran';ois), ci-devant Vilpey, acq. 19 vendémiaire an III.
Chipfrevart. Voy. d*Anneville.
Cihllaud (Marie), femme Chazaud, lib.
22 vendémiaire an III.
Chillaud la Rigaudie (Pierre), conseiller au présidial de Périgueux, lib. 22 vendémiaire an III.
Chimay (Marie-Charlotte Lepelletier, princesse de), f 8 thernotidor an II; V, 166.
Chimay. Voy. d'Alsace.
Chinardet (Pierre), fruitier, acq.
23 messidor an II ; V, 387.
Chodriewicz (Rosalie), princesse Lu-
BOMiRSKA, 1 3 floréal an II; III, 303.
Choiseau (Pierre-Etienne), fournisseur de chevaux d'artillerie, f 2 ventôse an II; II, 510.
Choiseul (Béatrix de), duchesse de Gr AMONT, I 3 floréal an II ; III, 303.
Choiseul-Labalme (Claude - Antoine Clériac, marquis de), ancien lieutenant général, f 15 floréal an II; m, 376.
Chometon (Joseph), cuisinier, lib.
23 frimaire an III.
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Ghomout (Louis), charpentier, acq.
6 messidor an II; IV, 512.
GHOPnŒT (Jean), dit Chevalier, maréchal des logis, 7 9 floréal an II ; m, 351.
Ghopplet (Jean-Jacques), lieutenantcolonel, f 22 messidor an II ; V, 9.
Chotdï (François), perruquier à Verdun, f 5 floréal an II; III, 555.
GuonLLAc (Guillaume), commissionnaire, 6 ans de fers, 5 prairial an U; IV, 461.
Ghoulaire (A.), acq. 8 floréal an II; III, 482.
Ghoust. Voy. Mes!«ard de Goodst.
Ghovory (J.-B.-Gilles), meunier, puis marchand, acq. 5 fructidor an II.
Ghrétiex (Gildas), ex-avocat et juge à Hcnnebont, y 19 messidor an II; IV, 424.
Ghrétiex (J.-L.), acq. 8 floréal an II; ni, 482.
Ghrétie:"! (Jean-Pierre), tailleur, acq.
25 messidor an II; V, 587.
Ghretien (Madeleine), femme Narret,
7 15 nivôse an li ; II, 496.
Ghk£tie!« (Pierre-Nicolas), limonadier
et juré au tribunal révolutionnaire, acq. 17 floréal an III; VI,
Ghrétien (Rose), carmélite, 7 29 messidor an II; V, 45.
Ghrétieîcïot (Huberl), valet de chambre, 4 ans de fers, 12 brumaire an II; II, 524.
Ghristol (Marie Sivolsière, femme), lib. 12 brumaire an 111.
Ghupei (Sophie), femme Langlois de PoM3iEUSE, 7 12 floréal an II; III,
Gieurac (Pierre-Jacques God.ul, marquis de), 7 26 ventôse an II; II,
Cïrier (Nicolas), dit BruiuSy lib.
4 vendémiaire an III.
Glaik (Jean), officier municipal des
Ponts-de-Gé, 7 17 brumaire an U; II, 157.
Claivet (Georges), portier, 7 1" messidor an U; IV, 496.
Clarisse (Paul-François Joseph), 7
27 du 1*' mois (18 octobre 1795); II, 146.
Clartax (Armand), maire d'Étampes, acq. 25 messidor an II; V,
Claude (Elisabeth Acbrï, femme), lib. 28 fructidor an II.
Glaudel (Michel), curé, 7 14 messi> dor an II; IV, 567.
Glavel (Etienne-Pierre), lib. 9 brumaire an m.
Glavière (Jean-Pierre), 7 5 messidor an H; IV, 501.
Clémexceac (Anioine), lib. 29 juillet 1795; I, 442.
Clément (Amable-Augustin), horloger, 7 6 nivôse an 11; II, 495.
Clémem (Charles-Antoine), médecin, 7 25 messidor an U; V, 595.
Clémext (Dominique), lib. 7 germinal an II ; III, 470.
Clément (Jacques), ancien curé, 7 16 prairial an II; IV, 477.
Clémext (Louis), lib. 24 vendémiaire
Clér^vdis (François), tisserand, lib.
28 pluviôse an III.
Clerc (Denis-Joseph), fileur de laine, 7 29 floréal an 11 .
Clerc (Jean), régisseur, 7 12 messidor an II; IV, 521.
Clerc (Marie-François-Amour), négociant, acq. 9 frimaire an II; 11,551.
Clerc-Brellou (Jean), ancien chef du gobelet du ci-devant roi,! 27 prarialanIl;lV, 201.
Clerc-Ladevèze (Pierre-Joseph-Dorothée), ancien lieutenant-colonel, I 14 nivôse an II; II, 496.
Glerc-Mabille (Jean), rentier, un des
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94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V, 548.
Clercx (Thérèse), femme Rolland, | 1" prairial an H; IV, 13.
Clère (Jeanne-Catherine), domestique, f 18 avril 4793, 1, 133.
Clergeau (Jean), f 17 messidor an II ;
Clerlvc. Voy. Ciioiseul-Labaume.
Clermokt (Claude-Ignace-Joachim) , f 24 messidor an II; V, 388.
Clermoxt - Tonnerre (Jules-Charles- Ilenri, duc de), ex-lieutenant général, I 8 thermidor an II; V,
Clette (Denis-Honoré), lib. 6 prairial an II; IV, 464.
Clinchamp (Anloine-Jean), dit Saint- André, ancien prieur de Ciisson, t 20 avril 1793: 1,142.
Clootz (Jean-Baptiste dit Anacharsis), homme de lettres, député à la Convention, f 4 germinal an II;
Cluky (Jean), chapelier, ancien administrateur des Bouches-du- Rhône, | 9 thermidor au II; V, 172 et 418.
Coattrelle (Joseph-François-Marie de), ex-noble, cultivateur, f 7 thermidor an II; V, 119.
CociiARD (Marie-Françoise), femme Poinselet, lib. 5 frimaire an II; II, 545.
CociiEFER (Christophe), ancien marchand tapissier, membre du conseil général de la commune de Paris, -{• 10 thermidor an II; V,
Cociffiux (Pierre), f 9 messidor an II ;
Cociiois (Antoine), charron, lib.
20 juin 1793; 1,441.
CocHoix (Jean-Baptislc), commis marchand, et depuis employé au bureau civil et criminel dans les
bureaux du commissaire Herman, et membre de la commune de Paris , f 1 1 thermidor an II ; V. 421 .
CocQUEREAu-BoisBERNiER (Charlcs), ancien officier, f 25 juillet 1793; I, 266.
CoDRiNGTON (Guillaume), anglais, lib.
et dét. 29 nivôse an II; II, 547.
CoEssm DE Laboraye (Armand), exnoble, ancien officier d'infanterie, f 8 thermidor an II; V, 134.
CoETNEMPREN (Joseph-Maric), capitaine du vaisseau le Jean-Bart, 127 nivôse an II; U, 500.
Cœur-d' Acier (Simon-François), gendarme, f 21 messidor an II; V,
CoFFiNUAL,mis hors la loi, le 9 thermidor, envoyé à Téchafaud par jugement du tribunal criminel de Paris, le 18 thermidor an II; V,
CoiGNET (Claude), bonnetier, acq. et dét. 18 nivôse an II; II, 533.
CoLARD (Thomas-Bernardin), adjoint aus adjudants généraux de Tarmée révolutionnaire, •{• 1" mes-
Colas (François), garde de bois, acq.
14 nivôse an II; II, 533.
Colas (Lazare), maçon, acq. 22 vendémiaire an III .
Colas (Louis), marchand d'estampes, f 6 messidor an II; IV, 509.
Colas (Marie), religieuse, acq. 1" nivôse an II; II. 533.
CoLBERT (Nicolas), fruitier, lib. 5 frimaire an III.
Colbert-Maulevrier (Charlotte-Jacqueline-Françoise de MANiŒvnxE, veuve),f 8 thermidor anll; V,i66.
Colin (Christine), femme Debœcx, couturière, acq. 9 vendémiaire an lU.
Colin (Elisabeth Brunvarlet, veuve), acq. 9 vendémiaire an III.
Colin. Voy. Cuapon.
CoLIN-BlOCUAYE. Voy. BlOCHAYE.
CoLiNET DE LA Salle Ciiouville (Pierrc- Maurice), ci-devant lieutenant général, f l*"^ août 1795; I,
CoLivET (Simon), garçon épicier, l 12 germinal an II; III, 103.
CoLLARD (Louis), boulanger, lib.
13 nivôse an II; II, 547.
CoLLARDEAu (Louis-Hubert-Valléric), lib. 18 vendémiaire an III.
Colle (Jean-Bapliste-Gilbert), marchand de bois, acq. 13 vendémiaire an III.
Collé, garde-magasin à l'armée du Nord, lib. 12 pluviôse an II ; II,
Collenel-Fontet (Jean-Melchior), ancien lieutenant-colonel, 1 26 frimaire an H; II, 487.
COLLENOT d'à NG REMONT (LouiS-David),
secrétaire de l'administration de la garde nationale, 1 21 août 1792; I, 11.
CoLLERY (Pierre), courrier de l'armée du Nord, lib. 6 juillet 1795; I,
Collier-Lamarlière (Antoine-Nicolas), général commandant, f 16 frimaire an H; H, 102.
Colliez (Claude-François), régisseur, t 29 floréal an II; III, 495.
CoLLiGNON (Jean -Baptiste), imprimeur, f 9 germinal an II; III, 465.
CoLLiGNY (Jean-François), lib. 29 brumaire an III.
CoLLiN (François), f 17 floréal an II ;
CoLLOz (Jean-Michel), ancien bénédictin à Verdun, f 5 floréal an H; III, 335.
CoLMONTDEVALGRENAN(IIenri-Camille), I 17 messidor an II; IV, 386.
CoLMo.NT DE Vaugrenan (Anue Jacquet La Colonge, femme), f 17 messidor an II; IV, 386.
Colombe (Jean-Pierre), administrateur de district, acq. dét. 7 pluviôse an II (W 315, 448).
Colombe AU (Marie-Antoinette-Denise), femme Bégat, acq. 14 messidor an II; IV, 526.
Colombier. Voy. Pluvinet.
Combe (Louis), vigneron, acq." 28 messidor an 11; V, 402.
Combes (Pierre), renv. au tribunal criminel, 22 vendémiaire an III.
Compette-Caumont (Jean-Joseph-Lazare), ci-devant conseiller au Parlement de Toulouse, ■{- 26 prairial an II; IV, 194.
Combettes-Labourelie (François), ancien conseiller au parlement de Toulouse, f 18 messidor an H;
CoMBREL (Arnaud), dit Marsillac, cidevant lieutenant de maréchaussée, lib. 9 brumaire an III.
CoMMELARD (Frauçois), cordonnier, lib. 3 ventôse an II; II, 549.
CoMMEREL (Frédéric), acq. 14 brumaire an III.
Comparet (François-Claude), ancien inspecteur général des postes, t 17 ventôse an II; II, 517.
CoMPKRE (Pierre-Michel), marchand mercier, acq. 15 fructidor an II.
CoMPiN (Nicolas-Marie), agent national, f 11 prairial an H; IV, 468.
Comte (Louis), négociant, f 29 prairial an II; IV, 257.
CoNEN Saint-Luc (Gilles-René), exconseiller au parlement Maupeou, ex-noble, 1 1" thermidor an II;
CoNEN Saint-Luc (Françoise-Marie
DuBoz, femme), f 1"' thermiaor
an II ; V, 54.
CoNEN Saint-Luc (Victoire), religieusr\
f 1" thermidor an II; V, 54.
CoNKARNAu (Marie-Annc), femme Mar-
CANDIER, 1 24 messidor an Jï : V, 1 5
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
Conneau-Desfontaises (Célestin), f
CoNRANDiN (Aimé), juge au tribunal du district d'Angers, f 26 germinal an II; III, 255.
Constant (Barthélémy), gendarme à cheval,t 29 prairial an II; IV, 257.
Constant (Christine), femme Mathieu, limonadière, acq. 27 nivôse an II ; n, 534.
CoNTAMiN (Joseph), acq. 27 messidor an II; V, 598.
Contant (Claude), vigneron, acq.
28 messidor an II ; V, 402.
Contant (Guillaume), sculpteur en porcelaine, membre du comité révolutionnaire de la section du Faubourg du Nord, acq. i5 fructidor an 11.
Conte. Voy. Maillet-Conte.
Conversât (Marguerite), dite Sophie^ domestique , acq. 20 ventôse an III; VI, 72.
Conversât (PhiHppe), lib. IG ventôse an II; II, 550.
CopiN DE Villepreux (Pierrc-Claude), ex-chevalier, ex-capitaine de cavalerie, f 6 thermidor an II ; V,
Coque AU (Claude-Philibert), architecte, ex-commis chez le ministre de l'intérieur, f 9 thermidor an II ; V, 168.
Coquet (Anne-Thérèse Raffé, veuve),
CoQiET (Pierre-François), lib. et dét.
24 iloréal an II ; III, 491.
Corbeau (Joseph), dit ^eauvaw, renv.
12 germinal an Ill«
Corbeau (Marie-Anne), femme Dar- MENsoN, acq. 28 brumaire an III.
Corberon. Voy. Bourré-Corberon.
CoRBiLLKT (Denis) , menuisier , f 12 floréal an II; 111,369.
Corcoral (Ambroise-Alexandre), acq.
, dét. 29 vendémiaire an III.
Corcoral (Jean-Anloine-Alexandre), acq. dét. 29 vendémiaire an HI.
Corday d'Armont (Marie-Anne-Charlolte de), f 17 juillet 1793; I,
CoRDELiER (Jean-Bapliste-Étienne) , acq. 12 floréal an II; III, 483.
CoRDELiER (Jeanne-Marie Toullone , veuve), f 8 vendémiaire an HI; V,
CoRDELois (Alexandre), chirurgien, f 15 prairial an II; IV, 64.
CoRDiER ( Anne-Marie Pantelage , veuve), blanchisseuse, lib. 13 vendémiaire an III.
CoRDiER (François - Joseph - Marie), homme de loi, acq. 5 germinal an II ; III, 463.
CoRDiER(Françoise),servante, lib. 19
CoRDiER (Pierre-François), lib. 27 vendémiaire an III.
CoRioLis (Thérèse-Charlotte), femme Blanchard, acq. 9 thermidor an H; V, 168.
CoRMAux (François-Georges), prêtre, t21 prairial an II; IV, 157.
CoRNEssE (Anne), acq. 12 floréal an II ; III, 483.
Cornette de Laminière (Louis-Félix), ex-noble, ancien ofQcier dans Tétat-major général des dragons, f 22 messidor an II; IV, 440.
Cornuolier (François-Joseph), f 1" thermidor an II; V, 54.
CoRNuiLLiER ( Amélie-Laurence-€éleste Saint-Pern, femme), condamnée, non exécutée, l*thennidor an II ; V, 54.
CoRON (François), acq. 26 frimaire an m ; V, 376.
CoRRié (Marie^eanne), blanchisseuse, t 5 messidor an II ; IV, 295.
Corteuu. (Nicolas-Valentin-Martin) , inspecteur de la forêt de Rambouillet.f 1 lmessidorann;IV,519.
CoRTEY (Joseph-Victor), épicier, f 29 prairial an II; IV, 257.
CoRu (Jacques-Pierre) , marchand grainier, membre de la Commune, officier public à Tétat civil de Paris, fil thermidor an III .
Cossé-Brissac (Catherine-Françoise- Charlotte de), veuve du maréchal de NoAiLLEs, I 4 thermidor an II ; V, 7-2.
CosTARD (Avoye Pavillk, femme,) f A prairial an II; IV, 20.
COSTEL OU COTTELLE d'AuTRESOUL (JeSU-
Baptiste-IIyacinthe-Désiré), ex-officier au 7" d'artillerie, f 3 thermidor an II; V, 411.
Costrejean (Antoine), acq. 5 floréal an II; III, 341.
CoTEL (Augustin), paveur, acq. 8 floréal an li; m, 482.
CoTTA (Frédéric), homme de lettres, lib. 2" sans-culoltide an II .
CoTTÉ (Xavier-Barthélémy), domestique de Joseph Dumesnil, acq.
20 octobre 1792; 1, 37.
CoTTEL (Claude), soldat au 19" régiment, f 8 messidor an II; IV, 276.
CoTTET (Claude-Melchior), dit le Petit Chasseur (vol du garde-meuble) , f 8 novembre 1 792 ; 1,27.
CoTTON (Jean-Baptiste), domestique de Vergniaud, lib. 18 brumaire
CoTTON (Sigisberl), ciseleur, acq.
19 frimaire an 11 ; 11, 532.
CoDBERONOUCoURBERON.Voy.HoCQUART.
CoDBRET (Pierre), acq. 25 messidor
anil; V, 393.
Couder (Jean-Baptiste), traiteur, acq.
23 messidor an II; V, 387.
CouDERT (Benoît), domestique , f
25 messidor an II ; V, 392.
CouDRAY (César), cultivateur, lib.
15 frimaire an III.
CoUEBOURG. Voy. DUBOUAY.
CouET (François), agent de change,
chasseur dans la garde nationale d'Orléans (affaire de Léonard Bourdon), f 12 juillet 1793; I
CouiLLARD ( Jean-Jacques-Gervais ) , domestique, f 3 thermidor an II ; V, 411.
CoiLON (Jean-Baptiste), lib. 5 vendémiaire an m.
Coupé (Barthélémy), lib. 16 floréal an II ; IIl, 486.
Coupé (Marie-Élisabelh-Françoise) , dite Leblanc, ouvrière, acq. 9 messidor an II; IV, 518.
CoupERY DE Maisonneup (Jcau) , exgarde du roi, f 5 thermidor an II;
COURBEVILLE. Voy. HaCIIIN.
Coureur (Jean), receveur de rentes, 1 1«' thermidor an Il;V, 54 et 407.
CouRiEULT (Charles), marchand, f 22 prairial an II ; IV, 163.
Courlet-Beaulop (François-Désiré-Mathieu), dit Vermanty et ex-comte de Vermaîstois, fils de conseiller au parlement de Besançon, 9 thermidor an IL; V, 171.
CouRSELLE (Claude), adjoint aux officiers municipaux à Longwy, acq.
9 août 1793; l, 438.
CouRsiN (Jean), brocanteur, f 3 prairial an II; IV, 46!.
Court (Antoine), journalier , lib.
19 vendémiaire an III.
Court (Etienne), journalier, lib.
19 vendémiaire an lIl.
CouRTEL(Pierre-Odot), journalier, lib.
26 vendémiaire an lll.
CouRTiN (Denis), f 23 prairial an II; IV, 487.
CouRTiN (François), supérieur général de l'ordre de Cluny, | 9 germinal an II ; lll, 85.
CouRTiN (Pierre-François), ancien chanoine, renvoi pour dep. 3 septembre 1793; I, 436.
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
Courtois (Alexandre), administrateur de département, -j- 1 7 floréal an II ; m, 392.
CouRTONNEL (Jean-Baptiste-Louis), aubergiste-étapier , l 16 pluviôse anll; 11,506.
CouRTOT (Claude-François), curé constitutionnel, 1 19 pluviôse an II; II, 414.
CouRTOT (Pierre), marchand, lib.
19 brumaire an II ; II, 544.
CouRTYE (Catherine), fileuse de colon, lib. 19 frimaire an II ; II, 546.
CouRvoisiER (Catherine Simonin, femme), cordonnière, acq. 19 nivôse anll; II, 341.
Cousin (Êtienne-Hippolyte), ancien garde du roi ; | 24 prairial an II ;
Cousin (Guillaume-Jacques), ex-procureur du parlement de Rouen, l 18 prairial an II; IV, 478.
Cousin (Jean-Baptiste), vitrier et cultivateur, acq. 9 vendémiaire an III.
Cousin (Jean-Élisabeth-Barthélemy), ci-devant receveur des états de Bourgogne, f 25 messidor an II ;
Coûtant (Henri), chasseur au 19* bataillon de Paris, f 27 prairial an II; IV, 204.
CouTELET (Marie-Louise), veuve NeuvÉGLisE, I 4 floréal an II; III, 316.
CouTELET (Marie-Madeleine), chef d'atelier, -}- 14 brumaire an II; 11,
CouTERET(Mathurin),lib.l8 août 1793; I, 445.
CouTiioN (Georges), député à la Convention nationale, f 10 thermidor an II ; V, 252.
CouTouLY (Alphonse), homme de lettres, 1 19 messidor an II; IV,
Couture (Joseph-Alexandre), palefre-
nier, lib. et dét. 14 brumaire an II ; II, 530.
Couturier (Guillaume), fermier général, f 19 floréal an II; JII, 398.
Couvert (Pierre-Jean), pâtissier, acq.
27 nivôse anll; II, 534.
Couvey (Ignace), accusateur public à Cambray, | 29 frimaire an II ; II,
Cra (Jean-Laurent), boulanger, acq.
11 brumaire an III.
Cramoiseau (Pierre), f 4 messidor
Cremer (André), tonnelier, acq. 3 frimaire an II; II, 531.
Grenier (Louis), lib. 16 août 1793; I, 443.
Créqui de MoNTrfORENCY ( Charlcs- Alexandre de), ex-noble, f 7 thermidor anll; V, 117.
Crespin (Charles-Antoine), ex-chanoine de la cathédrale de Montpellier et sergent-major du 11* bataillon révolutionnaire du département de Seine-et-Oise ; un des 94 Nantais; acq. 28 fructidor an II ; V, 348.
Crespin (Jean-Antoine), acq. 26 frimaire an III.
Cressande (Marianne), femme Sou- CHON, f 2 messidor an il; IV, 284.
Cresson (Jacques-Louis), ébéniste , ofûcier municipal et administrateur de police, f 11 thermidor an II ;V, 424.
Cressy-Champmillon (Charles), ancien sous-lieutenant de marine, f 21 floréal an H; 111,414.
Cretel (Louis-Jacques-Théophile) , ancien procureur de la commune de Senlis, | 14 messidor an II; IV, 526.
Crétin (Jean) , aubergiste, acq.
11 frimaire an H; II, 532.
Cretot (Alexandre-Philippe), acq.
15 ventôse an II; U, 540.
Crêvecœur (Marie-Thérèse), femmeDu Trésor, lib.'25 vendémiaire an III.
Crevel (Charles), aubergiste, acq.
1 7 fructidor an II.
Crevel (Elisabeth TiiouRouDE,fe»inie), acq. 17 fructidor an II.
Crevel (Victoire), carmélite, dép.
21 pluviôse an II; II, 415.
Cric (Ilumbert), lib. 7 germinal an II; III, 470.
Cric (Marguerite Callot, femme), lib. 7 germinal an II; III, 470.
Crignon. Voy. Grignon.
Crociiereau (J.-B.-René), hb. 17 fructidor an II.
Crochet (Per nette), domestique, lib.
19 vendémiaire an III.
Croissy (Marie-Françoise), carmélite, 7 29 messidor an II ; V, 45.
Croisy (Louis-Pierre), ancien curé, f 21 prairial an II; IV, 483.
Crosant (Anne-Marguerite Normaî«d, veuve de), ex-noble, -[• 9 messidor an II; IV, 355.
Crosne. Voy. Thiroux.
Crolllière (Jean) , charpentier, f
Croillif:re (Marie Sallier, femme), Y 6 messidor an II ; IV, 305.
Croullière fils (René), f 6 messidor an II ; IV, 305.
Croûte (Marguerite) , f 5 floréal an II; III, 333.
Croyé (Henri-François), capitaine d'ouvriers d'artillerie , | 5 floréal an II ; III, 532.
Cruau (Joseph- Anne), employé au Mont-de-Piété, et depuis, capitaine, lib. 8 septembre 1793; ï,
Cruau (Joseph), employé (le même?), acq. 8 nivôse an II ; II, 533.
Crussol d'Amboise (Anne-Emmanuel- François-George, marquis de), exlieutenant-général des armées du roi, ex-député de la noblesse à
l'Assemblée constituante, f 8 thermidor an II; V, 161.
Crussol d'Amboise (Angélique Dessin, marquise de), -J- 21 floréal an II ; m, 413.
Cucu d'Hérouville (François-René), contrôleur des renies, f 4 messidor an II; IV, 291.
Cuenot (Pierre), vendeur de verreries, fis messidor an II ; IV, 393.
CuESAc (Philippe-Joseph-Marie), conseiller au parlement de Toulouse ,
Cugnot-Lépinay (Claude), fermier général, 1 19 floréal an II ; III, 398.
CujAs (Matthieu), maçon, acq. 27 nivôse an II; II, 534.
Cu:<iN (Etienne), juge, acq. 1" pluviôse an II ; II, 535.
CuNY (François), curé constitutionnel, lib. 20 mai 1793; 1,440.
Cuny-Lamballe (Marguerite François, femme), acq. 9 vendémiaire an III.
Cuper (Claude-Paul) , gantier , f 15 messidor an II ; IV, 377.
Cuperny (François), accL et dét.
17 prairial an II; IV, Ù%.
Curé (Jean), cordonnier, acq. 18 fructidor an II.
Curtel (Jean-Baptiste), portier, f 24 prairial an II ; IV, 488.
CuRTON (Joseph-Hippolyte) , ancien domestique chez le comte de Sénéchal, f 28 prairial an II; IV,
CuRTON (Joseph-Philibert), f 7 floréal an II; lU, 481.
CusACQUE (Hyacinthe), lib. 8 août 1 795 ; I, 442.
Cussy (Gabriel), député du Calvados, f 25 brumaire an II ; II, 78.
Cussy (Louis-Léon) , ex-noble , f 3 thermidor an II; V, 70 et 411.
Cussy (Marie-Louis-Léonard), ex-archidiacre de Coutances, f 3 thermidor an II; V, 70 et 411.
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
CusTiNE (Adam-Philippe), général en chef, 127 août 1793; I, 226.
CusTiNE (Laurent-Louis-Philippe), fils dugénéral,-|-14nivôseanll; 11,316.
CuvYER (Jean-Baptiste), architecte, | 6 prairial an II ; IV, 37.
Dabret dit pRADOT (Paule Mesnaro, veuve de), f 29 messidor an II; V, 402.
Dadouville (Auguste), f 7 messidor an H; IV, 326.
Dagoumêre ou Dugommier (Madeleine- Marthe, femme Marquais), acq. et dét. 5 brumaire an II; II, 529.
Daguin (Jean-Joseph), ci-devant conseiller au parlement de Toulouse, |26 prairial an II ; IV, 195.
Daignan-Montaigu (Pierre), coutelier, acq. 4 messidor an II; IV, 502.
Daigne (Joseph), domestique du cidevant comte de Luxembourg, f
Dalbert (Rosalie), se disant Eslher Moret, 1 13 nivôse an II; II, 312.
Dalché (Pierre), orfèvre f 15 prairial an II; IV, 65.
Dalleau (Marie-Françoise), 12 ans de
• réclusion, 10 nov. 1792, I, 431.
Dalvinart (Souchet), ci-devant gouverneur des pages, f 25 messidor anïl; V, 391.
Damas (Jos^ph-Antoine-Auguste), exnoble et ex-sous-lieutenant au 16* régiment de dragons, f 19 messidor an II; IV, 424.
Damien (François-René), huissier, f 21 messidor an II; IV, 434.
DammartlvFontenoy (Michel-Ignace), officier d inianterie, | 20 octobre 1792, 1, 37.
Damoiseau (Charlotte), femme Montrer ault, ex-noble, | 17 floréal an II; 111,393.
Damour (Louis-Joseph)^ faisant fonctions de capitaine des charrois, f 14 messidor an II; IV, 525.
Dancourt-Dëmarest (Louis), directeur des équipages, •[- 7 nivôse an II; II, 494.
Dande (Jean), receveur, lib. 25 avril
Dangé (François), administrateur de police, lib. dans la conspiration de V Œillet, 29 brumaire ; f dans l'affaire des Chemises rouges, 29 prairial an U ; II, 206 et IV, 253.
Dangé (Louis), dit Rlois, acq. et dét* 17 prairial an II; IV, 479.
Dangërs-Bagneux (Louis - Balthasar) , fermier général, f 19 floréal an H; m, 398.
Dangery. Voy. Darmaing. '
Daniaud (André-Jacques-Salomon), f 14 prairial an II; IV, 473.
Daniel. Voy. Mesny.
Danquechin (Louise-Adélaïde), femme Lardin, -j- 19 germinal an U; III,
Danquechin Dorval (Jean-Pierre), exnoble, cultivateur et offlcier public de la commune de Montreuil, f 19 germinal an II; m, 221.
Danse (Gabriel-Claude), prêtre, lib.
23juilletl793, 1,442.
D.iNTON (GeorgesJacques), député à la Convention nationale, f 16 germinal an II; m, 118.
Dagust (Eustache), général de division, 1 14 messidor an H; IV, 369.
Darght (Jean), ex-chanoine de la collégiale de Châtillon, f 3 thermidor an II; V, 96.
Darçon (Jean), dit Da^çu, f 8 messidor an n ; IV, 277.
Dardigna (Bernard), f 2 thermidor an II ; V, 65.
Dargeavel (Alexandre), lieutenantcolonel au service de la Pologne, acq. 16 frimaire an II; II, 532.
Darlot (Edme-CIaude), concierge, -[• 28 messidor an II ; V, 400.
Dario (Biaise), médecin et juge, f Il messidor an II; IV, 518.
Daalug (Marie-Anne Lasujerdie, veuve), lib. 30 vendémiaire an IIF.
Darmalng Tainé (François), di^. Dan- GERY, homme de loi et avocat, puis électeur et administrateur de Pamiers, j- 25 prairial an II ; IV, 164.
Darmaing (Jean-Pierre-Jérôme), avant la Révolution avocat de la sénéchaussée de Pamiers, depuis, juge au tribunal civil, f 23 prairial an II; IV, 164.
Darmenson (Pierre), acq. 28 brumaire an III.
Darmenson (Marie-Anne Corbeau, femme), acq. 28 brumaire an III.
Darthus (Adrien), tailleur, | 8 mes-
Daspe (Augustin-Jean-Charles-Louis), ex-conseiller au parlement de Toulouse, f 18 messidor an II;
Basse (Marie-Madeleine Chaperon, veuve), acq. 21 ventôse an II ; II, 541.
Dassier des Brosses (Julie -Agathe Saint-Priest, femme), I 25 messidor an II ; V, 391 .
Dasson (Marie-Eugénie Préaudeau, femme), lib. 23 brumaire an III.
Dassonville (Marie - Anne-Béatrix) , femme Rethaller, acq. 28 brumaire an m.
Daubancourt (René-Toussaint), coffretier, | 11 thermidor an 11;
Daubarède (Jean-Anselme), ex-noble, f 6 thermidor an II; V, 146.
Daubech (Léger), lib. 50 vendémiaire an m.
Daubermesnil (Jacques-Nicolas), major de la place de Verdun, f 5 floréal an II ; III, 332.
Daubin (Jean-Antoine), curé de Chamon, f 25 ventôse an II; II, 473..
Daubit (Nicolas), marchand d'huile, f 16 messidor an 11; IV, 529.
Daudé (Jean-Marie), 6 ans de fers, 6 floréal anil; III, 480.
Daudier (Jean-Antoine-Frédéric), lib.
Dauphin (Geneviève-Elisabeth), femme Brigand, 5 floréal an II; III, 533.
Dauphin-Chadebaud (Jacques) , exnoble, -{-18 prairial an II ; IV, 481 .
Dauphin-Goursac (François), ci-devant chevau-léger, f 16 prairial an II; IV, 66.
Dauphin-Goursac (Jeanne), | 16 prairial an 11; IV, 67.
DAUPHiN-LAPAYRE(Jacques),f 16 prairial an II; IV 477.
Dauphin-Leyval (Augustin- François- César), ex-noble, capitaine en second avec grade de colonel aux gardes françaises, f 11 prairial an II; IV, 468.
Dausagnel-Lasbordes (Hector- Alexandre-Bertrand-Bruno), ex-noble, exconseiller au parlement de Toulouse, f 18 messidor an 11; IV,
DAUVU.LEZ (Louis-Joseph), lib. 18 frimaire an 111.
Dauzon (A), acq. 8 floréal an 11; III, 482.
Da VAINE (Jean-Baptiste), général, f 16 ventôse an II; II, 462.
Davanne (Antoine), commis aux distributions de vivres, f 24 ventôse an II; II, 518.
Davesne (Ponce), se disant commissaire du pouvoir exécutif pour requérir la fabrication des hampes de lance, f 1 3 vendémiaire an III; V,511.
David (Anne), femme Petremond, f 1" messidor an H; IV, 497.
I David (Julien), domestique de labour
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(conspiration de Bretagne), acq.
dét. 18 juin 4793, 1, 172.
David père (Nicolas-Michel), cordonnier, acq. 2 nivôse an II; II, 555.
David fils (Louis-Michel), cordonnier, acq. 2 nivôse an II ; II, 555.
David (Mathieu), dit Ferata, cultivateur, acq. 4 vendémiaire an III.
Davignon (Antoine), cordonnier, acq.
7 germinal an II (W 540, 650).
Dealle (Guillaume), acq. 15 prairial an II ; IV, 472.
Debarry (Edme), instituteur, acq.
2 thermidor an II; V, 409.
Debauxe (Jean-Baptiste), acq. 29 messidor an II ; V, 405.
Debauxe (Jean-Louis), vigneron, lib.
15 nivôse an II ; II, 547.
Debeaune (Jean-Jacques), négociant, t 25 pluviôse an U; II, 425.
Debœux (Christine CoLiN,'femme), couturière, acq. 9 vendémiaire an
Debois.ne (Jean-Baptiste), serrurier, lib. 7 floréal an II; UI, 481.
De Gaine. Voy. Rocii de Gaine.
Decaisne père (Pierre), aide-garde des magasins de Tarmée duNofd, acq. 24 brumaire an III.
Decaisne fils (Gasimir-Benjamin), aidegarde des magasins de Tarmée du ?îord, acq. 24 brumaire an III.
Decaix (Ambroise-Ferdinand), prêtre, ex-curé, chanoine régulier f 8 thermidor an II; V, 166.
Decaix (Pascal), renvoyé au tribunal criminel, 22 vendémiaire an III.
Decaux (François-Philippe), prêtre, f 2 floréal an II ; III, 476.
Decolonge (Joseph), boulanger, lib.
15 pluviôse an II; II, 549.
Deconclois (Rose), 6 ans de réclusion, 6 floréal an II; 111,480.
Decotier. Voy. Foulon.
Decourciiant (Jean), canonnier, f 25 nivôse an II ; II, 545.
Decourtive (Nicolas), lib. 25 avril 1795, I, 459.
Decourtive (Pierre), lib. 25 avril 1795,
Decous (Jean), ancien curé de Neuvy, insermenté, | 28 germinal an II ; in, 258.
Decrest-Saint-Germain (Ant.-Louis) , colonel des hussards, lib. 25 pluviôse an m (W 522, 498).
Dédiot (Glaude), gendarme, lib. 6 frimaire an II; II, 546.
Deffies (Nicolas), cordonnier, •[- 22 fructidor an II; V, 297.
Deflandre (Jean4oseph), brigadier de gendarmerie, | 15 prairial an II ; IV, 474.
Deforges (Pierre), lieutenant au 19' régiment d'infanterie, lib. 5 brumaire an III.
Deforis (Dom), bénédictin desBlancs- Manteaux, ■{- 7 messidor an II; IV, 525.
Defoux (Félicité), femme Mentry, cuisinière, Acq. 1 7 prairial an II ; IV,
Defresne (Nicolas - André - Philippe), courrier de Tarmée, acq. 5 novembre 1792, 1, 452.
DÉFRONDAT (Joan-PIerrc), négociant, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V, 547.
Deganneau ou Gannot (Henri-Pascal), préposé aux douanes, f 2 messidor an II ; IV, 499.
Deglase (Pierre), dit Lafleur, menuisier,f 27 prairial an II ; IV, 205.
Degoest (Jean), secrélaire de district, lib. 14 fructidor an II.
Degouy (Dominique- Michel), imprimeur-libraire, acq. 20 septembre 1795, I, 459.
Degrendel (Benoît), horloger, f 8 frimaire an II; II, 485.
Dégrève (Pierre), lib. 26 brumaire an m.
Dégrève (Catherine Kieffer, femme), lib. 26 brumaire an III.
Deiian (Jacques-Jean-Bapliste), membre du district de Troyes, acq. 2 thermidor an II ; V, 409.
Dehureau (Jean-Laurent), rentier, commissaire civil et trésorier de la section des Arcis, acq. 15 fructidor an II.
Delaage père (Clément), fermier général, 1 19 floréal an II; III, 398.
Delaage lils (Clément-François-Philippe), adjoint aux fermiers généraux, renvoi en prison, 19 floréal an II ; III, 399.
Delaage (Pierre-Gabriel), avoué acq.
Delacour (Pierre-Nicolas), ex- notaire et ofticier municipal de Paris, f 11 thermidor an II ; V, 421 .
Delacroix (Jacques-Vincent), avocat à Paris, acq. 2 ventôse an III ; V, 63.
Delafaye (Edme-Étienne), accusateur public du district de Cosne, f 22 prairial an II; IV, 486.
Delage (Marie), 6 ans de réclusion, 4 floréal an II ; III, 480.
Delahaye (Etienne-Marie), fermier général, t 19 floréal an II; III, 398.
Delahame (Étienne-Marie), adjoint aux fermiers généraux, renvoi en prison, 19 floréal an II; III,
Delaiierciie (Jean-Baptiste), cultivateur, lib. 16 ventôse an II; II, 550.
Delair (Antoine-Marie), montreur de curiosités, hb. 12 fructidor an II.
Delaitre (Jean-Baptiste), huissier, lib. 2 brumaire an III.
Delalaln (Charles), premier commis au ministère de la guerre, f 27 ventôse an II ; II, 520.
Delalonde (Pierre), domestique (manifestation de Rouen), f 5 sep tembre 1 793, I, 259.
Delamare (Adrien-Jean-Nicolas), dit
Plémont, ex-juge commissaire enquêteur au bailliage de Coutances, f 3 thermidor an II; V 411.
Delamare (Hildevert), ex-garde-chasse, depuis garde des bois nationaux, 1 24 prairial an II; FV, 488.
DELAMARRE(Charles-François),domestique (manifestation de Rouen), acq. 5 septembre 1793, I, 255.
Delamarre de Crux (Jean-Julien), avocat du roi, lib. 3 juillet 1793, I,
Delamel-Bournet (Jean-André), f 29 messidor an II ; V, 37.
Delaporte (Ilenri-Louis), négociant, I 21 messidor an II; IV, 435.
Delaporte (Michel), ministre du culte catholique, lib. 26 brumaire an III.
Delaroque (Jacques-Nicolas), noble, f 15 brumaire an II; II, 152.
Delarue (J.-N.-Geoffroy), acq. 8 floréal an II ; III, 482.
Delaterre (Louis), instituteur, membre du comité civil de la section de rindivisibilité, acq. 15 fructidor an II.
Delattre (François-Xavier), cordonnier, t 28 prairial an II; IV, 272.
Delattre (Louis - Pierre - François) , général de division, f 2 messidor anU; IV, 368.
Delattre. Voy. Jacquet.
Delaulne (Claude-Louis-François), exreligieux de Saint-Victor, ex-prieur de Bret, f 5 thermidor an II ; V,
Delaltiay (André), ex-avoué; un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an U ; V, 347.
Delaunay (Elisabeth Fanet, femme), domestique, lib. 27 brumaire an II; II, 544.
Delaunay (Joseph), député à la Convention nationale, f 16 germinal an II; m, 144.
Delal-nay (Pascal), marchand de four-
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rages, lib. 8 prairial an II; IV, 465.
Delaunay (René-Pascal), dit Baconet, manouvrier, acq. 8 prairial an II ; IV, 40.
Delaville (François - Marie- Joseph), lib. 28 vendémiaire an III ;
Delelée (François), acq. 11 floréal an II ; III, 365.
Delepierre (Jean-Baptiste), journalier, acq. 24 messidor an II ; V,
Delestenne (Joseph-Augustin-Victoire), ancien dragon, domestique d'Amélie Constance Puciiol-Desalleures, acq. 2 vendémiaire an
Delettre (Antoine-François), | 27 du 1" mois (18 octobre 1793); II,
Delguse (Françoise), culottiére, lib.
23 pluviôse an D (W 322, 509).
Deliége (Gabriel), avant la révolution avocat, et depuis fonctionnaire public, juge au tribunal révolutionnaire, acq. 17 floréal an IH; VI, 98.
Delignoîj (Gabriel), maître d'écriture et instituteur, f 2 prairial an II ; IV, 17.
Deugî^y (Claudin-Louis), lib. 25 floréal an II ; III, 432.
Deligny (Claude-Louis), fermier, | 12 floréal an II; III, 366.
Deligny (Timothée), colleur de papier, t 28 floréal an II ; III, 451 .
Delion (Claude), garçon parfumeur, lib. 15 mai 1793, 1,437.
DÉLioT. Voy. Bruneau-Déliot.
Delisse ou Delys (Adélaïde Fourmer, femme), f 2 messidor an II ; IV,
Delmas (Bernard), maréchal des logis, acq. 26 pluviôse an II ; II,
Delorme (Claude-Louis), ancien administrateur du département de
la Moselle, f 16 messidor an II,
Delorme (Jean-Baptiste), ex-chevalier de Saint-Louis, ancien écuyer, ci-devant capitaine des grenadiers du régiment provincial de Paris I 5 thermidor an II; V,
Delorme (Jean-Baptiste Joseph), charretier, acq. 19 frimaire an II; II,
Delormel (Jacques-Louis), imprimeur, acq. 26 nivôse an II ; II, 534.
Delormet (François- Auguste), chef d'escadron au 6" hussards, acq.
2 ventôse an II; II, 539.
Delorne (François), ex-noble, acq. 2 nivôse an II ; II, 533.
Delort (Guillaume-Auguste), ancien prêtre, lib. dél. 27 vendémiaire an III.
DELPÈcnE Saint-Ton père (Raymond), 1 3 messidor an II ; IV, 501 .
Delpf:cue Saint-Ton fils (Jean), f Z messidor an II ; IV, 501 .
Delpy (Jean), dit Goldelle, tailleur, I 25 messidor an II : V, 392.
Delrue (François-Joseph), manouvrier, acq. 13 vendémiaire an II; II, 529.
Deltomre (Marguerite Foi-Franquet, femme), 1 12 pluviôse an II; II,
Delton (Jean-Louis), domestique au service du sieur Rafin, ci-devant oflîcier d'Artois, acq. 20 octobre 1792,1, 37.
Deltroit (Claude-Antoine), ancien menuisier, officier municipal de Paris et membre de l'état civil, 111 thermidor an II; V, 420.
Deluciie de Lacroze (Jean-Noêl), cidevant curé d'Ergny, f 25 messidor an II ; V, 390.
Delvaux (Jean), brocanteur, f 28 prairial an II ; ÏV, 271 .
Demachy (Antoine), commissaire de section, | 26 frimaire an II; II,
Demain (Jean-Nicolas), ex-prêlre, lib.
5 brumaire an III.
Demangeot (J.-B.-Sébastien), ex-bénédictin, lib. 16 pluviôse an III.
Demay (Jean-Baptiste-Joseph), serrurier, lib. dét. 27 vendémiaire an II; 11,527.
Démolis (Charles), ancien secrétaire commis au directoire du district de Bonin, acq. 18 messidor an II; IV, 535.
Demonts (Julien-François-Léonard), ex-chanoine de Coutances, | 3
Démn (Nicolas), volontaire dans le bataillon du district de Clermont, acq. 8 messidor an II ; IV, 277.
Denis (Claude), menuisier, soldat au 71*' régiment, lib. 2 fructidor an II.
Dems (François), acq. 25 octobre 1792, I, 432.
Dems (Nicolas-Guillaume), fondeur, acq. 4 Horéalanll; III, 479.
Dentremeuse (Léonard-Xavier), lib.
5 vendémiaire an III.
Depeyron (François), dit Francisque, gentilhomme piémontais (vol du garde-meuble), 1 18 octobre 1792, I, 27. \
Depierre (Etienne), ancien aidegarde-magasin des subsistances, acq. 4 thermidor an II; V,
Dépinois (Noël) fripier, lib. 19 vendémiaire an III.
Deplan ou Despleins-Desaugiers (Gaspard), lib. 26 juillet 1795; L 442.
Depons. Voy. Pons,
Depont (Jean-Bapliste-François), acq.
29 messidor an II ; V, 405.
Dera (Bertrand), tailleur d'habits, I 28 Horéal an II ; III, 495.
Derabec (Madeleine- Françoise- José-
phine) femme de Kolly, | 5 mai 1795; 1,112.
Derassat-Dulacq (Bonnet), j- 16 messidor an II ; IV, 529.
Deremy (Charles-Antoine), commissaire du comité de bienfaisance de la section de TObservatoire et garçon de bureau de la grosse artillerie, acq. 15 fructidor an II.
Derissart (Gervais), charron, lib. 14 , ventôse an III.
Derousse (Marie-Madeleine Ferrier, veuve), acq. et dét. 1 8 nivôse an II; II, 554.
Derrey (Marc), médecin et ancien maire de Toulouse, fil messidor an II; IV, 519.
Derville (Jeanne), femme Lichy, -1
16 floréal an II; m, 485.
DÈRviLLÉ (Julien), jésuite, f 1" nivôse
an II ; II, 279.
Derville (Pierre), cultivateur, acq.
4 frimaire an III.
Dervilly (Louis-Gilbert), épicier, administrateur de la municipalité de Paris, f 8 thermidor an II ; V,
Desacres de l'Aigle (Louis), ancien comte et maréchal de camp, f 18 ventôse an II; II, 467.
Desaigues (Joseph), cultivateur, lib.
17 fructidor an II.
Des Ardières (Jacques-Paul Robert dit), ex-noble et lieutenant de vaisseau, f 19 messidor an II; IV, 425.
Des Ardières (Sylvestre-Joachim Robert dit), ex-élève de marine, exnoble, 7 19 messidor an II; IV,
Desaulnets (Maxime), huissier priseur, f 8 messidor an II ; IV, 278.
Desboisseaux (Charles-Huant), juré du tribunal révolutionnaire, f 11 thermidor an II.
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
Desboucuaud (Thomas), marin; un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor au II ; V, 347.
Desboullez (Jean-Nicolas), cultivateur, lib. 12 brumaire an III.
Desboullez (Matthieu), laboureur et officier municipal, lib. 12 brumaire an III.
Descamps (Henrielte), femme Grassin, f 17 ventôse an II; II, 463.
Descamps (Joseph), imprimeur, f 2 floréal an II; III, 299.
DESciL\MPs(André),horloger,-i- 11 brumaire an II; II, 198.
Deschamps (François-Pierre), aide de camp d'Hanriot, f 5 fructidor anll; V, 284.
Desciiamps (Nicolas), vagabond : renv.
au tribunal de Meaux, 25 pluviôse an m.
Deschamps (Noël), homme de loi, f 11 ventôse an II; II, 447.
Deschamps - Trespo5t AINE ( Charlcs - Jean-Baptiste), 1 14 floréal an II; m, 371.
Descharmes. Yoy. Charmes
Deschauffour - LoGCHAMP ( Jacques ) , prêtre, renvoi pour dép. 16 août 1793; 1,436.
Desclos de la Fauchais (Angélique- Françoise Desilles, femme), (conspiration de Bretagne), -[18 juin 1793; I, 172.
Descombaux. Voy. Baillard.
Descombes (Antoine), secrétaire-greffier de la section des droits de rhomme, -| 4 germinal an II ; III,
Desgombiès (Jacques-François), ancien lieutenant au régiment royalvaisseaux, lib. 4 juin 1793; l 1" prairial an II; IV, 12.
Descourges. Voy. Paulveriês.
Descourtives (Adrien-André), cabaretier, acq. 3 frimaire an II ; II,
Descourtives (Edme-Jean), acq. 3 frimaire an II; II, 531.
Desécures. Vox. Gory.
Desengrehelle (Toussaint), homme d'affaire, f 14 messidor an II;
Desfieux (François), marchand de vins de Bordeaux, f 4 germinal an II; m, 46.
Desfont AINES. Voy. Conneau.
Desfrançais (Louis-Antoine), maître de langues, acq. et dét. 25 pluviôse ann;II, 426.
Desgoutières (Valenline), marchande de fleurs et légumes, f 21 prairial an II; IV, 486.
Deshates (Jean -François), ancien militaire, et depuis marchand et membre du comité de surveillance de Luçon, f 29 prairial an U; TV, 257.
Desuerbiers-Lëtanduëre (Antoine- Auguste), général de brigade, f 28 pluviôse an II ; II, 508.
Deshuissards (Pierre), cultivateur, t 1" thermidor an H; V, 408.
Désoles (Angélique -Françoise) , femme IhsscLos de là Fauchais (conspiration de Bretagne), f 18 juin 1793; I, 172.
Desilles (Jeanne - Julie - MicbeUe) , veuve Dufresne-Virel (conspiration de Bretagne), acq. dét. 18 juin 1793; 1,172.
Desilles (Marie - Thérèse) , femme Fournier d'Alletrag (conspiration de Bretagne), acq. dét. 18 juin 1793; 1,172.
Desisnard (Louis), commis chez un banquier, f 6 thermidor an 11;
Desjardins (Gabriel), acq. 5 messidor
an II; IV. 507.
Deslandes (François) ; renv. au Irib.
crim., 6 floréal an III.
Deslâbres (Joseph-François-Scipion),
notaire et cultivateur, lib. 12 brumaire an III.
Desmarais (Angélique), ancienne religieuse, f 22 floréal an II ; III,
Desmimères. Voy. Postel.
Desmouceaux (Antoine), prêtre, f 22 floréal an II ; m, 426.
Desmoullns (Camille), député à la Convention nationale; f 16 germinal an II; III, 118.
Desmoulins (Lucile Duplessis, veuve), t 24 germinal an II ; III, 204.
Desnos, femme Labarre, lib. 7 vendémiaire an II; V, 520.
Desnoux (René), journalier, acq.
1" nivôse an II; II, 553.
Desormeau. Voy. Cartereau,
Desormes. Voy. Hanappier-Desormes.
Desouches (François - Claude) , exprêtre, f 19 messidor an II ; IV,
Despalênes (Anne), dit Saint-Clair, quartier maître, acq. 15 messidor an II ; IV, 378.
Despallières (Nicolas), chanoine, | 9 floréal an II; III, 550.
Desparbès (Jean-Jacques-Pierre), gouverneur de Saint-Domingue, acq.
30 avril 1792; I, 94.
Desplasses (Antoine - Pierre - Guil ~ laume), ami de Mme de Charry, acq. 15 frimaire an II ; II ,
Despréaux fils (Pierre-Jean-Baptiste), f 16 messidor an II; IV, 529.
Després (Jacques), | 6 messidor an II; IV, 511.
Després (Pierre-Joseph), ouvrier gazier, lib. 14 pluviôse an II; II.
Desprez (Gérard)^ gendarme, f 5 floréal an II; III, 332.
Desprez (Louis),serrurier,f 15 mes-
Desprez (Marie-Louise-Cécile Vauger-
MÉ, femme), acq. 12 pluviôse an U ; II, 537.
Despujols (Pierre), acq. 26 germinal an II; m, 473.
Desréaulx (Louis-François), ex-noble, t 27 messidor an II; V, 396.
Desrousseaux (Louis-Georges), fabricant de drap, f 15 prairial an II;
Dessalle-Champagnier (Goliier-Alexan-
dre-Jean-François), ex-noble et sous-liiotenant au régiment cidevant Royal-Champagne, cavalerie, f 5 thermidor an II;
Dessaubaz (Martin), prêtre, lib.
17 avril 1793; I, 459.
Dessirier (Jean-Claude-Paul), prêtre, capucin, lib. 28 brumaire an III.
Destiveaux (Henri), ancien homme de confiance, et depuis officier municipal, acq. 9 vendémiaire an III.
Destor (Pierre-Vincent-François), acq. 25 floréal an II; III, 491.
Destourbet (Claude), officier du 2* bataillon du 46'' régiment, lib.
30 fructidor an II ; V, 319.
Destournelles (Catherine-Louise La- MoiGNON, veuve), f 9 floréal an II;
Destruel (Jean), domestique du marquis de Cieurac, acq. 26 ventôse an II ; II, 476.
DESYiEux(Madeleine-Henrielte-Louise de Flavigny, femme), ex-comtesse, f 6 thermidor an H; V, 109.
Desvieux (Marc- Louis), ex-avocat, président du tribunal du 5* arrondissement de Paris et notable, f 11 thermidor an II; V, 422.
Dethorre (Antoine), mercier, acq.
22 brumaire an II ; II, 530.
Dethorre (Françoise Dughesne, femme), acq. 22 brumaire an U; U, 530.
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Devalois (Antoine), acq. 2 floréal an II; III, 302.
Devarieux ou Davrieox (Margiierite- Françoise-Rose d'Avril), acq. 16 fructidor an IL
Devaux (Jean-Louis-Michel), commis à la Trésorerie nationale, f 29 prairial an II; IV, 256.
Devaux (Philippe), adjudant général, t 22 mai 1793; I, 104.
Devaux (Pierre-François), jardinier fleuriste, membre de la Commune de Paris, f 11 thermidor an II; V. 424.
Devay (J.-B.-Pierre-Marie), ex-noble, acq. 28 fructidor an II.
Devé (Elisabeth Duflos, veuve), aubergiste, acq. 17 fructidor an II.
Deveyle (Pierre-Louis), cultivateur, ex-iioble, f 9 floréal an II ; IJI,
Devèze (J.-B.-Louis), procureur du roi, lib. 15 brumaire an III.
Devillard (Marie-Alexandrine-Françoise- Catherine -Julie Frasans, veuve), f 21 messidor an II ; IV,
Devulars (Claude), acq. 8 germinal an 11 ; III, 465.
Devillers (Nicolas-Marie-Gabriel), exemployé dans les bureaux de la Convention, de l'Assemblée législative et de l'Assemblée constituante, t 5 thermidor an II; V, 96.
Devisle (Nicolas), fermier général, I 19 floréal an H; III, 398.
Deyeux (Claude-Didier), ancien notaire, f 19 messidor an II; IV,
Dez (Claude-Anatole), f 2 thermidor an II ; V, 66.
Dezanneau ou Dezauneau (Joseph), exvicaire constitutionnel, lib. 27
D*HAZARD (Jean -Baptiste -Mathieu),
perruquier, membre de la Com mune, f 10 thermidor an II; V,
D'héron (Jean), inspecteur des vivres, agent de Carrier, acq. 26 frimaire an III; V, 47.
Dhun père (Athanase), menuisier, acq. 3 messidor an II; FV, 288.
Dhun fils (Antoine), acq. 3 messidor an U; IV, 288.
DucoN (Pierre), ancien militaire, f 12 floréal an II; UI, 369.
Dicquemarë (Louis), régisseur de Vezelay, lib. 3 fructidor an II.
Didelot (Jean-François), fermier jfénéral, f 19 floréal an II; lU, 398.
Didier (Jacques-François), prêtre insermenté, renvoi au département, 7 ventôse an II ; II, 443.
DmiER (Jean-François), prêtre et chanoine de Sainte-Opportune à Paris, f 21 messidor an II ; IV, 435.
Didier (Pierre-Louis), papetier, | 4 prairial an II ; IV, 23.
DiDioT (Jean-Baptiste), ancien domestique de M. de la Bourdonnais, 1 5 thermidor an H; V, 414.
DiEDERicHSEN (Jeau-Frédéric), homme d'affaires, f 16 germinal an H;
DiENY(Anne-Suzanne CAMELiN,femme), coiffeuse, lib. 29 germinal an II ;
DiETRicH (Frédéric), ancien maire de Strasbourg, f 8 nivôse an U; II,
DiEUDONNÉ (Nicolas), prêtre, f 28 ventôse an II; II, 521.
DiEUFY (Jean-Jacques), blanchisseur, lib. 7 frimaire an H; H, 546.
DiEusiE (Louis), I 26 germinal an II; m, 255.
DiGARD (Pierre-Jacques), ex-adjudant au régiment des gardes françaises, acq. dét. 6 prairial an II ;
AU TRffiUNAL RÉVOLUTIONNAIRE.
DiGiEux (Jacques), ex-officier de la garde constitutionnelle du roi, f 6 thermidor an II; V, 110.
Dijon (Marie), peintre, membre du comité civil de la section des Gravilliers, acq. 15 fructidor an II.
DiLLON (Arthur), général de brigade, t 24 germinal an II; III, 198.
DioT (Sébastien), acq. 26 prairial an II; IV, 192 et 194, note.
DippRE (Jean-Henri), f 29 floréal an II; IH, 450.
DivERNEREssE (Pierre), peintre, acq.
27 nivôse an II; II, 554.
DivoL (Marie-Anne), lib. 12 brumaire an m.
Dix- AOUT. Voy. Leroy.
DoBsoN VILLE (Angélique-Jcaune Du- TROUSSET, femme), lib. 27 vendémiaire an m.
Dodet (Louis), domestique, f 23 brumaire an II ; II, 485.
DoGUET (Louis-François), ci-devanl peintre et commissaire de la seclion de Bondy. acq. 15 fructidor an II.
DoLCY (Charles), ex-comte, f 7 thermidor an II; V, 117.
DoLDEcoQ (Charles), gentilhomme du prince de Salm, f 21 messidor an II; IV, 435.
DoLivE (François), lib. 26 juillet 1793 ; I, 442.
DoMVNGEviLLE (Jean-Baptistc-Marie- Thomas), ancien capitaine de cavalerie, f 5 prairial an II; IV,
DoMERGUE. Voy. Du ROZET.
DoMONT (Pierre-Nicolas), employé aux travaux publics, f 19 prairial DoNA (Etienne), f 7 messidor an II;
DoNADiEu (Jean), général, f 8 prairial an II; IV, 41.
DoNCARD (Léonard), dit Vincent, ma-
çon, acq. 12 ventôse an II ; H, 540 .
DoNON (Anne), carmélite, dép. 21 pluviôse an II; II, 416.
DoNZELOT (Joseph), lib. 4 vendémiaire an m.
DoRDAN (Marguerite), femme Doucet, acq. dét. 1 7 prairial an III ; IV, 479.
Dorgé (Pierre), laboureur, acq.
12 ventôse an II; II, 540.
Dorigny (Louis-François), charpentier, membre du conseil général de la Commune de Paris, fil thermidor an II; V, 422.
Dorinière père (Jean-Baptiste-François), lib. 15 fructidor an II.
DoRivAL (Charles-François-Marie), exermite et tisserand, f 8 thermidor an II; V, 135.
DoRivAL (Jean-Baptiste), ex-commissaire au Chàtelet, f 22 messidor an U ; IV, 439.
Dorlange (Nicolas), colporteur, acq.
25 prairial an H; IV, 493.
Dorléans (Noél), charretier, f 5 mes-
Dorly (André), commissaire des guerres, f 4 prairial an II ; IV, 19.
DoRMOY (Jean-Jacques), prêtre, acq.
2 thermidor an n ; V, 409.
DoRNscHAD (et non Borjac) (Gothfried), hussard, lib. 21 pluviôse an II (W 322, 498).
DoRSE père (Jean-Antoine-Bernard), ancien procureur à la Cour des comptes, f 26 pluviôse an II ; U,
DoRSE fils (Jean-Baptiste), commis greffier, 1 26 pluviôse an II ; H, 426.
DoRTET, dit Ribonnet (Bernard- Marie), conseiller au parlement de Toulouse, f 26 prairial an II; IV, 194.
DoRTOMAN (Jean-Jacques), général de brigade, f 5 ventôse an H; II,
DoRvo (Jean-Marie), procureur de ]a
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
. commune de Nantes, ex-avocat, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an U; V, 346.
DoRZAT (Jacques-Marie), officier municipal, f 4 vendémiaire an II;
DosLE (Claude), manouvrier, lib.
24 vendémiaire an III.
DossoNviLLE, limonadier, acq. 27
août 1792; 1,19.
DoTEL (Jean-Nicolas), 10 ans de gêne,
25 octobre 1792; I, 431.
DuuAiLLY (Adélaïde), femme Leblond,
acq. 13 prairial an II; IV, 58.
DouBLOT (Catherine^ ouvrière, f
11 messidor an II ; IV, 359.
Douce (Jean-Baptiste), acq. 13 vendémiaire an III.
Doucet, secrétaire général dans l'administration de Thabillement, lib.
10 fructidor an II.
Doucet (Marguerite Dordan, femme), acq. dét. 1 7 prairial an II ; IV, 479.
Doucet (Marie-Anne), femme Le Blanc, lib. 5 brumaire an III.
Douceur (Louis), fermier des moulins de Beaumont-sur-Oise), acq.
2 brumaire an III.
DouET (Jean-Claude), fermier général, f 25 floréal an II; IIL 440.
DouET (Marie-Claude Batahjié-Fr ancès, femme),t 25 floréal an II ; 111,442.
DouGADos (Venance), ancien capucin, t 24 nivôse an II ; II, 550.
DoniERET (Claude-Vivanl), marchand de vins, 20 ans de fers, 4 frimaire
DouiLLY (François), domestique, lib.
12 fructidor an II.
DouuGNT (Joseph), (vol du garde-meuble), f 25 septembre 1 792 ; I, 25.
DouRs (Joseph), lib. 22 fructidor an II.
DoussADt (Louis-Uilaire), lib. 7 ventôse an II; II, 549.
DoussKT (Marie-Louis-Joseph), ancien chanoine de Nevers, prêtre réfrac-
taire, j- 2 messidor an II; IV, 500.
DouTREMONT (Jeau-Hubert), ex-sousprincipal de collège, ex-secrétaire de Tabbé Viennet, f 5 thermidor an n ; V, 96.
DouviLLE (Marie), dentelière, acq.
24 messidor an H; V, 388.
DouziEGH (Jean), commandant de la garde nationale de Toulouse, | 11 messidor an II; IV, 519.
Doyen (Charlotte-Françoise Mauclerc, veuve), lib. 13 brumaire an IH.
Doyen ( François -Maximilien, f 15 messidor an II; IV, 377.
Doyen (Gabriel-Charles), ancien cuisinier de la reine, f !•' prairial anU; IV, 456,
Doyen (Pierre-Alexis), bûcheron, -|- 5 messidor an II ; IV, 504.
DozoNviLLE (André-François), gardecôte avant la révolution et depuis receveur de sa commune, bann.
5 brumaire an II ; II, 524.
DozoN^'ttLE (Marie-Anne-Colas Poisson, femme), bann. 5 brumaire an II; II, 524.
Drapeau (Auguste-Louis), employé au bureau de casernement à Paris, lib. 19 brumaire an II; II,
Dregé (Charles), ex-curé de Fontenelle, acq. dét. 3* sans-culottide an II.
Drême (Louis-Jean-Alexandre), professeur de mathématiques, f 3 thermidor an H; V, 67.
Dreux père (René-Charles), conseiller au ci-devant présidial, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II ; V, 347.
Dreux fils (Charles-Joseph), cultivateur, un des 94 Nantais, acq. 28 fruclidor an II ; V, 548.
Drevault (Jean -François), compagnon bourrelier, acq. 1" messidor an II ; IV, 497.
AU TRIBUNAL RÉVOLUTlONiNAIRE.
Dreyre ou Dreyer (Barbe Souty, femme), f 7 ventôse an II ; II. 442.
Drieux (Catherine-Louise-Honorée RuFFiN, femme), ouvrière, (manifestation de Rouen), f 5 septembre 1793; 1,256.
Droinet (Jean-François), ceinturonnier, f 25 prairial an II; IV, 490.
Dronchat (Jean-François), prêtre insermenté, Mb. 9 avril 1793; I,
Brouillard (Suzanne), femme de La MoTE DK Senonnes, f 18 germiual an II; III, 218.
Drouin (François), procureur de la commune de Fontevrault, | 17 vendémiaire an II; V, 3l3.
Brouin (Noël), marchand fripier, f 21 messidor an II; V, 7.
Broyé (Pierre), lib. 26 juillet 1793; I, 442.
Brugé ou Grugé (Marguerite), domestique, acq. 9 messidor an II ;
Bu Barry (Jeanne Vaubernier, marquise), f 1 0 frimaire an II ; II, 221 .
Bu Bellay. Vov. Moullou du Bellay.
BuBLAizEL (Antoine-Joseph), ex-noble, f 6 thermidor an II; V, 146.
BuBois (Antoine), domestique de Megret-Déligny, f 21 floréal an II; m, 414.
Dubois (Catherine-Victoire-Ferdinande d'Arthaud, femme), lib. dét. 18
Bubois (Élisabeth-Perretle), veuve de Fleury, f 6 thermidor an II ;
Bubois (François), tonnelier, acq. 12 messidor an II; IV, 521.
Bubois aîné (Jacques -Félix), dit Clouet, lib. 19 pluviôse an III.
Dubois cadet (Jean-François), dit LefèvrCy lib. 19 pluviôse an III.
Bubois (Jean-François), acq. 12 ventôse an II; n, 540»
Bubois (Jean-Sébastien-Louis) père, président à la Chambre des comptes de Nevers, -j- 4 thermidor an II; V, 413.
Bubois (Marguerite), lib. 27 vendémiaire an III.
Bubois (Nicolas), journalier, f 4 messidor an II; IV, 502.
Bubois de Bérenger (Charlotte-Hyacinthe Tardieu DE Maleissye, femme), f 21 messidor an II; IV, 435.
Bubor (Augustin), lib. 12 fructidor an II;
BuBosc (Pierre), gradué en médecine, lib. 17 brumaire et 27 frimaire an II ; II, 546.
BuBouAY DE CouEBouRG (Alexis-Louis), f 23 vendémiaire an III.
BiTBouciiET (Jean), domestique, lib. 19floréaUnIl;III, 488.
BuBouRG(Anne-Louise-RosaIie),femme divorcée de Lemuet, lib. 13 frimaire an III.
BuBouRG (Mathias -Marie- Armand - Pierre), ci-devant conseiller de Toulouse, 7 26 prairial an H; IV,
BuBOURG. Voy. GUESDON-BUBOURG.
BuBoz (Françoise-Marie), femme CoNEN Saixt-Luc, f 1" thermidor an II; V, 54.
BuBRAT (Bominique), bijoutier, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor anII;V, 347.
BuBREiL (Françoise-Marguerite Du- BREiL, veuve), lib. 2 frimaire an III.
BuBREuiL (Gilberl), valet de chambre, f 21 prairial an 11; IV, 4^5.
BiTJUissoN (François), garçon perruquier, lib. 3 juin 1793; I, 168.
BuBuissox (Michel), domestique, depuis se disant vivandier, f 4 thermidor an II ; V, 73.
BuBuissoN (Pierre-Ulrich), homme de lettres, f 4 germinal an II ; III, 46*
BuBUT (Gabriel), laboureur, acq. et
dét. 11 prairial an II; IV, 468.
Duc (Jean- Joseph), f 7 floréal an II ; m, 481.
DucANNoiT (Pierre-Hilaire), perruquier, acq. 27 nivôse an II ; II,
DvGARRE (Philibert), tailleur, lib.
8 vendémiaire an III.
DucASTELLiER (Louis-ÀdHen), ancien curé, f 25 prairial an II; IV,
DccHASTEL (Gaspard), cultivateur, député ; l'un des Girondins, 1 9 brumaire an III; (30 octobre 1793);
Du Chatelet (Marie-Louis-FIorenl), ex-duc, ancien colonel des gardes françaises, f 23 frimaire an n ; ïï, 246.
DucHEMDî (Jacques-Marie), ex-secrétaire de l'ancien gouverneur de Bourgogne, f 1 7 ventôse an II ;
DuciiESNE (Françoise), femme De-
THORRE, acq. 22 brumaire an II ;
DuciiESNE (Jacques), f 16 floréal an II ;
DuGHESNE (Jean-Baptiste), maître de
langues ; un des 94 Nantais, acq.
28 fructidor an H; V, 347.
DuGUESNE (Louis-Henri), intendant de
la ci-devant Madame, •{- 22 brumaire an II; II, 178.
DucHESNE, dit Duquesne, homme de lettres, f 1" thermidor an H; V, 58.
DuGmLLEAu (Adélaïde-Marguerite de Merle, femme divorcée de), f
29 germinal an II ; lll, 248.
DucLos (Amé-Dieu-Jean-Baptislc-Fé-
lix), lieutenant au régiment du Gap, ex -chevalier de St-Louis, acq.
8 thermdor an 11 ; V, 135.
DucLos (Basile), cordonnier, acq.
5 ventôse an 11 ; II, 540.
DucLos (François-Augustin), épicier.
acq. 27 nivôse an II; II, 534.
DucLos (Marie-Anne Gons, femme),
acq. 9 prairial an II ; IV, 467.
DucLos-DuFRESNois (Gharles-Nlcolds),
ancien notaire, | 14 pluviôse
an II ; H, 389.
DucLozEAu. Voy. Tessier-Duclozeau.
DuGLusEAux (Jacques), dit Ganache,
carrier, acq. 9 messidor an H;
Dugontent (Philippe), ex-prêtre, y 6 thermidor an 11 ; V, 146.
Ducos (Jean-François), homme de lettres, député ; l'un des Girondins, f 9 brumaire an II (31 octobre 1 793) ; I, 379.
Du Coudray. Voy. PmoN Du Coudra y.
Ducournau (Pierre), homme de loi, f 26 nivôse an 11 ; D, 357.
DucouT (Paul), acq. 26 frimaire an III ;
DucROQUET (Frédéric-Pierre), ci-devant perruquier-coiffeur, corn* missaire aux accaparements, f 4 germinal an 11 ; lU, 46.
DuGRos (Barthélémy), laboureur, lib.
12 brumaire an Hl.
DuDON (Pierre-Charles), ancien procureur général au parlement de Bordeaux, acq. et dét. 26 nivôse an II; II, 534.
DuFAUx (François) , tisserand , f 15 messidor an U; IV, 376.
DuFAYs (François) , artisan , lih.
29 juillet 1793; 1,442.
DuFFEs (Louis), officier manidpa], lib.
12 brumaire an m.
DuFLos (Elisabeth, veuve Devé), aubergiste, acq. 17 fructidor.
DuFossË (Mathieu), peigneur de laine, acq. 2 messidor an II; IV ,
DuFou (Bonaventure), lib. 28 vendémiaire an m.
Dltouleur (Jean-François), notaire, t 16 prairial an II; IV, 476.
Ddpour (Charles-Joseph), ébéniste, lib. 16 prairial an II; IV, 478.
DuFouR (Félicité), femme Mentry, cuisinière, acq. 17 prairial an II; IV,
Dlfour (Marie), carmélite, f 29 messidor an II ; V, 45.
DiTouR (Marie-Louise), femme de chambre,f 16 prairial an II; IV,67.
DuFRAissE (Léonard), dit Devianne, ci-devant conseiller au présidial de Tulle, 11b. dét. 9 brumaire an
DuFRAissE OU DuFREssE (Simou), avant la Révolution négociant à la Rochelle, puis comédien, juré au tribunal du 17 août 1792, puis aide de camp, puis général de l'armée révolutionnaire du Nord, acq. 6 germinal an III ; VI, 73.
DuFRANCASTEL ( Jcau-Philippe ) , f 1" messidor an II; IV, 496.
Ddfrasne (Claude-François), 6 ans de dét. 8 floréal an H ; III, 482.
DuFRENOY. Voy. Merriau-Dufrenoy.
DuFRESNE (Léon), officier de santé, f 13 frimaire an II; H, 187.
DuFRESNE (Pierre-Gaston), lib. 22 brumaire an III.
DuFRESNE-ViREL ( Jeaunc-Julie-Michelle Desilles, veuve), (conspiration de Bretagne), acq. dét. 18 juin 1793; 1,172.
Dufriciie-Valazé (Charles-ÉIéonore), cultivateur propriétaire, député à la Convention; l'un des Girondins; f 9 brumaire an II (30 octobre 1793); I, 377.
Dugommier (Madeleine-Marthe). Voy.
Dagouhière.
Du Grail La Valette (Charles-Antoine) , ex-noble , ex-garde du corps, f 19 messidor an II; IV,
Duguet (Jean), cultivateur, acq. 11 brumaire an III.
DuGuiNY (Gabriel), lieutenant de vaisseau, émigré, f 20 avril 1793 ; I,
DuHAïfEL (Éloy), tuilier, agent national, f 9 prairial an II ; IV, 467.
Duhamel (Joseph), ci-devant portier à la filature des Jacobins, acq.
3" sans-culottide an U.
Du IIaumont (Jean), ancien abbé, |
DuiuuT (Jean-Baptiste), cloutier, f
DujoRE ou Dupré (Claire), femme HaciiiN, acq. 17 prairial an II; IV,
DuLAG (Hélène Janson, femme), acq.
19 nivôse an II; II, 341.
DuLAc (Pierre-Alexandre), ex-noble, ex-prètre,lib. dét. 18 vendémiaire an m.
DuLEu (Jean-Baptiste), aine, architecte, f 5 messidor an II; IV, 501.
DuLiÈGE (Marie-Françoise-Charlotte), en relations avec Mme de Charry, acq. 15 frimaire an II; II, 140.
Du Luc (Marie-Gabrielle d'Artois de Lévis, femme), ex-noble, f 21 messidor an n ; IV, 436.
DuMAENE. Voy. Guy.
Dumas (Claude), caporal-fourrier dans l'armée révolutionnaire , acq.
24 germinal an II; m, 199.
Dumas (Fulcrand-Jérôme), régisseur des fourrages (armée de la Mo-^ selle), lib. 21 pluviôse an II (W 322, 493).
Dumas (Jean), cultivateur, lib. 12 brumaire an III.
Dumas (Jean), terrassier (57 ans), lib.
12 brumaire an III.
Dumas (Jean), (21 ans), lib. 12 brumaire an in.
Dumas (Joseph) , laboureur , lib.
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Dumas (Louis), officier municipal, lib. 12 brumaire an IIL
Dumas (René-François), président du tribunal révolutionnaire, f 10 thermidor an II; y, 252. •
Dumas (Thomas), cultivateur, lib.
12 brumaire an III.
DuMAT (Léonarde), femme Montegut, f 5 messidor an II; IV, 507.
DuMAY (Pierre), ci-devant curé, | li messidor an II; IV, 371.
DuMAZET (Silvain), verrier, -j- 9 prairial an II ; IV, /16,
DuME (Françoise-Ursule Brion, veuve), lib. 18 frimaire an III.
DuMENNR (Pierre), émigré, lib. dét.
6 floréal an III.
DuMESNiL (Joseph-Alexandre), capitaine au régiment d'Esterhazy, | 20 octobre 1 792 ; I, 37.
DuMEz (Pierre), ingénieur et membre de la Commune de Paris, administrateur des subsistances, | 11 thermidor an II.
DUMOLARD. Voy. LiLLE-DuMOLARD.
DuMONT (Claude-François), fermier, acq..2 thermidor an II; V, 410.
DuMONT (Thérèse-ÉIisabelh), femme Vannod, f 9 messidor an II ; IV, 335.
DuMONT ( Pierre ) , boulanger , f 28 prairial an n; IV, 271.
Dumontiers (Joseph), lailleur, officier municipal de Paris, administrateur de police, f 11 thermidor an II; V, 424.
DrjiouLiN D*EscouTA>cERiEs (Suzauue), lib. 10 frimaire an III.
Dumoulin. Voy. Lévêque-Dumoulin.
DuNOYRR (Noél-François), entrepreneur, acq. 27 vendémiaire an III.
DUPAGE. Voy. PiCHARD-DuPAGE.
DupAiN (Jean-Baptiste), marchand de bois, f 14 prairial an II; IV, 63.
DuPARC (Jean-François), ex-directeur des vivres; un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V, 548.
DuPARc (Pierre-Charles) , capitaine pensionné des Invalides, et inspecteur du château des Tuileries, t 27 brumaire an II ; II, 159.
DupAiTMiER (François), administrateur de police, directeur de Bicêlre, -J- 1 7 noréal an III.
DUPERREUX. Voy. MiLLIN-DciPERREUX.
DuPERRON. Voy. Anisson-Duperron.
DupiN (Henri), directeur de la poste aux chevaux à Saumur, "1-17 vendémiaire an II ; II, 480.
DupiN (Marie-Sylvie), femme Saint- Savin, lib. et dét. 19 frimaire an II ; II, 546.
DupiN. Voy. BoNnoMME-DupiN.
DupLAiN (Joseph-Benoît), journaliste, f 21 messidor an II; IV, 434.
DuPLAY (Maurice), menuisier et juré au tribunal révolutionnaire, acq.
1 7 floréal an III ; VI, 99.
Dupleix-Bacquencourt (Guillaume-Joseph), ex-noble et conseiller d'Ëtat, 1 19 messidor an II ; IV, 424.
Duplessis (Lucile), veuve de Camille Desmoulins, f 24 germinal an II ; 111,204.
Duplessis (Marie-Rose Chamborant, veuve), f 28 messidor an II ; V, 35.
Duplessis (Marie Sapin, veuve), acq.
7 messidor an II ; IV, 320.
DupLESt^is-CiuTiLLON (Marîe-Félicité) ,
comtesse de Narbonne-Pelet, f
8 thermidor an II ; V, 167.
Duplessis-Grenedan (ToussaintJean),
capitaine de vaisseau, f 27 nivôse
an II; II, 500.
Duplessis-Lamerlièrr (Catherine), -[-
Dupont (François), marchand forain,
t 28 prairial an II ; IV, 273.
Dupont (Jacques), manouvrier, acq.
4 nivôse an II ; II, 533.
Dupont (Jacques-Louis), menuisier,
acq. 26 floréal an II ; UI, 493.
Dupont (Jean), domestique de Mes-
nard de Ghouzy, acq. 29 germinal an II; III, 248.
Dupont (Jean-Nicolas), commis à la marine, lib. 22 frimaire an II; II,
DupoM (Louis), maréchal de logis de Tartillerie volante, f 7 messidor an II; IV, 512.
Dupont. Voy. Défont (J.-B.-François).
DupoRT (François-Mathieu), conseiller de grand'chambre, 1 1" floréal an II; III, 286.
Duportal (Pierrette-Nicole) , ex-abbesse de Louye, à Dourdan, | 9 messidor an II ; IV, 335.
Duport-Dutertre (Marguerile-Louis- François), ancien ministre de la justice, l 8 frimaire an II; II, i2i.
Duprat. Voy. Bravards-Deissat.
Duprat (Jean), ci-devant négociant, député à la Convention ; l'un des Girondins, f 9 brumaire an II, (30 octobre 1793); I, 377.
DupRB. Voy. Dujore.
DupRESsoiR (Marie-Anne-Antoinelte), femme Meurine, acq. et dét. 15 floréal an II ; III, 381 et 484.
Dupuis, lib. 11 floréal an II; III, 483.
Dupuis (André) , journalier, acq.
2 thermidor an II; V, 409.
Dupuis (Antoine), sergent-major, acq.
5 messidor an II; IV, 294.
Dupuis (Dominique), aide de camp du général Brunet, acq. dét. 4 prairial an II; IV, 462.
Dupuis (Jean-Pierre), journalier, f 4 messidor an II ; FV, 502.
Dupuis (Louis-François-Boniface), lib.
24 floréal an II; III, 490.
Dupuis de Marge (Charles-Jean-Pierre), conseiller de grand*chambre, f 1" floréal an II ; III, 286.
DupREY (Anne Fert, veuve), f 4 prairial an II ; IV, 24.
Dupuy-Lauroux ou Lajarousse (Char-
lés-Athanase ) , ex-chevalier de Saint-Louis, f 11 messidor an II;
DUQUESNE. Voy. DUCUESNE.
DuQUESNoY (Cyprien), ex-député à l'Assemblée constituante , lib.
18 vendémiaire an in.
Durand (Anne-Baptiste), ouvrière en linge, acq. 8 vendémiaire an III;
Durand (Antoine), 4 ans de dét.
5 novembre 1792; I, 431.
Durand (Jacques-Noél-René) , acq.
19 prairial an II; II, 77.
Durand (Jean), terrassier, Jib. et
dét. 24 floréal an II; m, 495.
Durand (Jean-Baptiste-Charles), employé à l'administra lion de l'habillement des troupes, f 5 prairial an II; IV, 25.
Durand (Jean-François), 1 15 floréal an II; III, 380.
Durand (Jean-Frédéric), homme de loi, lib. 12 vendémiaire an III.
Durand (Jean-Jacques), ancien avocat et maître de la cour des aides, maire de Montpellier, | 25 nivôse an II; 11,346.
Durand (Jean-Louis), employé à Fadministralion de Thabillement , suicidé 5 prairial an II; IV, 25.
Durand (Madeleine-Thérèse Fabert, femme), lib. 12 vendémiaire an III.
Durand (Pierre), employé d'administration, f 7 pluviôse an II; II,
Durand-Dubignon (François-Louis), ancien colonel et major des centsuisses), f 22 messidor an II; IV,
DuRAssiER (Jean-François), courtier pour le déchargement des navires venant de St-Domingue, commissaire dn comité révolutionnaire de Nantes, acq. 26 frimaire an III;
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
DuRET (Antoine), adjudant général, t 24 germinal an II; HT, 202.
DuRFORT (Gilles-François-Anne de), ex-garde du roi, f 22 messidor an II ; IV, AM .
DuRiEu (Christophe), menuisier, acq.
25 messidor an II ; V, 393.
Duriez (Pierre) , imprimeur , lib.
20 juin 1793.
Durocher (François-Louis), ex-auditeur des comptes ; un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II ; V,
Durolle (Claude), dit Pascal y domestique, acq. 1" brumaire an II ; II,
Durosoy, journaliste, •[ 25 août 1 792 ; I, 15.
DuROT (Eugène), perruquier, acq.
15 fructidor an II.
Du Rozet (André Domergue), acq.
1" pluviôse an II; II, 535.
DuRTAL (Anne-Alexandrine-Rosalie
La Rociiefoucault, comtesse de).
Voyez La Rochefougault.
DuRUEY (Joseph), receveur général
des finances, f 28 ventôse an II ;
DuRsus (Jacques), ex-noble, lieutenant de cuirassiers, lib. dét. 19
vendémiaire an III.
DuRUT (Claude-Louis), teneur de
livres, f 8 messidor an II; IV,
DusABLE (André), notaire, f 7 ventôse
an H; II, 442.
DusAUGE (Jean-Marie), mendiant, lib.
16 vendémiaire an III.
Du Saunier (Raimond-Gabriel) , | 28 noréal an II ; HI, 494.
DusAUSsAT ou DusAuzAT (Madelcinc- Bernardine), veuve de LoGNY,f 14 messidor an II; FV, 525.
DusAussAT. Voy, Blothfieve,
DussARD. Voy. Gaillaux.
D'UssoN (liOuis-Mathieu-Armand), no-
ble, maréchal de camp, f 8 thermidor an IL
DUTAU.LY (Antoine), homme de loi, -]- 15 floréal an II; m, 376.
Duteil (Louise-Angèle Berbis, femme), t 2 thermidor an II ; V, 66.
Duthuy (Jacques), garçon d*écurie, •*• 6 messidor an II; FV, 511.
Du TiLLET (Charlotte-Geneviève Sabbeval, veuve), f 1" prairial au II ;
DuTïLLEUL (Sophie Lebon, veuve), aff. de la conspiration deVCEillet, lib. 29 brumaire an H; II, 206.
Dut^emblay (François-Jean-Louis), -]-
12 nivôse an II; H, 310.
Du Trésor (Marie-Thérèse Grèveccedr, femme), lib. 25 vendémiaire an m.
DuTREuiL (Antoine), administrateur du district de Monestrol, f 28 messidor an n ; V, 400.
DuTRoussET (Angélique-Jeanne), femme DoBsoNviLLE, lib. dét. 27 veadémiaire an III.
DuvAiR (Anne), veuve de l'Aigle, •{- 21 floréal an II; m, 413.
DuvAL (François), domestique de Tex-président Mole, f 4 thermidor an II; V, 73.
DuvAL (Hippoiyte), étudiant en médecine, auparavant prêtre et assermenté, lib. 9 août 1793; I, 442.
DuvAL (Jean), marchand forain, acq.
13 prairial an H; IV, 471.
DuvAL (Jean-François), dit Cadet^
écailler (manifestation de Rouen), acq. 5 septembre 1793; I, 255.
DuvAL (Louis-Nicolas) , marchand quincaillier, f 9 thermidor an II ;
DuvAL (Philippe), cultivateur, lib.
5 frimaire an III.
DuvAL (PhilippeJean), jardinier, lib.
6 fructidor an II.
DuA'AL (Pierre), jardinier, lib. 19 floréal an II; m, 488.
Dl VAL (René), lib. 26 juillet 1 793 ; I, U2,
DuvAL DE Beaumontel (Maric-Jeaii- Baptiste), ex-noble, lieutenant-colonel dans le 1" régiment de cavalerie), 21 messidor an II; IV, 435.
Du VAL d*Éprémesnil (Jacques), ancien constituant, conseiller à la grand'chambre, f 3 floréal an II ; m, 303.
DuvALK (Charles-Antoine-Henri), dit Dampierrej vicaire général, lib.
28 brumaire an III.
DuvAucEL (Louis-Philippe), fermier général, f 1 9 floréal an II ; IH, 398.
DuvAUGARNiER ( Marie-AIcxandrine Martdîville, veuve), f 4 thermidor an II; V, 72.
DuvERGER (Philippe-Gyprien), 6 ans dedét. 8 floréal an II; III, 482.
DuvERNAY (Laurent), ex-noble, f 22 messidor an II ; IV, 440.
DuvERNAY (Marie-Catherine Pâtissier, veuve), f 12 messidor an II; IV,
Duverne (Barthélémy), maréchal de camp, f 25 ventôse an II ; H, 473.
Duverne ( Lucie-Marie-Caroline-Joseph-Thomassine), ex-noble, 1 16 floréal an II ; III, 485.
Duvivier (Louis), employé à l'extraordinaire de guerre, f 12 prairial an II ; IV, 56.
Du WicQUET (Claude-Guillaume-Victur-Jean-Bapliste-Benjamin) , lib.
22 frimaire an III.
Du WicQUKT (Rose-Victoire) , lib.
Éc.vRNOT (Geneviève), femme Maire,
lib. 22 brumaire an III.
Edelmann (Frédéric), musicien, f
29 messidor an II; V, 37.
Edelhann (Ix)uis), fabricant d'instruments de musique, -}* 29 messidor an II; V, 37.
Edet (Louis), menuisier, f 15 prairial an II; IV, 65.
Edet (Louis), le jeune, charpentier, f 15 prairial an II ; IV, 65.
Egrée (Nicolas-Joseph), brasseur, t 29 prairial an II ; IV, 257.
Elisabeth de France (Marie-Philippiue-Uélène), sœur de Louis XVf, t21 floréal an D; m, 407.
Emé père (Pierre), renvoi au tribunal criminel, 28 prairial an H; IV, 495.
Emé iîls (François), renvoi au tribunal criminel, 28 prairial an II; IV, 495.
Emerl^ (Jean), perruquier, lib. 9 juin 1793; 1,440.
ËBiERT (Louis Henry), ex-carme, acq.
22 pluviôse an U (W 322, 503).
Emtot (Jean), tailleur de pierres, membre idu comité révolutionnaire de la section des sans-culottes, acq. 15 fructidor an II.
Englert (Michel), tailleur et gendarme, t 5 octobre 1792; I, 429.
Enjubault (René-Pierre), procureur général, syndic de la Mayenne, t 12 ventôse an II; II, 452.
Enouf (Félicité -Mélanie), modiste, fie floréal an H; UI, 385.
Epert (Nicolas), acq. 14 floréal an U ; m, 484.
Eprémesnil (Françoise-Augustine San- TUARÉ, femme d*), f 29 prairial an II; IV, 257.
Erard (Madeleine), femme Tremblay, lib. 14 ventôse an II ; II, 550.
Esbratat (Vincent), dit Lablache, f 28 messidor an II ; V, 400.
Esgoffier ou L'Escoffier (Emmanuel), concierge et économe de la terre de Ris, f 6 floréal an U; m,
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
EscouRs ou EscouRRE (Louii-Margusrite-Bernard d'), f 21 frimaire an U; II, 243.
EsMENARD OU Menard (Laurcnt), laboureur, acq. 25 messidor an II;
EspAGNAc (Marie René Sahuguet d*), ancien abbé, fournisseur des armées, [-16 germinal an II; III,
ESPAGNAT (d*). Voy. TURSAN-D*ESPAGNAT.
EspERou (Etienne), volontaire, acq.
9 avril 1793; I, 436.
EspiARD DE Daller AY (Auguste-Louis- Zacharie), -j- l"" floréal an II; III,
Espivent (Antoine-Anne), ex-noble, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V, 348.
EsRAT ou EvRAT(Jean-Bapliste-Pierre), ex-ge)idarmenationaI,f 4 thermidor an II; V, 412.
EsTAiNG (Charles-Henri d'), amiral, f 9 floréal an II ; III, 550.
Estat-Bellecour (Angélique-Michel d), f 29 germinal an II; III, 248.
Estat-Bellecour (Jeanne-Marie No- GuÉ, femme d'), f 29 germinal an II; 111,248.
EsTHAc (Catherine d*), baronne Go-
THEREAU DE BiLLENS, fil pluviÔse
an II; II, 581.
EsTORE (Joseph-Louis), dit Figneroly I 5 messidor an II; IV, 505.
EsTouRBiLLON (Rcué), ex-uoLle, militaire, un des 94 Nantais, acq.
Etienne (Jean-Edme), fondeur, f 3 vendémiaire an II ; V, 506.
Étigny. Voy. Mégret d'Étigny.
Eude (Jean-Pierre), tailleur de pierres, membre de la Commune de Paris, f 11 thermidor an II.
Eudeline (Claude), régisseur de ferme, acq. 7 pluviôse an II; II,
Eudeline (Jacques), domestique, (manifestation de Rouen), acq.
5 septembre 1795; I, 256.
Euvrard (Jean-François), laboureur, lib. 14 brumaire an III.
EvRADE. Voy. Saint- Je an.
Fabert (Madeleine-Thérèse), femme Dlrand, lib. 12 vendémiaire an m .
Fabien (Pierre), tailleur, 4 ans de fers, 15 octobre 1792; 1,450.
Fabre (Pierre-Joseph), ex-procureur général syndic, | l*"" messidor an II; IV, 496.
Fabre d'Églantine (Philippe-François-Nazaire), député à la Convention nationale, f 16 germinal an II; m, 114.
Fabus-Vernand (Denis-Henry), fermier général, 1 1 9 floréal an II ; III, 398.
Fadet ou Fallet (Toinette Vidal ou ViDALET ou ViDALLiN, fciume), acq.
Fagnier de Mardeuil (Léonard-Louis), ancien conseiller et procureur du roi au bureau des flnances et chambre des domaines de Cham pagne et Brie, f 1" floréal an II; m, 286.
Faiseau (Jean-Baptiste), agent du duc de Nivernais, •{• 27 messidor anll; V, 597.
Fajac. Voy. Marquibr.
Fajard (Jean-Baptiste), écuyer cavalcadour du cardinal de Rohan, dép. 16 ventôse an U; U, 528.
Falcoux (Jean), maire, lib. 16 messidor an II; IV, 530.
Fanet (ÉHsaboth), femme Delaunay, lib. 27 brumaire an II ; II, 544.
Faquet (Jean-Charles), ex-valet de chambre de la tante du roi, t 21 messidor an H; IV, 434.
Farde ou Fardet (François), postil-
Ion, acq. 24 (ïoréal an II ; III, 489. Fardy (Jeanne), femme Rapin, f
27 messidor an II; V, 397.
Fargeon (Louise-Antoinelte), veuve
du comte de Busgy, | 9 floréal
an II; m, 351.
Fariot (Nicolas-Antoine), dit Martin^
ancien employé aux poste-s '
27 m( s^idor an II; Y, 595.
Farizol (Marguerite Hdrion, femme),
ouvrière,! 4 floréal an II; III, 31 5.
Fard (Jean-Léonard), a<Jministraleur
de police, 1 11 thermidor an II;
Faron-Bossut (Antoine-Isidore), arpenteur, •[ 22 messidor an II; V,
Fasquklle (Louis-Antoine), lib. 5 frimaire an III.
Fasquelle (Marie-Jeanne), acq. 28 brumaire an IIL
Fassin (Antoine-Jean-Baptiste), f 26 floréal an II; III, 492.
Fauciiet (Claude), évêque du Calvados, député, l'un des Girondins, f 9 brumaire an III (30 octobre 1793); 1,378.
Faucheur (Daniel), faiseur de guêtres, acq. 8 brumaire an II ; II, 530.
Faucheux (Françoise IIenriquez, femme), acq. 9 vendémiaire an III .
Faucheux (Victoire), acq. 9 vendémiaire an III.
Faudoas (Augustin Hervé, marquis de), I 25 messidor an II; V, 17.
Faudoas (Catherine-Miclielle), veuve de Beaurepaire, f 25 messidor an II; V, 17.
Fatogas (Éléonore de), f 25 messidor an II; V, 17.
Faugeyron (François), lib. 30 vendémiaire an III.
Faulquier (Léger-Nicolas-Jacques), ancien substitut, | 25 ventôse an II; II, 473.
Faure (Antoine), dit Chevalier, gar-
çon menuisier, acq. 3 fructidor.
Faure (Jean-Louis), imprimeur, lib.
18 germinal an II; III, 471.
Faure (Pierre-André), ex-vicaire de Graune (Drôme), acq. 5 fructidor an II.
Faveaux (Antoine), capitaine de cavalerie, lib. 10 septembre 1793; I, 444.
Fauvel (Charles-Augustin), marin, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II ; V. 347.
Faverolles (Ilenriette-Louis-Charles de), ex-noble, ancien militaire, I 12 nivôse an II; 11,308.
Faverot (Agnès), veuve Letoublon, lib. 27 vendémiaire an III.
Fayel (Louis-Gilles-Camille), juge de paix, f 29 frimaire an II; II, 260.
Fayvre-Picou (Claudine-Françoise), femme Gauthier, acq. et dét.
9 prairial an II; IV, 466.
Febvé (Matthieu -Jean -Baptiste), homme de loi, acq. 1" pluviôse an II; II, 535.
Feigey (Edme-Joseph), acq. 23 prairial an II; IV, 487.
Félix (Jean-Joseph), chef de brigade au 44* régiment, acq. 26 nivôse anU; II, 534.
Felman-Loth (Louis-Joseph, assesseur du juge de paix, acq. 19 frimaire an II; II, 532.
Feminot (Jean), acq. 25 messidor an II ; V, 393.
Fenaux (Pierre-François), charretier, t 9 prairial an R; IV, 467.
Fénelon (François-Gabriel), ex-noble, ancien militaire et colonel à la suite de Tarmée, f 19 messidor an H; IV, 422.
FÉNEL0N (Jean-Baptiste-Augustin de Salignac), ex-prieur de Sainl-Sernin, f 19 messidor an II; IV, 426.
Fennar (Alexandre), procureur-syndic de la commune de Bitche,
f 26 floréal an II; m, 492.
Feral (Jean-Pierre-Victor), avocat,
lib. 22 pluviôse an II (W 522, 500).
Ferai (Aignan), charron, renv. à la
justice criminelle, 1 2 floréal an III.
Ferata. Voy. Davu).
Feret (Pierre-Antoine), cultivateur,
f 25 prairial an III ; IV, 492.
Ferey (Bonaventure), prêtre, ancien
chapelain de la cathédrale de
Goutances, f 14 prairial an II;
Féron (Guillaume), journalier, -{-
9 prairial an II ; IV, 467.
Féron (Marie-Anne), femme Rageot,
1 9 prairial an II; IV, 467.
Ferrand (Pierre-Elisée), ancien capitaine, chef de brigade, f 9 ventôse an II; II, 514.
Ferraud (Marie-Anne), femme Lasnière , -}• 1 2 messidor an II ; IV, 521 .
Ferré (Louis), tourneur, acq. 27 frimaire an III.
Ferrier (Marie-Madeleine), veuve Derousse, acq. et dét. 18 nivôse an II; II, 334.
Ferrière-Sauvebœuf (François), lib.
27 frimaire an III.
Ferron-Sigognière (Modeste), lib.
Ferruyaux (Louis-Jacques), président du comité révolutionnaire de Lamothe Sainte-Uéraye, fil prairial an n; IV, 49.
Ferry (Louis-flégésippe), homme de loi, juge militaire du tribunal criminel du l*"" arrondissement de Tarmée des Ardennes, acq.
22 messidor an II; IV, 441.
Fery (Anne), veuve Duprey, f 4 prairial an II; IV, 24.
Feuchère (Marie-Aimée Leroy, femme), f 19 nivôse an II; II, 337.
Feugneur (Charles), ancien gardechasse, f 25 ventôse an II; U,
Feuillac. Voy. Sbdillac.
Feuillet (J.-J.)» acq. 8 floréal an II ; m, 482.
FeU^LIDE. Voy. CAPOTTE-FEUILLroE.
Feuquières (Anne-Marie-Thérèse PelsÈRE, marquise de), f
Fevret (Antoine), soldat, f 7 messidor an II; IV, 513.
Feydeau (François-Joseph), ancien capitaine, f 3 floréal an U ; III, ^i .
Ficatier (François-Remy), cultivateur, acq. 26 germinal an II; III,
Ficiiet (Etienne), lieutenant de vaisseau, I 2 pluviôse an H; II, 375.
FiELVAL (Pierre), employé de la régie de Tenregistrement, f 24 messidor an II; V, 389.
FiGNEROL. Voy. Estor.
Fu.ET (Michel), ferblantier, acq. 3 frimaire an U ; II, 531.
FiLLEui. (Anne-Rosalie Rocqdet, femme), f 6 thermidor an II; Y,
FU.LIOT (Thomas), boulanger, acq.
15 ventôse an II; n, 540.
FnxoM (René), volontaire, acq. 3 thermidor an II; V, 410.
FiLLioux (Simon), ancien curé de Mortemart, f 28 prairial an II; IV, 208.
FiLSAG (Jean), secrétaire du département du Lot, f l*' prairial an II ; IV, 13.
FiNTZEL (Adam), facteur de clavecins, acq. 5 floréal an II; III, 340.
FiRMY (J.-J. Balsa de), conseiller au parlement de Toulouse), f 1*' floréal an II ; IR, 286.
Fischer (Jean-Henri), maréchal-ferrant, acq. 2 fructidor an H;
Fit Y (Joseph), menuisier, acq. 18 iloréal an II; IV, 487.
Flamand (Bastien), jardinier, lib.
28 pluviôse an UI.
Flamand (Guillaume), entrepreneur,
f 12 frimaire an II; II, 162.
Flatigny (Anne-Louis-Jean de), excomte, se disant cultivateur, lieutenant en 2' aux gardes françaises, breveté lieutenant-colonel, t 6 thermidor an II; V, 109.
Flavigny (Athanase-Florimond), chef de la 1" légion de la garde nationale du district de Chauny, lib.
19 brumaire an II; II, 544.
Fla VIGNY (Madeleine-Uenriette-Louise de), femme Desvieux, ex-comtesse, I 6 thermidor an II; V, 109.
Flèche (Rose), domestique (manifestation de Rouen), acq. 5 septembre 1793; I, 255.
Fleiche (Jeanne Barré, femme), acq.
17 ventôse an U; II, 541.
Flers (Charles de), général en chef de l'armée des Pyrénées, ex-noble, f 4 thermidor an II ; V, 73.
Fleuri (Marguerite), cuisinière de Roland, acq. 19 prairial an 11; IV, 76.
Fleuriot (Alexandre), ex-noble, exmilitaire, un des 94 Nantais, acq.
28 fructidor an II ;V. 347.
Fleuriot (Jean), instituteur, f 7 thermidor an 11; V, 417.
Fleurisson (Armand), lib. 13 brumaire an 111.
Fleurisson (Marie Gravier, veuve), Hb. 13 brumaire an 111.
Fleury (Élisabeth-Perrette Dubois, veuve JoLY de), f 6 thermidor an II; V,110.
Fleury (Jacques), ci-devant sergent de chasseurs, lib. 5 fructidor an
Fleury (Jean), journalier, f 16 messidor an 11; IV, 381.
Fleury (Joseph), domestique, acq.
3 brumaire an U;
Fleury (Louise), veuve Tardy, fermière, f 7 messidor an II ; IV, 321 .
Fleury (Marie -Maximilien -Hercule
RossET, comte de), f 29 prairial
an II; IV, 255, 258.
Fligny Voy. AuBERT DE Fligny.
Flobert (Nicolas), vétérinaire, acq.
et dép. 9 ventôse an II; II, 528.
Flory (François), garçon de service
à Bicétre, lib. 8 fructidor an II .
Flosse (Jean -Baptiste-Nicolas), f
17 floréal an U; III, 392.
Foi-Franquet (Marguerite), femme
Deltombe, f 12 pluviôse an II; II,
FoiciER (Pierre-Louis), ex-noble, f
9 thermidor an U ; V, 168.
Foing (Françoise-Perpétue), veuve
GuiLLAUMOT, acq. 18 floréal an II;
m, 394 et 487.
FoissEY (Joseph-Ignace), lib. 5 vendémiaire an III.
FoissY (Pierre), receveur général des
finances, lib. lOjuin 1793; 1,441.
FoLLoi'E (Georges), ancien officier
municipal de la commune de
Paris, t 21 floréal an II; III, 414.
FoLZER (Pierre-François-René), exnoble), fil nivôse an II ; II, 495.
FoNDARY (Antoine-Denis), marchand
de vins, acq. 26 pluviôse an II;
FONFRÊDE. Voy. BOYER-FONFREDE.
Fontaine (Pierre), marchand de bois, (aff. de la conspiration de V Œillet)^ lib. 29 brumaire an II; II, 206.
Fontaine (René), 4 ans de fers, 1 7 septembre 1792; I, 430.
Fontaine -La viTONNiÈRE (Jean-François), ci-devant garde d'Artois, acq. 2* sans-culottide an II.
Fontaine-Mervé (Marie Chasle, veuve), t 22 brumaire anU; U, 201.
Fontange (Caroline-Eléonore), exnoble, lib. 17 vendémiaire an III.
Fontange (Charlotte-Françoise Barr XL, veuve), lib. 15 frimaire an lU.
Fontange (Louis), lib. 26 juillet 1 793 ; I, 442.
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
FONTBOUILLAND. Voy. WeYTARD.
FoNTENAY (Marie-Madeleine Périer, veuve), fi? prairial an II ; IV, 478.
FoNTEviEux (Jean-Bapliste-Georges), agent de commerce du duc de Deux-Ponls, ancien officier des chasseurs du Gévaudan (conspiration de Bretagne), 1 1 8 juin i 793 ; I, 173.
FoMiGNY (Claude-Michel), ancien commissaire civil aux îles du Vent, ex-noble, f 19 messidor an II; IV, 424.
FoRCEviLLE (Elisabeth-Françoise), exnoble, 1 18 prairial an II; IV, 480.
FoREST (Charles), lib. 19 floréal an II; III, 488.
Forestier (Jean-Étienne), fondeur, membre de la Commune de Paris,
1 10 thermidor an II; V, 253.
FoR^T (Mirobazil), renv. à la just.
crim. 18 germinal an III.
FoRGEOT (Henri), membre du comité révolutionnaire de Troyes, acq.
FoRGET, concierge du Bouffay à
Nantes, acq. 26 frimaire an III.
FoRGET (François-Marie), ex-maî(re des comptes, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V. 347.
FoRiEN (Jean), boulanger, | 3 messidor an II; IV, 288.
FoRRET (Joseph), écrivain belge, t 18 prairial an II; IV, 480.
Fortin (André-François), ex-capitaine de la gendarmerie des tribunaux, 1 27 messidor an II; V, 397.
Fortin (François), marchand cirier à Verdun, f 5 floréal an II ; III, 333.
Fortin (Gabriel-François), inspecleur en chef de rhahilleinent des troupes, f 4 prairial an II; IV, 20.
Fossé (Charles-Jean-Louis de), exdéputé constituant, ex-noble, cidevant lieutenant de carabiniers, ]• 8 thermidor an II; V, 135.
Fossé (Marguerite Scheffer, femme de), f 8 thermidor an II ; V, 135.
Fossois (Claude), traiteur, •{■ 15 prairial an II ; IV, 65.
Foubert (Adèle- Marie), carmélite, dép. 21 pluviôse an II; II, 415.
Foccart (Pierre), charretier à Ja suite de l'armée du Nord, 1 2 mes-
FoucAUD (Joseph), officier au SI" régiment, f 1 9 messidor an II ; IV, 425.
Foucault (Etienne), ci-devant cultivateur et fermier, juge au tribunal révolutionnaire, f 17 floréal an III ; VI, 99.
Foucault (Pierre), commandant temporaire de Paimbœuf, ancien tonnelier, acq. 26 frimaire an III; V, 375.
FouciiER-MoNCEAU (Frauçois), acq. 17 frimaire an III.
FouGERAT (Joseph), cultivateur, f 22 messidor an II; V, 8.
FuuGÈRE (Jeanne), femme Ciudoteau, -j- 27 messidor an II; V, 34.
FouGERET (Jean), receveur des finances, ancien seigneur de Châteaurenard,! 23 floréal an II ; III, 435.
FouiLLoux (Antoine), notaire, acq. 27 messidor an II; V, 396.
Fouinât (Jean-Gabriel), lib. 9 brumaire an m.
Foulon (Gilles), acq. 9 prairial an 11; IV, 467.
FouLON-DÉcoïiER (Stauislas), lib. 6 brumaire an III.
FouQUEREL (François-Thomas),ancien capucin, puis vicaire de l*évêqne constitutionnel et officier muni' cipal de Verdun, acq. dél. 17 germinal an II; III, 216.
FouQUEs (Jean-François), cordonnier, lib. 7 ventôse an II ; II, 550.
FouQUET (Jean-Baptiste),ancien avoué, f 14 messidor an II< IV, 371*
FouQUET (Pierre-Louis-Ferdinand), 2
ans de dét. , 6 octobre 1 792 ; 1, 430. FouQuiER-TiN VILLE (Antoine-Qucntin),
accusateur public au tribunal
révolutionnaire, f 17 lloréal
an m.
FouRCAULT DE Pavant (Rcné-François),
notaire, f 2 ventôse an II ; II, 509.
FOURMESTREAU DE BrISSEUIL (IgUaCC-
Joseph), ex-conseiller de grand chambre au Parlement de Paris,
26 prairial an II; IV, 196.^
Fourneaux (Pierre), cavalier à TÊcole militaire, acq. 1 2 septembre 1 792 ; 1,451.
FouRNiER (Adélaïde), femme Delisse,
FouRNiER (Catherine Urgon, femme), I 27 nivôse an II; II, 560.
FouRNiER (Jean), âgé de 14 ans, 20 ans de dét. 27 nivôse an II; II,
FouRNiER (Jean), dit Carrée cultivateur, acq. 29 messidor an II; V,
FouRNiER (Jean-Baptiste), ex-commis des guerres, f 8 thermidor an II ; V, 166.
FouRNiER (Joseph), ex-prêtre, instituteur, f 18 prairial an II; IV,
FouRNiER (Marie), femme de peine, acq. 21 ventôse an H; II, 541.
FouRNiER (Marie-Henriette), marquise DE Chabannes, I 25 ventôse an II ; II, 475.
FouRNiER (Pierre), ingénieur à Nantes, un des 94 Nantais, acq.
28 fructidor an II ; V, 546.
FouRNiER (Pierre -Charles), épicier, f 15 prairial an II; IV, 65.
FouRNiER d'Alleyrac (Marie-Thérèsc Desilles, femme), (conspiration de Bretagne), acq. dét. 18 juin 1795; I, 172.
FouRNiER DE Vare^înes (Jean-Jacques- Julien), ancien officier, chevalier
de Saint Louis, f 2 messidor an II ;
FouRQUEux ( Marie - Louise Auget , veuve), lib. 1""^ pluviôse an II; II,
FoussEGRivE (François), 1 5 messidor an II; IV, 501.
FouTRiER (Charles), lib. 22 floréal an II ; III, 489.
Francise (Charles), maître de musique et de danse, lib. 12 brumaire an II; H, 544.
Franck (Joseph), cordonnier, acq. et renv. 24 ventôse an III,
François (André), lib. 4 vendémiaire an III .
François (Charles), dit Cadet y laboureur, f 19 prairial an II; IV, 75.
François (Marguerite), femme Cuny- Lamballe, acq. 9 vendémiaire an III.
François (Nicole), dit Salpêtrier, f 18 messidor an II; IV, 535.
François (Pierre), écrivain de l'accusateur public, puis employé dans les charrois militaires, acq. dét. 2« sans-culottide an II.
Francot (Pierre), brocanteur, f 8 messidor an II; IV, 517.
Frankart (Jacques) fils, f 21 messidor an II ; IV, 456.
Frappet (Jacques), journalier, acq.
Frappier ( Augustin -Edme), juge fiscal, f 27 messidor an II; V,
Frasans (Catherine Basset, femme)»
ex-noble, f 21 messidor an II; IV, 455.
Frasans (Marie -Alexandrine- Françoise-Catherine-Julie), femme Devillard, f 21 messidor an H; IV,
Fraval (Pierre de), ex-noble, f 2 messidor an II ; IV, 498.
FrAXINE. Voy. pALMADE-FRAXmEé
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
Frécaut-L.vnty (Jacques de), ex-noble, ex-doyen du grand conseil, •[ 8 thermidor an II; V, 166.
Frédéric (Antoine), vivandier à la o" division de la gendarmerie nationale, lib. 26 pluviôse an III.
Frédéricq (Nicolas), ci-devant tailleur des pages de la maison du roi, f 25 messidor an II; V, 390.
Frédy (Henri-Louis), conseiller de grand chambre, f 1" floréal an II; III, 286.
Frelon (Jacques), jardinier, acq. 21 floréalanII;III, 488.
Fremont (Antoine), frotteur lib. 2 fructidor an II.
Fremont (Catherine Poulain, femme), lib. 2 fructidor an II.
Frémont (Louis), boulanger, f 21 messidor an II; V, 7.
Frémoxt (Marie-Gervaise Vkrnin d*Ai- GREPONT, veuve), •[ 22 frimaire an II; 11,245.
Freret (Jacques), ex-curé, f 22 messidor an Û ; IV, 441 .
Freret d'Héricourt (Mcol as-Louis), ancien secrétaire du roi, acq.
21 ventôse an II ; II, 541 .
Freret D'HÉRicouRT(Elisabetli-GouNET , femme), acq. 21 ventôse an II; U, 541.
Frérette (Richard-Frédéric), ex-noble et ex-baron, f 21 messidor an II; IV, 435.
Fréry (Antoine), membre du conseil général de la Commune de Paris, f 1 2 thermidor an II ; V, 425.
Fresle (Marguerite), lib. 29 juillet 1793; I, 442.
Fretteau (Emmanuel-Marie-Michel- Philippe), ex -député à l'Assemblée constituante, ex-conseiller au Parlement de Paris, acq. dét. 27 floréal, t 26 prairial an U ; 111, 449 et IV, 175.
Fretteau (Félicité-Françoise-Sophie),
femme Chambon d'Arbouville, exnoble, I 21 messidor an II; lY,
Fréville (Anne-François-Joachim), acq. 15 floréal an U; m, 484.
Fréville (Anne -Françoise), acq.
15 floréal an H; m, 382.
Frey (Emmanuel), de son vrai nom Tropuscka, f 16 germinal an II; m, 145.
Frey (Simon-Junius), de son vrai nom Tropuscka, banquier, f 1 6 germinal an II; III, 145.
Frézard (Claude-Nicolas), notaire, acq. 18 ventôse an H; II, 541.
Friant (Jean-Raptiste), serrurier, 1 15 messidor an II; ÏY, 527.
Friez (Philippe-Jacques), marchand de vins, lib. 4 vendémiaire an
Frignet (Pierre-Robert), dit Montant, ingénieur des ponts et chaussées, commandant des canonniers de Rennes, lib. 18 brumaire an III .
Frileuse. Voy. Perce val-Frileuse.
Frixon (Philippe-Aimé-Joseph), imprimeur à la fabrication des assignats, acq. 27 prairial an U; IV,
Frizon (Augustin), manouvrier, acq.
1" messidor an H; IV, 497.
Froidure (Nicolas-Marie-André), administrateur de police, acquitté dans Taflaire de Mme de Charry, 15 frimaire an H; II, 140; f dans Taffaire des chemisée rouges, 29 prairial an U; IV, 258.
Froment (Joseph), lib. 30 vendémiaire an III.
Froment (Nicolas), lib. 7 germinal an II ; III, 470.
Froment (Jeanne Wàthier, femme), lib. 7 germinal an II; Œ, 470.
Froment (Marie-Jeanne), femme Maf- FioLi, lib. 7 germinal an II; III,
Fromemeau (Gilbert Bardet-), acq.
29 lloréal an II ; 111,498.
Fromy (Nicolas), vigneron et commissaire de police en 1792, acq.
9 vendémiaire an IIL Frossard (Louis), perruquier, acq.
1" messidor an II; IV, 497.
Frossart (Xavier), aide de camp, lib.
16 nivôse an II; II, 547.
Froullé (Jacques-François), impri-
n!eur-libraire,f 15 ventôse an II;
FuNERoz (Marie-Suzanne Rosenkruz,
femme), lib. 17 fructidor an II. Furet. Voy. Prébaron.
FusTiER (Jean -Charles -Christophe),
charpentier, | 29 prairial an II ;
Gabet (Françoise), 6 ans de dét., 19 vendémiaire an II ; II, 523.
Gabet (Jean-Marie), membre du tribunal de Trévoux, f 9 floréal an II; III, 351.
Gaboriau (Charles), officier municipal de sa commune, | 28 messidor an II; V, 399.
Gaciielin-Vaubécourt (Léonard), capitaine d'invalides, hb. 17 vendémiaire an III.
Gagnolet (Antoinette), cuisinière (morte avant le jugement), 28 prairial an II; IV, 212.
Gaidon (Nicolas), brocanteur, f 3 prairial an II; IV, 461.
Gaignot. Voy. Guenot ou Gueniot.
Gailhac Lagardie (Antoine-François), ex-noble, en rapport avec Mme de Charry, acq. 15 frimaire an II; IV, 140.
Gaillard (Barthélemy-Simon), garçon papetier, f 11 germinal an II; II,
Gaillard (Jean-Louis-Reiié), ci-devant
conseiller au parlement de Toulouse, f 26 prairial an II ; IV, 194.
Galant (Etienne), terrassier, 22 ans de fers, 4 octobre 1792; I, 430.
Galant (Marie-Anne), femme Bertier, lib. 14 vendémiaire an III.
Galizot aîné (Nicolas), se disant garde-magasin et inspecteur de Tarmée, acq. 16 messidor an II; IV, 529.
Gallay (François), garçon frotteur,-]- 4 floréal an II; HI, 315.
Gallerand (Barthélémy-Guillaume), lib. 4 vendémiaire an III.
Gallerand (Pierre -Michel), conducteur de bœufs au service de la République, f 22 prairial an II ; IV, 162.
Gallet (Charles), maître d'armes, acq. 9 avril 1793; I, 437.
Gallet (Madeleine), femme Boudot, lib. 19 floréal an II; III, 487.
Gallet de Santerre (Etienne-François), banquier, négociant, f 5 thermidor an II; V, 96.
Galleton (Joseph), perruquier, f 1 7
I floréal an II ; III, 392.
Gallois, dit Matelot (vol du garde meuble), f 30 septembre 1792; I, 27.
Gallois (Michel), volontaire, lib. 14 prairialânII;IV, 474.
Gallon (Pierre), raflîneur, commissaire du comité révolutionnaire de Nantes, acq. 26 frimaire an III; VI, 47.
Gamache (Catherine-Joseph), blanchisseuse, acq. 9 frimaire an
ni.
Gamaciie (Claude-Henri), ex-comte, f 27 prairial an II; IV, 200.
Gamache (Denis-ÉIéonore-Michel), excomte, guidon de Pancienne gendarmerie, t 27 prairial an II; IV,
Gambs (François-Guillaume), juge de
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
paix, lib. 14 brumaire an III.
Gamorry (Martial), coiffeur, membre du conseil général de la Commune de Paris, j- H thermidor an II; V,
Ganay (Marie Baublot, veuve), exmarquise, lib. 23 vendémiaire an III.
Gand (Elisabeth-Pauline de), comtesse de Lauracuais, -}- 18 pluviôse an ÏI;
Ga>'ney (Georges), perruquier et juré du tribunal révolutionnaire, acq.
17 floréal an III; VI, 100.
Gan.not ou Ganot (Alexis), procureursyndic d'Étain, -j- 10 messidor an II; 1V,528.
Gannot. Voy. Deganneau.
Gardet (Jérôme), cultivateur, acq.
15 vendémiaire an III .
Gardien (Jean-François-Martin), cidevant procureur général syndic, (l'un des Girondins), f 9 brumaire (50 octobre 1793); I, 377.
G.vrdin (Ânne-Uélène), femme Magon- CoETizAC, ex-noble, y 2 messidor an II; IV, 499.
Gardin (François-Marie), ex-noble, f 2 messidor an II; FV, 499.
Gardinet (Antoine), canonnier, f 2 pluviôse an II; II, 375.
G.UIDY (Christophe), commis chez Mîigon Lablinaye, f 1" thermidor an II; V, 54.
Garmer (Armand- Modeste), gardemarteau, f 21 prairial an II; IV,
Garmer (Claudine Levrat, femme), femme de peine, acq. f 28 messidor an II ; V, 399.
Garnier (Jean -Antoine- Etienne), membre du district de Troyes,
Garnier (Kené-Alexandre), avoué, un des 94 Nantais, acq. 28 fruclidor an II ; V, 348.
Garnier-Launay (François-Pierre) ,juge
au tribunal révolutionnaire, -j-
17 floréal an III; VI, 99.
Garîîon-Desnouis (Jean-Bapliste-Nico-
Jas-Claude), lib. 16 août 1793; T,
GvRREAu (Louis-René), ex-prêtre de
l'Oratoire, marchand de bois,acq.
1 7 vendémiaire an III; V, 512.
Gascoing (Louise), femme Larocok-
LuPY, '[ 4 thermidor an II; V,
Gassinais (Françoise Wiliie, femme),
7 2 messidor an II; IV, 499.
Gastel (Charles-IIenri-Louis de), exnoble, lieutenant dans les mousquetaires, I 7 thermidor an II;
Gastoin ou Gastosin (Jean), garçon
serrurier, acq. 15 messidor an II;
Gaston (Louis), chaudronnier, lib.
2 prairial an II; IV, 459.
Gathan (Barbe Schmitt, veuve), f 7
Gatinois (Charles), vigneron , lib.
13 nivôse an II; H. 5i7.
Gattey (François-Charles), libraire au
Palais-Égalité, f 25 germinal an II;
Gattey (Marie Claudine),ex-re]igîeuse
au couvent de Saint-Lazare, f 26
germinal an II ; III, 232.
Gattier (Jean-Baptiste), lib. 7 juillet
Gaucuer (Alexandre), orfèvre, lib. 9
prairial an H; IV, 468.
Gaucher (Henri -Geneviève), ancien
mnjor, -[ 1" thermidor an II ; V,
Gaicher-Lavergne (Joseph), ancien
noble, ex-sous-liij;utenant au régiment de La Fère, f 3" sansHîu-
lottidean II; V, 302.
Gaudin (Victoire), culottière, lib. 23
pluviôse an 11 (W 323. 509).
AU TlUBUNAL RÉVOLUTIONNAIRE.
Galdinot (Etienne), ci-devant administrateur de disirict, acq. 4 vendémiaire an ni.
Gaudron (Joseph-Louis), ex-curé constitutionnel de Négron près Amboise, -f 49 germinal an II; III,
Gaudry (Lazare), boulanger, acq. 4 thermidor an II; V, 415.
Gauffe (iNicolas-Romain), lib. 19 vendémiaire ail III.
Gaujean (Jacques), lib. etdét. 24 floréal an II; 111,491.
Gauterot (Jean-Louis), peintre en porcelaine, acq. 4 thermidor an II; V, 415.
Gauthier (Antoine), ex-commissaire du roi, I 4 thermidor an II ; V,
Gauthier (Claude), marinier, acq.
22 prairial an II ; IV, 486.
Gauthier père (Claude-François), lib.
5 fructidor an II .
Gauthier (Jeanne-Claude Henri, femme), lib. 5 fructidor an II.
GvuïrTUER fils (Antoine), lib. 5 fructidor an II.
Gauthier (Etienne), cultivateur, acq.
29 messidor an II; V, 404.
Gauthier (Jacques), coutelier, acq.
26 frimaire an III ; V, 576.
Gauthier (Jean), lib. 14 prairial an II; IV, 474.
Gauthier (Jean-Claude), boulanger, acq. 6 nivôse an III ; II, 555.
Gauthier (Jean-Baptiste), charpentier, acq. et dét. 9 prairial an II; IV,
Gauthier (Claudine-Françoise Fayvre- Picou, femme), acq. et dét. 9 prairial an II; IV, 466.
Gauthier (Jean-François), ex-page du roi ; f 6 thermidor an II; V, 110.
Gauthier (Jean-François), ordonnateur forestier, et membre du conseil général de la commune de
Dun, acq. 9 vendémiaire an III.
Gauthier (Jeanne-Hippolyte), ex- religieuse, lib. 4 brumaire an III.
Gauthier (Marie-Claude), femme Lekoir), lib. 24 floréal an II; III,
Gauthier (Pierre-Claude), clerc de notaire de Franc-Amour (ci-devant Saint-Amour), f 24 messidor an II; V, 588.
Gauthier de la Touche (Etienne-Hyacinthe), conseiller au parlement de Guyenne, attaché comme simple maître ou gendarme à la suite des princes, f 20 octobre 1792; I, 57.
Gautier (François), officier municipal, lib. 16 messidor an U; IV,
Gautier (Jean-Baptiste) , concierge de la Mairie, 7 5 prairial an II;
Gautier (Jean-François), ex-carme charcutier, acq. 22 pluviôse an Il (W 522, 505).
Gautron (Jean), dit Bailly, vigneron, acq. 29 messidor an II; V, 404.
Gauvain (Louis-Emeric) , notaire, | 1 7 messidor an II ; IV, 551 .
Gauvaln (Geneviève Amiet, femme), f 17 mes>idor an II; IV, 551.
Gavauda-nt (Pierre-Abraham), •[• 4 messidor an II ; IV, 505.
Gavelot (Pierre), cordonnier, acq.
19 brumaire an U; II, 550.
Gavet (Jean), lib. 19 vendémiaire an m.
Gavrey (vicomte de). Voy. Guich.vrd.
Gazet (Jacques), ex-noble, militaire; un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an H; V, 547.
Géant (Jean-Claude), f 1 7 floréal an n ; m, 592.
Gebistropf (Gaspard-Joseph-Aloyse), ancien domestique, 7 5 thermidor an H; V, 68.
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
Gelier (Jean), charpentier, acq. 5
Gelis (Jacques-Louis), dit Pellissier,
acq. dét. 5 floréal an II; III,
Gellé (Jean), ancien curé, f 28 messidor an II; V, 55.
Gellé (Jean -Baptiste), cordonnier, acq. 5 ventôse an II; II, 54.0.
Gemptel (Guillaume), f 19 germinal an II; m, 471.
Gemtelle (Antoine), membre du conseil général de la commune de Paris, fil thermidor an II ; V, 422.
Gekcy (Antoine), tonnelier, membre du conseil général de la commune de Paris, acq. 18 floréal an II; f 10 thermidor an II; III, 394, et V, 253.
Genèbre (Bertrand), f 5 messidor an II; IV, 501.
Geneste (Antoine-Henri), banquier, t 29 germinal an II ; III, 247.
Genestel (Hector), ex-marquis de Salnt-Didikr de Nérestaî», -{• 9 messidor an II ; IV, 355.
Gène stel (Marie-Louise Besse, femme) f 9 messidor an II ; IV, 335.
Genieyês (Noël), cultivateur, lib. 4** sans-culottide an II.
Gemeyès (Marie Sallier, femme), lib.
4* sans-culottide an II.
Gennot (Nicolas), acq. 27 novembre 1792; 1,431.
Génon (Elisabeth), femme Gérard, acq. 9 vendémiaire an III.
Ge^ot (Jean), maçon, f 16 messidor an II; IV, 528.
Gense (Pierre), traiteur, acq. 23 messidor an II; V, 587.
Gensonné (Armand), homme de loi, ci-devant député ; l'un des Girondins ; 1 9 brumaire an II (30 octobre 1793); I, 377.
Genty (Louis), armurier, lib. 13 pluviôse an U (W 318, 469).
Geoffroy (Alexandre-Casimir), officier au 1 1 " régiment de chasseurs , 1 28 messidor an II; V, 398.
Geoffroy (Jean-Baplisle), f 24 prairial an II; IV, 183.
Geoffroy (Marguerite), femme Blot, acq. 12 pluviôse an H; IL 387.
Geoffroy d*Assy (Jean-Claude), exnoble et caissier général des finances, f 21 messidor an II; IV, 435.
George (Bernard), ancien prêtre, lib. 1 1 frimaire an lU.
Georgeot (Jean-Baptiste), laboureur, acq. 24 prairial an II; IV, 187.
Georget (Antoine), lib. 3 vendémiaire anIU.
Georget (Claude), scieur de long, acq. 4 prairial an II; IV, 23.
Gérard (Claude-Jean-Baptiste), Tun des administrateurs des Ardennes, 1 19 prairial an II ; IV, 75.
Gérard (Elisabeth Géivon, femme), acq. 9 vendémiaire an III.
Gérard (Jean-François), journalier, lib. 7 floréal an II; m, 481.
Gérard (Marguerite-Elisabeth Vaul- TRiN, femme), lib. 12 vendémiaire an m.
Gérard (Marie-Claude-Gabriel), l'un des administrateurs des Ardennes, f 19 prairial an II ; IV, 75.
Gérard (Marie -Françoise, femme PÉRiGN0N),acq. 9 vendémiaire an lU.
Gérard (Philippe-Henri), lib. 12 vendémiaire an HI.
Gercy (Jacques-Philippe), acq. 26 nivôse an II ; II, 534.
GÉRicoT (Paul), charcutier, lib. 25 mai 1 793 ; I, 440.
Gerl (Charles), marchand, 1 7 ventôse an U; H, 442.
Germain (Antoine), lib. 16 floréal an H ; IH, 486.
Germain (Louis-nJoseph), marchand d^étofl*es, fl 3 prairial an II ; IV, 471 .
Germain (Marie-Hélène), domestique, lib. 22 frimaire an IIÏ.
Gervais (Etienne), loueur de chevaux, lib. 8 nivôse an II; II, 547.
Gervais (François), loueur de chevaux, lib. 8 nivôse an II; II, 547.
Geslin (Marie-Rosalie Guyot, veuve), -|- 2 messidor an II; IV, 499.
Geslin (Théodore), marchand de toiles, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V, 348.
GEsvREs.Voy. Potier de Gesvres.
GiAc (Martial de), ancien maître de requêtes, f 1 7 messidor an II ; IV, 386.
GiBERT (Jean-Louis), pâtissier, exmembre de la commune de Paris, I il thermidor an II; V, 421.
GiBERT (Louis), soldat au 15' régiment, lib. 2 fructidor an II.
GiBLAiN (Jean-Bapliste), fournisseur de l'armée, f 26 frimaire an II ; II, 249.
Gibon-Vermon (Pierre), brasseur, f 15 prairial an II; IV, 65.
GiGNAT (Jean), ancien berger, devenu maire, acq. 7 messidor an II; IV,
GrcoN-SAiNT-SiMON (Louis-François) , avant la révolution major de Sedan ,
Gigot (Barthélémy), directeur des subsistances militaires, lib. 21 pluviôse an II (W 322, 495).
Gigot de Boisbernier (François), exgrand vicaire et chanoine de Sens, f 6 thermidor an II; V, 110.
GiLARD (Geneviève), femme Maréchal, acq. 17 novembre 1792; I, 432.
Gilbert de Voisins (Pierre), ancien président à mortier, | 25 brumaire an II; II, 78.
Gillequint (Jean-François), couvreur, f 17 messidor an II; IV, 386.
GiLLEROND(Eloy),acq. et dét. 4 floréal an II ; III, 479.
Gilles (Geneviève Le Lorain, femme), acq. 7 messidor an II; IV, 513.
GiLLET (César-Pierre-Marie), garçon perruquier, acq. 17 messidor an II; IV, 532.
GiLLET (Edme-Alexis), médecin, -{-
14 pluviôse an II; II, 505.
GiLLET (Jacques-Alexandre), lib. 16
août 1793; I, 443.
GiLLET (Jean), négociant, f 9 thermidor au U; V, 168.
GiLLET (Jean), dit Miciiaut, acq. dét.
U prairial an II; IV, 470.
GiLLET (Jean-Pierre), vitrier, acq.,
GiLLET (Léonard), acq. 23 messidor anll; V, 387.
Gillet-Dltivier (Jean-Henri), marchand et garde national (affaire de Léonard Bourdon), f 12 juillet 1793 ;I, 184.
Gillet-Marie (Pierre- Eutrope), paveur et membre du conseil général de la commune de Paris, f 12 thermidor an II ; V, 425.
Gillot (François), soldat, | 10 vendémiaire an U; II, 479.
Gillot (Pierre-Paul), administrateur de district, acq. 7 pluviôse an II (W 315, 448).
Gimbert (André), marchand, renv.
15 pluviôse an III.
Gimbert (Claire Bonnefoi, femme), renv. 15 pluviôse an III.
Gindroz (Jean-Abraham), professeur de géométrie, lib. 3 fructidor an II.
Girard (François), curé, lib. 1 7 vendémiaire an III.
Girard (François), orfèvre et juré au tribunal révolutionnaire, f 17 floréal an III; VI, 100.
Girard (Toussaint-Charles), notaire, f 9 thermidor an II ; V, 1 72.
GuiARDiN (Jacques), vigneron, acq.
27 ventôse au n ; II, 542.
GiRARDiN (Jean-Claude), éventaillisfe,
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membre du conseil général de la commune de Paris, | 1 1 tlierinidoranlï; V, 42i.
GiRAUD (François), boulanger, lib.
28 frimaire an III.
GiRAUD (Joseph), accusateur public au tribunal criminel des Bouchesdu-Rhône), acq. 5 ventôse an II; II, 436.
GiRALi) (Robert-An loi ne), médecin des eaux de Vichy, officier municipal, -j- 28 prairial an II ; IV, 21 1 .
GiRAUD DE Varenxe (Malhieu- Jcan- Pierre), exempt des cent-suisses, 1 15 messidor an II; IV, 526.
Giraudot( Marie-An ne-Nicole Piot , femme), l.b. 3 septembre 1 793 ; 1, 143.
GiRAi LT (François), chapelier, acq. 4 messidor an II ; IV, 502.
GiRET (Michelle), 6 ans de dét. 19 vendémiaire an II ; II, 523.
GiREY-DupRÉ (Jean-Marie), sous-garde des manuscrits à la Bibliothèque nationale,|l"frimaireanII ; 11,93.
GiROD (Pierre), marchand mercier, ex-membre du conseil général de la commune de Paris, f 11
GiROT (Jean), acq. 25 messidor an H ;
GiROT (Marc), faïencier, lib. 26 mai 1793; 1,441.
GiRouARD (Jacques), imprimeur, f 19 nivôse an II; II, 338.
GiRoux (Théodore), laboureur, maire de Mirbel, acq. 28 messidor an H; V, 390.
GivERviLLE DE Saint-Maclou (Toussaiut- François-Charles), ex-chevalier de Tordre du roi, 1 19 messidor an II; IV, 425.
Gliîise (J.-J.-Louis), prêtre, 1 23 messidor an II; V, 386.
Glutron (Jean), entrepreneur de convois militaires, f 12 floréal an U; II, 569.
Gobe au (Adrien-Nicolas), substitut provisoire de Pacusateur public prés le tribunal criminel du déparlement de Paris, f 10 thermidor an II; V, 252.
Gobel (Jean-Baptiste), évéque constitutionnel de Paris, f 24 germinal an II; UI, 198.
Gobelet (Pierre), carreleur, commandant en second du bataillon des sans-culot(es, acq. 15 fructidor an II.
GoBiLLET (Jean-François), cuUivateur, acq. 3 thermidor an II; Y, 412.
Godau. (Pierre-Jacques), marquis de Cieurac, ancien maire, 1 26 ventôse an II ; II, 476.
GoDART (Marie-Colombe), veuve Thibault, acq. 15 vendémiaire an III.
GoDBiLLOT (Jean-Claude), marchand de bois, acq. 15 vendémiaire an III.
GoDEFRoi (Jean-Maur), peintre, lib.
12 août 1793; I, 443.
GoDEFRoiD (Jeanne-Charlotte), femme Legoq, acq. et dét. 18 nivôse an II; II, 534.
GoDEFRoY (Hyacinthe-Amand-Constant-IIonoré), dit Letsart gentilhomme et garde du corps du roi, t 20 octobre 1792; 1,37.
GoDEPALN (Madeleine),! 26 prairial an H; IV, 192.
GoDET (Henri), domestique (manifestation de Rouen), acq. 5 septembre 1793; I, 255.
Godet (Louis), marchand cirier et membre du conseil général de la commune de Moal, acq. 9 vendémiaire an m.
GoDiN (Jacques), boucher, acq. 5 frimaire an II; II, 531.
GoDLN (Jean-Hilaire), lib. 9 brumaire an m.
GoDiN (Louis), tailleur d^hnbits, acq.
7 pluviôse an II (W 315, 448.)
GoDiNEAu (Louis), dit Flambart, jour-
nalier,! 28 fructidor an II ; V, 298.
3œi'pert (André), cordonnier, lib.
15 pluviôse an III.
GoESMAN (Louis-Valentin), ci-devant conseiller nu parlement Maupeou, 1 7 therniitlor an II; V, 117.
GoGUEY (Antoine), cuisinier, acq. 2 messidor an II ; IV, 500.
GoiiiER (Emile), ancien administrateur de Ponloise, | 25 messidor an II; V, 10.
GoissET (Guillaume-Antoine), canonnier, 20 ans de fers, 4 frimaire an II; II, 48i.
GoLY. Voy. JOLY.
GoMAND (Geneviève), femme Auriol, acq. 25 pluviôse an II; II, 426.
GoMBALT-GuiNF.BArT (Pierre-Etienne), secrétn ire-greffier, acq. 12 juillet 171)5; I, i58.
GoMOT (Nicoins), boulmger, y 5 nivôse an II; II, iOO.
GoMY (Claude-Éloy), charretier, acq.
12 ventôse an II; II, 540.
GONARD. Voy. MrrRE-GoNARD.
GoNAUD (Guy), dit Barre ^ ancien maire,! 1 5 messidor an II ; IV, 526.
Gond (Isidor), ancien curé , acq.
12 vendémiaire an III.
GoNDiER (Pierre), agent de change, f 15 brumaire an II; II, 154.
GoNDRECouRT (Marc-René de) , exnoble, ancien capitaine de cavalerie, et lieutenant de la garde du roi, f 22 messidor an II; IV, 440.
GoNEL (Louis), acq. 24 vendémiaire an III.
GoNFREvn.LE (Jcau-Pierre), marchand mercier cordonnier, acq. 5 thermidor an II; V, 96.
GoMN (Jacquet te), femme Pasquikr La Revenciière, f 10 prairial an II ; IV, 478.
GoNNEL (Marie-Adrienne), veuve de Verville, f 29 germinal an II; III, 248.
Gonxet (Elisabeth), femme Freret dIIéricourt, acq. 21 ventôse an II ;
GoNs (Marie-Anne), femme Duclos acq. 9 prairial an II; IV, 467.
Goriaux-Dévaux (Pierre-René-Marc), ancien régisseur, f 21 prairial an H; IV, 484.
Gormand( Théodore), cultivateur, lib.
5 fructidor an II.
Gorneau (Étienne-Pierre), commis auxiliaire au ministère de Tintérieur, f 13 frimaire an II ; II, 188.
GoRsAs (Joseph), député à la Convention, f 7 octobre 1793; I, 575.
GoRY DE Chaux Désécures (Louis- Philippe), officier en retraite, f 25 prairial an II ; IV, 189.
Gosse (Jacques-Denis-Vincent), exprètre, lib. dét. 29 brumaire an III.
Gosse (Jean-François) , ex-prétre , et professeur de belles-lettres, lib. 29 brumaire an III.
Gossenay (François), hussard, aide de camp, 1 1" ventôse an II; II,
GossET (Alexandre), épicier, lib.
17 brumaire an II; II, 544.
GossET (Honoré), acq. 23 germinal
an II; 111,473.
GossET (Pierre), lib. 19 floréal an II ;
GossiN (Jean), chanoine et curé de la Magdeleine à Verdun, f 5 floréal an II; III, 333.
GossiN (Pierre-François), ex-constituant, ancien lieutenant criminel à Bar . f 4 thermidor an II ; V, 74.
Gotiiereau de Billens (Catherine d'Ksthac, ex-baronne), fil pluviôse an II; II, 381.
Gouard (Sylvain), gendarme, acq.
GouBET (Jean -Baptiste), commis marchand, f 10 vendémiaire an II :
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
GouDE (Julien-Jérôme), lib. 1" vendémiaire an m.
GouFFÉ (Marie-Thérèse), blanchisseuse, lib. 2 pluviôse an mW 322, 499).
GouFFÉ (Thomas), ancien avocat, f
9 floréal an II; 111,551.
GouFFÉ DE Beauregard (Louis), acq.
6 floréal an U; III, 345.
GoucENOT (Louis-Georges) , ancien syndic de la compagnie des Indes, ancien maître d'hôtel du roi et employé à la liquidation de la régie générale en qualité d'ancien receveur, -j- 29 germinal an II; m, 248.
Gouges (Marie-Olympe de) ou Degou- GES, veuve Aubry, femme de lettres, f 12 brumaire an II: II, 167.
GouiN (Jean-Baptiste), charpentier, f
21 messidor an II ; V, 384.
GouiN (Nicolas-Louis) , inspecteur général des postes, lib. 29 nivôse an II; II, 548.
GoujET (Jeanne), domestique vigneronne, acq. y vendémiaire an III.
GouLARD (Geneviève Bouillet, femme), lib. 13 nivôse an II; II, 547.
Goulet (Louise-Marguerite), femme Leroy, acq. 12 nivôse an II; II, 306.
Goulet (Magdeleine), veuve Obry,
acq. 28 brumaire an III.
Goulet (Jean), volontaire, lib. 7 pluviôse an II; II, 548.
GouLLiN (Jean-Jacques), membre du comité révolutionnaire de Nantes, acq. 26 frimaire an III ; V, 364.
Goupil (Marie-Marguerite-Françoise, veuve Hébert), f 24 germinal an II; m, 204.
Goupillier ou Goupillière (Jacques), procureur de la commune de Plédran, acq. 11 brumaire an II; V, 318.
Gourdet (François), lib. 22 floréal an II; III, 489.
Goure AU ( Germain-Ajidré ) , lil).
10 fructidor an n.
GouRGUE. Voyez Boghart de Saron de
GOURGUE
GouRGUEs (Ârmand-Guillaume-François de), président à mortier, f 1" floréal an n ; m, 286.
GouRON (François), f 6 floréal an 11 ;
GouRSAC (Thérèse Thomas, veuve), |
16 prairial an II; IV, 66.
GouRSAC. Voy. Daithin-Goursac.
Goursaud-Merly (Jean-Baptiste), administrateur des domaines nationaux, f 28 ventôse an II ; II, 521.
Gousault ou Gonsault (Claude-Noël), directeur de la ci-devant loterie, f 22 messidor an U; IV, 440.
GoussAiNviLLE pèrc (Michel), manufacturier, ex-noble, f 19 messi- GoussAFNviLLE fils (Michcl), ex-noble,
Gousse (Jean), vigneron, acq. 16 vendémiaire an m.
GousT (Charles), dit Longpré, ci-devant commissaire de police de Ja section du Muséum, f 19 messidor an H ; IV, 425.
GousT (Louis), gazier, membre du comité révolutionnaire de la section de l'Observatoire , acq.
15 fructidor an II.
Goutte (Jean-Louis), ex-consliluant et évêque constitutionnel de Saône-et-Loire, 1 6 germinal an II ; III, 74.
GouvERNET. Voy. Latour du Pin.
GouY d'Arcy (Louis- Maclh de), exnoble, ex-constituant, ex-maréchal de camp, f 5 thermidor an n ; V, 95.
GouYON (Luc-Jean), dit Beaufort, ancien militaire, puis cultivateur, f 2 messidor an H; IV, 498.
GoY (Philippe-Etienne), chef de lé-
gion de la garde nationale , [ n prairial an II; IV, 163.
GoYARD (Sébastien), acq. 5 brumaire an lîl.
GoYET (Charles-Louis-François), acq.
Il floréal an II; m, 483.
GovoN (Geneviève) , soixante-dixsept ans, 1 22 floréal an II ; IIÏ, 426.
GiiAF (Félix), domestique, lib. 3« sans-culottide an II.
Grain (Pierre), lib. 4 vendém. an III.
Graindorge (Charles-François-Gustave), se disant comte de Mesnil- DiRAND, ex adjudant général, breveté de lieutenant colonel, y 6 thermidor an II; V, 109.
Grammont (Nourry), ancien acteur, adjudant-général, f 24 germinal an II; III, 198.
Grammont fils (Alexandre), officier dans la cavalerie révolutionnaire, t24 germinal an II; III, 198.
Grammont. Voy. Leroy de Grammont.
Gramont (Béatrix de Ciioiseul, duchesse de),f 3floréal an II ; III, 303.
Gramont (Geneviève de), comtesse d'Ossun, dame d*atour de la reine, t 8 thermidor an II; V, 107.*
Grand (Jean-François), médecin, |
24 messidor an II ; V, 388.
Grand (Joseph-Pierre), dit Lyonnais,
gazier, et fils de Suisse, -[- 28 prairial an II; IV, 273.
Grandcadet. Voy. Arbouys.
Grandfebvre (Anne), femme Tadouu.- LOT, f 5 floréal an II; III, 333.
Grandin ( Nicolas-Bernard ) , acq.
1" messidor an II; IV, 496.
Grandjean (Melchior), ancien curé, |
Grandmaison (An ne- Adélaïde Millin,
dite de), acq. 20 brumaire an II; 11, 550.
Grandmaison (Marie), ci-devant Buret, actrice aux Italiens, •{- 29 prairial an II; IV, 258.
Grandmaison (Michel Moreau, dit), membre du comité révolutionnaire de Nantes, f 26 frimaire an III; VI, 48.
Grandmaison. Voy. Massot.
Grandville. Voy. Locquet de Grandville.
Grangier la Ferrière (Charles), général de brigade, f 9 floréal an II ;
Grasset (Pierre), volontaire, lib.
26 frimaire an III.
Grassin (Gilbert), ex-noble, 1 17 ventôse an II ; II, 463.
Grassin (Henriette Descamps, femme), f 17 ventôse an II; II, 463.
Gratan (Pierre), lib. 22 vendémiaire an III.
Gravant (Marie-Gasparine Adam, veuve), t 3 nivôse an II ; II, 288.
Gravier (Louis), domestique, lib.
29 Juillet 1793; I, 442.
Gravier (Marie), veuve Fleurisson, lib. 13 brumaire an III.
Gravier (Pierre), ancien secrétaire du roi, f 27 floréal an II ; III, 446.
Gravier ou Gravière (Pierre-Joseph), ancien prêlre à Saint-Roch, f 2 messidor an II; IV, 283.
Gravier de Vergennes père (Jean), excomte,! 6 thermidor an II;V,110.
Gravier de Vergennes fils (Charles), ex- noble, ex-maitre des requêtes, ex-capitaine de la garde nationale, -i- 6 thermidor an II; V, 110.
Gréaude (Agathe, faussement Agant), couturière, f 2 messidor an II ;
Grelet (Mélanie Renaud , femme), lib. 15 prairial an II; IV, 475.
Grelier (Marie-Ursule), lib. 4 brumaire an III.
Gremont (Jean-Baptiste), ex-huissier, j- 1" thermidor an II; V, 408.
Grémy (Médard), hb. 16 floréal an II; III, 486.
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
Grenard (René), fabricant de papiers, membre du conseil généml de la Communedel'aris, f 11 thermidor
Grenet (Nicolas), ex-conlrôleur des actes, acq. 9 vendémiaire an III.
Grenier (Jean-Louis), maréchal des logis,acq. 11 messidor an II; IV, 518.
Grenon (Germain), commissionnaire, acq. 12 juillet 1793; 1,437.
Grignon (Aigiian), négociant ; un des 94 Nantais , acq. 28 fructidor an II; Y, 347.
Grignon (Alexandre), acq. 23 messidor an II; V, 387.
GRttLET (Jean-Bapliste), peintre en portraits, et membre de la Commune de Paris, f 12 thermidor an II ; V, 425.
Grimaldi-Monaco (Thérèse-Françoise DE STAiNvnxE, princesse de), f
8 Ihermidor an II; V, 162.
Grimaldi. Voy. Bourret-Grimaldi.
Grimeissen ( Philippe Jacob ) , lib.
14 vendémiaire an IIÏ.
Grimeissen (Marguerile-ÉIisabeth Hœ- DERER, femme), lib. 14 vendémiaire an III.
Grimoard (Ilenri-Barlhélemy), ancien colonel d'artillerie de Metz, f 5 floréal an II; III, 332.
Grimouard (Louis), ancien capitaine, acq. 8 août 1793; I, 438.
Grimoux (Juliette), femrne Penon, f
Grincourt (David), tailleur de pierres, acq. 21 fructidor an II.
Griois (Catherine-Suzanne Vincent, femme).t 29 prairial an II; IV, 257.
Grhtelet (Denis), homme d'affaire^:
et concierge du ci-devant prince d'Aremberg, acq. 15 frimaire an II; II, 140.
Grizieux. Voy. Saleure de Grizœux.
Gromaire (Jean-Sulpice), notaire, f 19 prairial au II; IV, 75.
Gromand (François-Sébastien), officier municipal, acq. 25 nivôse an II; II, 534.
Gros (Joseph), cultivateur, hb.
12 brumaire an III.
Grosdidier (Claude-Antoine), Hb.
14 brumaire an III.
Grosfils (Joseph-Nicolas) , commis aux contributions, acq. 3 frimaire an II; II, 531.
Grosjean (Etienne) , maçon , acq.
2 octobre 1792; 1,432.
Grosjean (Jean), officier municipal, acq. 3 thermidor an II; V, 412.
GRoss(Jost-Nicolas), dit Legmtid, employé dans les charrois, f 27 messidor an II; V, 394.
Grossaint (Louis), lib. 50 vendémiair(3 an III.
Grosseun (Augustin), épicier , y
15 prairial an II; IV, (35.
Groui.t de la Motte (Nicolas-Bernard),
capitaine de vaisseau (conspir. de Bretagne), fis juin 1793; 1, 173.
Gruau (Pierre), dit Langevin^ serrurier, renvoi au tribunal de Riom, 15 pluviôse an III.
Gruau (Marguerite Ricnou, femme), renvoi au tribunal de Riom, 15 pluviôse an III.
CRUGé. Voy. Drugé.
GuAY (Thérèse), acq. 2 thermidor anll; V, 410.
Gueau-Reverseaux (Jacques-PliiHppe- Isaac), ex-noble, ancien intendant Moulins, f 24 pluviôse an II; II
Guedon (François-Nicolas), domestique crémigrés, acq. 11 frimaire an II; n, 532.
Guedreville. Voy. Bourgeois-Guedre-
VaLE.
Gueho (Joseph), laboureur, renv. au trib. crim., 6 floréal an III.
GuELLAND (Etienne), avoué, f 1 7 floréaIann;III, 392.
GuENKT (Antoine), journalier, acq.
15 messidor an II ; IV, 528.
GuENETEAu (Pierre), chanvlier, lib.
14 pluviôse an II ; II, 549.
GuENiciioT (Pierre-Jacques-Barlhéle-
my), t 1" floréal an II; m, 475.
Gi E.NiKAu ( Marguerite- Louis -Cliar-
lolle), femme Marc Qlingery, f
14 prairial an II (sursis); IV, 475.
GuENois (Marie, femme Paulet), acq.
8 août 1 795 ; I, 445.
GiK.NOT (Jean-Baplisie), buraliste, -[- 1 7 floréal an H ; III, 392.
GuENOT,GuENioT OU Gaignot (Pierre), vigneron, f 8 floréal an II; III,
GuÉRARD (François-Barlliélemy), commis banquier (manifestation de Rouen), acq. 21 juillet 1795; I,
GuERBOis (André), valet de chambre, tapissier, f 21 prairial an II; H', 485. ^
GuÉRiN (Etienne-Nicolas), ex-caissier général de la manufacture des glaces, f 9 thermidor an II ; V,
GuÉRiN (Grégoire), volontaire, f 21 messidor an II ; V, 584.
GuÉRix (Jean-Baptiste), sellier, f
GuÉRiN (Jean-Baptiste), membre du
comité civil de la section de lln-
divisibilité , acq. 15 fructidor
an II.
Gi ÉRiN (Julie-Jeanne), femme d'Urvoy,
ex-noble, lib. 8 brumaire an III.
GuÉRiN (Louis-Charles), receveur de
rentes, lib. 11 brumaire an II; II,
GuÉRiN (Nicolas), receveur à la ville, t 10 thermidor an II; V, 253.
GuÉRiN-LoRiLLARD (Thomas), perruquier, f 26 prairial an II; IV,
GuÉRiN-LicAs (Gabriel), fournisseur
d*approvisionnements militaires,
I 23 prairial an II; IV, 487.
GuÉRiN DE Sercilly (Frauçois-Louis),
ci-devant lieutenant criminel à Melun, acq. 29 septembre 1792;
GuÉRouLT (Jean-Baptiste-Charles), ancien homme de loi, f 6 messidor an II; IV, 510.
GuERPEL (François-Christophe), capitaine de hussards, ex-noble, f
Guerrier (AI.), curé de Fontevrault, f 17 vendémiaire an II; V, 312.
Guesdon-Dubourg (René), ancien prêtre, acq. 11 floréal an II; III, 365.
Guesmer (Jean-Baptiste), tailleur, f 25 prairial an II; IV, 491.
Guesmer (Louis), cultivateur, lib. 19 frimaire an II; II, 546.
Guespey (Jean-Baptiste), boucher, lib. 17 vendémiaire au III.
Guetiienoc Rohan-Rociiefort (Jean), ex-noble, cuhivaleur, f 29 prairial an II; IV, 256.
GuiBERT (François), ex-prêtre , lib.
22 vendémiaire an III.
GuiBERT (Louis de), ancien sénéchal de Toulouse, f 7 thermidor an II ; V, 149.
GuiBE VILLE. Voy. Hariague.
GuiBDRA (Jean -An loi ne), vigneron, f
II prairial an II; IV, 469.
GuiciiARD (Guillemelte-Marie), veuve
ViGuiER, f 8 thermidor an II; Y,
GuiciiARD (Jean-Jacques-Nicolas), exvicomte de Gavrey, f 3 thermidor au H; V, 4M.
Guichard (Jean-Baplisle-François) , curé constitulionnel de Saint-Barthélémy, f 15 du 1" mois an II;
Guichard (Ponce), soldat au 71 « régiment, lib. 2 fructidor an II.
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
Guichard-Mauditry (Jean-François) , ex-noble, | 3 thermidor an II ; V,
GncoARD-MAUDiTRY (Jeanne-Calherinc Berouville, femme), f 5 thermidor an II; V, 411.
GuiDET (Arnould), soldat invalide, -i* 15 prairial an II; IV, 474.
GuiGNARD (Antoine), oilicier municipal, I 4 vendémiaire an II; V,
GuiGNVRD (Jean-Baptiste), serrurier, 1 an de dét. 3 octobre 1792; I,
GuiGNARD DE Saint-Priest ( Marie-Joseph-Emmanuel), ancien intendant du Languedoc, ex-vicomie, | 9 messidor an II ; IV, 556.
GriLBERT (François), garçon sellier, acq. 29 pluviôse an III ; VI, 62.
Gl'illaudoux (Thérèse-Pélagie-Anne, veuve Bessablons), f 2 messidor
Guillaume (Jean Baptiste-François) , procureur de la Commune, lib.
15 nivôse an II; II, 5i7.
GuiLLAUMOT ( Françoise - Perpétue FoiNG, veuve), acq. 18 floréal an II ; m, 594.
Guu-LAUMOT (Jean-François), juge de paix à Cosne, f 1 8 floréal an II ; III, 594.
Guillebaud (Charles), entrepreneur de bâtiments, lib. 5 septembre 1795;!, 444.
Guillebert (Jean-Baptiste), ex-curé constitutionnel de Montfermeil, | 5 thermidor an II; V, 96.
Gltllemeau de Saint-Souplet (Anne- Michel), grand vicaire de Montpellier , f 14 ventôse an II; II,
Guillemeau de Saint-Souplet (Anne- Nicolas), ancien capitaine de cavalerie, 1 14 ventôse an II; II, 456.
GriLijîMEAU DE Saint-Souplet (Claude),
ancien écuyer du roi, f 14 ventôse an H; II, 456.
Gltllemeteau (Jacques), ex-curé, f 8 thermidor anll; V, 166.
Guillemin (François), ex-domestiquo, f 21 messidor an U; IV, 436.
Guillemin (Pierre), ancien clerc de notaire, f !«' floréal an III; II,
GiiLLER dit Nonac (Augustin-Thomas), acq. 1 7 prairial an II ; IV, 68.
GuiLLER-NoNAC (Augustine-Félicité) , femme Lebon, acq. 17 prairisd an U; IV, 69 et 479.
GuiLLER-NoNAc, (Élisabeth-Marie Thomas, femme), •{• 17 prairial an II; IV, 68.
GuiLLERMiN (Marie-Joseph), ex-conseiller au parlement de Toulouse, f 18 messidor an II; IV, 596.
GuiLLET ou Guillotte (MaHe), veuve BoisARD, f 7 messidor an U; IV,
GuiLLET (Pierre), membre d'un comité révolutionnaire, acq. 26 frimaire an m ;V, 577.
GuiLLiES (Jean-Baptiste), dit Lacroix^ libéré 12 vendémiaire an m.
GuiLLON, dit DiiplessUf ex-religieux de Tabbaye de Fontevrault, *|- 17 vendémiaire an III; V, 313.
GuiLLON (Louis), marchand de vin, acq. 1 7 vendémiaire an III ; V, 312.
GuaLOT (François), fripier, acq. 7 pluviôse an II(W 315, 448).
GuiLLot (Jean), dit Larchevêque, brocanteur, lib. 27 frimaire an III.
GuiLLOT (Pierre), cordoimier, acq.
5 thermidor an II; V, 415.
GuiLLOT (Robert-Joseph), cordonnier, I 8 messidor an U; IV, 276.
GuiLLOT (Thomas), lib. 24 floréal
anlI;IlL491.
GuisTRAND (Joseph-Marie), procureur
de la Commune, acq. 23 messidor an II ; V, 386.
AU TRIBUNAL RÉVOLUTIOiNNAIRE.
GuLNTRAUD OU GuiNTRAND (Joseph-Hyacintlie), artisan, f 18 floréal an II; m, 595.
GuiRAUD (François-Michel), médecin, ex-administraleur du Jura , | 24 messidor an II; V, 588.
GuiRiNGAUD ^Pierre), ex-conseiller au parlement de Toulouse, f 18 messidor an II; IV, 595.
GuiTTARD (François), officier municipal, lib. 16 prairial an II; IV, 550.
GuiTTiÈRE (Urbain), greffier , lib.
7 fructidor an II.
GusMAN (André-Marie), Espagnol, au service de la France, f 16 germinal an II; II, 146.
GusTiNE (Nicolas), boucher, acq. 4 thermidor an II; V, 77.
GuTii (Joseph), instituteur, [ 15 messidor an II; IV, 523.
Guy (Jean), dit DumainCy acq. 12 floréal an II ; UI, 485.
Guy (Louis-Charles-Barlhélemy), commis marchand, acq. 10 mai 1795;
Guy (Michel-Clément), marchand de vin, f 8 messidor an II; IV, 517.
Guy (Pierre), ancien curé, f 1" thermidor an II; V, 407.
GuYARD (François), acq. 25 messidor anll; V, 587.
GuYARD (Jean) , ex-concierge du Luxembourg , acq. 17 floréal an III; VI, 104.
GuYARD (Michel), dit Lorgne-Bée, colporteur, f 28 prairial an II; IV,
GuYON (Claude), cultivateur, acq. 2 thermidor an II ; V, 409.
GuYON (Claude-Etienne) , ex-procureur au ci-devant bailliage de Poligny, f 24 messidor an II ; V, 588.
GuYONNAis (Jean-Joseph-Eustache) , lib. 25 juillet 1795; 1,441.
GuYOT (Marie- Françoise), -[• 2 messidor an II; IV, 499.
GuYOT (Marie-Rosalie), veuve Geslin, t 2 messidor an H; IV, 499.
GuYOT (Pierre-Joseph-Remy), domestique, lib. et dét. 50 vendémiaire an II ; II, 545.
GuYoT DES Maulans (Louis), gentilhomme poitevin, -f 6 avril 1795; 1,88.
GuYOT DU Rijoux (Jean), ex-noble, exchanoine, f 9 thermidor an II ; V, 1 72.
Hachin (Antoine) , cocher , acq.
17 prairial an II; IV, 479.
ILvciiiN (Claire Dujore ou Dupré, femme), acq. 17 prairial an II; I^^ 69 et 479.
Hachix-Courbemlle (Étienne-Pierre) , capitaine de gendarmerie, acq.
11 vendémiaire an III.
Hadot (Barthélémy), membre du comité central révolutionnaire, acq.
2 thermidor an II; V, 409.
Haener (Pierre), imprimeur, membre de la Commune de Paris, f 11 thermidor an II; V, 425.
IIalbourg (Catherine), courtisane, f 22 frimaire an II; 11,244.
Halle (Théodore), négociant, f 21 floréal an II; III, 414.
Hallée (Marie-Rosalie), veuve Boc- QUET, f 6 thermidor an II; V, 145.
Haly père (Jacques-Joseph), notaire, f 4 thermidor an II; V, 415.
Hamard (Jean-Nicolas), lib. 50 juillet 1792; I, 442.
Hlmbourger (Jean), marchand, f
Hamel (Jean), tisserand, lib. 28 thermidor an II.
Hamon (et non Charlemont) (René- Charles), ait Lathébaudière, négociant, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V, 548.
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
H.VMPLK (Jean-Bapliste-Joseph), hussard, renv. à Taulorilé militaire, 17 prairial an II; ÏV, 479.
Hâ>appier (Ami), ancien commissaire des guerres, et administrateur du Loiret, acq. 16 ventôse an II; II,
Uanappier-Desormes (Louis), ancien maître particulier des eaux et forêts, fl7germinal an II; III, 215.
IIangest (Louis-Gabriel d'), f 14 floréal an II; m, 371.
IIanisset (Marie-Anne), carmélile, f 29 messidor an II ; V, 45.
Hannais (Joseph), hussard, renv. à l'autorité niilit. 17 prairial an II; IV, 479.
Hanneton ( Jean-Anloine-Hubert ) , tailleur, 12 ans de fers, 12 nivôse an II; II, 510.
IIanonnet (Jean-Baptiste-Marie), receveur de district, 1 7 prairial an II;
IIanot (Antoine), acq. 8 floréal an II; m, 482.
IIanot (Joseph-Simon), acq. 8 floréal an II; m, 482.
Hanriot (François), ex-général de Id force armée de Paris, f 10 thermidor an II; V, 252.
IIantz (Jean-Sébastien), juge de paix, Y 7 veniôsean II; II, 442.
IIar.vmbure (Louis-Alexandre d*), général, acq. 23 avril 1793; I, 94.
Harcourt (Anne-Charlotte-Françoise Maillart, marquise d'), lib. 19 vendémiaire an m.
Hardaz d'Haute ville (Charles-François-René de), ex-noble, qualitié comte, f 29 prairial an II ; IV, 257.
IIardon (Jean Nicolas), charpentier, membre de la section du Finistère, acq. 15 fructidor an II.
IIardouin (Hugues), adjoint provisoire à Tadjudant général de Landau, lib. 18 ventôse an IH.
Hardt (Antoine- Auguste), préposé aux sub^i^tances militaires, f 22 prairial an II ; IV, 162.
Hardy (tdme), épicier, acq. 3 frimaire an U ; II, 531 .
Hardy (Jean-Baptiste), commissionnaire en vins, acq. 3 frimaire anïï; II, 531.
Harelle jeune (Jean-Valéry-Marie), négociant, f 9 germinal an II; m, 465.
Hariague (Marie-Glaude-Émi'ie), veuve de BoNNAiRE, f 29 germinal an H ; El, 248.
Hariague de Guibeville (Pierre), exprésident au parlement de Paris, f 29 germinal an U ; IH, 247.
Harmant (Louis), garde-chasse du.
ci-devant duc de Mortemar, f 14 prairial an U; IV, 62.
Harny (Charles), avant la Révolution homme de lettres, juge au tribunal révolutionnaire, acq. 17 floréal an IH ; VI, 99.
Harouard (Charles-Emmanuel), commissaire, acq. 21 floréal an II; m, 488.
Harrop (Charles), négociant, f 5 thermidor an II ; V, 94.
Hartmann (Joseph), lib. 22 fructidor an H.
IIatton (Gié), peintre en bâtiments, acq. 15 messidor an H; IV, 524.
HvusMAN (Georges), cordonnier, lib.
14 frimaire an II; II, 546.
Hautefort (Abraham-Frédéric d'), ex-noble, ex-comte, f 19 messidor an H ; IV, 424.
Hauteport (Jeanne-Marie d*), exnoble,! 1 9 messidor an U; IV, 424.
Hauteville. Voy» Hardaz d*Hauteville.
Hauzo (Jacques), entrepreneur de la fourniture des chevaux d'artillerie, lib. 5 fructidor an II.
Hater-Duperron (Pierre-Marie), ex-
maréchal de camp, lib. 22 vendémiaire nn III.
IIazard (Jean-Baptiste-Mallhicu d*), perruquier, voyez D'Hvzard.
Hébert (Augustin), colporteur, gJirçon de boutique, acq. 25 germinal an II ; III, 229.
HÉBERT (Bon-Jacques-René), fournisseur de Tarmée du Nord , f 25 prairial an II; IV, 485.
HâBERT (Charles), domestique, f
14 messidor an II; IV, 524.
HÉBERT (Charles), soldat, lib. d2 floréal an III.
HÉBERT (Germain) , boucher, acq.
15 messidor an II; IV, 524.
Hébert (lac lues-lîené) (le Père Du-
chesne), substitut de Tagcnl nagent national près la Commune de Paris, f 4 germinal an H; III,
Hébert (Ma rie-Ma rguer i te-F ra nçoi<e Goupil, femme), f 24 germinal an H ; Hl, 204.
Hébert (Marie-Anne dç Meaux ou Demeaux, veuve), 1 5 prairial an 11 ; IV, 36.
Hébert (Marie-Charlotte-Louise-ÉIisabelh), femme divorcée deCAooT, 7 3 thermidor an H; V, 4H.
Hébert ( Marie-Marguerite-Françoise), femme OuESNEL, acq. 5 thermidor an 11; V, 415.
Hébert (Pierre), ex-cnré de Courbevoie, f 7 thermidor an II ; V, 1 1 7.
Hédouville (Joseph d'), général, acq.
16 nivôse an H; II, 367.
Hell (François), ex-noble, procureur général syndic de la province d Alsace, ancien constituant, f 3 floréal an H; HI, 303.
IIellot (Louis), capitaine en second dans les charrois, f 29 messidor an H; V, 403.
Hély (Louis), perruquier, acq. 3 frimaire an II ; H, 531 .
Hem (Charles d'). Voy. Verdière d'IIem.
Hemond (Louis), oflicit-r au 6« dragons, acq. 29 nivôse an II; II,
Henck (Adrien), lib. 28 brumaire
Henin. Voy. d'Alsace.
Hennet (Cyr-Salm-Hégésippe), exlieutenant de la prévôté de Bavay, président du comiié de surveil-' lance de Charenton, acq. 22 vendémiaire an III.
Henneveux (Marie-Pierrette), veuve Lesclapart, f 1*' prairial an II; IV, 455.
Hennon (Jean), dit Dtt&ois, acq. 7 prairial an H; IV, 465.
Hennuy (Etienne), libraire, un des notables de Sedan, •{•15 prairial an H; IV, 65.
Henri (Jearme-Claude), femme Gauthier, lib. 5 fructidor an II.
Henhucque de Ravignac (Marie-Auguslined'), lib. 29 judlet 1793; I, 442.
IIenrion (Nicolas) , f 19 messidor an H; IV, 401.
Henriquet (Simon), ancien curé, prêtre assermenté, acq. 15 mesbidor an H; IV, 528.
Henhiquez (Françoise), femme Faucheux, acq. 9 vendémiaire an III.
Hekrt (Barbe), 20 ans de dét. 5 floréal :>n II; III, 334.
Henry (Etienne), volontaire delà Vendée, acq. 27 prairial an II; IV,
Henry (Gabrielle), f 5 floréal an II; m,33i.
Henry (Gaspard-Casimir), prêtre, f 7 veniôsc an H; H, 442.
Henry (Jean-Bapti>te), tailleur d'habits (manifestation de Houen), f 5 septembre 1793; I, 255.
Henry (Lambert), marchand de bois»
aca. 13 vendémiaire an IIL
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HE:fRT (Louis), lib. 25 vendémiaire an m.
IIenrt (Marie-Françoise) , femme Lalance, I 5 floréal an II;III, 333.
Henry (Nicolas), ancien curé constitutionnel, f 4 messidor an II; IV,
Henry (Pierre), greffier du tribunal de Bilche, f 26 floréal an II ; III,
Henry (Pierre), receveur des loteries, depuis administrateur de police, 1 11 thermidor an II; V, 421.
Henry (Pierre-Louis), marchand de toiles, f 28 germinal an H ; III, 474.
Henry (Suzanne), f 5 floréal an II; ni, 354.
IIÉRAL (Antoine), maréchal des logis, Hb. 7 pluviôse an 11 (W3i5, 450.)
IIerard (Jean-Baptiste), fabricant de savons, f 16 ventôse an II; H, 498,
Herald (Jean), maire, acq. 6 floréal an H; III, 480.
Hérault de Séchelles (Marie-Jean), ancien avocat général au parlement de Paris, membre de la Convention et du comité de salut public, f 16 germinal an II; III, 129.
Uerbault (Jean-Antoine), secrétaire de la municipalité, j- 21 prairial an H ; IV, 484.
Uerbillon (Christophe), curé de Saint- Médard à Verdun, f 5 floréal an H ; IH, 333.
Uerbillon (Didier), valet de chambre, 1 16 messidor an H; IV, 529.
Herbillon (Françoise), veuve Masson, t 5 floréal an II ; IH, 333.
Herbin (Philippe) , épicier , acq.
1" thermidor an H; V, 408.
IIerblot (Jean), journalier, membre d'un comité de surveillance, lib.
27 vendémiaire an III.
Herluison (Pierre), cultivateur, acq.
15 brumaire an III.
Herman (Amand-Martial-Joseph), ancien président du tribunal révolutionnaire, puis commissaire des administrations civiles, police et tribunaux, 7 17 floréal an III;
Hermann (Jean-Dominique), professeur de piano, lib. 9 prairial an H ; IV, 468.
11ërm.\nson (Julie), blanchisseuse, y 25 prairial an H; IV, 187.
Hernault (Augustin), horlogei*; un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an H; V, 348.
Hernoux. Voy. Arnoux.
IIÉROUVU.LE. Voy. Cucu d*Hérouville.
Hervé (Jacques-Toussaint), serrurier, acq. 22 pluviôse an II (W 325, 521).
Hervé (Louis), homme de loi, lib. 24 fructidor an II.
Hervé. Voy. Faudoas.
Hervet (François), ex-avocat; un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V, 548.
Herviel-x (Jean-Baptiste), ancien ministre protestant, 1 4 messidor an II ; IV, 503.
IIÉRY (Amélie-Joseph-Xavier), lieutenant, f 8 prairial an II; IV, 40.
Hëry (Thomas), secrétaire de la municipalité des Ponts-de-Cé , f
17 brumaire an H; H, 157.
Héry (Thomas-Casimir), f 12 prairial an H ; IV, 53.
Hess (Jean-Daniel), lib. 9 brumaire
an IH.
Heldebert (Charles), acq. et dét.
18 nivôse an II; 11,533.
Heydenreich (Jean-GuHlaume) , f
14 messidor an II; IV, 369.
Heyl (Daniel), tonnelier, lib. 22 fructidor an II.
Heymel (Jean-Conrad), diiV Allemand, marchand de planches, membre du comité révolutionnaire de la
sect. de l'Observatoire , acq.
M) fructidor an II; IIkyriès (Jacques-Joseph), capitaine
do vaisseau, acq. 22 messidor
an H; IV, i42.
lïinoLST (Jean-Étienne d*). Voy. La-
PORTK D*HœOUST.
lIlLLKRITEAU OU LlIERITEAU (MariC Be- RKTEAU OU BaRTHEAU, VCUVC) , |
7 messidor an II ; IV, 320.
Uilleriteau ou Lheriteau (Tliibaut, veuve), f 7 messidor an II; IV,
IIm.i.!ers. Voy. Baraguey-d'Hilliers.
lliNMSDALDEFuM.u,E(Catherine-Louise- Silvain de Soyecourt, veuve d), ox-noble, ex-baronne, f 6 thermidor an II; V, 109.
Ihvo.NNET (Henri), 10 ans de fers, 20 septembre 1792; I, 430.
lIonuicH ou IIoLRicH (Picrrc) , 7 14 messidor an II; IV, 369.
IIocMELLE (Etienne), ancien procureur fiscal, f 11 messidor an II; IV, 519.
llo( QUART (Antoine-Louis-lIyacinthe), premier président de la cour des aides, f 1" floréal an II; III,
llocQDART - CouBERON * (Gillcs - Maric) , écuyer de la Dauphine, f 7 messidor an II; IV, 518.
I locQUART-CouBERON (Madeleine-Éléo" nore-Pélagie, femme), f 7 messidor an II; IV, 516.
lIocQUEMELLE (Éticnue), tailleur d'habits, et membre du conseil géné-
ral de la Commune de Dun, acq.
9 vendémiaire an III.
Hollande (Louis-Marie), concierge de la Muette, f 6 thermidor an II ; V, 145.
HoLLET (Jean-François), fil germinal an II ; IH, 466.
H0LLIER (Claude), vicaire épiscopal de Bordeaux, f 26 nivôse an II ; U, 358.
Horion (Louis-Charles), musicien et instituteur public, f 27 prairial an H; IV, 207.
Horion (Marguerite), femme Farizol, t4 floréal an II; III, 315.
HoRLLvc (Pierre), canonnier de la section Bonne-Nouvelle , acq.
16 pluviôse an H; II, 538.
H0RTIER (Jean-Baptiste), dit Bourguignon, cordonnier, f 2 nivôse an H; II, 488.
HoT (Hugues), ex-jockey, f 8 messidor an H; IV, 277.
HoucHARD (Jean-Nicolas), général en chef de Farmée du Nord, -[- 2 > brumaire an II; H, 82.
HouDARD (Guillaume), lib. 5 frimaire an U; II, 545.
IIouDARD (Jean-Louis), lib. 5 frimaire an II; II, 545.
HouDARD (Marguerite), lib. 5 frimaire an H; II, 545.
HouDARD (Rose), lib. 5 frimaire an II ; n, 545.
HouDELLE. Voy. Delpy.
HouDETOT (Charles- César-Henri d'), ex-noble, se disant cultivateur,
1. llocquart-Couberon ou Coubron ne figure ni dans Facte d'accusation, ni dans le procès-verbal d'audience, et le jugement est en blanc. (Archives, W396, dossier 918, pièce 91.) Mais on le trouve sur la liste des questions, ajouté de la main du président Naulin {ibid., pièce 95), et, ce qui est plus décisif, on le trouve sur le procès-verbal d'exécution {ibid., pièce 04). Probablement sa femme, jugée ce jour-là, l'aura remis en mémoire. On l'aura fait venir (car il était en arrestation depuis le 23 ventôse) et on Taura jugé sur accusation verbale, séance tenante, quoique le procès-verbal d'audience n*en dise rien ; mais, après les noms des accus'^s, il est resté en blanc comme le jugement.
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f 7 thermidor an II; V, 116.
HouLiER ( Étienne-^icoIas ) , acq.
12 messidor an II; IV, 522.
HouRDÉ, marchand, hb. 24 vendémiaire an III.
IIuuRDÉ (Nicolas-Louis), ancien curé de Verberie, f 9 messidor an II ; IV, 336.
D'IIouRs, f 26 prairial an U; IV, 195,
note.
HouRTz (Bernard), artisan, | 4 nivôse an II; II, 490.
HouRY (Etienne), terrassier, f 8 prairial an II; IV, 39.
Housse (Joseph), dit La Violette^ bijoutier avant la Révolution, depuis soldat, capitaine, lieutenant général et adjudant dans Tarmée révolutionnaire, t 1" prairial an II ; IV, 16.
lIouzET (Claude), aubergiste, f 6 messidor an II; IV, 317.
\k (Charles-Louis-Malhieu), juge de paix, acq. 27 messidor an II; V, IIuARD, membre du comité de surveillance de Bourgueil, lib. 5 mes- UuARD (Auguste), ex- vicaire de la cidevant paroisse de N.-D. de Lorette à Paris, f 21 messidor an II ; IV, 436.
lIuARD (Nicolas), vicaire, fil messidor an H; IV, 519.
lluART (Jean-Dominique d'), ancien militaire, lib T 28 brumaire an III.
HuART (Marguerite Cabouilly, femme d*), lib. 28 brumaire an III.
fluART. Voy. MONTAUT-HUART.
IIuBERT (François), postillon, lib.
5 frimaire an U; II, 545.
Hubert (Guillaume), acq. 25 floréal
an H; III, 491.
Hubert (Jean), instructeur de jeunes
gens de la 1" réquisition, f
29 messidor an H; V, 403.
Hubert (Marie-Geneviève Lombard , femme), acq. 6 frimaire an II ; n, Hue (Antoine-Mathias), dit Mousseron j
acq. 21 frimaire an III.
Hue (Françoise-Charlotte-Adrienne), femme Le Herier, lib. 25 vendémiaire an lU.
Hue-Caligny. Voy. Cuigny.
HuET (Anselme), acq. 18 brumaire an m.
HuET (Jacques), gendarme, lib. 5 fructidor an IL
HuET (Jean), perruquier, f 27 germinal an U ; III, 237.
lIuET (Jeanne), femme Chedotal, -j- 6 messidor an H; IV, 512.
Huet d'Ambruiîî (Angélique-François), ancien maître des requêtes, -J- 27 messidor an H; V, 32.
HuGARD (Augustin), employé dans les salpêtres, acq. 23 floréal an II ; lU, 434.
HuGARD (Augustin), agent de Fadminisi ration des salpêtres, acq.
12 brumaire an III.
HuGAULT (Silvain), curé, f 12 prairial an H; IV, 53.
Hugel (Michel), Hb. 22 fructidor an II.
HuGONNEAu (Armand-Joseph d'), exnoble, lib. 5 frimaire an U; II,
HuGUET (Nicolas); un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II ; V,
HuGUET (Philippe), faiseur de bas, | 12 prairial an U; IV, 53.
Huimy (Jean-Baptiste) , commis des ponts et chaussées, f 6 messidor an H; IV, 508.
HuMBERT (Charles-Hyacinthe), ancien sous-lieutenant, f 9 floréal an U; m, 351.
HuMBERT (François-Louis-Étieune) , ex-noble, colonel du 19* régiment
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de chasseurs à pied, f 5 thermidor an II; V, 95.
HuMBERT (Sébastien), laboureur, acq.
27 prairial an II; IV, 494. ,
Ulrel (Nicolas), fabricant d*éloffes, Y 13 messidor an II ; IV, 362.
lIussÉE (François), f 8 messidor anU; IV, 276.
HussoN (Claude), tonnelier et commissionnaire en vins, lib. 13 nivôse an II; II, 547.
llussoN (Jean-Pierre), secrétaire d'un comité de surveillance, lib. 13 nivôse an II ; II, 547.
IkssoN (Pierre-Alexandre-Auguste), matelot, f 24 prairial an II ; IV,
llussoN. Voy. Raulin-Husson.
Hosson-Chancourt (Jacques), trésorier du duc de Montmorency, f 25 frimaire an II; II, 247.
lluTiN (François), imprimeur à la fabrication des assignats, acq.
27 prairial an II ; IV, 494.
Ignard (Jacques), grenadier, f 24 prai-
Igonnet (Charles), fripier, f 12 pluviôse an II; II, 386.
Imbert (Claude-Augustin), étudiant en droit, suppléant à la Convention, I 18 nivôse an II; II,
biBERT (François), officier de maréchaussée, f 24 messidor an II; V, 389.
IsNARD (Jacques-François-Sixte), f 28 floréal an II; III, 494.
IssoTiER (Jacques), commis aux vivres de la marine,un des 94 Nantais, acq. 28 h'uclidor an II; Y,
Jaboulay (Marguerite Phu^ippe, femme), hb. 6 vendémiaire an UI.
Jacquelin (Michel), canonnier, f 2 pluviôse an II; II, 575.
Jacquemin (Claude-Joseph), valet de chambre de Malesherbes, acq.
12 prairial an U; IV, 470.
Jacquemin (Guérin), acq. 22 pluviôse an U. (W 322, 503.)
Jacquemont (Angélique), veuve Padel, t 18 prairial an 11; IV, 72.
Jagquenier ou Jacquemin (Pierre), acq.
Jacquesson (Antoine), acq. 6 vendémiaire an III.
Jacquet (Catherine Renaud, femme), 7 9 vendémiaire an II; V, 310.
Jacquet (Jacques-Nicolas), rentier, lieutenant des grenadiers (affaire de Léonard Bourdon), f 12 juillet 1793; I, 184.
Jacquet (Jean-Claude), f 6 floréal an U ; III, 345.
Jacquet (Philippe), aubergiste, f 16 messidor an II; FV, 528.
Jacquet (Ponce), vigneron et officier municipal de Dun, acq. 9 vendémiaire an III.
Jacquet-Delattre (Simon), tailleur et notable de Sedan, f 15 prairial ann;lV, 65.
Jacquet le Colonge (Anne), femme Colmont de Vaugrenan, f 17 messidor an II; IV, 386.
Jacquillat (Nicolas-Henri), commisgreffier d'un tribunal, acq. 3 frimaire an II ; II, 531 .
Jacquinet (François), dit Monte-au- Cielj soldat dans la légion des Belges, f 8 messidor an II; IV,
Jailliant (Pierre-Louis), négociai! t»
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un (les Di Xaiitais, ac(j. '28 fructidor an H; V, o48.
Jallot (Jacques-Élieime), luarchaiid (le vin, nienfîbre du comité civil de la section MuciusScaevoIa, acq.
15 fructidor an IL
Jallot (Jeanne), femme Mesî«ldot, lib. dét. 19 vendémiaire an IIL
James (Henri), médecin, un des 1)4 Nantais, acq. ti8 fructidor juiU;V, 348.
JvMEs (Marcelle-Aimée), ancienne religieuse,'f 28 ventôse an II; II,
Jamin ou Janin (Nicolas), homme Je peine, | 23 prairial an 11; IV,
Jamson (Benoîte Trivet, femme), acq.
25 prairial an II; IV, 493.
Ja>mot (Nicolas), fondeur-racheveur, 1-28 prairial an II; IV, 273.
Janson (Claude), canonnier, f 5 du 2" mois an II (24 octobre 1793); II, 196.
Ja>s(>n (Hélène), femme Dulac, modiste, acq. 19 nivôse an II; II,
Jantiual (Louis), ex-prêtre, 78 thermidor an II; V, 165.
JvN ville. Vov. Warmé.
Jardin (Charles), ex-f^roffier du Chàtelet, -|-9 noréal an H; III, 351.
Jardin (Etienne), directeur des transports militaires depuis la révolution, et auparavant piqueur du roi, f 29 prairial an 11; IV,
Jardin (Etienne-Julien), lib. 2 'J)rairialan H; IV, 459.
Jarny (Jeanne), cuisinière, acq. et dét. 16 floréal an H; 111,388.
Jarrey (Antoine), charbonnier, acq.
15 messidor an II; IV, 527.
Jarroufflet (Jean), notaire, f 3 prairial an H; IV, 18.
Jassaud (Marie-Alexandre-H(Miée de),
femme de Butler, f 8 thermidor an H; V,135.
Jaucoubt (marquis de), | 1 7 ilotval an n ; IH, 393.
Jauge (Théodore), banquier, f 29 prairial an H; IV, 257.
Jault (Pierre-Simon-Joseph), artiste et membre de la Commune de Paris, I 11 thermidor an II; V, 42-2.
Jaussy (Antoine), tonnelier, lib. 18 pluviôse anIl(W 531).
Jkan (Jean -Baptiste), dit Sans-Peur, ex-capitaine des grenadiers au bataillon des fédérés, acq. 25 vendémiaire an IH.
Jean (Pierre-Jean), tisseur en tuiles, 19 lloréal an H; IH, 482.
Jeandel (Nicolas), facteur d'orgues, acq. 25 nivôse an II; II, 371.
Jeannin (Charles-Louis), cordonnier, lib. 3' sans-culotti(le an II.
Jeanson (Charles-François), acq.
24 messidor an II ; V, 389.
Jeanton (Michel), 14 ans de fer, 10 novembre 1792; I, 431.
Jeannequin (Joseph-Sébastien), serrurier, lib. 29 nivôse an II; If,
Jérôme (Nicolas) , tourneur, officier municipal et directeur dos postes, •{• 11 thermidor an II; V.
JoBART (Marguerite), en religion sœur Dorothée,! 5 messidor an II; IV, 295.
Jobert (Augustin-Germain), membre de la Commune et administrateur de police (aff. de la conspiration de rCEillet) , lib. 29 brumaire an II ; n, 206; 1 11 thermidor an II; V,
Jobert (Jacques), marchand de vin, acq. 21 messidor an II; IV, 438.
JoBiN (Charles), garçon meunier, I 1 3 messidor an II ; ÏV, 362.
5il
JoBLKT (CL-iude), acq. dét. 25 fructidor an IL
JoBLET (Jacques-Pierre), acq. 4 frimaire an III.
JocAiLLE (Jacques - Joseph) , fabricant de linon,! 9 floréal an II; III,
JoFFROY (Joseph), lib. et dét. 30 vendémiaire an II; II, 543.
JoiRE (Pèlerin-Guy), f 27 du 1*" m"is de Tan II (18 octobre 1793); II,
JoizEL (Denis), anciennement au service de Monsieur, frère du roi, puis garde des bois de la nation, -j- 6 germinal an II; III,
Jouet (Pierre), volonlaire, acq.
14 messidor an II; IV, 525.
JoMVET, renv. au trib. crim., 6 floréal an III.
Jor.ivET (Agathe), femme BvREAu,dile veuve Créctjj f 12 nivôse an II; 11, 308.
JoLLY (Anne Mokicet, veuve), f 7 messidor an II; IV, 320.
JoLLY (Jean-Baplisle), fondeur en cuivre, commissaire du Comité révolutionnaire de Nantes, acq.
26 frimaire an III; VI, 47.
.loLLY (Marie), couturière, f 7 mes-
JoLY (dhîirles-Joseph), canonnier, lib. 21 prairial an II ; IV, 485.
Joi.Y (François), inspecteur général des postes de la Côle-d'Or, | 5 prairial an II; IV, 28.
JoLY ou GoLY (François), lib. 12 vendémiaire an III.
JoLY ou Jolie (Marie-Barbe), fileuse, ancienne marchande de légumes, -j- 7 messidor an II; IV, 318.
JoLY (Michel), acq. 13 prairial an II; IV, 472.
JoLY DE BÉvi. Voy. Bévy.
JoLv DE Fleury. Vov. Fleury.
JoMAiN (Jacques), laboureur, acq 13 prairial an II; IV, 472.
JoNAs (André), gendarme, f 7 août 1793; 1,269.
Jongleur (Catheriiic), dite Foulon ^ ouvrière, acq. 26 floréal an II; III, 493.
JoNQuoY (Claude), tabletier et administrateur, f 11 thermidor an H; V, 421.
Josselin (François), boucher, f 4 messidor an II ; IV, 503.
JossET Saint-Laurent (Louis-Jean), agent de Condé, f 8 pluviôse an H ;
Jouanneau (Etienne), volontaire, acq.
Joudrier (Claude), perruquier, l* 17 floréal an II; III, 392.
JouEN (Gilles), maréchal des logis, I 24 floréal an II ; III, 490.
JouLiN (Michel), gendarme, f 5 floréal an II; III, 332.
JouNEAu (Modeste), domestique, lib.
15 mai 1793; I, 437.
Jourdain (Jacques), ancien prêtre, acq. 11 floréal an II; III, 565.
Jourdain -Bebteaux (Marie- Anne ), femme de charge, | 28 ventôse an II; II, 520.
JouRDAN (Jean), dit Bellepointe, adjudant aux chasseurs bataves, acq.
5 thermidor an II; V, 96.
JouRDAN (Mathieu-Jouve), dit CoupelêlBy f 8 prairial an II; IV, 41.
JouRDAN (Toussaint), lib. 22 frimaire an m.
Jourd'heuil (Etienne), sous-lieutenant, f 8 prairial an II; IV, 41.
JouREY (Charles), cordonnier, acq.
3 frimaire an II; II, 531.
JouRjoN (Simon), écrivain, acq. 18 messidor an II ; lY, 553.
JouRNET (Jean-Baptiste), ci-devant charron et membre du Comité révolutionnaire, membre du Co-
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mité civil de la section de ITndivisibilité, acq. 15 fructidor an U
JouRNET (Pierre), cordonnier, acq.
21 pluviôse an II; II, 538.
JoussmEAU DE LA TouRDONNAis (Jean), ancien capitaine des carabiniers, puis colonel, f 11 prairial an II;
JouvENET (Nicolas-François), manœuvre, f 7 messidor an II; IV,
JouvEs (Camille), capitaine, 1 29 ventôse an II; II, 522.
JozEAu (Mathurin-Pierre), défenseur officieux, etc. , f 8 thermidor an II ;
JuDDE (Jean), coiffeur, f 21 messidor an II ; IV, 435.
JuDDE (Michel), ancien conseiller au Châlelet, f 8 prairial an II ; IV,
JuDE (Jeanne), lib. 7 septembre 1793 ; I, 272.
JuÉRT (Guillaume), planeur en cuivre, lieutenant de la garde nationale, acq. 5 prairial an II; IV, 413.
JuÉRY (Jean), brocanteur, f 3 prai-
JuGOMoux (Jean - Antoine -Valenlin) , ex-noble, ex-i'onseiller au Parlement de Toulouse, f 18 messidor an II; IV, 395.
JuiiEL (Jean-Nicolas), dit Bonusé, excapitaine des dragons, f 3 thermidor an II; V, 411.
Julien (An toinesJean-Baptiste-Alexandre), ancien intendant d'Alençon, 1 19 messidor an II; IV, 425.
Julien (Denis-Michel), négociant, lib.
!•' frimaire an III.
Julien (Hugues), acq. 1*' septembre 1793; I, 438.
Julien (Jacques), cabaretier, lib.
12 brumaire an m.
Julien (Jean), charretier, f 2 septembre 1792; I, 18.
Julien (Joseph),boulanger,lib.l2brumaire au ni.
Julien (Marguerite-Aimée Arnoux ou Uernoux, femme), acq. 16 prairial an II; IV, 477.
Jullïan (André), cordonnier, lib.
12 brumaire an m.
JuLLiAN(Jean), cultivateur, lib. 12brumaire an III.
JuLLiEN (Charles-Joseph), ancien cordélier, ex-curé, f 1" floréal an II ;
JuLLiEN (Jean-François), ancien officier municipal de Montargis, | 18 germinal an II; m, 470.
JuvENOT DE Traisnel (Isabelle-Louise), veuve de La Châtre, f 4 thermidor an H; V, 73.
JuY (Claude), sous-lieutenant, -J- 8 prairial an II ; IV, 41 .
JuzEAUD (Antoine), émigré, ancien garde du comte d*Artois, l'^'mai 1793;!, 110.
Kalr (Frédéric), officier au régiment Salm-Salm, f 21 brumaire an II ; n, 159.
Kalop (Jacques-François) aîné, exgreffier de la commune de Gavray, acq. 3 thermidor an II; V, 412.
Karadec (Louis), agent de chango, t 29 prairial an H; IV, 257.
Kellermann (François-Christophe), général en chef de Tarmée des Alpes, acq. 18 brumaire an IQ.
Kentisgher (Jean-Baptiste), tailleur, + 3 prairial an II; IV, 462.
Keppler (Théophile), ci-devant syndic de l'abbaye d*Andlau, f 29 messidor an II; V, 405.
Kératrt (Jean-François-Marie), exnoble, lib. 9 août 1793; I, 442.
Krrsaint (Armand-Guy-Simon)y an-
cien officier de marine, ex-dépulé à la Législative et à la Convention, ■{- 14 frimaire an II; II, 124.
Kerversau. Voy. Périchon.
KiEFFER (Catherine), femme Dégrève, lib. 26 brumaire an III.
KiLG (Georges-Louis), acq. 24 messidor an II; V, 589.
KiNORVAN (André), renv. au trib.
crim., 6 floréal an III.
KiRBOuRG. Voy. Salm-Kirbourg.
Klarmann (Georges), lib. 28 brumaire an m.
Knœpffler (Dominique), notaire, f 26 floréal an II; in, 492.
KocK (Jean-Conrad), banquier, f
4 germinal an II; III, 46.
KoiiLER (Joseph), lib. 22 fructidor
an II.
KoHLER (Maximilien), lib. 22 fructidor an II.
KoLLER (Jacques), curé constitutionnel, lib. 9 brumaire an III.
KoLLY (Paul-Pierre de), ancien fermier général, f 5 mai 1 795 ; I,
KoLLY (Madelei ne - Françoi se - José phi ne Derabec, femme de), f
5 mai 1795; I, 112.
KouRTz (Michel), artisan, -[- 4 nivôse
an II; II, 490.
KiiuN (Joseph), cordonnier, lib. 15
pluviôse an Ilï.
LvAs (Charles-Marie-Nicolas), secrétaire, commis-greffier à l'état civil de Paris, lib. 27 brumaire an II; II, 545.
Labalue. Voy. Magon-Labalue.
Labarberie de Reffuveille (Jacques- Augustin), ex -marquis, ancien capitaine au régiment des gardes, t 25 germinal an U; III, 229.
Labarre (citoyenne Desnos, femme),
lib. 7 vendémiaire an II; V, 550.
Labarre (Pierre-Jacques-Philippe-
Dagobert), acq. 16 fructidor an II.
Labarte (Jean-Pierre-Conslant), -{•
1*' prairial an II; IV, 15.
Labat (Jean-Savit) , adjudant aux
charrois, f 5 messidor an II ; IV,
Labatut (Antoine), cordonnier, f
28 floréal an U; III, 494.
Labauge père (Pierre), lib. 24 vendémiaire an III.
Labauge fils (Pierre), lib. 24 vendémiaire an in.
La Baume (Louis-Alexandre-Melchior), ex-maréchal de camp, ex-constituant, f 19 messidor an II; IV,
Labbaye (Léopold), premier adjoint aux subsistances militaires, f 14 messidor an II; IV, 509.
Labbë (Louis), tailleur, lib. 4 juin 1795; I, 440.
Labbé (Louis), cultivateur et aubergiste, f 28 messidor an II; V,
Labelinaye (Maurice-René), ancien chevalier de Saint-Louis, f 6 messidor an II; IV, 509.
Labeyraye ou Laboraye. Voy. Couessm.
Labiche. Voy. Barthès.
LABLmAYE. Voy. Magon-Lablinate.
Labondie (Jacques -Etienne- Victor), ancien commandant de marine, t 5 nivôse an II; II, 488.
Laborde (Jean-Benjamin de), ancien fermier général, f 4 thermidor anll; V, 74.
Laborde (Joseph, marquis de), ancien banquier du gouvernement, f
29 germinal an II; lU, 247.
Laborderie (Rose), culottiére, lib.
25 pluviôse an U; (W 525, 509).
Laboulbène de Montbsquiou (Jean-
TiU
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Henri de), ex-noble, ex-grand vicaire d*Aire), f 6 thermidor an II ; V, 110.
Laboullaye de Fessanvuxiers (Rose- Françoise), ex-noble, f 8 thermidor an U; V, 465.
Laboureau (Jean-Baptiste), médecin et premier commis au conseil de santé, acq. 4 germinal an II; m, 46.
Labourelie. Voy. Combettes.
Labrenne (Sébastien-Alarose), extrésorier de France, ex-procureur de la commune de Chezy, f 9 thermidor an II; V, 168.
La Brosse (François), acq. et dét.
17 prairial an II; IV, 479,
LABRossE(etnonLABRoussE). Voy. Paris-Labrgsse
Labroune (Joseph-Germain-Paul), cidevant conseiller au Parlement de Toulouse, f 26 prairial an II;
Labrousse (Nicolas-Antoine), trésorier de la légion du Luxembourg, 1 15 messidor an II; IV, 378.
Labrousse-Bellevu^le (Élie-François), ex-noble, f 7 thermidor an II;
Labrousse du Boffrand (Jean), exnoble, f 29 messidor an II; V,
La Bussière (llenri), ex-noble, f 25 ventôse an II; II, 473.
Labussière (Jacques-Jean), ancien capitaine au régiment d'Auvergne, -,-16 floréal an II; 111,485.
Labussière (Pierre), marchand de chevaux, acq. 12 nivôse an II; II, 533.
LACAttLÈRE. Voy. Pichard-Cailler.
Lacan (Marie-Anne Rey, femme), lib.
4' sans-culottide an II.
Lacaux (François), journalier, acq.
27 messidor an II; V, 596.
L\r\7P. (InrqnpsV néjifocinnt. dépulé,
Tun des Girondins, f 9 brumaire an m (30 octobre 1793); I, 380.
Lacaze. Voy. Nonnat-Lacaze.
La Ghalotais. Voy. Caradeuc.
Lachapelle (Gharles- Gilbert), cidevant premier commis du ministre Laporte, f 27 messidor
La Ghatre (Isabelle-Louise de Juvr- NOT DE Traisnel, veuve de), f 4 Uutmidoran II; V, 73.
Lachaut (Antoine), entrepreneur de bâtiments, acq. 24 frimaire an H; II, 532.
Laciiaut (Gharles), architecte, ac<|.
24 frimaire an II; II, 532.
LàCHAVE (Louis-Michel), colporlonr, acq. 15 ventôse an II; II, 540.
Lacloye (Adélaïde-Glotilde Laplack, femme), libraire, lib. 25 mai 1 79.1 ; I, 144.
Lagodre (Nicolas), dit Montpansin, juge et subdélégué, fil prairial an U; IV, 47.
Lagoindière. Voy. Sohn.
Lacombe (Gharles-Jean-Baptisie), rentier, f 24 germinal an II; III, 202.
Lacombe (François), ancien curé, acq. 11 vendémiaire anlll.
Lacombe (Pierre), cultivateur et ancien procureur, acq. 3 fructidor an II.
Lacombe -Puigueyraud (Jean-Simon) membre de la Gommission populaire de la Gironde, f 12 brumaire an II; H, 152.
Lacorbière (Glaude-Élisabeth), doyen du chapitre de Verdun, -f 5 floréal an n ; UI, 333.
Lacorée (Elisabeth-Thérèse), veuve DE Péricard, f 18 germinal an II; m, 217.
Lacoste (Antoine), lib. 30 vendémiaire an ITI.
Lacoste (Joseph), négociant, lib.
28 vendémiaire an ÏH,
Lacoste (Martial), dit Lagelie, acq.
27 pluviôse an m ; VI, 62.
Lacour (Charles), domestique, acq.
14 messidor an II; IV, 525.
Lacour (Théodore-Sylvain-Auguste), lib. dét. 19 vendémiaire an III.
Lacour DE Balleroy (Charles-Auguste), ci-devant lieutenant général, | 6 germinal an II; III, 75.
Lacour de Balleroy (François- Auguste), maréchal de camp, ■[ 6 germinal an II; III, 75.
Lacroix (Alexis), soldat, acq. 1^"^ germinal an m.
Lacroix (Claude), manouvrier, f H prairial an II; IV, 51.
Lacroix (Claude), fabricant de bas, acq. 13 prairial an II; IV, 472.
Lacroix (Dominique), aubergiste, -f
Lacroix (François), commis, -[ 15 lloréal an II ; III, 580.
Lacroix (François), écrivain, f 18 messidor an II; IV, 533.
Lacroix (François-Théodore), homme de loi, I 24 messidor an II; V,
LvcRoix (Jean-François), député à la Convention nationale, f 10 germinal an II; III, 118.
Lacroix (Madeleine), blanchisseuse; 1-27 prairial an II; IV, 205.
Lacroix (Marie-Anloine-Louis), employé, lib. 14 prairial an IIj IV,
Lacroix (Marie-Joséphine), blanchisseuse, lib. 6 frimaire an II; II,
Lacroix (Pierre-Charles), hb. 26 juillet 1793; 1,442.
Lacroix (Sébastien), membre d'un comité révolutionnaire, f 24 germinal an II; III, 198.
Lacroix. Voy. Delacroix.
Lachoix. Voy. Guillies.
I.Ar.KozK. Vov. Dp.iu.::f
Ladevêze (Pierre- Joseph - Dorothée Clerc-), voy. Clerc
Ladmiral (Pierre-Léon), fruitier, depuis employé à la poste, au bureau des départs, et membre du Conseil général de la commune de Paris, f 11 thermidor an II; V,
Ladry (Jacques), garçon menuisier, t 28 prairial an II; IV, 272.
Lafa (David), lib. 21 août 1795; I,
Lafargue (Pierre), brocanteur, f 2 lloréal an II; III, 502.
La Perrière. Voy. Grangier La Ferriërë.
La Ferté. Voy. Papillon.
Laffilard (Dominique), ancien caissier du comte d Artois, ] 2 prairial an II; IV, 457.
Lafleur. Voy. Deglane.
Lafleur. Voy. Menou.
Lafoîîd (Michel), ancien curé, acq.
27 messidor an II; V, 596.
Lafond-Savine (Charles), ancien évéque, lib. 21 vendémiaire an III.
Lafom (Antoine- Joseph), conseiller au Parlement de Toulouse, f !«' lloréal an II; III, 286.
Lafont des Essarts (Charles-Emmanuel), ex-chef d'escadron, -|-4 thermidor an II; V, 75.
Laforge (Louis), marchand boutonnier + 28 prairial an II; IV, 272.
Lafosse (François), chef de la surveillance de la police de Paris, f 29 prairial an II ; IV, 256.
Lafosse (Jacques-Geneviève), mercier et fournisseur, f 5 nivôse an II; II, 488.
Lafouchais ou Lasouchais. Voy. Bruxo.
Lagarde. Voy. Ancblin.
Lagarde. Voy. Thibault.
Lagarde - Pralioux (François), officier invalide, lib. 50 vendémiaire
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Lagarde-Saignes (Jean-Marc), ex-noble, lib. 25 frimaire an III.
Lagasse (Jean-François), concierge de prison, lib. 3 vendémiaire an III.
Lagelie. Yoy. Lacoste.
La Girouziêre (Marguerite-Angélique), t 5 floréal an II; m, 353.
Lagondie (Guillaume- Guislain), f 12 messidor an II; IV, 521.
Lagonnivière (Anne-René-César), exnoble, lib. 25 vendémiaire an III.
Lagonnivikre (Jeanne- Suzanne-Gabrielle Regnouf, femme), ex-noble, lib. 25 vendémiaire an III.
Lagrange (Jean-Baptiste), homme de loi, lib. 25 juin 1795; I, 441.
LvGRrvE (Alexandre), marchand, | 21 messidor an II; IV, 435.
Laguedec (Jean-Marie-Julien), payeur de l'armée du Nord, f 25 messidor an U; V, 590.
Lvguepierre (Victor), acq. 12 messidor an II; IV, 521.
Laguerre. Voy. Pantin.
La Guiche de Sévignan (Anne-Charles), ex-marquis, ancien colonel, | 9 messidor an II; IV, 355.
Laguyomarais. Voy. Lamotte.
LA(iuzET (Jean), gendarme, acq.
27 messidor an II; V, 596.
La Haie. Voy. Brebion La Haye.
La HATE (Bonne-Jean ne-Schol astique de), femme Berthon, lib. et dét., 18 vendémiaire an III.
Lahossois (Etienne), frère novice et boulanger à la Chartreuse de Belazy, lib. 25 vendémiaire an II; V,321.
La Houssaye (Joseph-Gédéon-Julien- François), ex-noble, acq. et dét.
9 brumaire an II; U, 550.
La Huproye (Pierre), ancien secrétaire du roi, dép. 50 mai 1795;
Lahure (Jean-É tienne), bijoutier, commandant en second de la
section de Popincourt, f 12 thermidor an U ; V, 425.
L'aigle (Anne Duvair de), f 21 floréal an H; m, 415.
Laine (Antoine-Nicolas), président du comité révolutionnaire de la section de l'Indivisibilité, acq. 15 fructidor an IL
Lainy (Thomas), Irlandais, f 18 prairial an II; IV, 480.
Lair (Julien), marchand grènetier, acq. 6 frimaire an II ; II, 551 .
Lajaroux ou Lajarousse. Voy. Dupuy Lajaroux.
Lajounies (Guillaume), cultivateur, lib. 4 fructidor an II.
Lajunie (Marie-Anne), veuve Bros- SARD, lib. 50 vendémiaire an III.
Lalange (Marie- Françoise Henrt, femme), f 5 floréal an II; m,
Lalande - Magon (Auguste- Érasme- Charles), f 1" thermidor an U; V, 54.
Lalanne (Jean), tailleur, f 12 messidor an H; IV, 520.
Lalau (Guillaume-GUbert-Firmin) , ancien receveur des loteries, -j-
Lalaurencie-Charras (Marie), ex-noble, f 29 germinal an II; IH, 248.
Laligant-Moru.loii (Pierre), f 19 messidor an H; IV, 401.
Lallehand (François), capitaine, f 2 thermidor an II; V, 409.
Lallemand (Jean-Népomucène), ancien procureur du roi, f 19 messidor an II; IV, 401.
Lallemand (Pierre), marchand, lib.' 4 vendémiaire an 111.
Lallemand (Pierre-Germain), receveur des rentes, f 26 vendémiaire an H; II, 480.
Lallemand. Voy. Bemt.
L'Allemand. Voy. Hbymel.
Lallemand - Legoq ( Alexis - Gabriel-
François), lib. 6 fructidor an IL
Lallemant (Jean-Nicolas), ex-minime, ancien curé, f 6 floréal an I[; III,
Lallier (Pierre-François), marchand de bois, ex-constituant, fil messidor an II; IV, 519.
Lalondrelle ( Jean-Antoine-Remi ), ancien maire, lib. 5 fructidor an
Lalop (Jacques-François), acq. 5 thermidor an II; V, 70.
Lamaguii^îre ou Lamuguikre (Denis), f 17 floréal an II; m, 395.
Lamarciie (Jean), jardinier, f 28 prairial an II; IV, 207.
Lamarcue (Simon-François), ci-devant directeur de la fabrique des assignats, f 18 brumaire an II; II,
Lamare (Marie-Charlotte Thomas, veuve), lib. dét. 19 vendémiaire an Ilï.
Lamare (Marie-Jeanne-Vicloire-Béatrix, femme), lib. dét. 19 vendémiaire an III.
Lamare (Robert), ancien prêtre à Saint-Roch, f 2 messidor an II ; IV, 285.
Lamarelle. Voy. Basset-Lamarelle.
Lamarui^ire. Voy. Collet - Lamar-
UKKE,
Lamvrre (François), lib. 27 fructidor an II.
La Marre (Marie-Anne), femme de
SviNT-OuEN, 1 16 messidor an II;
Lamarre (Marie Leselle, femme),
bouquetière, acq. 7 messidor an
Lamartinière (Marie-Suzanne Che-
vailler, femme), f 29 prairial an
Il ; IV, 256.
Lamralle. Voy. Cumt-Lamballe.
Lambert (Chrétien), laboureur, acq.
l*"^ thermidor an U; V, 408.
Lambert (Claude-Guillaume), conseiller au parlement de Paris, ex-contrôleur général des finances, f 9 messidor an H; IV, 336.
Lambert (Françoise), femme Prud'homme,! ^ prairial an II ; IV, 37.
Lambert (Jean-Baptiste), notaire, f
12 pluviôse an II ; II, 504.
Lambert (Jean-Baptiste), surnuméraire au bureau d'enregistrement à Dieppe, f 23 floréal an H ; III,
Lambert (Jean-François), porte-clefs au Luxembourg, f 24 germinal an II; 111,205.
Lambert (Jean-Pierre), garçon boucher, t 8 floréal an II ; III, 349.
Lambert (Mathurin), ci-devant curé de Gidy,t25 messidor an II; V,390.
Lambert (Henri), cultivateur, acq.
13 vendémiaire an III.
Lambertie. Voy. Montel-Lambertie.
Lambertye (Madeleine, femme Ville-
Mvm), f 7 germinal an II ; III, 77.
Lambin. Voy. Moutin-Lambin.
Lambla (François-Xavier), maire de Schelestadt, acq. 3 thermidor an II; V, 412.
Lambriquet (Jacques), valet de chambre de la cour, -}- 27 messidor an II ; V, 34.
Lambucy (J.-B. -Louis), lib. 29 juillet 1793; I, 442.
Lamé-Fleury (Pierre-François), négociant, un des 94 Nantais, acq.
28 fructidor an II ; V, 348.
Lamêles (Nicolas), receveur du district de Verdun, f 5 floréal an II; 111,333.
Lamellière (Gabriel), employé aux postes, acq. et dét. 8 brumaire an U ; U, 530.
La Menardière. Voy. Mulot.
Lâmendier (Lambert), fournisseur à Farmée du Nord, f 23 prairial an II; IV, 487.
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Lamerlière. Yoy. Duplessis-Lamer-
MÈRE
LvMoiGxoN (Anne-Nicole), marquise DE Sénozan, sœur de Malesherbes, 121 lïoréalanll; III, 413.
LvMoiGNON (Calheri ne-Louise), veuve Destourelles, ]- 9 floréal an II; III, 350.
Lamoignon de Malesherbes (Antoinette- Thérèse de), veuve Le Peletier de RosANBo, 1 5 floréal an II ; III,
Lamoignon de Malesherbes (Chrétien- Guillaume), ancien premier président à la cour des aides, ancien ministre, défenseur de Louis XVI, ;- 3 floréal an II; IH, 303.
La Molère (Étieime-Philippe), exnoble, acq. dét. H vendémiaire an m.
Lamorandière. Voy. Potier.
Lahore (Claude), imprimeur, lib.
20 juin 1793 (W 531).
Lamorrk (Thérèse-Françoise), exnoble, ]•. 12 prairial an H; IV,
La Mote de Senosnes (François- Pierre, marquis de), f 18 germinal an H; m, 218.
La Mote dk Sengnnës ( Suzaime Drouillard, femme), f 18 germinal an II; III, 218.
Lamothe (Ai a rie-Joseph), ex-con^eil- 1er au parlement de Toulouse, f 18 messidor an II ; IV, 396.
Lanotte (\ndréj, lib. 16 brumaire an III.
Lamotte (Henri), secrétaire du district d'Étain, f 16 messidor an 11 ; IV, 528.
Lamotte. Voy. Birague-Lamotte.
Lamotte-Laguyomarais (Joseph-^abriel-François de) , cultivateur, gentilhomme bieton (conspiration de Bre(agne), f 18 juin 1793; I, 170.
Lamotte-Laguyomarais (Amaury de), lils, acq. dét. 18 juin 1793; 1, 172.
Lamotte-Laguyomarais (Casimir de) flls; acq. dét. 18 juin 1793; I,
Lamotte - Laguyoharais (Marie- Jeanne Micault), f 18 juin 1795; 1,172.
Lamourette (Adrien), ancien membre de l'assemblée législative, évèque constitutionnel de Lyon, t 22 nivôse an II ; JI, 341
Lamouheux (Marie Léger, femme]", boulangère, acq. 25 prairial an
Lamy (Jean Baptiste), imprimeur à la fabrication des assignais, acq.
27 prairial an II ; IV, 494.
LiNGHÈRE. Voy. Laughère.
La:«chy (Anne-Françoise Pérignot,
femme), lib. 28 brumaire an III.
Lanchy (Honoré), cultivateur, lib.
28 brumaire an III.
Lanchy (Jeanne-Agathe), lib. 28 brumaire an III.
Lanchy (Jeanne-Françoise Petit- Quenot, femme), lib. 28 brumaire an III.
Lanchy (Pierre-Joseph), cultivateur, lib. 28 brumaire an III.
Langry-Pronleroy (Louis-Claude-Joseph), ex- comte, ci-devant oflicier aux gardes françaises, -j* 5 prairial an II ; IV, 28.
LiNDois (Pierre), huissier, -J- 12 floréal an II ; III, 569.
Lani»regost. Voy. Lesège-Landrecost.
Landrisson (François), vigneron, acq. 5 messidor an II; IV, 507.
Landron (Louis-Henry), ex-cnré, acq. 19 frimaire an III.
AU TRIBUNAL RÉVOLUTIONNMRE.
LvNGEviN. Voy. Gruau.
Langlaisk ou Langlkss (Pierre), hussard, lib. 21 pluviôse an II (W 7)22, 498).
Langlet (Marie-Jeanne-Charlolle), femme Mantienne, f 27 prairial an II; IV, 200.
LvNGLois (Charles), limonadier, acq.
7 thermidor an II; V, 417.
Langlois ( Françofse - Georgelle , veuve), 4 ans réclusion, 10 novembre 1792; I, 451.
Langlois (Jacques), 6 ans de gêne, IG vendémiaire an II; II, 523.
Langlois (Jean-Nicolas), serrurier, membre du conseil de la Commune de Paris, -|- 11 thermidor an II ; V, 423.
Langlois (Louis-Jacques), garçon de cuisine (manifestation de Rouen), acq. 5 septembre 1793; 1, 255.
Langlois (Marie), domestique, f 24 prairial an II ; IV, 172.
Langlois (Marie-Éhsabelh Sulau , femme), hb. 27 frimaire an II; II,
Langlois (Marie François), papetier, officier municipal de Paris, fil thermidor an II ; V, 423.
Langlois père (Philippe-Denis), libraire, lib. 27 frimaire an II; II,
Langlois fils, (Jacques), lib. 27 frimaire an II; II, 547.
Langlois. Voy. Aigloz
Langlois DE Pommeuse (Augusle-Ilenri), ancien conseiller au parlement de Paris, 1 12 fioréal an 11; III, 366.
Langlois de Pommeuse (Sophie Ciiupin, femme), | 12 floréal an II; III,
Langlois de Resy (Auguste-Louis), f 12 floréal an II; III, 366.
Langlois de Rézy (Marie-Marguerite Péricard, veuve), f 22 floréal an H; 111,489.
Langrade, étapier, renv. à la justice criminelle, 16 germinal an lil.
Lanloup (Joseph de), ex-noble, | 21 floréal an II; 111,436,
Lanne ( Marie -Emmanuel -Joseph ), adjoint au tribunal révolutionnaire, 117 floréal an III; VI, lOi.
Lanoix (Joseph), marchand fripier, acq. dét. 27 nivôse an II ; II, 554.
Lanôu (Jean-Baptiste), compagnon peintre, f 4 prairial an II; IV,
Lanoue (René- Joseph), général, ac(|.
10 mai 1793: 1,98.
Lantrin ou Lautrin (Jo-epli), lib. 18 aoûtl793; 1,443.
Lanty (Joseph), potier d'élaiii, lib.
7 frimaire an lU.
LaNTY. Voy. CflATENàY-LANTY.
Lanty. Voy. Frécaut-Lanty.
Lapalue (Jean-Marie), membre d'un comité révolutionnaire, f 24 germinal an II; m, 198.
Lâpayre. Voy. Dauphin- Lapa YRE.
Laperchk (Jean -Baptiste), lib. f 4 brumaire an m.
Laperrière. Voy. Brac-Laperrière.
Lapetite (É'ienne), chapelier, acci»
22 vendémiaire an III.
Lapeyre (Pierre), chirurgien, commissaire du comité révolutionnaire des Tuileries, -[•27 germinal an II; HT, 237.
Lapierre (François), acq. 19 floréal an n.
Lapierre (Jean-Baptiste), adjudant général de la garde nationale, acq. 18 fruclidor an II.
Laplace (Adélaïde-Clolilde, femme Lagloye), libraire, lib. 25 mai 1793; 1,440.
Laplanche (Jean - François) , lib.
24 germinal an IIl.
Laplanche (Pierre-Joseph), marchand forain, f 27 prairial an II; IV,
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Lapleignée (Mathieu), peintre, acq.
1" pluviôse an II; II, 535.
Laplume (Jean), domestique de Fonfrède et de Ducos, lib. 18 brumaire an II; II, 544.
Lapointe (Louis-Claude-Raymond) , homme de loi, f 8 messidor an II; IV, 277.
Laporte (Arnaud de), intendant de la liste civile, f 23 août 1792; I, 13.
Laporte (Cécile) femme Parez, acq.
13 frimaire anlU.
Laporte ou Delaporte (François- Louis-Marie), avant la Révolution gantier, parfumeur, et depuis employé au bureau de la liquidation du département de Paris, juge au tribunal révolutionnaire , acq.
17 floréal an IH; VI, 99.
Laporte (Jacques), marchand, lib.
26 juin 1793; I, 441.
Lapohte (Pierre), fripier, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V 347.
Laporte d'ïïiboust (Jean-É tienne) , clerc de notaire, f 27 prairial an II; IV, 301.
La Porte '(Claude), oflicier municipal, acq. 12 vendémiaire an
Larbouuxard (Claude), garçon infirmier aux Invalides, lib. dél.
9 vendémiaire an III.
Larché (Jacques), maçon, | 8 messidor an U; IV, 276.
Larché (Louis), menuisier et volontaire, acq. 5 pluviôse, an II; II,
Lar cher - L atouraille (Jean - Chris tophe) , ex-noble , capitaine de cavalerie au régiment de Condé, chevalier de Saint-Louis, f 9 thermidor an n;V, 168.
Larchevêque-Thibault (Jean-Baptiste- Gabriel), procureur de la com-
mune au Cap, acq. dét. 22 messidor an II; IV, 441.
Lardenelle (J.-B. -Alexis) , ancien lieutenant-colonel, f 25 ventôse an II ; II, 473.
Lardin (Georges), volontaire de la première réquisition, f 21 messidor an H; V, 383.
Lardim (Louise -Adélaïde Danqueghin, femme), f 19 germinal an II; III,
Lardin (Pierre-Saturnin), vigneron, 1 19 germinal an H; 111,221.
Larevelliêre (Jean-Baptiste), président du tribunal criminel de Maine-et-Loire, f 26 germinal an U; m, 235.
La Revanchère. Voy. Pasquier La Revanchère.
Larget (Joseph-Simon), employé à Tadministration des domaines nationaux, f 19 prairial an II; IV, 74.
Largues (Antoine), officier de santé, lib. 9 brumaire an III.
La Rigaudie. Voy. ChUiLead La Ri-
GAUDIE.
Larivière (Louis-Pierre), lieutenant au ci-devant régiment de la couronne, etc., f 21 messidor an II; IV, 434.
Larivière d'Imberuais (Charles-Alexandre), ex-noble, f 7 messidor an H; IV, 516.
Laroche (Jeanne), femme Chahbon, lib. 14 brumaire an III.
Laroche (Marguerite Perrau, femme), acq. et dét. 17 prairial an H; IV,
Laroche -Boussot (Louis-Marie-François), -1-19 messidor an II ; IV,
La Roche. Voy. Boissin La Roche.
La Roche Dumaine. Voy. Appblvoisin
DE La Roche Dumaine.
I La Roche Fontenelle (Louis-Antoine
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de), noble et prêtre, f 6 brumaire an H; II, 147.
La Rochepoucault (Anne-Alexandrine- Rosalie) comtesse de Dortal, f 18 ventôse an U; II, 467.
Laroche-Lambert (Jean-Alexandre), ex-noble et chanoine de Beauvais, 1 19 messidor an U ; IV, 423.
La Roche -Lambert (Jean -Joseph- Antoine de), ex-noble, f 4 thermidor an II; V, 73.
Lauoche-Lupy (Etienne de), ex-noble, -[• 4 thermidor an II; V, 412.
Laroche - Lupy (Louise Gascoing , femme de), f 4 thermidor an II; V, 413.
Larocque (Henri) , ci-devant noble, lib. 29 juillet 1793; I, 442.
Laroque (Floride), f 1" thermidor an II; V, 54.
Laroque (Françoise), f 1*' thermidor an II; V, 54.
Laroque (Jean-Louis), ancien colonel de dragons, f 12 ventôse an II; II, 452.
Laroque (Nicolas-Frédéric), domestique, acq. dét. 13 messidor an
Laroque (Victor-îlyacinlhe), capitaine de vaisseau, f 6 nivôse an II; II, 492.
Laroque-Trémaria (Alexandre-Marie), médecin, f 6 nivôse an II ; II,
Laroque (Nicolas). Voy. Delaroque.
Larosée (Jean-Pierre), ci-devant palefrenier, -[■ 25 messidor an U ; V,
La Rousseliêre (Gui-François-Olivier), négociant, lib. 28 vendémiaire an III.
Larroquau (Jean-Frarçois), ci-devant conseiller au parlement de Toulouse, f 26 prairial an II; IV, 195.
Larrde cadet (Jean-Paul), f 23 prairial an II; IV, 164.
Larrue aine (Joseph), -]- 23 prairial an H; IV, 164.
Lartigue (Ântoine-Louis), curé, f 27 floréal an U ; lU, 446.
La Ruelle (Emmanuel-Nicolas-François), capitaine, f 9 ventôse an II ; n,515.
Lasalle (Guillaume-Nicolas), membre de comité révolutionnaire, f 24 germinal an II ; III, 198.
Lasalle [(Jean-Jacques-Kené), garde forestier, f 1 7 messidor an II ; IV,
Lasbordes. Voy. Dausagnel-Lasbordes.
Lascous (Pierre) ci-devant garde du roi tyran et chevalier de Saint- Louis, lib. 23 frimaire an RI.
Lasnier (Jacques), homme d'affaires, oflicier municipal de la commune de Paris, fil thermidor an II; V, 421.
Lasnière (Marie -Anne Ferra ud , femme), f 12 messidor an II; IV,
La Sommaiserie. Voy. Simon de la
SOBIMAISERIE.
Lasonde. Voy. Tort.
Lasource (Marc-David), député, Tun des Girondins, f 9 brumaire an II (30 octobre 1796); I, 379.
La Sourdiêre. Voy. Raynaud La Sourdiëre.
Lassus - Nestier (Marc - Bertrand - François), ci-devant conseiller au parlement de Toulouse, -[•18 messidor an H; IV, 396.
Lastig (Hugue), ancien comte, agriculteur, t 23 floréal an II; III,
Lasuderie (Marie-Anne), femme Lasuderie-Gamort, f 25 messidor an U; V, 396.
Lasujerdie (Marie-Anne), veuve Darlug, lib. 30 vendémiaire an RI.
Latelise (Grégoire), cloutier, carabinier au 4* bataillon des chas*
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se II rs francs, acq. 20 ventôseet 16 messidor an FI; II, 542 et IV, 550.
LiTiiéusK (JosepH), chaudronnier, acq. 2i pluviôse an IF; II, 550.
Latiikne (Charles), cavalier, acq.
27 prairial an II; IV, 494.
Latoi!»or (Nicolas), rentier, un des
94 Nantais, acq. 28 fructidor anll; V, 547.
Latour (Pierre-Alexandre-Martial), rentier, un des 94 Nantais, acif.
28 fructidor an II ; V, 547.
Latour-Dcpix (Jean-Frédéric, comte
de), ancien lieutenant général,-}- 9 Iloréal an II ; III, 550.
Latouh-Dlpin-Chambly (René-Charles- François), ex-noble et colonel au ci- devant régiment des grenadiers royaux, -J- 19 messidor an II; IV, 424.
Lvkjur-Dupin-Chambly ( Angélique- Louise-Nicole DE BÉRULLK, femme de), lib. 18 vendémiaire an III.
Latour-Dupin-Gocverney (Philippe- Antoine, marquis de), ancien lieutenant général, f 9 floréal an II; 111,550.
Latreille (Marie-Anne), femme Qlk- TiNEAD, f 4 germinal an II ; 111, 46.
La Trémouille (Charles -Auguste- Godefroi de), f 27 prairial an II:
La ToDK (Jean Vissec , baron de), -[- 28 nivôse an II ; II, 565.
Latyll (Jean-Paul-Marie-Anne), excuré constitutionnel de Saint- Thomas d'Aquin , ex-oratorien, ex-constituant , f 5 thermidor an II ; V, 96.
Laubespix (\rm:md-IIilaire de), exnoble,! 1 7 messidor an II ; IV, 585.
Lacbriat (Pierre), laboureur, acq.
15 nivôse an II; II, 566.
Laugiière ou Lanciière (François), entrepreneur de chevaux d'artillerie, lib. 5 fructidor an II.
Lauchère ou Laitchère (Marie Very, femme), lib. 5 fructidor an II.
Lalhur (Michel), général de brigade, l 4 germinal an II ; Hf, 46.
Launvy (Guillaume-Maurice de), ancien lieutenant général de Tamirauté de Saint-Malo (conspiration de Bretagne), -i* 18 juin 1795; I,
Launay (Marie-Félicité),femme Blrkk, t 19 messidor an II; IV, 401.
Launay (Paul), volontaire, -j- 17 mes-
Launay (Renée), femme Voile, -[
Lausoy (Joseph), fournisseur de bois pour Tarmée, lib. 5 pluviôse an II ; II, 548.
Lauraguais (Élisabetb-Pauline de Gand, comtesse de), -j 19 pluviôse an II ; II, 405.
Lauraguais . Voy . Branc as - Laur a -
GUAIS.
Laurent (Claude-François), libraire, acq. l*'juin 1795; 1, 167.
Laubent (Denis-Étienne), officier municipal de Paris, f 10 thermidor an II ; V, 255.
Laurent (François), tonnelier aa].
11 brumaire an III.
Laurent (François-Henri) sous-lieutenant, f 14 floréal an H; III,
Laurent (Jacques-François), marchand épicier, agent de la commission du commerce, ■[• 8 thermidor an II; V, 166.
Laurent (Jean-Pierre), ex-curé, f 27 messidor an II; V, 597.
Laurent (Louis-Alexis), directeur des messageries, ret. 17 germinal, acq. 7 floréal an II; III, 470.
Laurent (Pierre), ouvrier, lib. 25 pluviôse an II; II, 549.
Laurey (Claude-Gabriel), instituteur, ] 29 nivôse au II; II, 567.
Lausard (Françoise), domestique, lib. 18 frimaire an III.
Laussel (François-Auguste), procureur de la commune de Lyon, acq. 9 frimaire an II; II, 531.
Laussel (Êlisal)eth Pommier, femme), acq. 9 frimaire an II; II, 531.
L AUTOUR (André) , f 19 messidor an II; IV, 422.
Lauvain (Edme-Marguerile), ex-avocat,et maintenant commissaire national du tribunal central des directeurs du jury d'accusation, et membre du conseil général de la Commune de Paris, fil thermidor an H; V424.
LAuzANNE(Augustin-François-Marien), receveur de rentes, acq. 26 brumaire an II ; II, 530.
Lauze - DuPERRET (Claudc - Romain), agriculteur et député, Tun des Girondins, f 9 brumaire an II, (30 octobre 1 793) ; I, 377.
Laval (Joseph) , garde-chasse , f V2 ventôse an II; II, 453.
Laval-Montmorency (Marie-Louise de), ex-noble, abbesse de Montmartre, f 6 thermidor an II; V, 110.
Laval-Montmorency (Pierre de) , exnoble, f 29 prairial an II; IV,
La VALETTE (François - Joseph - Élisabelh-Thomas de), ancien capitaine aux gardes, f 18 prairial an II; IV, 480.
Lavalette (Louis- Jean-Baptiste-Thomas de), ex-noble, général de brigade à Tarmée du Nord, f 10 thermidor an II; V, 252.
Lavaux ou Lavaur (Antoine-Paul), avocat à Bordeaux, f 1" fructidor an II; V, 277.
Lavechain (Marie-Joseph-Félicité), ancienne servante de curé, f 27 ventôse an II; II, 519.
Laverchaire (Jean-Alexandre), jour-
nalier, acq. 8 vendémiaire an
Laverdy (Clément-Charles-François de), ancien contrôleur général des fmances, f 5 frimaire an II ; II, 96.
Lavergne ( Louis - François ) , dit Champlorier, commandant militaire de Longwy, f 11 germinal an II; III, 88.
Lavergne (Victoire Resnier, femme), f 11 germinal anll; III, 95.
Laverve (Marie-Françoise), femme Pelletier, acq. 28 brumaire an
Laviéval, voy. Levis-Laviëval.
Lavigne (Elisabeth), femme Lemille, f 27 nivôse an II; U, 360.
Lavigne (Étienne-Silvestre), officier au 6° dragons, acq. 29 nivôse an II ; II, 535.
La Vigne-Dampierre (Frédéric-Joseph- César de), noble et ancien officier d'infanterie au régiment de Soissonnais (conspiration de Bretagne), acq. dét. 18 juin 1795; I,
Laville (Jean-Joseph), commis aux affaires étrangères, f 25 messidor anlI; V, 390.
Laville (Pierre), cordonnier, commissaire du comité révolutionnaire des Tuileries, f 27 germinal an II; III, 237.
Lavillette (Charles -Léonard),^ cidevant président de Télection de Montargis, f 18 germinal an II ; m, 470.
La Villette. Voyez Du Grail La Villette.
Laviolette (Catherine Bedtinger , femme), f 18 nivôse an II; II,
La Violette. Voy. Housse.
Lavitonnière. Voy. Fontaine-Lavitom-
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Layoignac (Marie), cuisinière, lib. 29 juillet 1793; 1,442.
Lâyoisien (Godefroy-ÉIisabeth), commis à Tadministration des domaines, f 9 thermidor an II ; V,
Lâyoisier (Antoine -Laurent), exnoble, membre de l'Académie des sciences, fermier général, f 19 floréal an U; RI, 398.
LàIalde (Jean), commis aux ponts et chaussées, -j- 4 thermidor an H; V, 413.
Leautenobs (Alexandre), bourrelier, f 3 messidor an H; IV, 287.
Lebarbier (Charles-François-Alexandre), receveur de Fenregistrement, f 25 messidor an II; Y,
Lebas (Jean-Pierre), curé de Coulommiers, f 9 frimaire an H ; H,
Lebas-Courmoht (Louis-Marie), fermier général, f 19 floréal an II; m, 398.
Lebatteux, commissaire de Carrier, renv. à la just. crim., 22 floréal
Lebault (Jean-Baptiste), régisseur d^Anisson Duperron, f 6 floréal an H; m, 345.
Lebeau dit Fanard (Charles), douze ans de fers, 31 octobre 1792; I,
Lebeau (Jean). Voy. Beau.
Lebègue-Boys (François), avocat au Parlement de Paris, f 15 floréal an H; ni, 376.
Lebègue d'Otse ville (Jacques-Louis), ex-noble, f 15 floréal an H; III,
Lebel (Marie-Jeanne), dite femme Julien, dame de comptoir, lib. 10 fructidor an U.
Le Bensais de Wiéval (Georges), ancien lieutenant-colonel de cava-
lerie, 1 15 floréal an H; m, 378.
Leblanc ( Antoine - JuUen ) . Yoy.
Blanc.
Le Blanc (Claude), cultivateur, lib.
5 brumaire an RI.
Le Blanc (Marianne Douget, femme),
lib. 5 brumaire an RI.
Leblanc-Beaulieu (Jean), curé, lib.
13 août 1793;!, 443.
Leblanc père (Louis-Paul), cordonnier, acq. 5 thermidor an II;
Leblanc fils (Jean-Louis), cordonnier,
acq. 5 thermidor an R; Y, 415.
Leblanc (Marie-ËIisabeth -Françoise).
Voy. Coupé.
Le Blanc (Pierre), menuisier, ac-(f.
19 prairial an R; lY, 77.
Lebleu (Marie), veuve Loyer, lib.
8 fructidor an R.
Leblond (Adélaïde Douaillt, femme),
ravaudeuse, acq. 13 prairial an
RI
Lebon (Augustine-FéRcité GunxsR-
NoNAG, femme), acq. 17 prairial
an R;IV, 69.
Lebon (Jean-Noêi-François), receveur
d'arrondissement, acq. 17 prairial an R; IV, 479.
Lebon (Sophie), veuve Dutilleul, aff.
de la conspiration deVCEillet, acq.
29 brumaire an R; R, 206.
Lebon dite Poupée (Victoire-Fran-
çoise), dix ans de réclusion, 4 novembre 1792; I, 451.
Le Borgne (PierreJoseph), ancien commissaire de marine, lib.
2 brumaire an III.
Leboucher de Vallefleurs (Luc-François), armateur, acq. 23 juillet 1793; 1,438.
Le Boullânger (Jean-Guillaume), ancien inspecteur des bâtiments, f 21 prairial an II; IV, 484.
Lebourg (Claude-Marie), lieutenant de vaisseau, acq, 27 nivôse an II ; II, 535.
Lebrasse (Maurice-François), lieutetenant de gendarmerie. Renvoi au ministre de la guerre, 12 ventôse; t 24 germinal an II; II, 550 et m, 212.
Lebrâsseur (Joseph-Alexandre), exintendant de la marine , f
Lebret (Charles), ex-curé constitutionnel, f 22 messidor an H; IV,
Lebret (Jean), tisserand, f 7 messidor an II; IV, 513.
Le breton (Françoise-Candide), ouvrière (manifestation de Rouen), acq. 5 septembre 1793; I, 255.
Le Breton (Jean), soldat volontaire, acq. 15 messidor an II; IV, 378.
Le Breton (Marie), femme Pichard, f 12 messidor an II; IV, 521.
Lebreton (Marie-Jeanne), veuve Car- MAN, f 2 messidor an II ; IV, 500.
Lebrun (Anne-Madeleine) , femme Moreau, lib. 19 floréal an U; III,
Lebrun (Pierre-Philippe-Marie), inspecteur général des remontes , t 13 vendémiaire an H; II,
Lebrun, ministre des affaires étrangères. Voy. Tondu.
Lecable (Jean-Baptiste), domestique,
(manifestation de Rouen), acq.
5 septembre 1793; I, 256.
Le Gandre (Etienne), capitaine, f 8 prairial an H; IV, 41.
Legarbonnier (Louis-César), f 25 septembre 1793; n, 144.
Legauf (Jean René) dit Banovillef ex-noble, lib. 19 vendémiaire an
Le Chanteur (Élisa), veuve Brochant, acq. 27 floréal an U; UI, 447.
Lechanteur (Jean-Charles-Nicolas), brasseur, f 15 prairial an H; IV,
Le Chapelier (Isaac-René-Gui), ancien constituant, f 3 floréal an II ; III
Lechenard (Jean-François), tailleur et juré du tribunal du 17 août, membre du conseil général de la commune de Paris, f 12 thermidor an II; V, 424.
Lecinque (Rémi), commissaire aux ventes,f 19 prairial an II; IV, 74.
Leglair (Jean-Baptiste), volontaire, lib. 2 fructidor an II.
Leclanchet (Pierre), lib. 9 vendémiaire an ni.
Leglerg, gendarme, f 5 floréal an n ; ffl, 332.
Leglerg (Amand-Hubert), ci-devant chef de division au bureau de la guerre, f 4 germinal an n ; El,
Leglerg (Anne), femme Picard, vol du garde-meuble, f 23 septem.
bre 1792; 1,27.
Leglerg (Aubin), commissaire au bureau de la comptabilité, lib.
Leglerg (Claude), lib. 2 prairial an II; IV, 459.
Leglerg (Claude-Toussaint), vigneron, f 8 floréal an II; III, 348.
Leglerg (François), jardinier, acq.
11 messidor an II; IV, 518.
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Leclerc (Henri), libraire, lib. 7 septembre 1793; I, 444.
Leclerc (Jacques), directeur de la Chronique nationale et étrangère (un des principaux auteurs de la manifestation de Rouen), f 5 septembre 1703; 1,255.
Leclerc (Marguerite), domestique, lib. 12 prairial an II; IV 470.
Leclerc (Marie-Anne-Élisabeth-Victuire), femme Baty, f 18 prairial an II; IV, 72.
Leclerc (Michel), journalier*, acq.
1"^ nivôse an II ; II, 553.
Leclerc (Pierre), ancien notaire et commissaire national près le tribunal du district de Cosne, f 22 prairial an II ; IV, 486.
Le Clerc de Bdffon (Georges-Louis- Marie), fiis, ci-devant major en second du régiment d'Angoumois, f 22 messidor an II; IV,
Leclerc-Glatigny (Sophie-Adélaïde), religieuse visitandine, | 22 ventôse an II; II, 469.
LÉcLusE (Jean-Marie), enseigne de vaisseau, f 2 pluviôse an II; II,
Lecocq (PierreFrançois-Célestin), ancien clerc de notaire, puis boulanger, f 14 prairial an II ; IV,
Le Cocq (Pierre-Joseph), ex-curé, f 11 prairial au II; IV, 51.
Legocq. Voy. Lallemand-Lecocq.
Le Cœur (Denis), vigneron , lib. 10 juin 1793; 1,441.
Lecointre (Louis), prêtre, -j- 22 floréal an II; 111,426.
Lecointre (Pierre), ci-devant lieutenant des maréchaux de France (manifestation de Rouen), acq.
5 septembre 1793; V, 255.
Lecointre (Pierre), volontaire, f 19 prairial an II; IV, 482.
Legomte (Gilles-Michel), avoué, f 21
messidor an II ; V, 589.
Lecomte (Jean-Baptiste) , commissionnaire ( manifestation de
Rouen), acq. 5 septembre 1795;
Lecomte (Jean-Marie), prêtre* insermenté, f 28 frimaire an II; II,
Lecomte (Pierre-Marie), vigneron,
acq. 3 thermidor an II; V,
Lecomte (Pulchérie), commis aux
douanes, un des 94 Nantais, acq.
28 fructidor an II; V, 348.
Leconte (Anne-Élisabeth), femme
de charge, f 6 messidor an II ;
Lecoq (Jeanne-Charlotte Godefroid,
femme), acq. et dét. 18 nivôse an
Lecoq (Louis), domestique de Roland,
+ 19 prairial an II; IV, 482.
Lecourt (Nicolas), père, maréchal-
ferrant, f 12 ventôse an II; II,
Lecourtois (Jean-Baptiste), ex-noble,
ancien maire, lib. 22 vendémiaire
an m.
Lecoy (Nicolas), cultivateur, lib. 15
juillet 1793; 1,441.
L'ÉcussoN (Etienne), domestique, f
15 messidor an II ; IV, 376.
L'ËcuYER (Mathias), tisserand, acq.
L'ÉcuYER, général. Voy. Lesguyek.
Ledain (Etienne), ancien curé, lib.
dét. 27 vendémiaire an III.
Ledet (FraHçois), cordonnier, -J- 28
floréal an II; ffl, 494.
Ledoux (Antoine), fripier, acq. 7
pluviôse an II (W 315, 448).
Le Doux (Louis-Pierre), ancien prêtre
à Saint-Roch, f 2 messidor an U ;
Leduc (Marie-Anne), femme Valen-
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TIN, acq. 5 thermidor an II; V,
Leduc-Biéville (Etienne-Michel), conseiller au parlement de Rouen, f 16 prairial an II; IV, 475.
Leduc-Biéville fils (Antoine-Louis), ancien lieutenant de chasseurs, f 16 prairial an II; IV, 475.
Lkfauconnier-Bernaville (Bernardine Perey, femme), lib. 25 vendémiaire an III.
Lefaucheux (Louis), un des patriotes de la Sarlhe, acq. 11 floréal an II ; III 483.
Lefaux (Marie-Élisabeth), femme Vrard (manifestation de Rouen), acq. 5 septembre 1793 ; I, 255.
Lefébure (François), commis dans les vivres, lib. 5 fructidor an II.
Lefebvre (Bernard) , tambour-major, acq. 12 pluviôse an II; II,
Lefebvre (Claude-François), commandant à Bourgneuf, acq. 26 frimaire an III.
Lefebvre (François-Pierre), maréchal des logis au 18' régiment des chasseurs à cheval, f 24 messidor an II; V, 387.
Lefebvre (Gabriel), cultivateur, lib.
2 fructidor an II.
Lefebvre (Guislain), ancien bénédictin à Verdun, f 5 floréal an II; m, 333.
Lefebvre (Jacques), cultivateur et agent national de la commune de Cuverville, lib. 2 fructidor an
Lefevre (Jean), chapelier, f 7 messidor an II; IV, 512.
Lefebvre (Jean-Baptiste), garçon perruquier, acq. dét. 27 nivôse an II ; II 535.
Lefebvre (Jean-Pierre), ancien employé dans les aides, acq. 9 vendémiaire an III.
Lefebvre (Louis), officier municipal,
Lefebvre (Louise-Catherine-Angélique Ricard, veuve), belle-mère de Pétion, f 3 vendémiaire an II ; II,
Lefebvre (Onuphre), curé, acq. 27 floréal an II; III, 445.
Lefebvre (Pierre), colporteur, acq.
15 ventôse an II; II, 540.
Lefebvre (Pierre), ancien procureur général à la table de marbre à Paris et maire de Montargis, f 15 messidor an II; IV, 527,
Lefebvre (Ponce), marchand de bois, acq. 13 vendémiaire an
Lefebvre (Thomas-Joseph), homme de confiance, acq. 23 frimaire an m.
Lefebvre (Thomas-Louis), instituteur, f 3 pluviôse an H; II, 501.
Lefebvre. Voy. Dubois cadet.
Lefevre d'Ormesson (Anne -Louis- François-Paul), ancien président au parlement de Paris, et député à la Constituante, f 1*' floréal an II; lU, 286.
Lefieux (Jacques), garçon limonadier, lib. 12 fructidor an II.
LEFiLLASTRE(Marie-Louise-Calherine), femme Mauconvenant, lib. 25 vendémiaire an III.
Leflot (Claude-Alexandre), avant la révolution capitaine général des fermes, depuis, capitaine général des douanes de la République, f 3 prairial an II; IV, 18.
Lefol (Claude), maréchal, f 17 messidor an II; IV, 391.
Lefol (Julienne), femme Quesnel, f 2 messidor an II ; IV, 499.
Leforestier (Henri), sous-lieutenant d'infanterie, f 3 thermidor an II; V, 411.
I Leforestier (Pierre), ex-chapelain de
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THôtel-Dieu de Paris, f 4 vendémiaire an II; y, 367.
LEPORESTiER(Pierre-Hyacinthe-Henri), ex-noble, lib. 25 vendémiaire an
Lefort (Charles-Emmanuel), imprimeur, lib. et renv. à Bicêtre, 24 floréal an 11; 111, 490; acq. 13 prairial an II; lY, 471.
Lefort (François), lib. 25 floréal an H; m, 492.
Lefrancq (Claude), maréchal des logis, f 15 prairial an II; IV, 474.
Légal (Jean-Baptiste), matelot, acq.
29 messidor an U ; Y, 404.
Legallic (Pierre), directeur au séminaire Saint-Sulpice, lib. 9 août 1793; 1,442.
Legardeur aîné (François-Pierre), fabricant de draps, f 15 prairial an n ; IV, 65.
Legardeur ( Jean-Baptiste-Delphin ) , fabricant, f 15 prairial an II; lY,
Legault (Laurent), journalier, acq.
29 messidor an II; Y, .404.
Légat (Louis-Augustin), capitaine au 23* régiment de chasseurs à cheval, f 9 thermidor an II ; Y,
Legendre (Charles-Antoine), entrepreneur de la fourniture de pain de rhôpital militaire et de Tétape de Rouen, lib. 2 vendémiaire an
Legendre (Jacques), garçon de restaurant, acq. !•' thermidor an H; Y, 408.
Legendre (Jean-Baptiste-Emmanuel), agent national des postes, ex-officier municipal de Paris, f 11 thermidor an II; Y, 420.
Léger (Antoine), lib. 29 juillet 1 793 ; I, 442.
Léger (Claude), meunier, f 9 prairial anU;IY, 467.
Léger (Jean), laboureur, acq. 25 messidor an II; Y, 387.
Léger (Marie), femme Lamourbux, boulangère, acq. 25 prairial an II; lY, 491.
IjEgrand (Jacques), cultivateur, un des administrateurs des Ardennes, f 19 prairial an II; lY, 75.
Legrand (Louis), employé aux charrois, f 28 prairial an II ; lY, 271 .
Legrand (Pierre-Jacques), homme d'affaires et membre du conseil général de la Commune de Paris, f 11 thermidor an II;.Y, 425.
Legrand (Sicaire), domestique du sieur de Monferrant, acq. 20 octobre 1792; I, 37.
Legris (Adrien), ancien homme de loi, commis-greffier au tribunal révolutionnaire, f i«' thermidor anU; Y, 59.
Legris (Edme-Antoine), notaire, f 27 messidor an H: Y, 397.
Legris ( Marie- Colombe ) , femme BoDRBONNE, f 27 messldor an II ; Y, 397.
Legros (Antoine -François), peintre et officier de la garde nationale, 8 ans de fer, 20 juillet 1795; I, 435.
Leguain (Jean-Baptiste), f 25 messidor an II ; Y, 24.
Lehardt (Pierre), médecin, député (Pun des Girondins), f 9 brumaire an Il (30 octobre 1793); I,
Le Hérier (Françoise -Charlotte- Adrienne Hue, femme), lib. 25 ' vendémiaire an m.
Leiné (Nicolas), perruquier, lib. 25 avril 1793; 1,439.
Lejeune (Louis-François), officier de paix, acq. et dét. 18 nivôse an n; II, 534; t 9 thermidor an II; Y, 171.
Lejeune ou Lejoune (Pierre), dit Ra-
monnet, f 29 messidor an II; V,
Le Jolivet (Charles-Joseph), architecte ingénieur du roi, f 1 7 floréal an U ; UI, 393.
Lelardeux (PierreJacques), lib. 30 vendémiaire an in.
Leleu (Charles-Nicolas), perruquier et membre du conseil général de la Commune de Paris, f 12 thermidor an U ; V, 424.
Leleu (Elisabeth), femme Petit, acq.
13 floréal an H; ffl, 370.
LELiÊvRE(Jacques-Mathurin), graveur en pierres et administrateur de police, f il thermidor an H: V,
Le Lorain (Geneviève), femme Gilles, bouchère, acq. 7 messidor an II;
Leloup (Jean-Claude), professeur de musique, acq. 6 frimaire an H; 11,531.
Le Maillot de Pont (Jeanne-Claire- Scholastique d'AuBiGNY, femme divorcée de), f 27 messidor an H;
Lemairb (Jacques-Louis) , garçon de moulin, acq. 2 brumaire an III.
Lemaire (Jean-Baptiste), ci-devant avoué, f 22 messidor an H; IV,
Lemaire (Jean-Baptiste), portefaix à Amiens, hb. 2 fructidor an II.
Lemaire (Louis), curé, lib. 13 août 1793; 1,443.
Lemaître (François - Dominique ) , mesureur, acq. 17 fructidor an II.
Lemaître (Matthieu) , instituteur , acq. 1" frimaire an III.
Lkmarcand (Jean-François), fournisseur, f 4 prairial an U; IV, 20.
Lemasne (Jean-Baptiste), négociant, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V, 437.
Lemasson (Joseph-Marie), chirurgien (conspiration de Bretagne), dép.
18 juin 1793; I, 1 72; f 8 mes-
Lemau (Maximilien), domestique, f 9 messidor an II; IV, 517.
Le Melletier (Claude), chirurgien, t 9 floréal an n ; m, 351.
Lemeré (Louis), sellier, acq. 5 thermidor an II ; V, 415.
Lemesle (Marie), femme Bodllenc, f 2 floréal an II; m, 297.
Lemesle (Marie-Charles), négociant, acq. et dét. 26 nivôse an II ; II, 534.
Lbmille (Guillaume), perruquier, t 27 nivôse an II; n, 360.
Lemille (Elisabeth Lavigne. femme), t 27 nivôse an H; H, 360.
Lemoine (Geneviève), femme Leroux, acq. 12 pluviôse an II (affaire de Coulommiers) ; n, 387.
Lemoine (Guillaume-Antoine), membre de la commission populaire de la Gironde, f 12 brumaire an n;n, 152.
Lemoine-Crécy (Alexandre), ex-garde* meuble, f 19 messidor an II; IV,
LEMoiNE-CRÉcr (Anne-Madeleine-LucilePARMENTiER, fcmmc), f 29 prairial an n ; IV, 256.
Lemonnier (Bernard-Marie), commissaire de section, f 26 frimaire an n ; n, 249.
Lemonnier (Joseph-Julien), f 15 fructidor an n ; V, 293.
Lemonnier (Julien-René), commissaire des guerres), f 4 messidor an n; IV, 369.
L'Empereur (Marie-Edouard), exgarde du roi, f 4 thermidor an II; V, 413.
L'Empereur-Bissy (Claude-Édouard- François-de-Paul), ex -juge au bailliage de Nevers, f 4 thermidor, an U; V, 413.
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
Lemperièrr (Marie), veuve Poirier- PoRTBAiL, lib. et dét. 19 vendémiaire an m.
Lemuet (Ânne-Louise-Rosalie Durourg, femme divorcée de), lib. 13 brumaire an m.
Le Muet de Mauroy (Nicolas-Pierre), négociant, dép. 30 mai 1793; I,
Lenain (Jacques), huissier, f 17 messidor an II; IV, 301.
Lendroit (Louis-Frédéric), batteur de plâtre, f 8 messidor an II ; IV,
Leneup-Sourdeval ( Louis-Bernardin, comte de), f 21 floréal an II ; III,
Lenfant (Jean-Baptiste-Pierre), admi.
nistrateur pour Phabillement des troupes, acq. 21 ventôse an II; 11,541.
Lenfumey (François-Honoré), cultivateur et juge de paix, lib. 16 ventôse an II; n, 550.
Lenglé-Schœbecq (Pierre), maire, f 11 du 1" mois de Tan II (2 octobre 1793); II, 145.
Lenoau (Jean), cultivateur, lib.
18 brumaire an III.
Leroir (Anne), lib. 24 floréal an II ; in, 490.
Lenoir (Jean-Louis), cultivateur, lib.
24 floréalann;m,490.
Lenoir (Jeanne - Catherine Bazin, femme), lib. 29 juillet 1793; I,
Lenoir (Marie -Claude Gauthier, femme), lib. 24 floréal an U; III,
Lbnoir (Michel-Etienne), conseiller aux enquêtes de la 1" chambre au Parlement de Paris, f 1«' floréal an n; UI, 286.
Lenoir. Voy. Nexon.
Lenoir-Peyre (Jean-Louis) , teinturier, f 15 prairial an II;JIV, 65.
Lenormand (Jean-Baptiste) , imprimeur, lib. 10 mai 1793; I, 140.
Lentaigne (Jean - François) , marchand, f 25 messidor an H ; V, 24.
Lentaigne (Joseph), ex-garde du roi, f 25 messidor an II; V, 24.
Léo (Louis-Alexandre), receveur des enregistrements, acq. 9 vendémiaire an III.
LÉONARD. Voy. Antié.
Lepage (Jean), compagnon couvreur, f 15 brumaire an If; II, 198.
Lepatne. Voy. Sorin.
Lepauvre (Nicolas-Marie), agent des forges nationales et membre de la Commune, hors des débats et dét. 15 fructidor an n.
Le Peletier de Rozanro (Louis), ancien président à mortier au parlement de Paris, f 1" floréal an II; m, 285.
Le Peletier de Rosanbo (Antoinette- Thérèse Lamoignon, femme), f 5 floréal an II; m, 303.
Le Peletier de Rosanbo (Anne-Thérèse), fllle du président, marquise DE Chateaubriant, f 3 floréal an II; m, 303.
Lepelletier (Marie -Charlotte, do BoNXAiRE, femme divorcée de), f 29 germinal an U ; III, 248.
Lepelletier (Marie-Charlotte), veuve et ex -princesse de Chuay, f 8 thermidor an II; V, 166.
Lepelletier - Delabidoudrib (Louis - Jean), ancien avocat, procureur et lieutenant général de bailliage, t21 prairial ann;IV, 484.
Lepesgheux (Antoine), fabricant, lib.
13 fructidor an II.
Lepesgheux (Françoise Barberis , femme), lib. 13 fructidor an 11.
Lepetit (Pierre), marchand et perruquier (conspiration de Bretagne), acq. et dét. 18 juin 179:); I, 173.
Lepezant (Nicolas), lib. 29 juillet 1793; I,M2.
Lepuon (François-Robert), président honoraire de l' ex-élection de Coûtantes, f 3 thermidor an II; V, 411.
Lépinay (Jean-François-Louis), garde de scellés, deux ans de dél., 23 prairial an II ; IV, 487.
Lépinay. Voy. Cugnot-Lépinay.
Lepître (Jacques-François) , ancien protesseur de rhétorique, membre de la Commune (aff. de la conspiration de VOEHlet)^ acq. 29 brumaire an II; 11,206.
Leprestre (Marguerite-Dominique), veuve Pernon, lib. 27 brumaire
Lépreux (Bernard-François-Joseph), inspecteur des vivres, acq. 24 ventôse an H; II, 518.
Lépreux (Charles-François), receveur des douanes, acq. 24 ventôse an II ; 11, 518.
Lépreux (Jean-Bernard) , commis distributeur des vivres, acq.
24 ventôse an II; II, 518.
Lepriest (Auguste -Georges), lib.
5 frimaire an II; II, 545.
Leprince (Charles-Louis), subdélégué f 2 messidor an II; IV, 283.
Leprince (Pierre) , ex-chanoine de Mantes, f k vendémiaire an II; V, 307.
Lebat (Etienne), acq. 12 ventôse an II; 11,540.
Lerebours (Jean-Baptiste^Auguste) , président de la 5* chambre des enquêtes au parlement de Paris, f 26 prairial an U; III, 195.
Leroi (Jean-Nicolas), dit Sans-Gêne, buffetier, f 28 prairial an II; IV,
Lerouge (Jean), colporteur, Jib.
30 juillet 1793; I, 442.
Le Rouget (Pierre), ancien chanoine.
lib. 9 avril et 19 mai 1793 ; 1, 439
Leroux (Charles), cordonnier, acq.
Leroux (François-Adrien), pâtissiertraiteur, acq. 15 messidor an II; IV, 524.
Leroux (Geneviève Lemoine, femme), acq. 12 pluviôse an II; II, 387.
Leroux (Hippolyte), officier de santé, juge de paix, acq. 21 nivôse an II; II, 534.
Leroux (Jean-Jacques), cordonnier, acq. 5 ventôse an II; II, 540.
Leroux (JuUen) , ex-négociant , un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor anll; V, 347.
Leroux (Périne-Jeanne), veuve de Maillé, mise hors des débats comme malade, 9 thermidor anll; V, 172.
Leroux (Pierre-Paul), ancien boulanger, commissaire civil de la section des Sans-Culottes, acq.
15 fructidor an II.
Leroy (François), tondeur de draps, t 28 floréal an JI; III, 494.
Leroy (Jean-Baptiste), maître de musique, 1 10 vendémiaire an II ; II, 479.
Leroy (Jean - François -René ) dit Campgrain, lib. 25 vendémiaire an Ilf.
Leroy (Louise-Marguerite Goulet, femme), acq. 12 nivôse an II; II, 304.
Leroy (Marie-Aimée) , femme Feu- CHÈRE, receveuse d'abonnements, t 19 nivôse an II; 11,337.
Leroy (Marie-Anne) , attachée au théâtre, rue Feydeau, f 8 thermidor an II; V, 166.
Le Roy (Nicolas), gendarme national, f 11 brumaire an II; II, 197.
Leroy (Nicolas-François), géomètrearpenteur, lib. 27 frimaire an
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
Le Rot (Pierre), agent national de Val-libre (Val-Saint-Georges), acq.
3 messidor an n ; IV, 287.
Leroy (Pierre-Nicolas -Louis), dit Dix-août, avant la Révolution marquis de Montflabert et depuis officier municipal et maire de de Coulommiers, juré du tribunal révolutionnaire, f 47 floréal an IH; VI, 99.
Leroy de Grammont (Louis-François), ex-noble, f 5 thermidor an H; V, 95.
Leroy de Presnel (Jean-François), rentier, f 2 messidor anll; IV, 499.
Lksage (Claude), instituteur, f 5
Lescale (Marie-Jeanne), ex-noble f 26 germinal an n ; III, 235.
Lescale (Victoire), femme Rogé, exnoble 1 26 germinal an II ; III, 253.
Lkscandey (Charles), substitut au bailliage présidial de Coutances,
1 5 thermidor an II; V, 411.
Lesclapart (Marie-Pierrette Henne-
vEux, veuve), f 1" prairial an II; IV, 455.
Lkscot-Fleuriot ( Jean-Baptiste-Edmond), artiste, maire de Paris, 1 10 thermidor an II; V, 255.
Lescuyer (Charles-Joseph), général, 1-14 août 1793; 1,105.
Lescuyer (Jean), acq. 10 septembre 1 793 ; I, 458.
Lescuyer (Joseph-Guillaume), musicien, f 29 prairial an II; IV, 257.
Lesège-Landrecost (Céleste Françoise Trigouet, veuve), ex-noble, f
2 messidor an II ; IV, 500.
Leselle (Marie), femme Lamarre,
bouquetière, acq. 7 messidor an II; IV, 515.
Leseurre (Etienne), ancien procureur, lib. 29 germinal an II; m,
Lestre (Jean-Charles-Pierre), culti-
vateur et membre du conseil de la commune de Paris, fil ther-
Lesniers (Philippine), carmélite, dép.
21 pluviôse an II ; 11,416.
Lesot ( Eustache - Roland - Roger ) , blanchisseur de linon, acq. et dét. 17 prairial an H; IV, 479.
LESPiNAssE(Pierre-Antoine), ex-noble, ancien conseiller au parlement de Toulouse, f 18 messidor an H; IV, 595.
Lespinasse ûls (Guillaume-François- Joseph-Catherine), ex-noble, et conseiller au parlement de Toulouse, colonel de la garde nationale de Florentin en Albigeois, -J- 18 messidor an II; IV, 596.
Lespinasse-Bournazet (Joseph) , exchevalier de Saint-Louis, lib. 9 brumaire an m.
Lesterp-Beauvais (Benoît), ci-devant receveur de district, député, l'un des Girondins, f 9 brumaire an m (50 octobre 1795); 1,579.
Le Suisse (Louis), caporal au 71* régiment, lib. 2 fructidor an II.
Lesure (Nicolas-Remi), ancien constituant, f 27 frimaire an H; II,
Le. Tauxeur ou Tailleur (Jean-François), administrateur pour ThabiU lement des troupes, acq. 21 ventôse an n; 11,541.
Létanduère. Voy. Desherbiers- L]^-
TANDUÈRE.
Le TellieiC (Antoine), professeur au
collège des Quatre-Nations, f 6
messidor an II; IV, 297.
Letellier (Louis-Pierre-Marcel), dit
Bultier , ex -noble, employé à
Phabillement des troupes, f 21
floréal an II; UI, 414.
Letellier ( Marie - Anne - Thérèse ) ,
femme Longrois, f 6 thermidor
an II; V, 145.
AU TRIBUNAL RÉVOLUTIONNAÏRE.
Le Tellikr (Nicolas), vigneron, membre d'un comité de surveillance, t 9 prairial an II; IV, 467.
Letennedr (Nicolas-Toussaint), capitaine de gendarmerie, f 26 prairial an II; IV, 476.
Leteur (Laurent), journalier, lib.
18 brumaire an III.
Letoublon (Jean-Joseph), lib. 27 vendémiaire an III.
Letoublon (Agnès Faverot, veuve), lib. 27 vendémiaire an III.
Leuillot (Augustin), curé de Saint- Remy de la Vanne, f 9 frimaire
Leurwers (François), laboureur, acq, 13 vendémiaire an II; II,
Levanier ( François - Michel ) , juge acq. 26 brumaire an III.
Levasseur (Élienne), meunier, f 28 messidor an II; V, 401.
Levasseur (Jean), ancien curé, f 13 prairial an II; IV, 472. '
Levasseur (Madeleine), femme Bul- TAis, lingère à la halle, lib. et dét. 29 vendémiaire an II ; II,
Levavasseur (Joseph-Bon), dit Dhiéville, lib. 25 vendémiaire an III.
Leveau (Jean-Baptiste-Louis), gagnedenier, lib. 13 pluviôse an U (W 318, 470).
Lrvéel (Jean-Antoine), cultivateur, avocat, lib. dét. 24 brumaire an
Leveillard (Louis-Guillaume), doyen des gentilshommes de la Chambre du roi, f 27 prairial an II; IV, 200.
Leveilli (Louis), garde-magasin , acq. 25 pluviôse an II ; II, 539.
Lévêque (Guillaume -Thomas), âgé de 15 ans, (manifestation de Rouen), acq. 21 septembre 1793;
LévÊQUE (Jean), maçon, membre du comité révolutionnaire de Nantes, acq. 26 frimaire an III ; VI, 47.
LÉVÊQUE (Louis), ancien président de l'élection de Mortain, f 19 septembre 1793; I, 434.
LÉvÊQUE-DuMouLiN (Pierre) , fermier de l'abbaye des Châtelliers, f 1*' messidor an II; IV, 496.
Levigneur ( Thomas) , imprimeur libraire, f 13 ventôse an II; II,
Lévïs (Gabrielle-Augustine-Michelle, veuve de), f 21 messidor an II; IV, 436.
LÉvis (Henriette -Françoise de), femme de Béranger, f 21 messidor an H; IV, 436.
Levis-Laviéval (Marc-Antoine, comte de), t 15 noréalan II; III, 379.
LÉvis - Mirepoix (Charles-Philibert- Marc-Gaston de), ancien maréchal de camp, ancien constituant, f 8 prairial an II ; IV, 41 .
Levrat (Claudine), femme Garnier, acq. 28 messidor an II; V, 399.
Leyde (femme Rouffe), acq. 16 novembre 1792; I, 432.
Lherbette (Charles-Antoine), ancien agent de change, f 13 prairial an II; IV, 471.
Lhériteau. (Marie Béreteau ou Ber- THEAu, veuve) journalière, f 7
LnÉRrrEAu ( Marie Thibaut , veuve) journalière, f 7 messidor an II ; IV, 320.
L'Hermina (Jacques-Marie), acq. 5 vendémiaire an II; II, 522.
L'Hermina (Jeanne Bérard, femme), dép. 5 vendémiaire an II; II, 522.
LHERMrrTE ( Elisabeth ) , femme de Rosset, t 21 floréal an II; III. 413.
Lherhitte de Ghambertrand (Louis- Claude), chanoine de Sens, f 21 floréal an II; m, 413.
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADIUTES
Ijiomme (François), domestique, f 27 prairial an II; IV, 200.
LiiosT (Jean-Baptiste), domestique de Mégrel-Sérilly, f 21 floréal an II; III, 414.
L'UuiLLiER (Antoine), ancien caissier de Bondy, acq. 15 messidor an II; IV, 524.
LiiuiLLffiR (Jean-Antoine), ex-agent des biens de Condé, homme de loi, ex-agent national de la commune de Lusignv, f 9 tliermidor an II; V, 168.
LiiuiLLiER (Joseph), soldat, lib. provisoirement 15 frimaire an II; II, 546 ; et définitivement 1 6 frimaire
LuuiLUER ( Louis - Marie ) , ex-procureur-syndic du département de Paris, acq. 16 germinal an II ; III, 169.
Lhuillier( Pierre-Alexis), homme de loi f 4 messidor an II; IV, 502.
Lhuillier (Vincent-Mathieu-Gabriel), lib. 12 fructidor an IL
Lhuuier (Alexandre-Julien), agent national, lib. 2 brumaire an 111.
Liard (Louis), porteur d'eau, acq.
19 prairial an II; IV, 76.
LiBois (Jean-Bapliste-Marie) (manif.
de Rouen), acq. 21 septembre 1705; I, 258.
LiciiY (Jennne DERvaLE, femme), f 16 floréal an II; m, 485.
LiÉfiKARD DE LiGNY (Réué), cx-chevalier de l'Éperon, f 9 messidor an II ; IV, 555.
LiÉNARD (Adélaïde), f 7 messid<»r an
LiÉNARD(Louise Sibert, veuve), domestique, f 7 messidor an II ; IV, 520.
LiEUTAiD (Jean-François), ci-devant lieutenant de la garde du roi, acq. 20 octobre 1792; I, 58.
LiGNY. Voy. LlÉGEARD DE LiGNY.
LiLLE-DuMOLARD (Paul-MaHe-Stanislas-
Alexandre - Louis de ) , qualifié
marquis, -[- 25 messidor an II;
LiMENTON (Augustin), dit Chaisey,
curé de Saint-Remi, f 9 frimaire
an II; II, 184.
Limoges (Antoine), acq. 27 messidor
an II; V, 597.
LiMoux. Voy. Pricy-Limoux.
LmA!«GE-L(E^ESTEm (Catherine-Eléo-
nore), acq. 14 brumaire an III.
LiNDEN. Voy. APREMONT-LraDEN.
LiNGUET ( Simon - Nicolas - Henri ) , homme de loi et de lettres, cultivateur, \ 9 messidor an II; IV,
LioNNvis (François), dit Fanfan, canonnier, acq. 15 prairial an II ; IV, 471.
LioTAUD (Jean), cordonnier, acq. 25 messidor an II ; V, 595.
LiRziN ( Jacques ) , limonadier , 7 1" messidor an II; IV, 281.
LoBEREAu (Jean-É(ienne), lieutenant, lib. 29 brumaire an IIL
LociioT (Pierre), officier municipal, I 9 messidor an II; IV, 554.
LocQUET (Michel-Charles), ex-noble, lib. 2 frimaire an III.
LocQUET DE Gr-vnville (FéUx-Yiclor), gentilhomme (conspiration de Bretagne), fis juin 1795; 1,175.
L0GER0T (Françoise), veuve Beaumont, lib. 2 frimaire an lll; I,
LoGEROT (Hélène), dite Montortout, lib. 2 frimaire an III.
LoGNY (Madeleine-Bernardine DusAussAY, veuve de), ■[•14 messidor an II ; IV, 525.
LoHiER (Jean-Baptiste), avant la révolution épicier, juré du tribunal révolutionnaire, acq. 17 floréal an III; VI, 99.
LoiGNON (Gharlemagne), commis drapier, lib. 20 mai 1795; 1,440.
LoiLLiER (Pierre), aubergiste, f 29 prairial an 11; IV, 210.
LoisEAu-BÉRANGER (Jeaii-Louis), fermier général, f 19 floréal an II; m, 398.
LoisiLLiER (Claude-Françoise), faiseuse de modes, f 10 floréal an II; 111. 582.
LoisoN (Guillaume), directeur du théâtre des Champs-Elysées, poêlier- fumiste, y 9 thermidor an n;V, 168.
LoisoN (Anne Maurice, femme), | 9 thermidor an II; V, 168.
Loizerolles père (Jean-Simon), exnoble, ancien lieutenant général du bailliage de l'Arsenal , f 8 thermidor an 11; V, 134.
Lolière (Abraham), ancien militaire et ancien curé, f 29 prairial an II; IV, 210.
Lombard (Claude), directeur des messageries nationales à Paris, acq. 9 vendémiaire an lll.
LoiMBARD (Jacques), ancien notaire, instituteur, f 19 fructidor an II; V, 295.
Lombard père (Louis), notable de la commune, acq. 12 ventôse an II; II, 540.
Lombard fils (Jean-Louis), meunier, acq. 12 ventôse an II; II, 540.
Lombard (Marie-Geneviève), femme Hubert, acq. 6 frimaire an II; II,
Lombard (Pierre), lib. 8 vendémiaire an 111.
Loménie (Alexandre, comte de), ancien colonel de chasseurs, f 2i floréal an II; 111,413.
Loméme (Charles de), chevalier de St Louis, 1 21 floréal an II; III, 41 3.
LoMÉME (Charlotte de), épouse divorcée de Canisy, f 21 floréal an II ;
Loménie (Louis de), ancien ministre
de la guerre, f 21 floréal an II ; m, 413.
Loménie (Martial de), ancien coadji^ teur de l'archevêque de Sens, f 21 floréal an II ; III, 413.
Longpré (Jean-Baptiste), payeur de l'administration de rhabillemenl Hb. 20 germinal an II; III, 476.
LoNGRÉ. Voy. GousT.
Longrois (Pierre), ex-garde-meuble à la Muette, f 6 thermidor an II ; V, 145.
Longrois (Marie-Anne-Thérèse Letel- LiER, femme), f 6 thermidor an II; V, 145.
Longrois (Marie-Thérèse), f 6 thermidor an II ; V, 145.
Longueville (Pierre), marchand de chevaux, acq. 26 pluviôse an II; II, 539.
LopRiAc-DoNZE (Félicité) , marquise de QuERHOENT, f 8 thermidor an II; V, 167.
Lops (Léon), ouvrier en baleine, f 8 messidor an II ; IV, 517.
LoRADOuR (Marguerite), femme Poirier, f 28 messidor an II ; V, 36.
LoRANsoT (Pierre), garde champêtre, fl" messidor an II; IV, 282.
LoRCET (Jean-Baptiste), maire, cultivateur, f 25 prairial an II; IV,
LoRENzo (Grégoire-Philippe) , fonctionnaire public à Bruxelles, f 16 prairial an II; IV, 476.
LoREU (Françoise Bridier, veuve), domestique, f 19 messidor an II; IV, 402.
LoRGET (Simon), postillon, acq.
7 thermidor an II; V, 417.
LORILLARD. Voy. GuÉRIN-LoRlLLARD.
LoRLMiER DE Chamilly (Claude-Chrîstophe), ex-noble et valet de chambre du roi, f 5 messidor an II; IV, 50è.
LoRiMiER (Marie-Adélaïde), rentière,
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lib. 27 brumaire an II; II, 545.
Loriot (Claire Sevin, veuve), courtisane, f 22 frimaire an II; II,
Lorry (Jean-Louis), cultivateur, lib.
9 germinal an II; III, 46G.
LoTH (François-Michel), menuisier, acq. 8 vendémiaire an IIl.
LoTH. Voy. TOTH.
LoTHRiNGER (Frauçois-Joseph), prêtre assermenté, lib. 3 septembre 1793;!, 246.
LoTTiN (Marie-Victoire Serlet, femme), fabricante de médaillons, lib. 25 vendémiaire an III.
LouAULT (Nicolas), ancien curé, acq.
18 floréal an II ; III, 396.
LouBERs ( Raymond - Marie - Louis ) , ex-juge au tribunal du district de Toulouse, acq. 19 vendémiaire an m.
LouBET (Georges), homme de loi, f 11 messidor an II ; IV, 519.
LouDiNOT (Julienne), femme Trousse- LUT, lib. 15 brumaire an III.
LouHER (André), notaire, f 24 floréal an II; III, 436.
Loup ( Jean ) , sous - régisseur de Ghampignoles, acq. 29 fructidor an II.
Loutre (Jean), ofticier municipal, lib. 23 -frimaire an H; II, 546.
LouYATiÈRB (Jean-Baptiste), acq. 8 octobre 1792 ; I, 432.
LouvATiÊRE (Jean-Bapliste), ex-liquidateur de la ferme générale, f 22 messidor an II ; IV, 441 .
LouvET (Jean-Baptiste), vigneron, lib.
25 floréal an II; m, 492.
LouvET (Pierre-Alexandre), ex-administrateur des subsistances, f
LouYAu (Claude), manouvrier, f 28 messidor an II ; V, 401 .
LoY (Jean-Louis), marchand de vin, lib. 10 fructidor an II.
Loyer (Marie Lebleu, veuve), lib.
8 fructidor an IT.
LuBiN (Jean-Jacques), élève de TÂcadémie de peinture, et depuis, juge au tribunal du premier arrondissement, et substitut de ragent national de la commune de Paris, -J- 11 thermidor an II; V, 422.
LuBOMiRSKA (Rosalie ChodkieWicz , princesse), f 3 floréal an II ; III,
Lucas (François-Nicolas), serrurier, t 28 prairial an U; IV, 271.
Lucas. Voy. Gdérin-Lucas.
Lucas de Blaire (Marie-Claudine), | !•' prairial an H; IV, 15.
Lucas de Blaire (Marie-Julie), acq.
1" prairial an II; IV, 15.
LucKNER (Nicolas), maréchal de France, f 15 nivôse an II; U,
LuDET (Jean-Baptiste), chef armurier, f 15 prairial an H; IV, 65.
Lumière (Jacques-Nicolas), musicien, juré au tribunal révolutionnaire, membre du conseil général de la Commune de Paris, f 11 thermidor an n ; V, 423.
LuppÉ (Charlotte-Félicité de), marquise de Charry), f 15 frimaire an II; 11,126.
LuPY. Voy. Laroche-Lupt.
LuRiENNE (Georges-Charles), ex-chanoine de Rouen), f 19 messidpr ann;IV, 423.
LuRioH (Jean-François), ex-noble, f 2 thermidor an II ; V, 66.
LuTTiER (Nicolas), ancien soldat, f 10 avril 1793; I, 132.
LuuYT (Féiix-Jean-Baptiste), ancien commissaire des guerres, f 2 ventôse an II; II, 510.
Lux (Adam), député de Mayenec, f 14 brumaire an II (4 novembre 1793); 1,220.
LuzY (Jean-Baptiste), ancien mousquetaire, lib. et dét 26 brumaire an III.
LuzY (Hélène Bâillard-Desgombaux , femme), lib. et dét. 26 brumaire an m.
Lyon (Pierre-Jean), domestique, f
Lyre (Louis), juif, receleur (vol du ^arde-meuble ) , f 13 octobre 1792; 1,26.
M.VBILLE. Voy. Clerc-Mabille,
Macdonald (Charles-Édouard-Frédéric-Henri), Écossais, ancien lieutenant-colonel au service de la France, f 24 messidor an II; V,
M AGE (Pierre), commandant du bateau le Destin, acq. 26 frimaire an m.
Maghaut (Jean-Louis), administrateur pour l'habillement des troupes, acq. 21 ventôse an II; II, 541.
Maghet (Alexis), secrétaire-greffier de Franc-Amour, f 24 messidor an II; V, 388.
Maghet-Vélye (Pierre-Charles), exintendant des bâtiments de Monsieur, f 22 messidor an II; IV,
Mackerel (François), habitant d'flazebrouck, acq. 13 vendémiaire an II; U, 529.
Magquenem-d*Artaize (Henri-Anne), écuyer de la ci-devant d'Artois, f 25 messidor an II; V, 391.
Madelaine (François) , journalière lib. 11 floréal an U; III, 483.
Maffioli (Jean-Pierre), défenseur officieux, lib. 7 germinal an U;
Maffioli (Marie-Jeanne Froment, fem-
me), lib. 7 germinal an H; III,
Magnant (Pierre-Louis), gendarme, t 25 prairial an U; IV, 495.
Magnier (Brulus), ex-président d'une commission militaire révolutionnaire, acq. et renv. au trib. crim., 6 ventôse an III ; VI, 69.
Magnier (Jean-François), maître d'école et chantre, acq. 18 floréal an H; m, 396.
Magnier (Louis-Antoine-Joseph), marchand forain, f 3 messidor an II; IV, 287.
Magnin (Dominique), jardinier, acq.
3 brumaire an III.
Magnin (Gaspard), huissier, lib.
15 brumaire an III.
Magny (François), soldat au 6' des hussards, f 29 germinal an U; m, 241.
Magon (Françoise - Marie - Jeanne) > femme Saint-Pern, f 1«' thermidor anU;V, 54.
Magon. Voy. Lalande-Magon.
Magon-Coetizac (Anne-Hélène Gardin, femme), ex-noble, f 2 messidor
Magon-Goetizac fils (Jean-Baptiste),
Magon de Labalue (Jean-Baptiste), f 1*' thermidor an II; V, 54.
Magon de Lablinaye (Luc), 11" thermidor an H; V, 54.
Magon-Villehuchet (Nicolas), négociant, f 2 messidor an H; IV,
Maguerre (Mari&Joseph), serrurier, acq. 8 floréal an U; III, 482.
Mahé (Pierre-François de), f 8 thermidor an ïï; V, 135.
Mahieu (Nicolas), curé, lib. 13 août 1793; 1,443.
Mahuet (Nicolas), imprimeur, acq.
17 prairial an ^; IV, 69.
Maignan (André-Éloi),dit Chanromain,
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juge de paix, f 22 prairial an H ; IV, 486.
Maillart (Anne-Charlotte-Françoise), marquise d'Harcourt, lib. 19 vendémiaire an m.
Maillé (Fortuné- Charles-Louis-François de), ex-noble, f 6 thermidor
Maillé (François-René - Alexandre de), ex-noble, ex-prêtre, grand vicaire du Puy-en-Velay, f 6 thermidor an II; V, 109.
Maillet (Augustin), président du tribunal criminel des 6ouches-du- Rhône, acq. 5 ventôse an II ; II,
Maillet (Nicolas), imprimeur, acq.
17 prairial an II; IV, 479.
Maillet -Conte (Jean-Baptiste) , domestique, f 8 messidor an II; IV,
Mailloche AU (Jean-Bap tiste-Joseph) , acq. 26 germinal an 11; III, 235.
Maillot (Louis), gendarme, acq.
28 germinal an 11; III, 474.
Mainard (Louis), cultivateur, f 2 messidor an II ; IV, 500.
Maingot (Antoine), fripier et gendarme, suspect d'avoir recuilli du sang de Marie-Antoinette, lib.
7 brumaire an II ; II, 205.
Mainguet (Charles-Robert), cultivateur, acq. 5 messidor an II ; IV,
MuNGUET (Jean-Baptiste), épinglier, membre du comité révolutionnaire de Nantes, acq. 26 frimaire anIII; VI, 47.
Mainvielle (Pierre), député, Tun des Girondins, | 9 brumaire an II (30 octobre 1 793) ; I, 380.
Maire (Antoine-Marie), avocat au parlement de Paris, lieutenant pour le roi de la commune de Vermanton, membre suppléant de la Commune de Paris en 1789,
juge au tribunal révolutionnaire, acq. 17 floréal an III; VI, 99.
Maire (Geneviève Écarnot, femme), lib. 22 brumaire an III.
Maisonneup. Voy. Coupery-Maisonneuf.
Maisonneuve. Voy. Pkrrès.
Malègue (François), juge de paix, lib. 2 vendémiaire an m.
Malengé (l^ierre -François), f 27 du 1*' mois de Tan H (18 octobre 1793); II, 146.
Malesherbes. Voy. Lamoignon de Malesherbes.
Malet (Etienne), capitaine de cavalerie, lib. 11 avril 1793; I, 439.
Malfilatre (Michel-Jean-Paul) , lib.
24 vendémiaire an III.
Malher (Pierre) , employé au théâtre Louvois, dép. 27 juillet 1793; I, 170.
Malherbe (Louis-Charles), f 20 juillet 1793; I, 265.
Maligornet (Marie-Anne), ^ ancienne domestique de curé, | 5 thermidor an U; V, 414.
Nalignon (Pierre), lib. 12 brumaire
Mallet-Paulveriês (Jean), dit Des' courges, lib. 27 frimaire an lU.
Mallette (â nnette - Jean-Baptiste) , marchand de fer, f 5 thermidor an II ; V, 95.
Malmus (Jacques), Orléanais, lib. 29 brumaire an III.
Malmuze (Pierre-Colas), négociant, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V,347.
Malonb (John), domestique, f 5 thermidor an II; V, 97.
Malrog (Guillaume), cultivateur, lib.
22 brumaire an III.
Malrog (Paul), cultivateur, lib. 22 brumaire an III.
Maltaverke (Anne) , ouvrière en linge, lib. 9 prairial an II ; IV, 467.
Malvagne ou Maldagne (Jean-Bap-
tiste), ex-curé de Loiivres (Seineet-Oise), f 7 thermidor an II ; V,
Mamessier (François-Marie), cultiva leur, lib. 8 vendémiaire an III.
M ANGE AUX ou Manciaux (Louis), cordonnier, acq. 21 pluviôse an II ;
Manciaux (Louis-Pierre-Toussaint) , dit Clievalie)\ sculpteur, membre du comité civil de la section de rindivisibililé, acq. 15 fructidor an II.
Mandat (Alexandrine-Claudine-Félicilé), femme Tiiomassin, f 23 floréal an II ; lll, 455.
Maîsdrillon (Joseph), ancien commissaire du pouvoir exécutif, y 18 nivôse an II; II, 334.
Mangin (Clément), marchand et vivandier, I 4 ventôse an II; II,
Mangin (François-Albert) , cocher , t 7 floréal an II; m, 348.
Mangin (Nicolas), loueur de voitures, 7 4 ventôse an II; II, 513.
Mangot (Désiré-Charles), cocher de flacre, | 27 avril 1795 ; I, 140.
Mannetrois (Françoise Beaudelot veuve), lib. 19 floréal an II; lll, 488.
Manneville (Charlotte -Jacqueline - Françoise de), marquise de Colbert-Maulevrier, f 8 thermidor an II; V, i^.
Manneville (Jean), marchand de coton, officier municipal de Passy, Y 7 messidor an II ; IV, 513,
Manuel (Etienne), ci-devant commissaire de l'île de Sainte-Lucie, t 21 nivôse an II ; II, 499.
Manson ou Mauson (Jean-Baptiste), capitaine des charrois, f 12 messidor an II; IV, 521.
Mantienne (Michel), coiffeur, -1-27 prairial an II ; IV, 200.
Mantienne (Marie-Jeanne-Charlotte
Langlet, femme), f 27 prairial
an II ; IV, 200.
Manuel (Pierre), ancien procureur
de la commune de Paris et député
à la Convention, f 24 brumaire
an II; II, 60.
Marandey (Rigobert) . cultivateur,
acq. 13 vendémiaire an III.
Marange. Voy. Canet-Dugay.
Marat (Jean-Paul), député à la Convention, acq. 24 avril 1 793 ; 1, 145.
Maraulin (Valérie), femme Pasquet-
Saint-Projet, f 14 prairial an II;
M.vraval (Joseph-Julien), père, f
28 messidor an II; V, 400.
Marbeuf (Anne-Michelle, marquise
de), t 17 pluviôse an H; II, 598.
Marcais (Louis), journalier, lib.
28 brumaire an III.
3Iarcandier (Roch), journaliste, -J-
24 messidor an H; V, 15.
Marcandier (Marie-Anne Conkarnau,
femme), f 24 messidor an II; V,
Marcault (Marie-Suzanne) , religieuse, acq. dét. 1" nivôse an II; II, 533.
Marge (Louis-IIenri-François de), général, f 9 pluviôse an II; II, 378.
Marge. Voy. Dupuis de Marge.
xMarcel (André), maçon, membre du conseil général de la Commune de Paris, | 11 thermidor an II.
Margesgheau (Joseph), parfumeur à Saumur, acq. 8 vendémiaire an III.
Marchais (Denise -Elisabeth), femme ViAL, f 18 prairial an II; IV, 71.
Marchal (Joseph), juge, distrait de Taccusation , 25 nivôse an II (affaire de Mirecourt) ; II, 534.
Marghal (Nicolas), lib. 5 frimaire an II; II, 545.
Marciiale (Marie-Thérèse), femme Jacquet, f 3 ventôse an III ; VI,
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Marchand (Claude), fabricant de chandelles, lib. 15 septembre 1795; I, 444.
Marchand ^Jacques-Etienne), lieutenant de gendarmerie, f 5 frimaire an H; H, 485.
Marchand (Marie-Clolilde), lib. 16 brumaire an 111.
Marchand (Marie-Madeleine), domestique, acq. 12 vendémiaire an llf.
Marchand (Pierre), colporteur, renv.
(affaire Chalambert, etc.), 15 pluviôse an m.
Marchandon (Marie-Anne) , acq. et dét. 17 prairial an II; IV, 479.
Mirche (Etienne-Pierre), dit Barjouville^ capitaine de la légion des Alpes, lib. 9 vendémiaire an III.
Marche (Pierre), huissier, ex-président du comité de surveillance de la commune de Choiseul (Haute- Marne), -[- 9 thermidor an II ; V,
Marcilly (Jeanne Agron de), veuve de Chevilly, f 19 germinal an II; III, 222.
Marcot (Jean-Baptiste), cordonnier, lib. 9 germinal an ll;lil, 466.
Marec (Charles), boucher, f 28 prairial an II; IV, 209.
Maréchal (François), acq. 8 floréal an II; m, 482.
M.uiÉcHAL (Geneviève), femme Gilard, acq. 17 novembre 1792; I, 452.
Maréchal (Jean-François), cordonnier, acq. 21 pluviôse an II ; II,
MARÉcHAL(Marie-Anne-Renée), femme Rolland, acq. 5 vendémiaire an m.
Maret, acq. Slloréal an II; III, 482.
Marey (Françoise), servante, | 1" thermidor an II ; V, 407.
Marey (Marguerite Morillot, veuve), lib. et dét. 22 vendémiaire an III.
Marguerie (Edouard-Marie), ex-noble,
ancien colonel de la garde constitutionnelle du roi, f 12 prairial an II; IV, 55.
Marguerin (Bonaventure), ex-juge de la monnaie et négociant, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II ; V, 548.
Marguerittes. Voy. Teissier.
Marguerye (Claude), officier de santé du Ciuseil (Mont-Blanc), acq.
4 fructidor an U. •
Marguet (François-Antoine), juge, f 21 vendémiaire an If; V, 514.
Marie (Pierre-Jean), ex-avocat, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor
Marie-Antoinette, reine de France, •{• 16 octobre 1795; I, 545.
Marin (Jacques-Auguste), homme de loi, lib. 15 vendémiaire an III.
Marino ( Jacques - Jean - Baptiste ) , commissaire, inspecteur des maisons garnies, acq. et dét. 27 germinal; -[• 29 prairial an II, dans la fournée des Chemiêes rouges, III, 257 et 258.
Marion-Lamolle (Philippe-Bcnoll), exnoble,t 4 thermidor an U ; V, 41 2.
Marivaux (Jacques Claude-Martin), homme de loi, | 22 messidor an 11; V, 9.
Marivetz (Etienne-Claude), ex-noble, ancien écuyer des tantes du roi, f 7 ventôse an H; H, 441.
Marjolan (André), se disant capitaine au 25° régiment de cavalerie, lib.
et dét. 21 pluviôse an III.
Marlot (Louis-René) ancien négociant, acq. 15 frimaire an II; II,
Marmande (François), dit Taurville, ex-noble, f 15 messidor an II ; IV, 575.
IfliRNAULT ou Màrucault (Jean-Bai>tiste), ancien militaire, f 24 prairial anlI;lV, 170.
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Marniessë (Jean), tanneur, acq.
2 fructidor an 11.
Marolles père (Louis-Marie), lib. 9 juin 1793; 1, U\.
Marolles fils (Jean), officier de carabiniers, lib. 9 juin 1793; I,
Marolles. Voy. Quatresols.
Marprince (Marie -Louise), femme Poullot, lib. 8 fructidor an II.
Marquais (Jean-Thomas), médecin, lib. et dét. 21 prairial an II; IV,
Marquais (Madeleine-Marthe Dagou- MÈRE ou Dugommier, femme), acq.
et dét. 5 brumaire an II; IT, 529.
MAiiQUETTE (Charlcs), loueur de voitures, f 6 messidor an II ; IV, 509.
Marquier, dit Fajac (François-Joseph), ex-conseiller au parlement à Toulouse, f 26 prairial an II ; IV, 195.
Marquier (François-Vincent), exprêtre et hussard, f 8 messidor an II; IV, 278.
Marquis, membre du comité de surveillance de Bourgueil, lib. 5 messidor an II; IV, 507.
Marron (Marie-Marthe-Charlotte d'Ar- TiGUE, veuve), ex-noble, •{- 7 ther-
Marsan (Théodore), vivant de son bien, f 29 prairial an 11; IV, 257.
Marsillac (Antoine), bijoutier, excapitaine d'une compagnie soldée du bataillon de la Jussienne, I 5 thermidor an II; V, 97.
Marsillac. Voyez Combuel.
Martainville (Alphonse), journaliste, acq. 15 veniôse an I1;II,540.
Martainville (Marie-Alexandrine), veuve Duvaugarnier,-}- 4 thermidor an 11;^, 72.
Marteau (Joseph), postillon, f 14
messidor an II; IV, 525.
Martel (René), ex-noble, un des
94 Nantais, acq. 28 fructidor an II ; V, 347.
Martin (Alexis), prêtre, lib. 20 mai 1793; 1,440.
Martin (Alexis), lib. 26 juillet 1795 ; 1, 442.
Martin (Anne-Rose-Victoire), 12 ans de réclusion, 10 novembre 1792 ; 1,451,
Martin (Charles), grainetier, lib. 16
floréal an II; III, 486.
I Martin (Félix), soldat, f 18 messidor an 11 ; IV, 393.
Martin (François), commis marchand, acq. 10 mai 1793; I, 151.
Martin (Georges), marchand de toile à Caen, -j- 7 messidor an II; IV,
Martin (Guillaume), médecin, f 12 pluviôse an II; II, 586.
Martin (Henri), gendarme, renvoi au ministre de la guerre, 12 ventôse an II ; lib. 7 floréal an II ; II, 550 el m, 482.
Martin (Jacques), commissaire du conseil exécutif de Nantes, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II.
Martin (Jacques -Abraham) , lib.
2° sans-culottide an II.
Martin (Jean), homme de loi, secrétaire du juge de paix de la section du Muséum, acq. dét. 22 messidor an II; IV, 441.
Martin (Jean), dit Henry, ex-curé, f 8 thermidor an II; V, 165.
Martin (Jean -Louis -Henri), gendarme, lib. 7 floroal an II; III,
Martin (Jérôme), fondeur, acq. 27 pluviôse an II (W 525, 521).
Martin (Jérôme), notaire, f 15 floréal an II, m, 580.
Martin (Joseph), capitaine de hussards, acq. 25 messidor an II; Y,
Martin (Louis-Alexandre), peintre, lib. 24 nivôse an II; 11, 547.
Martin (Nicolas), ancien chanoine de Verdun, f 4- ventôse an II; II,
Martin (Nicolas), membre du comité civil de la section de Challier, acq.
15 fructidor an II.
Martin (Philippe), cordonnier, f 15 prairial an II; IV, 474.
Martin (Pierre), cuisinier, | 9 floréal an II; m, 351.
Martin (Pierre), menuisier, acq.
7 thermidor an II; V, 417.
Martin (Rémi), bûcheron, vigneron et officier municipal, | 3 brumaire an II.
Martin. Vov. Fariot.
Martinet (Amable-Louis), ex-noble, ancien colonel, | 7 messidor an II; IV, 516.
Martinot (Edme), boulanger, acq 5 thermidor an II; V, 415.
Martiny (Jean-François), teinturier, membre du comité civil de la section de la Commune, acq.
15 fructidor an II.
Mary, batelier à Nantes, renv. à la just. crim. 28 floréal an III.
Mary (Jean-Baptiste-D«»nis), prêtre, lib. 14 prairial an II; IV, 474.
Masquet (Jean), marchand de bœufs, acq. 13 germinal an II; III, 469.
Massé dit Brin-d' Amour ( Pierre- Joseph), cuisinier, ancien soldat, t 28 prairial an II; IV, 272.
Massé (Simon-Jules), mercier, f 21 messidor an II; IV, 455.
Massion (Louis), inspecteur des vivres à l'armée de l'Ouest, acq.
dét. 11 floréal an II; III, 483.
Masson (Agnès) , couturière et vigneronne, acq. 9 vendémiaire an
Masson (Antoine), curé constitutionnel de Saint -Sernin- du -Plain
(Saône-et-Loire), f 25 septembre 1793; II, 191.
Masson (Françoise Herbillon, veuve), I 5 floréal an II; 111,333.
Masson (Nicolas-Richard), orfèvre, lib. 19 frimaire an II; II, 546.
Masson (Noël-Michel), sergent-major des cannoniers de la section du Nord, acq. 15 fructidor an II.
Massoneau (Louis), volontaire, acq.
3 messidor an II; V, 410.
Massot (Thomas-Jean), dit Grandmaison , commis-libraire , acq .
Massuel (Adrien), dit Bellot, vigneron, acq. 29 messidor an II; V,
Matiiey (Pierre-François), acq. 8 vendémiaire an III.
Matihas (Benoit), marchand de vin, -}■ 21 messidor an II; IV, 436.
MATniEu(Ambroise-Toussaint),officier de dragons, Hb. 16 nivôse an H; II, 547.
Mathieu (Antoine), emballeur, f 29 floréal an II; III, 498.
Mathieu (Baptiste), tailleur d*habits, lib. 12 brumaire an III.
Mathieu (Catherine), femme Vigneron, f 8 prairial an II; IV, 41.
Mathieu (Christine Constant, femme), limonadière, acq. 27 nivôse an II; II, 534.
Mathieu (Claude), bourrelier, lib.
19 frimaire an II; II, 546.
Mathieu (Claude), bourrelier, lib.
5 brumaire an III.
Mvthieu (Jean), cordonnier, lib.
12 brumaire an III.
Mathis (Louis), cavalier au 18* régiment, I 9 messidor an II; IV,
Mathy-Simon (Louise-Élisabeth-Ga~ brielle), veuve de Maybt, f 7 ther-
Maubert (Joseph-François), dômes-
tique (manifestation de Rouen), I 5 septembre 1793; I, 255.
Malbert-Neuilly (Jean-Germain), fermier général), f 19 floréal an II; III, 598.
Mauborgne (Jean-Nicolas), commis aux écrilures, acq. 15 ventôse an II; II, 540.
Mauclaire (Pierre) , brocanteur , f 6 prairial an II; IV, 30.
Mauclerc (Charlotte-Françoise), veuve Doyen, lib. 13 brumaire an III.
Mauclère (Barthélemy-Louis) , libraire, •[ 28 prairial an II; IV,
MAucoNVENANT(François-Bonaventure- Corentin) ex-noble, lib. 25 vendémiaire an m.
Maicon venant (Marie-Louise-Cal lierine Lefillastre, femme), lib.
25 vendémiaire an III.
Maudet (Jean-Baptiste), imprimeur, acq. 15 ventôse an II; II, 540.
Mauditry. Voy. Guichard-Mauditry.
Mauduit (Pierre), sous-chef à l'administration de la marine, j- 3
Mauduit (Pierre) cultivateur, lib.
30 vendémiaire an III.
Mauduit (Sébastien), marchand de vin, j- 11 frimaire an II; II, 203.
Mauger (vol du garde-meuble), f 30 septembre 1792; I. 27.
Mauger (Auguste), acq. 1" pluviôse ann;IÏ, 535.
Mauger (Catherine Colombe, femme), acq. 1*"^ phaviôse an II; H, 535.
Mauger (Etienne), ancien bénédictin, professeur de physique expérimentale à rUniversité de Caen, puis curé constitutionnel, f 24 Iloréalan II; III, 490.
Maujean (Marie-Geneviève), porteuse à la halle, acq. 26 prairial an II.
Maulgué (Joseph-Louis), -[- 14 floréal an II; III, 571.
Maulmont (Madeleine-Elisabeth), femme Raynaod La Sourdière, f 16 messidor an II ; IV, 529.
Maulnoir (Elienne-François), juge de paix, f 12 pluviôse an II; II,
Maumont (Naillas), laboureur à Montagnac, f 25 messidor an II; V,
Mauret (Louis-Julien), ci-devant curé, f 11 prairial an II; IV, 51.
Maurice (Anne), femme Loison, f
Madrin (Jean-Dominique), agent de l'ex-maréchale de Biron, 1 19 messidor an II; IV, 423.
Maury (Catherine), femme Saumont, acq. 1" fructidor an II; V, 277.
Mauscier (Pierre), batteur en grange, lib. 12 prairial an II ; IV, 479.
Maussion (Etienne-Thomas), ancien maître des requêtes, intendant de la Normandie, | 6 ventôse an II ; II, 436.
Mauviel (Marie-Pierre-Thomas), f 15 floréal an II ; III, 378.
Mauvoisin ou Mauvoirin (Henri), infirmier, f 21 messidor an II; V. 383.
Maydieu (Jean) , chanoine , acq.
30 mai 1793; ï, 455.
Mayer (François), batelier, lib. 22 fructidor an II.
Mayet (Louise-EIisabeth-Gabrielle Ma- THY-SiMON, veuve de), f 7 thermidor an II; V, 116.
Mayeux (Nicolas-Vincent), colporteur, t 27 prairial an II ; IV, 204.
Maze (Guillaume -Pierre- Nicolas) , curé constitutionnel de Brice- Libre (Saint-Brice), lib. 29 germinal an II; III, 240.
Mazelier (Joseph), ci-devant noble et capitaine au régiment Royal- Piémont, I 23 juillet 1793; I.
OU
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Mazerât (Alexis), agent national, lib.
i6 prairial an lî; IV, 550.
Mazeyrik (Pierre), étudiant en chirurgie, lib. (Jet. 7 ventôse an II; II, 4i4.
Mazière. Voy. Tabart-Mazière.
Mazikres. Voy. Ai3a.
Mazillé (Françoise), femme Belot, acq. 18 messidor an II; IV, 552.
Mazin (Marie-Florence Valoiiy, veuve), |lt> floréal an II; m, 485.
Mazon (Marien), tisserand, acq. 15 nivôse an II; II, 566.
Mazox (Marie-Anne Roussel, femme), acq. 15 nivôse an II; II, 566.
Mazuel (Jean-Bapliste), ancien cordonnier, chef d'escadron de l'armée révolutionnaire, f 4 germinal anll; 111,46.
MvzuRK (Pierre), maire, 1 12 ventôse an II; If^ 455.
Mazuyer (Claude-Louis), ancien député à la Convention, f 29 ventôse an II; II, 522.
Me AUX (Marie-Anne de), veuve de Joseph IIÉRERT, 1 5 prairial an II ; IV, 56.
Mechine (Charlotte), ancienne religieuse ursuline, acq. et dét.
11 prairial an II; IV, 468.
Meffre (Joseph-Antoine) , maître des novices de Tordre de Clunv, '[ 9 germinal an II; 111, 85.
5W:gahd (Jacques-Adrien), domestique de noble, | 15 prairial an II; IV, 57.
Megnier (Toussaint), ex-prêtre, | 7 fhermidor an II ; V, 117.
MÉGRET (Kdme-Isaac), acq. 2 prairial an II ; IV, 459.
Mëgret-Détigny (Antoine) , ancien aide-major des gardes-françaises, |21 floréal an II; 111,415.
MÉGRET DE Sérilly (Auloinc), ancien trésorier général de la guerre, | 21 floréal an II; III, 415.
Hégret de Sérilly (Anne-Louise Thomas, femme), f 21 floréal an II (sursis et lib.); m, 413.
Melecot (Claude), boulanger, lib.
16 ventôse an II; II, 550.
MéuN (Antoine-Jean), ancien écuyer, 'l 21 messidor au H; IV, 456.
Mellet. Voy. Meynard-Mellet.
Melletier, voy. Le Melletder.
Melleton (Joseph), cordonnier, acq.
Melon (François), lib. 50 vendémiaire an III.
Melot (Jean-François), notaire, acq.
9 vendémiaire an III.
Memmie-Pannet (Ambroise), commissionnaire, lib. 27 frimaire an III.
Ménage de Pressicny (François), fermier général, f 19 floréal an Ht m, 398.
Menard. Voy. Esmenard.
Mendouze (Jean-Pierre), ex-commis des affaires étrangères, •]• 14 prairial an II; IV, 475.
Menegaud (Toussaint), horloger, -j- 25 fructidor an II; V, 298.
Ménil (François), garçon perruquier, lib. 18 frimaire an III.
Ménion (Michel), soldat, f 10 vendémiaire an II ; II, 479.
Menou dit Lafleur, jardinier, lib.
6 fructidor an II.
Menou (Louis), sous-lieutenant de carabiniers, f 15 messidor an II ; IV, 579.
Mentry (Félicité Dufour ou Defoux, femme), cuisinière, acq. 17 prairial nn II; IV, 69.
Mentry. Vov. Bourreuer de Mentry.
Menu (Antoine), ancien curé, acq.
Mkraud (Charles-Louis-Marie), peintre, acq. 12 fructidor an 11.
Mercier (Gervais). maire, lib. 27 vendémiaire an 111.
Mercier (Louis), fermier général, f 25 floréal an II; III, 440.
Mercier (Louis-Joseph), menuisier, notable de la Commune, et administrateur des Quinze-Vingts, f 11 thermidor an II; V, 422.
Mercier (Marc-Martial), libraire, exdirecteur des imprimeries de la fabrication des assignats, f 11 thermidor an II; V, 422.
Mercier (Pierre), journalier, lib.
16 ventôse an II; II, 550.
Mercier (Pierre), négociant, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V, 547.
Mercier (Robert), acq. et dét.
11 brumaire an III.
Mercier (Stanislas), 10 ans de fers, 4 novembre 1792; 1, 431.
Mercier d'Aubeville (Charles-François), ex-juge au tribunal de Pithiviers, f 18 prairial an II; IV,
Méresse-Coulon (Denis), acq. 19 frimaire an II; II, 552.
Meret (Nicolas), commissionnaire, |8 messidor an II; IV, 517.
Mergot-Momergon (Charles-Pierre), ancien garde du roi, f 9 floréal an II; m, 5M.
MÉRiGNAc (Louis), lib. 16 vendémiaire an m.
MÉRiLLON (Jean-Pierre), vigneron, acq. 12 messidor an II; IV, 520.
Mérimé (Aubin), cocher, (manifestation de Rouen), 1 5 septembre 1795; I, 255,
Merle (Adélaïde-Marguerite de), femme divorcée de Duchilleau , | 29 germinal an II; 111, 248.
Merle (Jean), enfant de huit ans lib. 8 prairial an II; IV, 465.
Merlin (Pierre), officier municipal, f 12 pluviôse an II; 11, 586.
Merlot (Pierre), maréchal, acq. 27 messidor an II; V, 597.
Mermin (Hyacinthe), frotteur, j- 28 germinal an II; III, 474.
Mérot (Jean-Louis), ancien curé, f 12 messidor an II; IV, 521.
Merriau-Dufrenoy (Antoine) , capitaine, f 14 ventôse an II ; II,
Merry (Louis), ex-huissier au Châtelet de Paris, et depuis dans les tribunaux, f 9 thermidor an II; V, 172.
Mersix. Voy. Reranger.
Mervé. Voy. Fontaine- Mervé,
Méry (Françoise), marchande de bouquets, acq. 17 messidor an II; IV, 552.
Méry (Michelle), femme Mouxy, couturière, acq. 17 brumaire an m.
Meslin (Michel), volontaire, lib.
2 fructidor an II.
Mesmer (Henri), brasseur, f 15 prairial an H ; IV, 65.
Mesnard (Alexandre), lib. 24 floréal ann;m, 491.
Mesnard (Léonard), manouvrier, f 28 messidor an II; V, 401.
Mesnard (Léonard), dit Dubois^ cultivateur, I 29 messidor an II; V.
Mesnard (Michel), volontaire, lib.
2 fructidor an II.
Mesnard (Paule), veuve de Darret, dit Pradot, f 29 messidor an II; V,
Mesnard de Cuouzy (Didier-René- François), ancien ministre plénipotentiaire, I 29 germinal an II ;
Me«nard DE CiiouzY (Jean-Didier-René), fils, commissaire général de la bouche du roi, f 29 germinal an II; m, 248.
Mesnil (François-Etienne), cuisinier, t 22 messidor an H ; IV, 440.
Mesnil-Ddrand. Voy. Graindorgf,
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Mesnil-Simon (Uenri de), ancien capitaine de cavalerie, f 29 prairial an II; IV, 257.
Mesnildot (Jeanne Jallot, femme), lib. et dét. 19 vendémiaire an III.
Messy (Claude-François), dit Daniel, domestique, lib. 15 brumaire an III.
Messager (Jean), charron, acq. 18 messidor an II (W 381, 877).
Messier (Michel), adjudant général acq. 1" messidor an II; IV, 496.
Mestriot (Jacques-François) , gendarme, 7 8 messidor an II; IV,
Metay (Urbain), marinier, acq. 17 vendémiaire an III.
Mktivier (François), clerc do notaire f 25 pluviôse an 11; II,
Mettot (Dominique), agent d'affaires et secrétaire greffier adjoint de la municipalité aux arcliives de Tétât civil de Paris, 7 11 iLeruiidor anlI;V, 422.
Meugnioz (Ambroise, manouvrier , lib. 27 frimaire an III.
Meunier, membre du comité de surveillance de Bourgueil, lib. 5 messidor an II; IV, 507.
Meunier (Alexis), tailleur, acq. 14 prairial an II ; IV, 475.
Meunier (Jean-Robert), chasseur au 5" régiment, acq. 2 prairial an II;
Meunier (Louis-Théodore), commissaire aux accaparements, acq.
2 thermidor an II ; V, 409.
Meunier (Marie), blanchisseuse, acq.
5 thermidor an II; V, 416.
Meunier (Marie-Geneviève) , novice carmélite, | 29 messidor an II;
Meurine (Marie-Aniie-Aiiloinetle Du- PREssoiR, femme), acq. et dét.
15 floréal an II; lll, 581.
Meursln (Isabelle Pigret, femme divorcée de), f 6 thermidor an II ; V, 110.
Meurt (Jacques), ci-devant garçon des dames de Bellevue, acq. 12 Mevnard (Jean-Jacques), commis au bureau de la comptabilité nationale, f 16 prairial an II; IV,
Mëynard-Fouston (Jean-Joseph), cultivateur, lib. 50 vendémiaire an III.
Meynard-Mellet (Joseph) ex-noble, f 4 thermidor an 11 ; V, 75.
Meynier (Etienne), ancien constituant, ancien maire de Nimcs:
I 26 floréal an II; III, 492.
Meyran dit Grandcon (vol du gardemeuble, f 1" novembre 1792; 1,27.
Meyrand (Jean-Antoine), curé constitutionnel, f 17 prairial an II; IV, 478.
Meyviêre (Jean), capitaine démissionnaire, f 5 messidor an II ; IV,
MÉzERAY (Paul), commis aux domaines nationaux, f 17 prairial an U; IV, 68.
Mëzikres (Jean-Baptiste), gendarme, I 5 thermidor an II; V, 410.
Mézières (Marie-Élisabeth Thouroude, veuve), acq. 24 frimaire an II; II,
Mezy (Antoine), acci. 8 messidor an H; IV, 517.
MiAcziNsKi (Joseph), général, •}■ 17 mai 1795; I, 102.
Muliie (Jean-François), acq. 29 vendémiaire an m.
MicAULT (Marie-Jeanne), femme de Lamotte-Laguyomarais (conspiration de Bretagne), 1 18 juin 1795; I, 172.
Micault-Mainville (Mathurin), homme de loi (conspiration de Bretagne),
AU TRIBUNAL RKVOLUTIOINNAIRE.
acq.etdél. 18 juin 1793; I, 175.
MicAUT (Joseph-Vivanl) , ex-noble, conseiller au parlement de Dijon, f 8 Ihermidor an II; Y, 135.
MlCHALT. Voy. GiLLET.
Michaux père (Antoine), cultivateur, acq. et dét. 11 brumaire an III.
Michaux fils (Antoine), cultivateur, acq. et dét. 11 brumaire an III.
Michaux (Cliarles-Quenliu), notaire, lib. prov. 5 frimaire an II; II, 545; et défin. 15 nivôse (W 307, 582).
Michel (Dominique) , aubergiste , acq. 5 thermidor an II; V, 412.
Michel (Henri-Sébastien de), seigneur de MoNTHucHox, ancien colonel inspecteur de la gendarmerie, lib. 2juin 1795; 1,167.
Michel (Joseph), boucher, acq. 12
Michel (Marie-Anne Sénil, femme), lib. 4 vendémiaire an III.
Michel (Nicolas), teinturier acq.
5 prairial an II; IV, 27.
Michelet (Jules-François), chargé des affaires du marquis de Mesme, "l 5 thermidor an II; V, 95.
Michelin (Joseph), perruquier, acq.
12 pluviôse an II (affaire de Coulommiers), II, 587.
Michelot (François-Nicolas), perruquier, lib. et dét. 27 brumaire an II; II, 544,
Michelot (Jacques-Charles), caissier principal à l'armée du Rhin, acq.
29 messidor an II ; V, 404.
MicHENON père (Pierre), laboureur, -;- 12 ventôse an II; II, 455.
MicHENON lils (Jean-Pierre), laboureur, acq. 12 ventôse an II; H,
MicHONis (Je;in-I3aptiste), limonadier, ancien administrateur de police, acq. et dét. (alf.de la conspiration de V Œillet), 29 brumaire an II;
II, 206 ; t 29 prairial an 11 ; IV,
MicHOT (Jean), laboureur), f 15 prairial an II; IV, 475.
MiEGEviLLE (Antoine), ex-conseiller au parlement de Toulouse, f 26
Miel (Cyprien), garçon bouvier, lib.
et dét. 12 prairial an II; IV, 470.
Miellé (Cyprien), coutelier, f 5 thermidor an II; V, 96.
Miette (Paul), vol du garde-meuble, -j-21 novembre 1792;!, 27.
Mignard (Antoine), brocanteur, f 8 messidor an II; IV, 276.
Mignard (René-Jacques), ci-devant marin, employé de la Commune de Paris ; f 5 thermidor an II ; V, 96.
MiGOT (Laurent), ex- comte, ex-colonel, f 5 pluviôse an II ; II, 502.
MiLCENT (Claude-Michel-Louis), dit Créole, journaliste, lib. 16 nivôse an II; II, 547; f 7 prairial an II;
MiLLANGEs (Louis), quarticr-maître, trésorierdul" régiment des hussards de la liberté, f 28 floréal an II; III, 494.
MiLLARD (Bonaventure-Jean-Baptiste), avoué, -[- 14 pluviôse an II; II,
MiLLARD (Ponce), I 15 messidor an II; IV, 576. '^
Miller ou Muller (Antoine), batelier, lib. 22 fructidor an IL
Miller ou Muller (Georges), batelier, lib. 22 fructidor an II.
Miller ou Muller (Joseph), batelier, lib. 22 fructidor an II.
Miller ou Muller (Michel), batelier, lib. 22 fructidor an II.
Millet (François-Denis), ex-noble et chanoine, f 27 messidor an II;
Millet (Nicolas), étudiant, lib. et
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dét. 21 prairial an II; IV, 486.
Millet (Pierre), garçon épicier, lib.
1" juillet 1793; I, -441.
MaLiN (Alexis-Marie-Étienne), colporteur, acq. 15 ventôse an H; II, 540.
MiLLix (Aune-Adélaïde), dite de Grandmaison, acq. 26 brumaire an II; II, 530.
MiLLLN DU PÉREux (JérômerRoberl), f 15 prairial an 11; IV, 57.
Millin-Labrosse (Claude-Valentin) , ancien capitaine, f 23 pluviôse an II; II, 421.
MiLLON (Nicolas), ex-curé d'Orvilliers, acq. 15 brumaire an III.
MiLLON DE Montherlant (François), ex-député du tiers état du bailliage de Beauvais à TAssembléc constituante, trésorier du district de Chaumont, f 5 messidor an II ; lY, 505.
Millot (Benoit), dit Benoist, huissier, l 5 thermidor an II. Y, 414.
Milly (Nicolas), gendarme, f 5 floréal an II; III, 332.
Milner (Ferdinand) , commissaire dans la partie des tableaux, 1 21 messidor an II ; IV, 434.
MiNARY (Claude-Antoine), laboureur, lib. 22 brumaire an III.
Minet (Elisabeth), couturière, f 28 prairial an II; lY, 208.
MLNGRÉ(Emeric-Louis-Charles-Godefroy), lieutenant de vaisseau, f 20 octobre 1 792 ; I, 37.
MiQUE père (Richard), 1*' architecte du roi de Pologne, f 19 messidor an II; IV, 423.
MiQUE fils (Simon), homme de loi, •{-19 messidor an II; lY, 425.
MiQUET (Claude), fayencier, acq. 11 fructidor an II.
MiRAMBEL (Jean-Louis) , garde-ducorps de Monsieur, f 20 octobre 1792; 1,37.
MiRANDA (François), général, acq.
16 mai 1793; I, 98.
MiR VILLE (Jean-François), ancien garde de la duchesse de Fleury, 1 17 messidor an II; lY, 532.
MisTRON (Joseph), menuisier, acq.
15 messidor an II; IV, 527.
MiTRE-GoNARD (Jeau-Baptiste), ancien religieux minime, puis vicaire constitutionnel de Tévêqued'Aix, volontaire dans le 1**^ bataillon des Phocéens, f 5 fructidor an II; Y, 277.
MociioN (Gilles -Louis-François), dit RogeardièrCy cultivateur, acq. et dét. 9 brumaire an II; II, 530.
Moelle (Claude-Français), suppléant du procureur de la Commune (affaire de la conspiration de ViEillet), acq. 29 brumaire an II ; II, 206.
Moellien de Fougères (Thérèse), (conspiration de Bretagne), f 18 juin 1793; 1,173.
Mognat-Lécluse, ancien dragon, lib.
7aoûll795(W279, 105).
MoHEAiT (Jean-Baptiste), commissaire des guerres, f 7 pluviôse an II; II,
Moindrot (Claude), journalier, lib.
8 juin 1793; 1,440.
Moineau (Jean-Bon), ex-prêtre, -j- 8 thermidor an II; Y, 165.
Moissette (Jean), meunier, acq.
3 thermidor an II; Y, 412.
Moisette (Joseph), meunier, f 13 messidor an II; IV, 524.
Molandre (Jean-Denis), premier commis à rinlérieur, lib. dét. 6 frimaire an II ; II, 5i5.
Molart (Jacques), marin, acq. 22 messidor an II ; IV, 441.
MoLÉ DE Champlatreux ( Édouard- François-Matthieu), président à mortier, f 1" floréal an II; 111,286.
Molin (louis), dessinateur en bro-
deries,7 7 messidor an II: IV, 515.
MoLiNERY-MuROLs (François). ex-conseiller au parlement de Toulouse, 126 prairial an II; IV, 195.
MoLiNET (Émilaiid), acq. 13 prairial an H; IV, 58.
MoLLARD (Joseph), boucher, y 25 prairial an II; IV, 492.
Mollet (Joseph), sous-lieutenant, '\- 8 prairial an II; IV, 41.
MoLiNus (Pierre-Colas), lib. 29 brumaire an III.
MoMET (Roch), lib. 13fructidor an II.
MoMORo (Antoine-François), imprimeur-libraire, administrateur du déparlement de Paris, ■[ 4 germinal an II; III, 46.
Monceau. Voy. Foucukr-Monceau.
Monaco. Voy. Grimaldi-Monaco.
MoNCELET (Pierre), menuisier, lib. et dél. 7 venlôse an II; II, 444.
Mo.NDioN (Madeleine-Barbe Cha vanne, veuve), lib., 27 frimaire an IIl.
Mo.NDoT (Sébastien), prêtre, f C pluviôse an II; II, 503.
MoNET (Jean), marchand de tabac, acq. 7 germinal an II; lll, 464.
MoNET (Pierre-François), prêtre, f 29 messidor an II ; V, 37.
MoNGHELcnoTTE (Josepli-Frauçois), tapissier, f 9 Ihermidor an II; V,
MoNGiN (Georges), ex-minislre du culle salarié, acq. 2 thermidor an II; V, 409.
MoNNioTTE (Philippe), juge du tribunal de Besançon, -j- 15 floréal an II; m, 376.
MoNNOT (Claude-Alexis),. juge de paix, acq. 2 thermidor an II; V, 409.
Monsirbent (Jean), commis au greffe de la ci-devant sénéchaussée de Pamiers , puis juge au tribunal civil, f 25 prairial an II; IV, 164.
Monsirbent (Jean-Pierre), apothicaire,! 23 prairial an H ; IV, 164.
Montagnac (Louis-Laurent-Joseph ) , ancien colonel, dép. 9 septembre
Montag.ne (Jean), lib. 16 août 1793; I, 443.
Montagne (Pierre), curé de Touquin, f 12 ventôse an II; II, 453.
MoNTALBAN(Joseph-Pasquet), capitaine de cavalerie acq. 12 pluviôse an II (affaire de Coulommiers) ; II, 387.
MoNTALEMBERT (Gfatien de), ex-noble, capitaine au régiment du roi, f 7 thermidor an II; V, 116.
MoNTANÉ { Jacques-Bernard-Marie ), ancien président du tribunal révolutionnaire, acq. 27 fructidor an IIÏ.
MoNTARLY (Êtienne-Louis), ancien seigneur, 1 24 messidor an II; V, 15.
MoNTARLY (Joseph -Gabrielle. Rose, femme), f 24 messidor an II; V,
MoNTAUR. Voy. Frignet.
MoNTAUT-HuART (Charlcs), grenadier, dép. 17 brumaire an II; II, 524.
MoNTAZET (Pierre), boucher, 1 13 germinal an II; III, 469.
Montras. Voy. Bartou de Montras.
MoNTBAzoN - RoHAN ( Louis - Armaud- Constantin, prince de), vice-amiral, f 5 thermidor an II; V, 95.
Montblanc (Pierre-Julien), négociant, un des 94 Nantais, acq. 28 frucdoranll; V, 34V.
MoNTBRUN. Voy. Paris-Montbrun.
MoNTCLAR. Voy. Ripert-Montclar.
Montcloux (Georges-Gilbert, fermier général, f 19 floréal an II; III,
MoNTCRip (Claude-François de), exnoble, ancien garde du roi, chevalier de Saint-Louis, f 7 thermidor an II; V, 117.
MoNTCRiF (Louis-César-Maurice de), ex-auditeur des comptes, survi-
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vancier chez le comte d'Artois, f 9 Ihermidor an II; V, 171.
MoNTCRiF (Pierre-Louis de), ex-audileur des comptes, ex-conseiller du comte d*Artois, f 9 thermidor anll; V, 171.
MoNTÉGUT (J.-François), conseiller au parlement de Toulouse, -j* 1*' floréal an 11; 111,286.
MoNTÉGUT (Léonard Dumay, femme), f 5 messidor an II; IV, 506.
MoNTÉGUT (Ray mond-André-Philiberl), ex-conseiller au parlement de Toulouse, f 26 prairial an II; IV, 195
Monte l-Lambertie (Pierre), ex-vicaire épiscopal à Périgueux, f 8 brumaire an II; V, 517.
Monter (Jean-Élienne-François), général de brigade, lib. 16 nivôse an II; 11, 547.
MoNTERGON. Voy. Wergot-Montergon.
MoxNTESQuior. Voy. Laboulrkne.
Montevis (Gaspard), directeur du séminaire Suint - Sulpice , lib.
9 août 1795; I, 442.
Montiierault (Charlotte Damoiseai', femme), ex-noble, -[-17 floréal an H; m, 595.
MoxTiGNY (Anatole), homme d'affaires, -J- 21 messidor an II; IV, 454.
MoNTMEssDî (François), cultivateur, lib. 19 floréal an II; III, 488.
Mo>T>ioRENCY. Voy. Créqui.
Montmorency. Voy. Laval.
MoNTMORiN (Antoine de), sous-lieutenant de chasseurs, -[- 21 floréal an H; III, 415.
MoNTMORiN (Françoise de Taneff, veuve de). -i-21 floréal an II; 111,415.
MoNTMoniN (Louis-Victoire-llippolyle- Luce), gouverneur de Fontainebleau, acq. nuit du 51 août au 1" septembre 1792; 1, 19.
MONTORTOUT. Voy. LoGEROT.
MoNTozoN (Jean-Baptiste), ancien offi-
cier, 8 ans de fers, 18 vendémiaire
an II ; II, 525.
MoNTP.vNsiN. Voy. Lacodre.
MoNTPEREux. Voy. Vannod de Montpe-
REUX
MoNTRicuARD (Gabriel), lib. 11 floréal
an II; III, 483.
Mont Y (Salomon), ex- noble, agriculteur à Nantes, un des 94 Nantais,
acq. 28 fructidor an II ; V, 547.
Morand (Augustin-Marie), commis,
acq. 27 floréal an II; III, 451.
MoRcouRT (Jean-Emmanuel), caissier,
acq. 5* sans-culottide an II.
MoREAU (Anne- Madeleine Lebrun,
femme), lib. 19 floréal an II; III,
MoREAu (Antoine), ancien soldat, -{*
24 prairial an II; IV, 185.
MoREAu (Claude), entreprsneur de
transports militaires, •[ 9 ventôse
an II; 11,447.
MoREAu (François), perruquier, -{•
5 thermidor an II; V, 415.
MoREAu (Henri), accusateur public
près le tribunal crimmel militaire
de l'armée du Nord, f 7 germinal
an II ; III, 78. MoREAu (Jean), étapier, -j- 25 prairial
an II; IV, 490.
MoREAu (Joseph), meunier, acq. 1"
thermidor an II; V, 408.
MoREAU (Michel). Voy. Grandmaiso.v.
MoREAu (Pierre-Louis), architecte de
la ville de Paris, f 21 messidor
an II; IV, 454.
MoREAu (Théodore), capitaine, f 27
floréal an II; 111,447.
MoREAu Saint-Martial (Jean-Marie),
président de la cour des aides de
Bordeaux, depuis maire de sa
commune, acq. 22 brumaire an
Moreau Saint-Martin, cultivateur, lib,
et dét. 17 vendémiaire an III.
MoRE-QuiNGERv (MarguBrile-Louise-
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Charlotte Gueniau, femme), j 14 pryirial an II (sursis) ; IV, 473.
MoREL (Augustin), officier au 6' dragons, acq. 29 nivôse an II ; II,
MoREL (Ferdinand), perruquier, f
MoREL (Jacques), écrivain, membre de la Commune de Paris, fil thermidor an II ; V, 423.
MoREL père (Jean), notaire, 1 28 messidor an II; V, 400.
MoREL (Jean-Baptiste), chirurgien (conspiration de Bretagne), acq.
dét. 18 juin 1793; I, 172.
MoREL (Jean-Théodore) , commismarchand, acq. 10 mai 1793; I,
MuKEL (Joseph), imprimeur à la fabrication des assignats; acq. 27 prairial an II ; IV, 494.
MoREL (Tliérèse Bouvet, femme), acq.
2 thermidor an H; V, 409.
MoRET (Jean-Baptiste), acq. 24 fructidor an II,
MoREiiL (Alexis), ancien agent du comte de La Mark, | 16 prairial an II ; IV, 476.
MoRicALD (Pierre), épicier, j 21 messidor an II; IV, 434.
MoRicET ou MoRissET (fcmmo Joly), journalière J- 7 messidor an II ; IV, 520.
Morillon du Bellay (Pierre), marchand, Y 11 prairial an II; IV, 48. .
Morillon. Voy. Laligant-Morillon.
Morillot (Marguerite), veuve Marey, lib. dét. 22 vendémiaire an llï.
MoRiN (André-François), marchand de livres, instituteur, | 25 prairial an II ; IV, 188.
MoRiN (Charles-Sosthène), épicier, -J- 13 messidor an II ; IV, 522.
MoRiN (Denis), valet de chambre de Mme Du Barry, -j- 3 nivôse an II ; II, 488.
MoRiN (Jacques), cultivateur, lib.
6 fructidor an II.
MoRiN (Jean), cavalier dans l'armée révolutionnaire, lib. 11 fructidor an II.
MoRiN (Louis-Clerc), vivant de son bien, | 22 messidor an II; IV,
MoRiN (Nicolas), cultivateur, acq.
26 germinal an II; 11,233.
MoRissET (Henri), juge au tribunal de Montargis, f 25 germinal an II; m, 228.
MoRissoN (Catherine), f 7 messidor an II; IV, 320.
Mort (Françoise), acq. 12 nivô.-e an II; II, 307.
Mortet (Claude), ancien contrôleur des équipages de Condé, f 5 ventôse an II; II, 511.
Moru (François), maréchal, lib. 16 floréal an II ; III, 486.
Mory d'Elwange père (François-Dominique), acq. 25 floréal an II;
Mory d'Elwange fils (Léopold-Remi- François), acq. 25 floréal an II; III, 491.
Mothiron (Jean),journalier,lib. 16 floréal an II; III, 486.
Mottier (Toussaint), lib. 15 ventôse an m.
Mouchelet (Georges-Louis), architecte, lib. 14 floréal an II; 111,
MoucHET (Claude-François-Philiberl), ex-maire, lib. 10 brumaire an
MoucuET (Nicolas), peintre et juge de paix, acq. 14 septembre 1793 ; I, 438.
MOUCIIY. Voy. NOAILLES.
MouciiY (Pierre-Charles), commismarchand, f 4 thermidor an II; V, 73.
MouiLLET (Marie-Thérèse), fruitière,
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acq. 13 messidor an 11; IV,
MouLET (Pierre), fruitier | 3 messi- Moulin (Claude), boucher, acq. 27
messidor an II; V, 397.
Moulin ci-devant Leroy (Jean-Nicolas),
directeur de la poste aux lettres
de Ciierbourg, f 3 germinal an
II; m, 70.
MouLLN (Pierre), ex-accusateur public
de Périgueux, f 8 brumaire an
II; V
MouLiNiER ( Marguerite ) , ouvrière,
lib. 21 prairial an II; IV, 161.
MouLY (Jean-Pierre), renv. à la justice crim. 18 pluviôse an III.
MouRET (Antoine), ex-soldat, |8 messidor an II; IV, 277.
MouRETTE (Jean), dit le Danseur, acq.
25 messidor an II; V, 393.
MouRETTE (Joseph), dit Sans-Peur,
acq. 25 messidor an II; V, 593.
MouRLOT (Anne), bouquetière, lib.
7 ventôse an II; II, 445.
MouRLUis (Jean-Pierre), ex-conseiller
au parlement de Toulouse, | 18
messidor an II; IV, 396.
MousNiER ( Jean- Jacques- Joseph ) ,
homme de loi, y 22 messidor an
II; IV
Mousseron. Voy. Huk.
Mous* ET (Louis-Pierre), éclusier, y
5 floréal an II; IlL 476.
MoussiËR (Jean), juge de paix, lib.
24 floréal an II; III, 490.
Mousson (Jean-Baptisle-Nicolas), dit
Blondin^ lib. 14 prairial an H;
MouT (François-Joseph), sergent de
chasseurs francs, acq. 5 prairial
an II; IV, 27.
MouTiioN (François-Joseph), ex-garJe
du roi de Sardaigne, f 12 floréal
an II; III, 568.
MoLTLN-L\MBiN (Jacques), employé au
département de Paris, acq. 24 germinal an II; HI, 199.
Mouton (Jacques), coiffeur de femmes, puis attaché au cabinet d'affaires de Biirlandeux, 1 6 messidor an II; IV, 511.
MouTTE (André), 14 ans de fers, 19 novembre 1792; I, 431.
MouxY (Michelle Méry, femme), couturière, acq. 17 brumaire an IIJ.
Mouzard (Denis -Charles-Grégoire ) , perruquier, acq. et dét. 29 vendémiaire an II; II, 529.
Mouzin (Jean-Joseph), ancien notaire, 1 18 germinal an II; 111, 470.
MoYNE (Jacques), commis teneur de livres, substitut de Tagent nalionad de Paris, | 11 thermidor an
MozKRE (Jean-Baptiste), acq. 2 thermidor an II; V, 410.
MuLLOT (François-Honoré) , ancien curé constitutionnel, acq. 25 pluviôse an II ; II, 539.
Mulot de la Ménardière (Claude- Louis-Denis), f 29 messidor an II ; V, 45.
MuNiER (Antoine), sculpteur, lib. 15 brumaire an llf.
MuRDOGK (James), Écossais, f 18 prairial an II; IV, 70.
MuROLs. Voy. Molinéry-Murols.
Musculus (Georges), | 14 messidor an II; IV, 369.
Musquinet (Michel), dit Lapagne, maire d'Ingouville, f 26 ventôse an II ; II, 475.
Nadau (Jean), journalier, lib. 12
brumaire an III.
Namon (François), volontaire, acq.
3 thermidor an II; V, 410.
Nasiur (Pierre), un des aiminislra-
leurs des Ardennes f 19 prairial an II ; IV, 75.
Namys (Pierre-Gervais), dit Sainte Aubin f ex-contrôleur des caisses, f 5 prairial an II; IV, 460.
Nantut (Claire de), ex-noble, f 11 prairial an II ; IV, 47.
Narbonne - Pelet (Adélaïde-Marie- Thérèse de NoNANT-PlERRECOURT,
comtesse Raymond de), -{- 8 thermidor an II; V, 166.
Narbonne-Pelet (Marie-Félicité Duplessis-Chatillon, comtesse de), 1 8 thermidor an II ; V, 167.
Narquet (Antoine), dit Maurice , aubergiste, lib. 4 pluviôse an II; II, Narret (Madeleine Chrétien, femme),
Y 15 nivôse an II; II, 496.
Nase (Rose ViEuxBLED, veuve), acq.
26 floréal an II ; III, 495.
Nau (Louis), boisselier, membre du comité révolutionnaire de Nantes, acq. 26 frimaire an III; V, 567 et VI, 47.
Nau aîné (René), de la compagnie Marat à Nantes, acq. 26 frimaire anill; V, 575 et VI, 47.
Naude-Dupré (Jean), chirurgien, lib.
5 fructidor an II.
Naulin (Marc-Claude), juge au tribunal révolutionnaire, acq. 12 floréal an III; VI, 99.
Nauroy (Jeanne), femme Bocquenet, lib. prov. 15 brumaire an II, et défm. 27 frimaire an II; II, 544 et Nazon (Jean-Charles), capitaine des nègres libres, acq. et d'ét. 22 messidor an II ; IV, 441 .
Neckmir (Jean), perruquier, lib. et
dét. 9 floréal an III.
Neef (Guillaume de) , renvoi aux trib. ord. 29 germinal an II; II, Neef (Jean-François de), renvoi aux
Irib. ord. 29 germinal an II; II,
Néel (Pierre), notable de Rouen, lib. prov. 26 vendémiaire an II; II, 542 ; et défin. 17 brumaire an
Nègre (Barthélemy-Honoré), hussard lib. 4 vendémiaire an III .
iNègre (Joseph), fermier de Barbotan, fil germinal an II; III, 98.
Négrié (Jérôme), marchand de ferrailles, lib. 7 fructidor an II.
Nélis (Jean-Matthieu), greffier du juge de paix, | 7 ventôse an II ; II, 442.
Nerestan. Voy. Genestel.
Nestier. V. Lassus-Nestier.
Nestlin (Jean-Jacques), baigneur, lib.
9 brumaire an III.
Neufville. Voy. Villeroy.
Neuilly. Voy. Maubert-Neuilly.
Neuvéglise (Marie-Louise Codtelet, veuve), f 4 floréal ?n II; III, 316.
Neuville. Voy. Alençon.
Neveu (Pascal), ci-devant greffier du juge de paix, lib. 5 ventôse an III.
Neveux (Charles-Pierre), charron, f 28 prairial an II; IV, 272.
Newton (William), constructeur de voitures et charrois, f 18 prairial an II; IV, 479.
Nexon (François), dit Lenoir, cultivateur, acq. 19 prairial an II ; IV,
Neyon (Joseph de), lieutenant-colonel, commandant de Verdun, y 5flonéaIanII; lïï, 332.
Nigaud (Jean-Marie), dit Dugny^ cuisinier, lib. 15 fructidor an II.
NicLOT (Jean-Baptiste), caporal au 26° régiment, f 26 du 1" mois de l'an II (17 octobre 1793); II, 195.
XicoLAï (Aymar de), ancien président du grand conseil, ■{■ 9 floréal an II; m, 350.
NicoLAï père (Aymar-Charles-Marie), ex-noble et 1" président de la
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chambre des comptes, f 1 9 mes-
NicoLAï fils (Aymar-Marc-Léon de), exnoble, -[■ 21 messidor an II; IV, 456,
NicoLAis (René-Joseph), officier municipal, I 25 messidor an II ; V,
Nicolas (Jean-Nicolas), cordonnier, -;- 9 floréal an II; 111,482.
Nicolas (Léopold), imprimeur et juré du tribunal révolutionnaire, f 12 thermidor an II; V, 424.
Nicolas (Pierre-François), valet de chambre, f 2 prairial an II ; IV,
NiEMANN (Catherine), actrice, acq.
6 germinal an IL
NiEssiN(;ii (André), acq. 4 floréal an II; 111,479.
Nivelle (Jean), lib. 19 floréal au II; III, 488.
NivEHT (Charles), chanoine, acq. 12 ventôse an II; II, 5i0.
NoAiLLEs (Catheritie-Françoise-Charlotte de Cossé-Brissac, veuve de), f 4 thermidor an II; V, 72.
NoAiLLES (Aune-Dominique do Noail- LES, vicomtesse de), j 4 thermidor an II; V, 72.
iNoAiLLEs (Jean-Baptiste), cultivateur, et greftier du juge de paix, acq.
NoAiLLES DE MouciiY (Philippe), ex-duc, ex-maréchal de France, ex-gouverneur de Versailles, f 9 messidor an II; IV, 555.
NoAîLLEs DE Moi'CHY (Anue-Louiso ArpAJox, femme de) | 9 messidor an II ; IV, 555.
NocART (Rémi), lib. 2 vendémiaire an m.
NoÉ (François), f 15 messidor an II; IV. 562.
Noël (Antoine-Philippe), marchand de vin, dép. 9 vendémiaire an III.
Noël (Charles), chirurgien, ■{- 24 floréal an II ; IV, 489.
Noël (Jacques), ancien curé de Pauvre (district de Vouziers), exsecrétaire du comité de sûreté de cette commune, acq. 18 messidor an II ; IV, 555.
Noël (Jean), conventionnel, •{• 18 frimaire an II ; II, 258.
Noël (Jean-François), potier d'étain,
1 5 floréal an II; m, 541.
Noël (Jean-François), lib. 19 floréal
an II ; III, 488.
Noël (Michel), dit Laurent, confiseur,
1 15 prairial an II ; IV, 65.
Noël (Pierre), lib. 17 brumaire an
NoGARET (Jean-Guillaume), •}■ 12 floréal an II; III, 561.
NoGuÉ (Jeanne-Marie, femme d'Estat-
Bellegour), f 29 germinal an II;
NoiRAULT (Louis-François), marchand
de bois, acq. 29 fructidor an II.
Noirette (Charlotte), femme Blan-
ciietox, -i* 12 pluviôse an II; II,
NoiRjEAN (Louis), cultivateur, lib.
2 frimaire an III.
NoLiN (Germain), lieutenant de la garde nationale, f 21 messidor an II ; IV, 454.
NOLLK. Voy. VîRRIEUX-NoLLÉ.
NONAC. Voy. GUILLER dit NoîîAC.
NoNAN (Félix-Prosper), ex-chartreux, f 21 messidor an II; IV, 454.
NoxANT-PiERREcouRT ( Adélaïde- Marie- Thérèse de), comtesse Raymond deNarboxne-Pelet, -J- 8 thermidor an II; V, 166.
Nonnat-Lacaze (Raymond), ci-devant conseiller au parleniient de Toulouse, f 26 prairial an II; IV,
Nonneville (Charles-Philippe), commandant de bataillon de la garde
nationale (affaire de Léon Bourdon), f 12 juillet 1793; 1, 184.
Normand (Anne-Marguerite), veuve de CfiosANT, I 9 messidor an II ; IV, f35.
Normand (Toussaint-Jacques-César), navigateur de commerce, f 17 messidor an II ; IV, 531 .
NoRT (Nicolas-Agnès-François), ancien comte, colonel d'infanterie, il" floréal an II; III, 286.
NoRTHiT (Thomas), capitaine d*une légion belge en 1789 et réfugié en France, -[19 messidor an II ; IV, 425.
NoRTiER (Louis-François), boucher, acq. 27 messidor an H; V, 397.
NoT (Pierre), vigneron, acq. 22 messidor an II; V, 386.
Notaire (Anne-Caroline Caméron , femme), acq. 7 frimaire an II:
NoTTAiRE (Yves), ancien cuisinier de Tarchevêque de Paris, fil messidor an II ; IV, 358.
NoTTAiRE (Catherine-Augustine-Thérèse Baron, femme), f 11 messidor an n ; IV, 358.
NouvELLON (Jacques-Noél), lib. 16 floréal an II; m, 486.
NovioN (Jacques de), ex-comte, excapitaine de dragons, mestre de camp dans la légion de Flandre, acq. 4 fructidor an II.
Noyant. Voy. Ranconnet.
NuGEHÊRE (Catherine), veuve Vigral, iib. 24 brumaire an III.
Obilet (Pierre), chasseur, lib. 21
frimaire an III.
0 Brenan (Pierre), ancien curé, | 5
thermidor an II; V, 413.
TRJB. RÉVOr. VI
Obrt (Magdeleine Goulet, veuve), acq. 28 brumaire an III.
Odanger (Deiiis-Anne-Ferdinand), ad ministrateur du dép. de Seine-et Oise, ex-procureur général et avant juge de paix de Versailles, f 19 messidor an II ; IV, 424.
Odienne (Jacques-Clément), conducteur de bœufs, acq. 14 vende miaire an II ; II, 480.
Odot. Voy. Courtel.
Offroy (Gérard), ci-devant secrétaire aux Invalides, f 28 prairial an H; IV, 272.
Oger (Thomas-Luc), ci-devant instituteur, secrétaire-greffier de la section du faubourg du Nord, acq. 1 5 fructidor an II.
Ogier (Claude-Jacques), ex-noble, ancien conseiller du roi, | 15 pluviôse an II; II, 393.
Ogier de Baulny (Élienne-lhomas), ex-noble, f 12 pluviôse an II; II,
Olivieb (César-Antoine), lib. 24 vendémiaire an m.
Olivier ou Oliveau (Charles), f 7 messidor an fl; IV, 320.
Olivier (Florent), officier municipal des Ponts-de-Cé, f 17 brumaire an II; II, 157.
Olivier (Marie-Florence-Angélique- Joseph), fileuse, f 1" thermidor an II; V, 61.
Olivier (Martin), vigneron, maire, f 9 prairial an II; IV, 467.
Ollier (Vital), ex-curé, f 28 messidor an II; V, 400.
Ollivier (François), renv. à la justice criminelle, 21 pluviôse an
Ollivier (Marie-Philippe), femme Saint-Pern, t 2 messidor an II; IV, 499.
Omont (Elisabeth Sandrby, femme), acq. 28 brumaire an III.
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Omont ou Aumont Voy. Aumont.
O'moran (Jacques), général irlandais iiii SfTvice de la France, f 16 ventôse an II; II, 402.
0>TRoy. Voy. Bréville.
Orléans (Louis-Philippe-Joseph-Égalilé, duc d'), t 16 brumaire an II; II, 8.
Ornano (François-Marie d'), ex-maréchal de camp, f 21 messidor an II; IV, 434.
OsMONT (Antoine-Joseph), mailre clerc de notaire, acq. et dét. 13 Tentôse an II; II, 540.
OssELiN (Charles-Nicolas), conventionnel, dép. 15 frimaire; f 8 messidor an II; II, 126 et IV, 276.
OssELiN (François-Nicolas), curé constitutionnel, frère du conventionnel, acq. 15 frimaire an II; H, 126.
OssuN (Geneviève de Gramont, comtesse d*), dame d'atourdelareine, I 8 thermidor an II, V, 167.
Omalier (Claude), ancien jardinier, f 3 thermidor an II; V, 410.
0 Sullivan (Jacques), maitre d'armes, adjudant de la place de Nantes, acq. 26 frimaire an III; V, 375 et VI, 47.
OuDAiLLE (François-Augustin), curé, dép. 29 frimaire an II ; II, 265.
OuDET (Anne), servante, f 1" thermidor an II, V, 407.
Oursin de Burk (Jean-Baptisle-Louis), conseiller aux requêtes du Palais, i 1- floréal an II; III, 286.
Outillier, ceinturonnier, acq. 26 frimaire an II ; II, 249.
Oyseville. Voy. Lebegue d'Oyseville.
OzAN (Antoine), tisserand, lib. 4" sans-culoUide, an II.
0zA.^^E (François-Augustin), ancien officier de paix, acq. et dét. 18 nivôse an II; II, 534 ; f 29 prairial an II; IV, 257.
Oz ON ville. Voy. Dozox ville.
Pacot (Louis), vicaire de paroisse^ 7 29 floréal an II; lU, 496.
Padel (Angélique Jacquemcwt, veuve)»
1 18 prairial an II; IV, 72,
Pafp (François-Auguste), marchand bonnetier et notable de Paris, f 11 thermidor an II ; V, 422.
Pages (Joseph), cultivateur, lib. 12 brumaire an III.
Pages (Louis), comédien, lib. 19 floréal an II (W 360, 770).
Pages (Pierre), cultivateur, lib. 12 brumaire an 111.
Pagnest (Michel), ac^j. 4 floréal an II ; in, 479.
Paignon (Éiisabeth-Marie) , femn^ Tardieu de Maleisste, ex-noble»
f 21 messidor an II; IV, 435.
Paillet (Damien), administrateur du district deMonestrol, f 28 messidor an II ; V, 400.
Paillet (Simon), scieur de long, lib.
21 pluviôse an II (Yi 522, 494).
Pauxot (Louis-Nicolas), ancien lieutenant-général, f 14 pluviôse an II; U, 505.
Paindavoine (Claude), concierge de la maison des ci-devant loteries, maintenant imprimeur des administrations nationales, f 29 prairial an II ; IV, 256.
Painteau (Benoit), dit Bournet, capitaine d*infanterie, mort le i7 floréal an II avant le jugement; m, 491.
Paisag (Etienne), hôte de Rabaut- Saint-Ëtienne, f 7 messidor an II; IV, 321.
Paisag (Antoinette Albisson, femme), t 7 messidor an II; IV, 321.
Pajot (Claude), tailleur, acq. 26 brumaire an III.
Palmape-Fraxine (Jean -Pi erre), lien-
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tenant pârliculier civil au sénéchal de Pamiers, f 23 prairial an U; IV, 164.
Palotot (Joseph), commissionnaire, •fA thermidor an 11; V, 73.
PaNNET. Voy. MEMMIE-PANWaT.
Pantelage (Anne-Marie), veuve Cor- DiER, lib. 13 vendémiaire an IIl.
Pantin (Bernardin-Marie), dit Laguerre^ ex-noble, capitaine commandant à Ancenis, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V, 547.
Papas (Nicolas), volontaire, f 28 messidor an II; V, 401.
Papegay (Jeanne-Denise), femme de charge, lib. 15 brumaire an IIL
Papigny (Nicolas), juge au tribunal de Mirecourt, acq. 25 nivôse an II; 11,534.
Papigny (Thomas), ancien avoué, acq. 25 nivôse an II ; II, 534.
Papillon (Claude), lib. 8 vendémiaire an ÏII.
Papillon (Denis -Pierre-Jean), dit La Ferté, ex-noble, -j- 19 messidor an II; IV, 423.
Papillon d'Aoteroche (Nicolas-Jacques), fermier général, f 19 floréal an II ; III, 398.
Paquotte (Jean), ciseleur et officier municipal de Paris, fil thermidor an U; V, 423.
Parât (Claude), ex-vicaire de Rosière, f 27 messidor an II ; V.
Parcel Saint-Cristan (Antoine-François), fermier général, •{•19 floréal an II; III, 398.
Parceval-Frileuse ( Charles - René ) ,
• fermier général, f 19 floréal an II; III, 398.
Pardonnier (Marie-Barbe), veuve Oui- BSL, acq. 26 floréal an II ; III, 493.
Parent (Claude-Jean), lib. 19 fructidor an II.
Parent (Nicolas), ancien constituant, f 14 pluviôse an II; II, 505.
Parent (Nicolas), f 5 thermidor , an II; V, 415.
Parez (André-Joseph), fermier, acq.
13 frimaire an III.
Parez (Cécile Laporte, femme), acq.
13 frimaire an III.
Parfait (Jean), instituteur, -f 2 messidor an II ; IV, 282.
Paris (André), palefrenier, | 22 messidor an II; V, 385.
Paris (Anne-Scholastique), dite Bernardy lib. 4 pluviôse an II; II,
Paris (François), employé au bureau d'état-major du 2* bataillon, ] 27 messidor an II; V, 397
Paris (Gérard), manouvrier, acq.
6 vendémiaire an 111.
Paris (Isabelle), femme Boyau, acq.
24 messidor an II ; V, 388.
Paris (Pierre-Louis), ex-professeur de belles-lettres, officier municipal de Paris, fil thermidor an II; V, 421.
Paris -Labrosse (Anne-François-Alexis) président à la chambre des comptes de Paris, lib. 19 nivôse an II; II, 547.
Paris -MoNTBRUN (Marie- Marguerite Bragelongne, veuve), f 9 floréal an II; III, 350.
Parisbau (Pierre-Germain), journaliste, f 22 messidor an II; IV,
Parizot (François), f 14 floréal an II; III, 371.
Parmentier (Anne-Madeleine-Lucile), femme Lemoine-Créct, f 29 prairial an II; IV, 256.
Parmentier (Dominique), coquetier, acq. 28 messidor an II; V, 402.
Parmentier (Pierre), commis de Dumonl, receveur des renïes> •{• 3 floréal an II; m,. 515.
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Parsbval ( Alexandre -Philibert-
Pierre), fermier-général, •)■ 19
floréal an U; III, 398.
Pascal (Antoine), cultivateur, lib.
i2 brumaire an III.
Pascal (François), Yoiturier, -J 18 floréal an n ; DI, 487.
Pascal (Jean-Antoine), lieutenant de
gendarmerie, f 5 prairial an II ;
Pascal (Joseph), déserteur espagnol,
acq. 28 messidor an II ; Y, 402.
Pascal (Pierre-Alban), laboureur,
lib. 12 brumaire an III.
Pascal (H ose), lib. 12 brumaire an III. Pasquet-Saint-Projet (Valérie Marau-
lin, femme), f 14 prairial an II;
Pasquier (Ëiienne), conseiller de
grand*cl)ambre, -f V floréal an
il; 111,285.
Pasquier (Jean-Nicolas) , ex-novice
religieux , devenu boulanger ,
acq. 15 fructidor an II.
Pasquier La Revemchère (Jacquette
GoMN, femme), f 16 prairial an
H; IV
Pasquillon (Elisabeth), femme Bertin,
chef d'atelier, acq. 3' sans-culot-
tide an II.
Pasquin (Nicolas), ancien valet de
pied de Mme Elisabeth, f 18 pluviôse an II ; II, 407.
Pastourel ( Pierre -Jean- Baptiste ) ,
curé de Saint-Hilaire, f 2 du 2°
mois de Tan 11(23 octobre 1793);
Pâtissier (Marie-Catherine), veuve
Davernay, I 12 messidor an II;
Paturel (Mathieu), marchand, renv.
15 pluviôse an Ht.
Paul (Pierre), marchand de cannes,
+ 3 prairial an II; IV, 462.
Paulet (François), marchand forain,
; 28 prairial ail II; IV, 272.
Paulet (Jean-Baptiste), domesUqoe,
lib. 9 août 1793; I, 443.
Paulet (Marie Guerois, femme), lib.
8 août 1793; 1,442.
Pauun (François), professeur de géographie et de grammaire, f 5
pratrial an II; IV, 26.
pAULVBRiès. Voy. Mallst^aulteriés.
Paulze (Jacques), fermier généra], f
19 floréal an II; UI, 398.
Paume (Jeanne*Marie), veuve Saoit-
Pribst, f 7 thermidor an II; Y,
Paumier (François), ancien marchand
de bois, f 29 prairial an II; IV,
Paumier (Jean), commissaire pour
les fourrages, fi? fructidor an
Il ; V, 294.
Paumier (Joseph), ancien notaire,
acq. 7 prairial an II; IV, 465.
Pautone ou Pahtonb (Louis), garçon
pâtissier, f 28 germinal an II;
Pavas-Lerot, renvoyé au tribunal de
Paris, 12 pluviôse an II; II, 548.
Pa VILLE (Âvoye), femme Gostar», f
4 prairial an II ; IV, 21 .
Pavy (Pierre-Joseph), marchand de
tabac, 6 ans de fers, 7 germinal
an II; III, 464.
Patan (Claude-François), ancien juré
au tribunal révolutionnaire, agent
de la Commune de Paris, f iO
Paten (Edme), gendarme, acq. 5
prairial an II ; IV, 26.
Payen (Joseph), cultivateur, f 47
pluviôse an II; 11,400.
Pa ïmal (François-Michel), domestique
de Marie Haria}>ue veuve de EÔn^
naire, f 29 germinal an II; III,
Patsac (Marie-Gabriel Ghapt-B astignac,
marquise de), 1 1 7 pluviôse an II ;
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Péa.n (François-René), chirurg^ien, lib. 18 brumaire an III.
Pécastin (François-Claude), armurier, acq. 27 messidor an II ; V,397.
PècHE (Julien), garde-française, lib.
14 prairial an H; IV, 474.
PécHON (François), officier municipal, lib. 27 pluviôse an II (W 326, 522).
PÉGOT (Antoine), rentier et administrateur du département de la Loire-Inférieure, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II, V,
Pëcquet-Ladrièrë, lib. 16 pluviôse an m.
Pègre (Anne), acq. 23 octobre 1792; I, 432.
Pelard (Jacques), scieur de pierre, acq. 24 prairial an II; IV, 488.
Pelchet (Jean-Claude), inspecteur des ciments pour les bâtiments du roi, f 25 messidor an II; Y., 28.
Pelée-Varennb (Marie-Joseph-Hippolyte), receveur particulier des finances, f 18 germinal an II; III,
pELEGKiN (Jean-Baptiste), capitaine de gendarmerie, | 5 floréal an II; III, 332.
Pklegrin (Joseph), lib. 18 frimaire an IIL
Pélignot (Anne-Françoise) , femme Langht, lib. 28 brumaire an III.
Pelisson (Louise), acq. 28 brumaire an m.
Pellas (É tien ne-Victor), président du comité civil de la section de l'Indivisibilité, acq. 15 fructidor an II; V, 161.
Pellerat (Anne), carmélite, f 29 messidor an II ; V, 45.
Pellerin (Jean-Pierre), dit Chanteraine, contrôleur au garde-meuble, acq. et dét. 9 germinal an II ;
Pellerin (Joseph-Michel), ex-constttuant, un des 94 Nantais, acq.
28 fructidor an H ; V, 547.
Pelleher (Claude-Marc), homme de
peine, acq. 28 brumaire an IIL
Pelletier (Marie-Françoise Laverve, femme), acq. 28 brumaire an III .
Pelletier (François), marchand de vins, notable et membre de la Commune de Paris, fil thermi-< dor an IL
Pelletier (Jacques), cafetier, f 21 prairial an II ; IV, 485.
Pelletier-Chambure (Hugues-Louts- Jean), ancien directeur des pos-> tes, sous-directeur dans les subsistances militaires, f 27 germinal an U; m, 474.
Pelletier (Thomas), lib. 19 florial an II; III, 488.
Pellier (Michel), ancien garçon. d'office de la maison du comte d'Artois, acq. 14 brumaire an II: H;
Pellot (Pierpe-Dupond), mercier, lib,
29 fructidor an IL
Pelsêre (Anne-Marie-Thérèse), marquise de Feuquières» f 12 messi-s dor an II; IV, 360.
Penne (Léopold), parfumeur» lib.
2 juin 1793; 1,440.
Penon (Pierre), boulanger, f 9 ventôse an II; II, 515.
Penon (Juliette Grimoux, femme), .-f 9 ventôse an II; II, 515..
Pequereau (Antoine), membre du comité révolutionnaire de Troyes, acq. 2 thermidor an II; V, 409.
PÉRARD (Catherine), blanchisseuse^ t 5 prairial an II; IV, 37.
Perghereau (Etienne-Richard), ancien curé, acq. 13 ventôse an- II; II, 540.
Percy (Bernardine), femme Lefaugonrier-Brrnavillr, lib. 25; v«iidémiaina an IIL
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
Perderkau (Pierre-René), acq. il germinal an II; IIÎ, 466.
Perdreau (François), batelier à Nantes, renv. à la justice criminelle, 28 floréal an III.
Pérès (Jean-François), ex conseiller au parlement de Toulouse, exécuté sans être condamné, 18 messidor an II; ÏV, 396.
Pereyra (Jacob), manufacturier de tabac, -j- 4 germinal an II ; III. 46 .
Péi.icARD (Elisabeth-Thérèse Lacorée, femme de), | 18 germinal an II;
PÉRicARD (Marie-Marguerite), veuve Langlois de Rézt, f 22 floréal an II ; m, 489.
Périchon-Kerversau (François-Marie), ex-constituant à Paris, capitaine au 15* régiment des chasseurs à cheval, un des 94 Nantais, acq.
28 fructidor an II; V, 3i6.
Périer (Françoise), veuve Saist-IIi- LA1RE, 1 25 messidor an II ; V, 30.
PÉRIER (Marie-Madeleine), veuve Fon- TENAY, I 17 prairial an II; IV,
PÉRiGxoN (François-Pierre), ancien vicaire de Saint-Roch, f 22 messidor an II; IV, 440.
PÉRiGXON (Marie-Françoise Gérard, femme), acq. 9 vendémiaire an
Périgord (Françoise), femme Texier, i 28 ventôse an II; 11,521.
PÉRIGORD ( Madeleine-Henriette-Sabine de ViRiviLLE, femme de), f 8 thermidor an II; V, 135.
PÉRiLLAT (François), journalier, f 28 floréal an II; III, 493.
Périn (Philippe), droguiste à Verdun, t 5 floréal an II; III, 333.
Perin (Pierre), ci-devant procureur, I 28 messidor an II; V, 399.
Périot (Charles), officier de santé, T 22 prairial an II; IV, 486.
Pernat (Ferdinand-Joseph), se disant BouDoux, f 25 prairial an II ; lY,
Pernel (Joseph), laboureur, lib. 6 brumaire an III.
Pernet (Jacques), ancien capitaine de dragons et général dans le Palatinat, 1 8 germinal an II ; 111,
Pernet (Marie-Cécile), lib. 7 germinal an II; III, 470.
Perney (François), agent de Tadministration de rhabilleroent, lib.
16 brumaire an 11; II, 544.
Pernon (Louis-Âimond), administrateur de la loterie nationale, f 1**' brumaire an 11; II, 481.
Pernon (Marguerite-Dominique Lk-' PRESTRE, veuve), lib. 27 brumaire an II ; II, 545.
Pernot (Nicolas-Remi), ex-noble et maréchal de camp, f 22 messidor an II; IV, 440.
PÉROTiN (Pierre-Augustin), un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V. 347.
Perotte-Vailiiausy (Jean-François), ex-conseiller au parlement de Toulouse, 7 18 messidor an H; IV, 396.
Perrau (Marguerite), femme Proche, acq. et dét. 17 prairial- an
Perré (Antoine), laboureur, lib. 42 brumaire an 111.
Perré (Jean), tailleur d*habits, lib.
12 brumaire an III.
Perrée (Pierre-Jacques), capitaine des grenadiers de la section des Petits-Pères, | 14 floréal an II; 111,371.
Perret (François), acq. 3 floréal an II; m, 476.
Perret (Jean-Biaise), limonadier, •{- 9 thermidor an II? V, 172.
PERRr:r-M\isoNNEuvF (Jean-Raptisto),
employé dans les hôpitaux militaires, acq. clét. 6 vendémiaire an III.
Perret (Dominique- Antoine), exsubstitut du procureur général du ci-devant parlement de Toulouse, f 18 messidor an II; lY,
Perriac (François-Pierre), salpètrier, membre du comité civil de la section du Nord, acq. 15 fructidor an II.
pERRiÈRES (Nicolas-François), juge de paix, 1 16 messidor an II ; IV,
Perrin (Charles), adjudnnt général, acq. 19 ventôse an III.
Perrin (Claude), dit Cadet, tailleur, acq. 13 prairial an II; IV, 472.
Perrin (François), jardinier (conspiration de Bretagne), dép. 18 juin 1793; I, 172; 1 8 messidor an II; IV, 277.
Perrin (Louis), biicheror:, lib. 24 floréal an II; 111,491.
Perrin (Philippe), tils, négociant de cognac, f 14 prairial an II; IV,
Perrin (Pierre-Joseph), fonctionnaire public, mis hors des débats, 2d tloréal an H; III, 444.
Perrin (Pierre-Jacques), dit ÉIzéar Perrin, juge, f 23 prairial an II IV, 167.'
Perrin (Pierre-Nicolas) , député de l'Aube, 12 ans de fers, 28 vendémiaire an II; II, 523.
Perrochaux (Jean), entrepreneur de bâtiments, membre du comité révolutionnaire de Nantes, acq.
26 frimaire an III, V, 364 et VI,
Perron ( Corenlin ) , un des Bre tons jugés sans être entendus, f 7 messidor an II ; IV, 510 et
Perron (François), curé constitutionnel, lib. 1" fructidor an II.
Perrot (Angélique-Pierre), ex-noble et président de la ci-devant chambre des enquêtes, -[■19 messidor an II; IV, 425.
Perrot (Antoine-Nicolas), ex-noble et président de la cour des aides, f 1 9 messidor an II ; IV, 425.
Perrot ( Augustin- Jean -Baptiste), ex-noble (23 ans), f 19 messidor an II ; IV, 425.
Perrot (Claude), cordonnier, | 6 messidor an II ; IV, 509.
Perroy (Claude), ex-noble, ancien maître des comptes à Dijon, | 21 prairial an II ; IV, 483.
Perrughot (Bernard), ancien notaire, I 18 germinal an II; III, 470.
Perruchot (Nicolas-Marie-Bernard), directeur des fermes générales depuis 1785, officier municipal, puis maire, -|- 2 messidor an II ; IV, 498.
Pertinant (Pierre-François), acq. 13 prairial an II ; IV, 472.
Pescho (Jérôme), dit Colas, tisserand, râpeur de tabac, acq. 27 nivôse an II ; IL 534.
Pestels (Jacques-Joseph), ex-noble, ex-chevalier de Malte, j 5 thermidor an II ; V, 96.
Petit (André), mégissier, f 29 messidor an II; V, 403,
Petit (Casimir), cultivateur, lib. 12 fructidor an II.
Petit (Elisabeth Leleu, femme), acq. 13 floréal an II; 111,370.
Petit (François), tailleur, acq. 12 floréal an II ; III, 370.
Petit (François-Joseph), tailleur, acq.
15 floréal an II; III, 483.
Petit (Jacques-Charles), surnuméraire dans les bureaux d'enregistrement (manifestation de Rouen), acq. 5 septembre 1793; I, 255.
LISTE DE TOUTES LES PEKbO.NNES TRADUITES
Petit (Jacques), vigneron, f 5 floréal an II; 111,335.
Petit (Jean), tonnelier el maire, -j- 9 prairial an U ; lY, 467.
Petit fils (Jean-Baptiste), médecin, -{-15 prairial an II; IV, 65.
Petit (Joseph), chapelier, acq. 25 messidor an II ; V, 395.
Petit (Nicolas), 6 ans de gêne, i6 vendémiaire an II; II, 525.
Petit (Pierre), vigneron, lib. 7 vendémiaire an III.
Petit (Philippe-Joseph), ancien curé constitutionnel, f 18 pluviôse an II; II, 405.
Petit (Thomas), chiffonnier, acq.
17 avril 1795; I, 152.
Petit-Jean (François), commissaire ordonnateur à l'armée du Nord, fis floréal an II; m, 487.
Peton (Félix), postillon, acq. 24 floréal an II ; III, 489.
Pétra (Laurent), curé, | 15 floréal an II; UI, 570.
Petrehond (Guillaume-Nicolas), f 1" messidor an II ; IV, 497.
Petremond (Anne David, femme), f 1" messidor an II; IV, 497.
Peurney (Marie-Nicole), femme Ter- RAY, t 9floréalanII; 111,551.
Peussetet (Jean-Baptiste), dit Émerie, ancien capucin, f 8 germinal an II; III, 82.
Peyraud (Pierre), ci-devant curé el officier municipal, acq. 25 fructidor an II.
Peyre (Gosme), maire, terrassier, acq. 25 messidor an 11 ; V, 586.
Peyre (Jean-Baptiste), curé constitutionnel,! 28 frimaire an jl ; 11,252.
Peyre. Voy. Lenoir-Peyre.
Petrot (Jean-François), ex-conseiller au parlement de Toulouse, 1 18 messidor an II; IV, 595.
Pezet de Gorval (Antoine), notaire à Paris, lib. 5 fructidor an II.
Phelippes (François-Louis), dit Tronjolly, ex-avocat du roi, ex-président du tribunal criminel réTOlutionnaire de Nantes, acq. S8 fructidor an II; V, 346.
Puupp (Pierre), capitaine de navire avant la Révolution, et depuis commissaire à Tadminist ration de ThabiUement, lib. dét. 8 floréal an III.
Philippe père (Antoine), chaudronnier, et dét. acq. 3 brumaire an m.
Philippe fils (Louib), chaudronnier, acq. 5 brumaire an III.
PuiLu>PE (Dominique), menuisier »
f 7 ventôse an II ; II, 442.
Philu>pe (Jean-Baptiste), postillon, acq. 5 floréal an II; ni, 479.
Philippe (Louis), aubergiste, acq.
24 prairial an II ; IV, 185.
PiiiuppE (îlarguerile), femme Jabou-
LAY, lib. 6 vendémiaire an m.
Philippe (Pierre), inspecteur des chevaux d'artillerie, acq. 2 yentôse an II ; II, 559.
Philippe (Pierre), employé au bureau des hôpitaux, acq. 14 brumaire an m.
Philipon (Antoine), lib. 18 frimaire an m.
Philippeaux (Pierre), député à la Gonvention nationale, f 16 germinal an U; III, 118.
Phlipon (Marie- Jeanne), femme Ro- LA!«D, f 18 brumaire an II; II,
Phylidor (Jean-Jacques), tapissier»
membre du comité révolutionnaire de la section de Bondy, acq. 15 fructidor an II.
Picard (Anne Leclehc, femme), {•
25 octobre 1792; I, 450.
Picard (Gatherine Bonnin, veuve), couturière, f 7 messidor an II ; IV,
Picard (François), volontaire, acq.
19 messidor an II; IV, 533.
Picard (Jean-Louis), pâtissier, 6 ans de fers, 29 pluviôse an II ; II,
Picard (Jeanne), couturière, f 7 messidor an II; IV, 320.
Picard (Joseph), dit le Lon'ain (vol du garde-meuble), f 23 octobre 1792; I, 27.
Picard (Louis-Paul), pâtissier, 6 ans de fers, 29 pluviôse an II ; II, 527 ; f 8 messidor an II; IV, 277.
Picard (Nicolas), pâtissier, 6 ans de fers, 29 pluviôse an II; II, 527.
Picard (Sylvain), cordonnier, acq.
19 messidor an II; IV, 533.
Picard (Véronique), femme Champfort, f 7 messidor an II ; IV, 320.
Pichard (Nicolas), président à mortier au parlement de Bordeaux, f 12 messidor an II; IV, 521.
Pichard (Marie Le Breton, femme), f 12 messidor an II; IV, 521.
PicHARD-C AILLER OU Lacaillère (François-Augustin) , acq. 23 vendémiaire an III.
Pichard du Page (François-Jean), homme de loi, | 9 floréal an II ; III, 351.
Pichelin (Joachim), grenadier au 29» régiment d'infanlerie, f 26 du 1" mois de Tan II (17 octobre 1793); II, 195.
Pichelin père (Julien), ex-juge de la monnaie, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V, 347.
PicHEUN fils (Jean-Marie), un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II ; V, 347.
PicHOLiER' aîné (Jean-François), juge de paix, f 3 messidor an II ; IV,
PicHON (Nicolas), limonadier, f 8 messidor an II ; IV, 276.
Picot (Marie-Anne-Nicole), femme
GiRAUDOT, lib. 3 septembre 1793;
Picot (Robert-François), instituteur, lib. 5 vendémiaire an III.
Picot-Lemoelan (Michel-Julien-Alain), propriétaire, gentilhomme (conspiration de Bretagne), f 18 juin 1793; I, 172.
Piécourt (Marie-Anne), carmélite, f 29 messidor an II ; Y, 45.
Piedana (Guislain), cordonnier, f 11 messidor an II; IV, 358.
PiENNEs (Thomas-Henri de), ex-noble, acq. dét. 3 thermidor an II ; V,
PiERDHouY (Victor), garde-magasin, acq. 9 floréal an II; III, 483.
Pierre, marchand forain, renv. à la justice crim., 15 pluviôse an III.
Pierre (Nicole-Marguerite), brocanteuse, f 3 messidor an II; IV,
Pierre (Pierre-Louis), domestique, f 18 pluviôse an II; 11,405.
Pierron (Jean-Jacques-Ziitre), exdéputé à la Législative, f 17 floréal an II; m, 392.
Pierrot (Jean-Nicolas-Gabriel), adjudant générai au 10* de cavalerie, lib. 29 brumaire an III.
Pierrot (Madeleine), femme Boutât, acq. 14 brumaire an III.
PiERRT (François), assesseur de juge de paix, acq. 27 messidor an II; V, 398.
PiERRY (Vincent), chapelier, renv. à la justice criminelle, 23 germinal an III.
PiERsoN (Jean), secrétaire de Maiesherbes, -{-12 prairial an II; IV,
PiERSQN (Thérèse), femme Bestel, f 5 floréal an II ; III, 333.
PiET DE Beaurepaire (Armand-François-Louis), ex-noble, f 14 messidor an II; IV, 370.
LISTE DE TOUTES LES PERSOjVNES TRADUITES
PiETREQuiN (Rose), vcuve Tkestoudas, 7 24 messidor an II; V, 388.
Pignon (Benoist), ancien commis des représentants du peuple, acq.
i8 messidor an II; IV, 553.
PiGRKT (Isabelle), femme divorcée de Mecrsin, I 6 thermidor an II; V,
PiUET (Philibert), ancien bénédictin, curé constitutionnel, acq. dét.
27 floréal anll;!», 451; lib. 23 pluviôse an lîl.
PiLLioT (Pierre), perruquier, Hb.
PiLLOT (Etienne), officier de santé, lib. 28 fructidor an H.
PiLOT (Marie-Anne), lib. 28 vendémiaire an III.
Pinard (Barthélémy), f 2 thermidor an II; V, 66.
Pinard (Charles-Antoine), tailleur, |19 frimaire an II; II, 486.
Pinard (Jean), commissaire du comité révolutionnaire de Nantes, i 26 frimaire an m ; VI, 47.
Pinard (Nicolas), journalier, acq.
15 messidor an II; IV, 527.
PiNAu (Sébastien-Augustin), dit Pa- Villon, ex-avocat, accusateur public à Nantes, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V, 346.
PiNET (Louis), tisserand, lib. 22 (rimaire an m,
PiNET (Pierre), ci-devant agent de Ferrary, ex-noble, f 28 messidor anti; V, 398.
PiNON DU CoDDRAY (Pierre), ancien secrétaire de Berthier, dép. 1 5 pluviôse an II; II, 527.
Pinson (Louis), batteur en grange, acq. 12 ventôse an II; II, 540.
Pinson (Paul), marchand de chevaux, acq. 15 floréal an II; m, 382.
Pion (Jean), laboureur et officier
municipal, lib. 6 brumaire an III.
Pior (Marie-An ne-Nicole) , fpmme
GiRAUDOT, lib. 5 septembre 1793; I, 143.
PiPAUD (Pierre-Éléonor), ex-procureur syndic du département de la Dordogne, f 8 brumaire an II ; V, 317.
Piquet (Simon), lieutenant au bataillon des Filles-Saint-Thomas, f 14 floréal an H; m, 371.
PntLot (Laurent-François), 2 ans de dét., 23 prairial an II; IV, 487.
Pitou (Louis-Ange), homme de lettres, acq. 5 prairial an II ; IV,
PiTOY (François), officier municipal, lib. 25 floréal an U; HI, 492.
PiTOT (Nicolas), charpentier, acq. 26 prairial an II; IV, 192.
PiTOYE (François -Louis), ex-ju-çeviguier de Saint-Hemi, f 9 messidor an II; IV, 335.
PivENT (Antoine), ex-président de l'administration de son district, t 22 prairial an II; IV, 485.
Planche (Joseph), maître de pension, lib. 19 brumaire an lU.
Planghut La Gassaigne (Gabriel), négociant en vins, f 27 pluviôse an II; II, 427.
Plangiiy (Jean), négociant, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an H; V, 346.
Planckaert (François-Joseph), fabricant de toile, acq. et dét. 27 vendémiaire an II ; II, 529.
Plançon, dit Fickotf bûcheron, Hb.
22 floréal an II; m, 489.
Plancq (Jean-BaptisteJoseph), apothicaire, acq. 19 frimaire an H; II, 532.
Planson (Jean -Baptiste), greffier de juge de paix, lib. 19 vendémiaire an m.
Planty (Élie-Léonard), commissaire du district de La Rochefoucauld , acq. 25 fructidor an II.
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Plasse (Benoit), notaire, acq. 13 prairial an II; IV, 472.
Plâtré (Charles), dit Bellecourty ancien coiffeur à la cour, f 3 thermidor an II; V, 68.
Plessis (Nicolas), cordonnier et soldat, acq. et renv. au trib. de Metz, 24 ventôse an III.
Plisson (Etienne), prêtre, lib. 26 juin 1793; 1,441.
Ploquin (Jacques-Martin), prêtre Iut sermenlé, f 7 ventôse an II; II,
Pluvigné, renv. au trib. crim., 6 floréal an III .
Pluvinet (Etienne), dit Colombier^ dép. 3* sans-culoltide an II.
Pognon (Elisabeth), femme Vatrin, acq. 8 vendémiaire an III.
Pognon (Hubert), vigneron et sergentdoyen de la municipalité de Dun, acq. 9 vendémiaire an III.
PoHL (Georges), sergent-major autrichien, f 18 messidor an II; IV, 394.
PoiNSELET (Nicolas), lib. 5 frimaire an II; II, 545.
PoiNSELET (Marie-Françoise Cochard, femme), lib. 5 frimaire an II ; II,
Poiré (Louis-François), ancien domestique de Talleyrand-Périgord, f 9 germinal an II; III, 84.
PoiRET (Richard-Valentin), imprimeur, membre du comité révolutionnaire de la section de l'Indivisibilité, acq. 15 fructidor an
Poirier (Bertrand), homme de loi, f 23 brumaire an II; II, 179.
Poirier (Jacques -François), marchand de vin, f 15 messidor an II; IV, 378.
Poirier (François-André), négociant et tourneur, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V, 347.
Poirier (Marguerite de Loradour,
femme), -j- 28 messidor au 11;
Poirier (Nicolas), cordonnier, f 28
prairial an II; IV, 272.
Poirier (Pierre), ancien maire de
Saint-Laurent, f 28 messidor an
II ; V
Poirier-Portrail (Marie Lemperière,
veuve), lib. etdét. 19 vendémiaire
an m.
PoiROT (Remy), curé constitutionnel
de Mirecourl, acq. 25 nivôse an II ;
PoiRsoN-BussY (fille), lib. et dét.
1" pluviôse an II; II, 54S.
Poisa (Marie-Barbe), femme Velu, acq. 15 messidor an II; IV,
PoissiER (Jean-Baptiste), jardinier, lib. 8 juin 1795; 1,440.
Poisson (François), sous-lieulenanl^ f 8 prairial an II; IV, 41.
Poisson (Jean-Pierre), ex-noble, lib.
19 vendémiaire an III.
Poisson (Marie-Anne-Colas), femme D'OzoNviLLE, mise en liberté provisoire comme malade, 16 juillet 1793, ban. 5 brumaire an II;
Poitou (Antoine -François), ancien curé de Vaux, f 3 germinal an II ;
PoLASTRON (Jean -François- Gabriel), ex-comte, ancien colonel, f 9 messidor an II; IV, 335.
PoLiNiÈRE (Gilles), cultivateur, lib. 30 vendémiaire an III.
PoLLissE (Pierre), marchand de vins, acq. 27 nivôse an II ; II, 554.
PoHEL (Barthélémy), brocanteur, acq.
29 floréal an II; UI, 498.
Pommeraie (Jean), canonnier, perruquier, f 5 floréal an II; III, 541.
POMMEUSE. Voy. LaNGLOIS DE POW- MEUSK.
LISTE DE TOLTES LES PERSOXXES TRIDDITES
PoMMUft (Elisabeth), feiame Laussel,
acq. 9 frimaire an H; II, 551.
Porcelet (François), frotteur, lib.
17 brumaire et 27 frimaire an II; U, 546.
Porcelet (François), tonnelier, f
Po!is (Charles-Armand-Augustin de), ex-noble, -J- 29 prairial an II ; lY,
Poifs (Elisabeth de), dite Viiard^ ancienne religieuse, 1 21 prairial an n; IV, 157.
Pojis ptTe (Louis de), f 21 prairial an II; IV, 157.
Po58 (Marguerile-Renée de), ancienne religieuse, f 21 prairial an II ; IV,
Po:«s fils (René de), ancien commandant de la garde nationale, I 21 prairial an H; IV, 157.
PoNSARD (Jean), cordonnier, membre du comité civil de la section des Droits de THomme, acq. 15 fructidor an n.
PoNSARD (Jean-Baptiste), bonnetier et maire de sa commune, acq.
13 pluviôse an II; II, 558.
Pont (Joseph), curé de Toultenant (Saône-et-Loire), - 12 prairial anU;IV, 52.
PoNTAvicE (Louis-Anne de), ancien offîcier au régiment d'Armagnac (conspiration de Bretagne), f
18 juin 1793; I, 173.
PoNTvttLE. Voy. Boucher.
PoRcnER (Pierre-Jacques-Charles), domestique d*émigré, f 24 frimaire an II; II, 486.
PoRciiET (Nicolas- Sébastien), lib.
PoRET (Jean-Baptiste), acq. 4 messidor an II ; IV, 502.
PoRTA(Jean),t 29 floréal an II; 111,498.
PoRTANiBR (Joseph), fabricant de savons, lib. 3 frimairn an HT.
POBTBAIL. YOV. POlBIEA-PoftTBAlL.
PoRTEBSuF (Jean-Baptiste), domestique, 1 29 prairial an II; I¥,
PoRTEPAci (Jacques), prêtre insermenté, I 25 vent6se an II; IK
Portier-Despciat (Nicolas-Narie-Aotoine-Mattbieu), ex-noble, ez-lieutenant-colonel du régiment des grenadiers, ci-devant Champagne, f 21 prairial an U ; IV, 484.
PossE ou La Possb (Claude), ofQder municipal, acq. 12 vendémiaire an in.
Poste (Joseph), gendarme, acq.
19 messidor an II; IV, 533.
PosTEL (Jonchim), conducteur d'artillerie, acq. 2 ventôse an II; II,
PosTEL (Louis), bijoutier, lib. 7 ventôse an II; 11,444.
PosTEL (Marie), 22 ans de réclusion.
30 octobre 1792; 1,431.
PosTEL DES Minières (Jean -Baptiste- Henry), ex-conseiller au parlement de Rouen, f 8 thermidor an II :
PoTERDfK (Jean-Nicolas-Marie), ac<|.
19 frimaire an U; II, 532.
PoTET (Anne), femme Pucet, lib.
5 frimaire an II ; U, 545.
PoTET (Louis-Matthieu), cordonnier, acq. 5 messidor an II; IV, 507.
PoTiiiER (François), menuisier, lib.
16aoréalanII;III. 486.
PoTiioN (Arthur-Charles), ex-administrateur de la Loire-Inférieure, un des 94 Nantais, acq. 28 fruotidor an II; V, 546.
Potier (Pierre), employé au garde* meuble, acq. et dét. 9 germinal an II; UI, 466.
Potier (Pierre-Alexandre-Henri), un des patriotes de la Sarthe, acq.
11 floréal an H; III, 483.
Potier de Gesvres (Louis -Joachim - Paris), ex-noble et duc, f i9 messidor an II ; IV, i24.
Potigny-Lamey (Pierre), rentier, f 5 thermidor an U; V, 4H.
PoTTiER (Louis), imprimeur et membre du comité révolutionnaire de la section Lepellelier, f 29 prai-
PoTTiN (Charles-Juste-Hyacinthe), perruquier, lib. 13 pluviôse an II (W 318, 465).
PoTTOFEUx (Pierre - Polycarpe), exprocureur général syndic de TAisne, acq. 4 brumaire an
PoucHET (François-Amable), chapelier, un des 94 Nantais, acq.
28fructidor anII;V, 347.
Poucet (Jean), Hb. 22 brumaire an
PoujoL (Antoine), f 19 frimaire an II; H, 486.
Poulain (Catherine), femme Fremo.nt, lib. 2 fructidor an II.
Poulain (Jean-François), instituteur, membre du comité révolutionnaire des Sans -Culottes, acq.
15 fructidor an II.
Poulet (Henri - Jacques), procureur syndic du département de la Moselle, t 17 floréal an II; IH,
Poulet (Jean-Antoine), agent de noble, tl2 floréal an U; III, 368.
PouLHARiEz (Isidore), ci-devant conseiller au parlement de Toulouse, f 26 prairial an H ; IV, 1 94. *
PouLHARiEz flis (Louis-Isidorc), cidevant conseiller au parlement de Toulouse, •}• 26 prairial an II ;
PouLLEi (Guillaume), ex-curé d'Asy-le- Vif, secrétaire et officier public de la même commune, lib. 21 brumaire an m.
PouLLUf (Marie-Anne), ancienne religieuse, f 1*' nivôse an U; II, 279.
PouLLOT (Geneviève), lib. 8 fructidor an II.
PouLLOT (Marie-Louise Marprince, femme), lib. 8 fructidor an II.
PouPARTr-BEAUBouRG (Jean-Baptiste), ancien noble, écuyer, f 12 ventôse an H ; H, 450.
Pourra (Louis), ex-négociant, journaliste, f 19 messidor an II; IV,
PouRTALEz (Paul), Hb. 13 fructidor an II.
PoussAiN (Louis), gendarme, lib.
18 vendémiaire an III.
PoussoT (Jean-Baptiste), rentier (affaire de Léonard Bourdon), -1-12 juillet 1793; 1,184.
Poux (Bonaventure), fripier, acq.
12 frimaire an III.
PoYAR (Jeanne-Florentine), cultivatrice, acq. 4 thermidor an II ; V,
PoYDERAS (René-Claude), marchand de draps, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an H; V, 348.
Pra-Comptat (Antoine-Charles), exnoble, -i* 4 thermidor an II ; V,
Pradot. Voy. Dabret.
Pralioux. Voy. Lagarde-Pralioux.
Pralon (Claude-François), f 7 floréal an U; m, 481.
Pranget (Prudent-Antoine), commis principal de Thabillement des troupes, acq. 24 germinal an II; ni, 199.
Pranpain (Michel-Pierre-Louis), professeur de mathématiques, acq.
et dét. 8 thermidor an H; V, 417.
Praud (Marie Bareteau, veuve), f 7 messidor an H; IV, 320.
Préau (Antoine), hussard, acq. 21 floréal an H; Hf. 488.
Préaudeau (Marie-Eugénie), femme
LISTE DE TOUTES LES PEKSOiNNES TRADUITES
Dasson, lib. 23 brumaire an lU.
Prébaron (Jacques-Joseph- Laurent
Furet-), chef d'escadron, 1 8 prairial an U ; lY, 45.
Prebourtau (Jean), brigadier au
8' régiment de chasseurs^ hb.
4* sans-culoltide an II.
Précourt (Ambroise-Guérin), acq.
1" messidor an II; IV, 96.
Prédicant (Louis-Dominique-Augustin), notaire, | 4 ventôse an IF ;
Préfontaine. Voy. Sommereux Prépon-
taine.
Pregaux (Pierre- Jean), déserteur et
émigré, 1 11 messidor an II; IV,
Prélat (Jacques-Bruno), domestique
d'émigré, acq. 7 vendémiaire an
II ; II
Presnel. Voy. Leroy de Presnel.
Pressigny. Voy. Ménage de Pressi-
GNY.
Prestat (Etienne), menuisier, acq.
7 prairial an II ; IV, 465.
Pretot (Jean-François), portier, lib.
19 brumaire an III.
Prévéraux (Pierre), lib. 16 pluviôse
an m.
Prévost (Brice), garçon chapelier,
-]• 29 germinal an II; III, 242.
Prévost (François-Joseph), ofOcier
municipal, f 12 pluviôse an II;
Prévost (Jean), boulanger, f 26 prai- Prévost d'Arlincourt ( Charles -
Adrien), fermier général, f 25 floréal an II; lU, 440.
Prévost d'Arlcicourt (Louis-Antoine),
fermier général, f 19 floréal
an II; m, 398.
Prévost-Lagroix (Charles-Auguste),
ancien capitaine de vaisseau, f
5 nivôse an II; II, 471.
Prévôt (Etienne), pMissier, ancien
soldat, t 28 prairial an U; IV,
Prévôt (Pierre-Noêl), lib. et dét.
24 floréal an H; III, 490.
Prévôteadx (Alexandre), culli?aleur.
acq. 15 brumaire an H; II, 530.
Pricy-Lihoux (Cl axide- Antoine), officier municipal, -f 4 thermidor an II; V, 413.
Prieur (Étienne-Emm:inuel), frotleur à gages, acq. 17 avril 1793; 1,437.
Prieur (Jean-Louis), peintre d'histoire et juré au tribunal révolutionnaire, ■]• 17 floréal an III; VI,
Prinsat. Voy. Rougane.
Prissette (André-Joseph), chef de division des équipages d'artillerie, -^ 2 ventôse an H; II, 510.
Prisyé (Claude-Marie), chef de brigade, f 8 prairial an II ; lY, 41.
Prix. Voy. Saint-Prix.
Probst (Marie), ex-bénédictin, officier municipal, acq. 3 thermidor anll; V, 412.
Profpit (Pierre-Louis), laboureur, f 12 ventôse anll; 11,453.
Proly (Pierre- Jean -Berlhold), cidevant négociant, f 4 germinal an II; m, 46.
Prot (Marie Brbtomaille , veuve) , journalière, f 7 messidor an II ; IV, 320.
Prout (Jules), cloutier, acq 26 frimaire an III ; V, 377 et VI, 47.
Provenchêre (Alexandre), administrateur de rhabillementdes troupes, f 4 prairial an II; IV, 19.
Provost (Thomas), juge de paix, lib. 9 juin 1793; 1,441.
Prud^homme (Pierre), marchand de poissons, f 6 prairial an U ; IV,
Prud'homme (Françoise Lumsar, femme), 1 6 prairial an II ; IV, 57.
pRUNAiRE (Pierre), militaire, f 29
Pruneau (Pierre-Félix), sous-lieulenant, f 8 prairial an If; IV, M.
Prunelle (Louis), maître d'école et greffier de la municipalité, f 12 ventôse an II; II, 455.
PucET (Jacques), jardinier, lib. 5 frimaire et 1 5 nivôse an II ; II,
PucET (Anne Potet, femme), lib.
5 frimaire an II; II, 545.
PucHOT - Desalleurs ( Amélie - Con stance), femme divorcée de L.- Edouard de BouFFLERs, maréchal de camp, acq. 2 vendémiain^ an m.
PuiFFER (Pierre), notaire, f 29 prairial an II; IV, 210.
Puissant (François), fermier général, t 19 floréal an II; 111,398.
PUIVERT. Voy. ROUX-PUIVERT.
PujET (Henri du), ex-mousquetaire noir, ex-marquis, f 5 thermidor an II; V, 96.
PussiN (François), négociant, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II ; V, 348.
Put (Jean), marchand de parapluies, fil prairial an II ; IV, 48.
Put de Vérine (Pierre-Durand), exmaître des comptes, f 9 thermi-
PuY DE Vérine (Marie-Marguerite Barcos, femme), f 9 thermidor an II ; V, 169.
PuzEL (Marie-Françoise, veuve Varin), f 1" thermidor an II ; V, 407.
PuzEL (Pierre-Louis-Jean-Baptisto), dit Boursier, ex-noble, lib. dét.
4 brumaire an III.
Py (François-Nicolas-Jérôme), caporal au 12' bataillon des fédérés, lib. 27 pluviôse an III.
Pyron (Guillaume-Jean), ancien curé, membre du directoire du dépar-
tement de la Nièvre, acq. 11 flo* réalanII;IIÏ, 483.
QuANTiN (François), homme de loi, f 6 pluviôse an II; II, 505.
Quatremêre (Marc-Antoine), marchand de drap, f 2 pluviôse an II ; n, 374.
QUATRESOLS DE LA IIaNTE (GédéOU-
Alexandre-Pierre), noble, f 9 frimaire an II; II, 185.
QuATREsoLs DE Marolles (Charles- Nicolas), noble, fils du précédent, f 9 frimaire an II; II, 183.
QuATREsoLs DE Marolles (Louise-Madeleine de Barentin, femme), -}■ 9
Quelën (Louis), desservant de la Salpêtrière, acq. et dét. 18 pluviôse an II ; II, 538.
Queneau (Pierre-Augustin), juge de paix, acq. 8 août 1793; I, 438.
QuENET (Jean-Marie), marchand de bois, membre de la Commune, administrateur de police, f 10 thermidor an II ; V, 253.
QuENÊT (Louis), maréchal des logis, acq. 29 floréal an II; 111,498.
QuBNiARD (Pierre-François) , ébéniste, membre du conseil général de la Commune de Paris, f 12 thermidor an II; V, 424.
Quentin (Pierre), sculpteur, lib. 24 floréal an II; III, 491.
Quentin (Marie-Jeanne Aly, femme)^ lib. 24 floréal an H; III, 491.
QuERÉ (Marguerite), religieuse, acq.
et dét. 1" nivôse an II; II, 285 et 286.
QUERHOENT (FéUcité LOPRIAC-DONZE f
marquise de), f 8 thermidor an II; V, 167.
QuERHoëNT (Noël-Xavier, comte de)^
LISTE DE TOUTES LES I»ERSONNES TRADUITES
ex-maréchal de camp, f 5 ther-
QuESNEL (Jean-Baptiste), musicien, (affaire de Léonard Bourdon), 712 juillet 1793; I, iU.
Qdesjîel (Gabriel), cavalier au 5* régiment, f U messidor an II; IV,
QuESNEL (Julienne Lepol, femme), f 2 messidor an II ; IV, 479.
QoESNEL (Marie-Marguerite-Françoise HÉBERT, femme), acq. 5 thermidor an H; V, 415.
QuETiER (Germaine), femme Char- BONNnsR, f 19 messidor an II; IV,
QuÉTiNEAu (Pierre), lieutenant-colonel, t 26 ventôse an II; II, 475.
QuÉTUfEAu (Marie-Anne Latreuxe, femme), | 4 germinal an II; III,
Queubdane (Jean-Baptiste), receveur des rentes de la ville de Fontainebleau, trésorier du comité de bienfaisance et membre du comité civil de la section des Sans- Culottes, acq. 15 fructidor an IL
Queuedevujle (Germain), ex-prêtre de rOratoire, f 22 messidor an H; IV, 440.
Quevrin (Louise-Cécile), femme de chambre de la comtesse de Narbonne, f 8 thermidor an II; V,
QuETRON (Antoine), homme de loi, t 28 messidor an II; IV, 400.
QuETssAT (Gabriel), ex-noble, général de division, lib. 9 frimaire an III.
QuiBEL (Marie-Barbe Pardonnier, veuve), acq. 26 floréal an II; III,
Quinet (Rigobert), infirmier major, 1 13 messidor an II ; IV, 522.
QuiNTZ (Antoine), brigadier, acq.
I" messidor an II; IV, 497*
Qditré (Charles) garçon tapissier, t 28prah'iaIanII; IV, 272.
R\BALiATT (Sébastien), employé à la
Salpètriére, f 19 messidor an II;
Rabanide (Jean-Baptiste), lib. 10 brumaire an m.
Rabaud (Jacques), armateur, f IS
floréal an II ; III, 368.
Rabaut-Saint-Ëtienhb (Jean-Paul),
hors la loi, f 15 frimaire an II ;
Rabeux (Léonard), acq. 1 1 messidor
an II; IV, 518.
Rabourdin (Charles), prêtre, f 13
messidor an H; IV, 362.
Rabourdin (Charles-Liphard), f 13
messidor an II; IV, 362.
Rabt (Etienne), garde-chasse, f 12
ventôse an II; II, 453.
Raclet (Pierre), ancien directeur de
la régie de Paris, f 23 floréal an
Radix (Jacques-Louis), ex-chanoine
de Notre-Dame, f 21 messidor
an II; IV, 454.
Radix Sainte-Foix (Glaude-Pierre-
Maximilien), lib. 3 brumaire an
Rafpé (Anne-Thérèse), veuve Coquet,
f 15 messidor an H; IV, 378.
Rafin (Jeanne), veuve Rathabd ou
Retnard, f 7 messidor an II; IV,
Rageot (André), tailleur d'habits,
t 9 prairial an U; IV, 467.
Rageot (Marie-Anne Fâron, femme),
f 9 prairial an U ; IV, 467.
Ragon (Jean-Baptiste-Glaude)» fils,
chevalier de Saintr-Louis» f 16
messidor an II; IV, 381.
Ragondet (Etienne), chef de batail-
Ion du quartier du Roule, | 24 germinal an II; III, 226.
Ragot (Agathe-Élisabelh), religieuse, t 2 prairial an II; IV, 458.
Raguet (Etienne-Alexis), curé constitutionnel, acq. 1" pluviôse an II;
Hambourg fils (Armand-Nicolas-Marie- Aubain), acq. 2 thermidor an II; V, 409.
Rameau (Edme), prêtre assermenté de Saint-Laurent, f 24 germinal an II; III, 202.
Rameau (Jean-François), ancien député à l'Assemblée législative, f 18 floréal an II; III, 394.
Rameau (Jean-Louis), assesseur du juge de paix, f 18 floréal an II;
Ramonnet. Vov. Lejeune.
Rampillon (Guillaume), cultivateur,
lib. 13 brumaire an III.
Rançon (Marie-Louise-Restilue), marchande de cocardes, acq. et dét.
8 frimaire an III.
Ranconnet-Noyant (Louis-René), lib.
Randon la Tour (Marc-Antoine-François-Marie), ex-noble, cultivateur, propriétaire, commandant de la garde nationale de Creil-sur-Oise, 1 19 messidor an II; IV, 423.
Ranqué (G.-F.), salpêtrier, acq. 12 brumaire an III.
Raoul (Jean), pourvoyeur des tantes du roi, 1 7 thermidor an II; V,416.
Raoul (Joseph), ex-prèlre, se disant mercier, ] 7 thermidor an II ; V,
Rapally (Jean-Baptiste), acq. 23 messidor an II; V, 387.
Rapin (Jeanne Fard y, femme), f 27 messidor an II; V, 397.
Rapin-Thoyras (Jean-François), capitnine d'artillerie, f 24 messidor an II; V, 13.
Raraî (Charles-IIippolyte de), dép.
19 du 1*' mois de l'an II (10 octobre 1793); II, 162.
Ratanïau. Voy. Renateau.
Râteau (Alexis), laboureur, lib. 18 vendémifiire an III.
Ratiéville (Pierre), fabricant de savons, f 1*' thermidor an II; V,
Raudot (Abraham)', membre du Conseil général du département de la Nièvre; acq. Il floréal an II;
Raulin-Husson (Nicolas), fabricant de drap, •{• 15 prairial an II; IV, 65.
Raux (Jacques), ex-chanoine, f 12 vendémiaire an II; V, 310.
Rauzet. ci-devant religieux aiigustin, renv. au trib. crim., 23 pluviôse an II (W 323, 506).
Ravecheau (Sophie Roland, femme), épicière, | 7 messidor an II; IV,
Ravel (Joseph), chirurgien, membre du conseil général de la commune de Paris, f 11 thermidor an II; V, 423.
Ravier (Pasquier), garçon meunier, acq. 14 prairial an II; IV, 474.
Ravot (Jacques), maçon et olficier municipal, acq. 22 prairial an II;
Rvyer (François), laboureur, •{• 19 prairial an II ; IV, 73.
Raylet (Louis), tailleur, lib. 27 thermidor an II.
Raymond (François-Marie-Joseph), exgreffier du présidial de Nantes, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V, 347.
Raynard ou Heynard (Charlotte), dite Maynand, couturière, acq. 7 messidor an II ; IV, 320.
Raynard ou Reynard (Jeanne Rapin, veuve), f 7 messidor an II; IV,
trie. RKVOL. VI
LISTE DE TOUTES LES PERSOxNNES TRADUITES
Ray.naud (Pierre), cultivateur, f 25
rnessidur an II ; Y, 592.
IUynaud L\ Soukdière (Madeleine- Elisabeth Maulxont, l'emme divorcée de), f 16 messidor an II; IV, 529.
Reboucher (Charles), ex-noble, acq.
1'' pluviôse an II; II, 535.
Rkbours (Joan-Antoine), écrivain public, I 9 frimaire an II; II, 184.
Rfxevkur (Marie-Calherine), doraes -
tique, lib. 28 brumnire an lil.
Reclesme (François-Abraham de), f
4 noréal an II ; III, 478.
Rf.culet (Légalité, ci-devant Pierre), ancien prêtre, lib. 18 brumaire an III.
Repfatin (Itfichel), olTicier de santé,
acq. 20 brumaire an III.
Regnag (Dominique- Jean-Raptiste), ex-noble, ancien capitaine du régiment ci-devant Dauphin, f 19 messidor an II ; IV, 425.
Regnallt (Charles), dit BjUecise, no ble, ancien officier, f 25 ventôse Régnai LT (Sébastien), chirurgien,
lib. 15 venlôse an II; II, 541.
Régnier (Jacques), feudiste, lib. 22
brumaire an II ; II, 544 Regmer (Louis-Jean-Raptiste), domestique, acq. 5 messidor an II ; IV, 506.
Régnier ( Marie-Françoise-Aimée) , femme Rohaut, dép. 9 vendémiaire an II; II, 525.
REGNouF(Jeanne-Suzaune-Ëlisabeth), femme Lagonnivière. lib. 25 vendémiaire an III.
Reguex (Louis), lib. 29 vendémiaire
an m.
Rkigné (Pierre), tailleur dMiabits à Pontoise, f 17 germinal an II ; III, Reiker (François), prisonnier de guerre, renv. 12 germinal an III.
Remacle (François), lib. 12 vendémiaire an III.
Remigny (Antoine-Henri de), ex -noble, f 4 thermidor an II; V. 412.
Remignt (Suzanne-Thérèse Ségcier, veuve de), f 4 thermidor an II; V,
Remt (Marguerite), femnne Gharbot, manouvrière, acq. 9 vendémiaire an m.
Remt (Nicolas-Antoine), f 12 ventôse anU;II, 455.
Remt (Pierre), table'ier, administrateur de police, f 1 1 thermidor an II ; Y, 420.
Renard (Etienne-Philippe), juge de paix, f 17 vendémiaire an II; Y,
Renard (Jean Jacqnes-Gonslant), chef du bureau de police, dét. 5 brumaire an II; II, 513; lib. 23 brumaire an III.
Renard (Nicolas), blanchisseur, lib.
28 germinal an II; III, 241.
Renard du Coudrat (Nicolas Archambaul), chevalier de SainMouis, f 8 thermidor an II; Y, 134.
Renateau (François), dit Raianiau, marchand d'indiennes forain, f 8 messidor an II; lY, 277.
Renaud (Antoine), grefQer déjuge de paix, acq. 24 messidor an II ; Y,
Renaud (Louis), commis à Fadminis-
tration de riiabillement, lib. et
dét. 50 vendi'miaire an II; II,
Renaud (Mélanie), femme 6iiei.bt,
lib. 15 prairial an II; lY, 475.
Renaudin (Léopold), juré du tribunal révolutionnaire, f 17 floréal an III : YI, 99.
Renaudin (Nicolas), tailleur d^habils, vigneron, et membre du conieil général de la commune de Dun; ac(i. 9 vendémiaire an III.
AU TRIBUNAL RÉVOLUTWNNAIRK.
Renaudin (Pierre), ancien curé, acq.
5 thermidor an II; V, 415.
Renault père (Antoine), marchand papetier et carlier, f 29 prairial an II; IV, 256.
Renadlt (Aimée-Cécile), f 29 prairial an II; IV, 256.
Renault fils (Antoine-Jacques), papetier, f 29 prairial an II; IV, 256.
Renault (Edme-Jeanue) , ancienne religieuse, f 29 prairial an II; iV,
Renault (Félix-Antoine}, horloger, commandant le bataillon de la section de Tlndivisibilité, acq.
15 fructidor an II.
Renaut (Jacques), imprimeur à la fabrication des assignats, acq. 27 prairial an II; IV, 494.
René (Jean-François), instituteur, lib. 25 frimaire an lïl.
Rendu (Jean-Baptisle-Charles), ancien vicaire, f 3 thermidor an II ; V, 67.
Renyé (iNicoIas), carrier, f 27 messidor an II; V, 395.
Repoux-Chevagny (Denis), auditeur à la Chambre des comptes de Dôle, puis officier municipal, -j-
Reslu (Edme), laboureur, lib. 24 brum.'iire an III.
Resnier (Victoire), femme Lavebgne, fil germinal an II ; III, 95.
RÉsY. Voy. Langlois de Rést.
Uétau (Jean-BaptisLe-Frariçois), exoiïicier de marine, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V, d48.
Rethaller (Joseph), acq. 28 brumaire an 111.
Rethaller (Mathias), acq. 28 brumaire an III.
Rethaller (Marie-Anne-Béatrix Dassonville, femme), acq. 28 brumaire an III.
Rethaller (Rosalie-Joseph LEBOfs, femme), acq. 28 brumaire an III.
Retourné (Jean-Baptiste), ancien curé»
f 5 messidor an II; IV, 504.
Revèche (Fiacre), fermier d'un cidevant commandeur de Malte, I 4 thermidor an II ; V, 73.
Reveu-lé (Joseph), régisseur de forges, acq. 14 vendémiaire an III.
Revel (Jacques), lib. 4 vendémijire an III.
Reverdot (Nicolas), cultivateur, 1 16 ventôse an II; 11,516.
Révérend (René-Michel), lib. 16 floréal an II ; III, 486.
Reversag-Céleste (Pierre-Marie-Emmanuel), ci-devant conseiller au parlement de Toulouse, 1 26 prairidanll; IV, 195.
Rey (Gilberte Annie, femme), femme de chambre, acq. 17 ventôse an II; n, 463.
Rey (Jacques-François), peintre en voitures, lib. 1 6 vendémiaireati lll.
Ret (Marie-Anne), femme Lacan, lib.
4' sans-culottide an II.
Rey Saint-Geby (Clément-Jean-Augustin), ci-devant conseiller au parlement de Toulouse, ex-noble, 1 18 messidor an II; IV, 395.
Reynal (Bernard), tisserand, lib. et dét. 5 ventôse an III.
ReYxNal (Jean^Jacques), cultivateur, lib. 26 brumaire an IIL
Reytz (Pierre), curé, dép. 4 pluviôse an II ; II, 525.
Rlanne (Marie-Augustin), volontaire, lib. 2 fructidor an H.
RiBEYREx (Martin), ex-noble, ex-oflicier municipal, 8 thermidor an II; V, 166.
Rutis (Antoine), coiffeur, acq. 3 plu^ viôse an II; II, 536.
RiBONNET. Voy. Dortet.
RiBouT (Etienne), lib. 11 floréal an
iOi
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H iBoiT (Pierre), lib. 11 floréal an II;
Ricard (Loiiise-Calherine-Angé! que),
veuve Lefebvre, belle-mére de Pé-
tion, f 5 vendémiaire an II; II,
RicAUD (Joseph-Nicolas), commis d*un
commissaire de police, acq. 5
prairial an II; lY, 27.
Richard (Christophe), receveur de
l'enregistrement, lib. 4 vendémiaire an III.
Richard (Claude), chapelier, acq. 26
Iriinaire an III; V, 375.
Richard (François), lib. 16 août 1793 ;
RicHiRD (Jean), marchand pelletier,
commandant du bataillon de la
section de la Réunion, acq. 15
iructidor an IL Richard (Julieu-IIonoré) , ancien
loueur de ciiaises à Téglise Saint-
Gerimiin, I 24 floréal an II; IV,
Richard (Julienne Rourdois, femme),
lib. 19 floréal an II; 111,488.
Richard (Pierre), jardinier, f 5 messidor an II; IV, 292.
RicHARME (Maurice), tabletier, lib.
25 vendémiaire an III.
RicHRT (Louis-Claude), tanneur et
imprimeur en papiers peints, f
28 prairial an II ; IV, 272.
RiCHor ou RicHoi« (Amable), renv. à
la jusl crim., 15 pluviôse an IIL RicHou (Antoinette Antonat, veuve),
renv. 15 pluviôse an III.
Ricuou (felienne), garçon seiTurier,
renv, 15 pluviôse an III.
RicHou (Marj^uerite), lemine Gruau,
renv. 15 pluviôse an III.
RicHou (Marie), femme Chalambert,
renv. 15 pluviôse an III.
RicHoux (Nicolas), brocanteur, f 13
messidor an II; IV, 525.
Rideau (Louis), offîcier municipal
des Ponts-de^llé, f 17 brumaire an II; 11,157.
Ridez (Jacques), andeit moine, employé dans TadministRition, acq.
RiETTE (Jean), cordonnier, f 3 mes-
RiGAL (Jean), ex-secretaire génér.nl du Gard, -j- 7 messidor an U; IV,
RiGAL (Jean-Joseph), cultivateur, f 23 prairial an U; IV, 164.
RiGAL-MoiGNiER (l.ouîs), laboureur» -f- 23 prairial an II; IV, 164.
RiGAULT (Joseph-Julien-Honoré), conseiller au parlement de Toulouse, fl»* floréal an II; m, 287.
RiGAuiT(Philippe), administrateur de rhabillement des troupes, f 19 triinaire an II; II, 486.
RiGOLAGE (Philibertine), domestique, acq. 22 brumaire an III.
RiGOLLET (iNicolas), cordonnier, acq.
5 ventôse an II; II, 540.
RiGouLET (Pierre), invalide, f 3* sansculotlide an II; V, 304.
Rijoux. Voy. GuTOT du Ruoux.
Rimbaud. Voy. Toulon-Rimbaud.
RiNGUENET-LATOuLimÈRE(Jacques^ra n çois), employé dans Fartillerie, f 7 thermidor an II; V, 415.
RiNGUET (Nicolas -Jacques -Berlin) , écrivain, acq. 5 prairial an II ; IV, 27,
RiPERT-MoNQLAR (Jules-Glaude-Louîs), ex-noble, f 1* messidor an II;
RiQUET (Élierne-Dorothée de), femme de Cambon, 1*' président au parlement de Toulouse, -{-8 thermidor an II; V, 135.
Biquet (Louise), femme BLAisKior» f 29 messidor an U; V, 405.
Ris (Jean), lib. S6 juillet 1793; I»
Risse (Pierre-Victor), cavalier à TÉ-
cole militaire, acq. 12 septembre i 792 ; l 451 .
Ritouret-Castel (Louis) , ancien garde du corps de Monsieur, dép.
29 ventôse an II ; II, 528.
RivF,cAMp(Vicloire-T!iérèse), 2 ans de détention, 6 novembre 1792; l,
RivERY (François-Xavier), lieutenant particulier au bailliage de la commune d'Amiens, f 21 messidor an II; IV, 436.
RiviRR DE Mauny (Jean-François), ancien capitaine de dragons, f 9 mai 1793; I, 111.
Rivière (Jean), lib. 4 ventôse et 22 tloréal an III.
RivoN (Cyr), tuilier, acq. 24 messidor an III ; V, 388.
RoBELiN (Jean-Baptiste), huissier, f n messidor an II ; V, 588.
Robert (Claude), soldat, f 7 messidor an II; IV, 512.
Robert (Daniel), membre d'un comité, acq. 8 août 1793; I, 438.
Robert (Pierre), charron, f 23 prairial an II; IV, 487.
Robert de l'Épinat (Jean-IIonoré),
Robert. Voy. Des Ardiêres.
f 14 messidor au II; IV, 524.
Robespierre jeune (Augustin-Bon- Joseph), député à la Convention nationale, f 10 thermidor an II; V, 253.
Robespierre (Maximilien), député à la Convention nationale, f 10 thermidor an II; V, 252.
Robiu.ard (Antoine-Blaise-Dé^iré), lib. 23 pluviôse an H (W 531).
Robillard (Jean-Pierre), officier municipal,! 4 thermidor an 1I;V, 41 3.
Robillard (Jean-Siméon), vicaire de Sainte-Marguerile-des-Loges, acq 12 ventôse an III.
Robin (Henri), cuisinier, acq. 23 vendémiaire au m.
Robin (Jacques), ancien prêtre, lib.
Robin (Jean), officier de maison chez Hariague- Guibeville, f 29 germinal an n; m, 248.
Robin (Louis), marchand, f 15 ventôse an II ; II, 460.
Robin (Pierre), aide de camp de Lamberty et agent de Carrier, acq.
26 frimaire an IIÏ; VI, 47.
Robinet (Nicolas), officier au 6* dragons, acq. 29 nivôse an II; II, 5^5.
Roblastre (Louis-Joseph), gendarme, acq. 19 septembre 1793; I, 439.
RocH (Marie-Françoise), femme de ménage, f 7 messidor an II; IV,
RocH de Caine (Marie-An to'ne). commis d'un receveur, acq. 7 prairial an II; IV, 465.
Rochaix (Pierre), dit Rochon, déserteur piémontais, f 12 messidor an II; IV, 520.
Rocuambeau (Jean-Baptiste-Donatieu Vimeur de), ancien maréchal de France, lib. 6 brumaire an III.
Rochard (Françoise-Christine), femme Bonnet, acq. 9 vendémiaire anffl.
Rochard (Marie-Françoise), femme Bregeot, acq. 9 vendémiaire an
Roche (Jean-Baptiste), 6 ans de dét.
RocHECHouART (Dianc-Adélaïde de), veuve DU CnATELET, f 3 floréal an R; m, 303.
RocHECiiouART-PoNTviLLE (Maric-Victoire Boucher, veuve de), f 3 floréal an H; 111,303.
RocHEFORT (Fr.mçois), ex-conseiller au parlement de Toulouse, f 26 prairial an II: IV, 195.
RocHËFORT. Voy Guethrnoc.
RocuEMORE (François-Gaspard-Phi-
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lippe de], ex-noble^ ancien capitaine de chasseurs, f 22 messidor an II ; IV, HO.
RocuET (Jean), conducteur de bœufs, au service de la république, -i-22 prairial an II; IV, 162.
RacHON (Fancbette), lingère,acq. 28 messidor an II; V, 399.
Rochon (Julie), femme Giiéron, acq.
25 prairial an II; IV, 493.
Rochon. Voy Roghaix^
RocoLRT (Jean- Baptiste-François), imprimeur, acq. 12 messidor an II; IV. 521.
RoDEN (Patrick), irlandais, déserteur,
RoDiBR (iNicolas), acq. 8 floréal an II; III, 482.
RoDiER (Pierre), cultivateur, fil messidor an II; IV, 358.
Rœderer ( Marguerite - Elisabeth ) , femma Grimeissen, lib. 14 vendémiaire an III.
Roettiers (J.-B. -Emmanuel de), gentilhomme de la chambre, fil pluviôse an II; II, 381.
Roettiers de la Chauvinnerie (Jeanne), marquise de Gharras, f 11 pluviôse an II; II, 381.
RoGB (Gaspard), salpétrier, f 26 germinal an II; III, 233.
RoGÉ (Victoire Lescale, femme), f 26 germinal an II; III, 233.
RoGÉ (Joseph), jardinier, 11b. 14 fructidor an II.
Roger (Antoine), palefrenier, acq.
2 prairial an II; IV, 459.
Roger (Elisabeth), veuve Seebach, lib.
24 vendémiaire an III.
Roger (Félix), chasseur, f 3 prairial an II; IV, 460.
Roger (François), lib. 14 fructidor an IL
Roger (Jean), employé au mont-depiété, f 4 thermidor an II ; V, 73.
Roger (Marie-Félicité), supérieure
de rhôpital de Blois, dét. 8 brumaire an U; II, 147.
RoHAN (Sophie), femme Ratschbau^ épicière, f 7 messidor an II ; IV,
ROHAN. Voy. M0NTBAZ0:i-R0HAN.
ROHAN-ROCHEPORT. Voy. GuETHEHOC.
KoHAUT (Marie-Françoise-Âimée Régnier, femme), Ungère, dép. 9 vendémiaire an II; II, 523
Roland (Marie-Jeanne Phlipon, fen>« me), f 18 brumaire an II; II, 27.
Roland de Montjourdain (Nicolas)^ chef de bataillon de la section Saint-Lazare, f 16 pluviôse an il.
Rolland ^Barthélémy-Gabriel), président aux requêtes du Palais, fl" floréal au II; m, 286.
Rolland (Françoise-Marie Blonds au, veuve), lib. 18 veadémiaire an 111 ;
Rolland (Jean), manou vrier, f 1 8 prai* rial an II; IV, 482.
Rolland (Louis-4o8eph), parfumeur, acq. 3 vendémiaire an lU.
Rolland (Marie-Ânne-Reine Marécrax., femme), acq. 3 vendémiaire an III.
Rolland (Thérèse Glercx, femnie), femme de chambre, f !•' prairial an II; IV, 13.
RoLLAT (Jean), ci-devant fermier de la veuve Gaponier, f 27 messidor
RoLLAT père (Sébastien), ex-noble, f 29 germinal an II; III, 248.
RoLLAT fils (René), ancien officier à la suite de Golonel-général des dragons, f 29 germinal an II; lU,
RoLLAT (Yves-Louis), ancien présh^ dent du district de Gannat, f 27 messidor an II; V, 32.
Rollet d'Avaux (Jacques-Âmable-^ Gilbert), ancien président de la sénéchaussée de Riora, f 24 flo« réal an II ; III, 436«
Roi.let-d'Avaux (Adrienne-FélicHé de V.LLAiNE, femme), f 24 floréal an II; m, 456.
Rome (Albert-Marie de), général de brigade, f 25 brumaire an II ; II,
Rome (Guillaume-Jérôme de), ancien capitaine au régiment de Beauvoisis, f 28 floréal an II; III,
RoMiGNOT (Adam), lib. 16 aoûlr 1793;
RoNAT (Nicolas), instituteur à Saini- Cyr, t 25 ventôse an II; II. 473.
Rondeau (Louis-Joseph), agent national de Troyes, acq. 2 thermidor an II; V, 408.
RoNEz (Claude-François-Vital), lib.
28 pluviôse an II (W 326, 527).
RoNsiN (Charles-Philippe), général de l'armée révolutionnaire, f 4 germinal an II; III, 45.
RopiQUET (Alexandre-Benjamin), marchand de toile et de tabac, f 9 floréal an II; m, 351.
RopiQUET (Jean -Baptiste), ancien maîîre d'école, acq. 1" nivôse an II; 11,553.
RoQUELÀURE. Voy. Bessuejouls de Ro-
QUELAURE.
Ro^uET (Denis), lib. 5 frimaire an II ;
RosANBo. Voy. Le Pelbtier de Ro-
SAItlBO.
Rose (Jean-Évangéliste), ex-intendant
de Champagne, f 25 messidor
an II; V, 391.
Rose (Joseph-Gabriel, femme Mow-
TARLY ) , f 24 messidor au II ;
Rosenkruz (Marie-Suzanne), femme
Funeroz, lib. 17 fructidor an II.
Rosier (Joseph), cultivateur, acq. 4
RossAY. Voy. Fleury.
UossET (Elisabeth Luermiue, femme
de), 121 floréal an II; 111,413.
RossET deCbrcy (Marie-Anne Rosset, femme de),f 21 floréal an II; III.
Rossi (Camille), général de brigade, f 8 pluviôse an II; 11,376.
Rossier (Bernard), mercier, f 8 messidor an II; IV, 517.
RossiGNAT (Vincent), ex-noble et prêtre, f 25 messidor an II; V, 391.
RossY (Hyacinthe), chef de briga le du 4** bataillon de chasseurs à cheval, ex-noble, f 19 messidor an II; IV, 423.
Rouard (Louise), veuve Bocquuxon, lib. 5 fructidor an III.
Rouard-Besnard (Nicolas), f 5 pluviôse an II; 11,502.
Rouchaud (Gilbert), renv. 24 germinal an III.
Rougiier (Jean-Antoine), homme de lettres, f 7 thermidor an II; V,
Roudy (Jean), fondeur, acq. 7 thermidor an II; V, 417.
RouEFF (Lyon), acq. 16 nov. 1792;
RouEFF (Leyde, femme), acq. 16 novembre 1793.
RouGANE (Claude), dit Prinsat, lieutenant de police de bailliage, lib.
8 août 1793 ; f 21 prairial, an II ; IV, 483.
RouGANu (Claude), ancien curé, f 28 floréal an II; III, 452.
RouGAiiE DE Barodine (Jeaii), ex-chevalier de Saint-Louis et gendarme de la garde du roi, 7 5 germinal an II; III, 73.
RouGANE DE Bellebat (Pierre), f 5 germinal an II ; III, 73.
RouGANE DE ViciiY (Jacqucs), inspecteur et contrôleur à Dunkerque, f 5 germinal an II ; III, 73.
RouGELOT (Jean) dit Lapin^ maçon, acq. 7 messidor an II; IV, 513.
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RouGKMONT (Élieime-Jean-Armand), j directeur de la loterie^ f 14 floréal an II; HI, 571.
RouGEOT (Claude -Franck), fermier général, f 19 floréal an U; III,
RouGER (Germ.iin-Basile), tanneur, acq. 22 prairial an II; lY, 486.
RouuETTE (Jean - François -Michel), conseiller au parlement de Toulouse, 1 1-' floréal an II; III, 287.
RouuuîR (Fiacre), ancien notaire, t 21 pluviôse an II; II, 506.
RouiLiiAc (Jean-Antoine), ex-seigneur et premier baron du comté d'Armagnac, f 7 thermidor an II ; V,
RouMESTAN (Pierre), cultivateur, lib.
12 brumaire an III.
RouQUETTi (Antoine), ci-devant receveur du canal de Toulouse, lib.
1 1 pluviôse an III.
RoussAT (Thomas), garde-bois, f 18 prairial an II; I¥, 481.
Rousseau (Antoine-Charles), fabricant de drap, | 15 prairial an II;
Rousseau (Augustin-Rernard-^Louis- Josepli), maître d*armes des enfants du roi, f 25 messidor an II ;
Rousseau (Georges), 2 ans He prison, 20 octobre 1792; l, 431.
Rousseau (Lotûs-Ambroise), Cordonnier, lib. et dét. 50 vendémiaire an II; II, 543.
Rousseau (Mathurin- Pierre), lib.
28 vendémiaire an III.
Rousseau (Pierre), sculpteur, lib. 25
Roussel (Angélique), carmélite, sœur converse, f 29 messidor an II; Y, 45.
Roussel (François), régisseur de Mme de Maibeuf, lib. 28 thermidor an n.
Roussel (Marie- Anne), femme Masou, acq. 13 nivôse au II; II, 366.
Roussel (Nicolas), employé de la régie, f 19 septembre 1792; 1, 28.
Roussel (Pierre-Ralthazar), vivant de son bien, -j- 29 prairial an il; lY,
Rousselet (Pierre-Louis), ancien bénédictin, curé d^. Dannemariedes-Fonlaines, f 27 floréal an I!; m, 446.
Roussblin (Alexandre), (RonssELui de sALNT-ALBi^), comnjis dux administrations civiles, police et tribunaux, délégué à Troyes, acq.
2 thermidor an U ; V, 64.
RoussET (Pierre-Ignace), lib, 28 frimaire an III.
RoussuLLE (Michel -François), recf^ veur des loteries, f 22 messidor an II; I Y, 440.
RousTAiN (Pierre), expéditionnaire, acq. 22 pluviôse an II (W 3^2, 503).
RousTAiN (Angélique-Félicité BaltdazARD, femme), acq. 22 pluviôse an II (W 322, 503).
Routier de Taintot (Etienne), adjoint aux adjudants généraux, lib. et dét. 27 brumaire an II; II, 544.
RouvEAu (Pierre), notaire, acq. 28 pluviôse an II (W 525, 524).
RouTEROLLEs OU RoDVEROLLis (Jean— Clément), agriculteur, lib. S2 brumaire an III.
RouviÈRE (Jacques-Vincent), tisserand, f 13 messidor an II; lY,
RouviÈRE DE Rois-Rarbeâd (Fniiiçois- Nicol as-Louis), ex-sccrélaire de Louis XVI, f 9 thermidor an II ; Y, 171.
RouviLLE. Yoy. Blaicquet db RouvnxE.
Roi-x (Louis), tabletier, f 4 floréal an II; III, 315.
AU TRIBUNAL RÉVOLUTIONxNAIRE.
Roux-PuivERT (Viclor-Charles-François), lieutenant de vaisseau, «xnoble, chevalierdeMalte,f 22 messidor an II : IV, 44i .
RouxEL -Blanchelande (Louis - Philibert), ancien maréchal de camp et lieutenant au gouvernement des iles françaises Sous-le-Yent, t ^^ avrill793;I, 89.
RouxEL DE Blancqelakde (Jean-PhîHbert-Maurice), fils du précédent,
RouzÉ (Antoine-Joseph), tailleur, acq.
et dét. 27 vendémiaire an II; 11,
Roy (Nicolas-Jean), domestique, f 21 brumaire an II; II, 200.
RoYE (Françoise Pauhne), veuve du maréchal de Biron, ex-duchesse, f 8 messidor an II; IV, 355.
Rover (François-César), défenseur officieux et épicier, f 19 messidor an II; IV, 424.
RoYER (Honoré-Joseph), ex-noble et conseiller d'État, prêtre, grand vicaire bénéficier, f 19 messidor an II; IV, 425.
RoYÈRE (Jean), acq. 11 brumaire an m.
RoYÈRE (Joseph) dit Béziers, savonnier, f 23 messidor an II; V, 11.
RuBAUD (Joseph), tailleur de pierres, acq. 4 hiumaire an III.
Ruelle (Marguerite), veuve Benoist, aubergiste, f 1" thermidor an II; V, 408.
RuFPAT (Jean-Baptiste), administrateur de district, f 11 messidor an II; IV, 519.
RuFFET (Désiré), commis à la saline de Montmorot, f 24 messidor an II ; V, 388.
Ri'FFiN (Catherine-Loiiise-Honorée), femme Drieux, ouvrière (manifestation de Rouen), | 5 septembre 1795; 1, 255.
Rlffray (Jean), officier municipal, lib. 27 vendémiaire an III.
Ruinet (Barthélémy), juge de paix, acq. 25 prairial an II ; IV, 490.
Ruinet (Joseph-Remi), commerçant, t 25 prairial an II; IV, 490.
RuLLiÈREs (Marcelin), employé de Tadministration, acq. 28 messidor an II: V, 402.
RuTANT (Jeanne-Charlotte de), f 14 du 1*' mois de Tan II (5 octobre 1793); II, 145.
Sabaléry (André), f 29 floréal an II; 111,497.
Sabatier du Colombier (Dominique), frère d'émigré, lib. et dét. 13 vendémiaire an m.
Sabbeval (Charlotte-Geneviève), veuve Du Tillet, f !•' prairial an II; IV, 13.
Sabourndï (Armand), principal de collège, f 1 7 messidor an II ; IV,
Sacher-Endasse (Jean-Nicolas), boutonnier, f 8 messidor an II; IV,
Sagault (Charles- André), ciseleur, acq. 5 prairial an II ; IV, 463.
Sagwy (Pierre-Agricol), hussard, f 25 floréal an II; m, 444.
Sahuguet. Voy. d'Espagnac.
Saiffert (Jean-Geoffroi), docteur saxon, acq. 2 prairial an II; lY,
Saiwt-Alouarn. Voy. Alénot.
Saint-Amand (Alexandre-Victor), fermier général, f 19 floréal an II; m, 398.
Saint-Blin (Nicolas), marquis et laboureur, f 1" floréal an H; lU,
SAiNT-CttAMAKT (Auloiiie-Marle41ippo-
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
lyte), ancien militaire, lib. 6 juillet 1793; I, 44i.
jSaint-Clair. Yoy. Despalènes.
Saint -Cristar. Voy. Parcel-Saint- Gristan.
Saint-Didier. Voy. Genestel*
Saint-Germain. Yoy. Apcuon.
Saint-Germain-de-Vilplat (Joseph) , ancien fermier général, f 22 floréal an II ; Ul, 489.
Saint-Géry. Voy. Rey-Saint-Géry.
Saint-Hiuire (Françoise Férier, veuve). + 25 messidor an II; V, 30.
Saint-Uilaire (Jérémie), f 9 thermidor an II; V, 468.
Saint-Jean (Jean-Baptiste de), dit Êvrardy négociant, f 1" messidor an II ; IV, 496.
Saint-Jiiire (Marie-Renée-Louise-Ëlisabeth Thoreau, veuve de), f 4 thermidor an II ; V, 72.
Salnt-Just (Antoine), député à la Convention nationale, f 10 thermidor an II; V, 252.
Saint-Lambert (Pacôme), commis à la guerre, f 14 ventôse an II; II,
Saint-Lëger (Edmond), médecin, acq.
19 nivôse an II; II, 341.
Saint-Luc. Voy. Conen-Sainï-Luc.
Saint-Maclou. Voy. Giverville de Saint-Maclou.
Saint-Martial. Voy. Morbau Saint - Martial.
Saint-Martin (Jean Moreau de), cultivateur, lib. 17 vendémiaire an III.
Saint -Martin (Nicolas), concierge aux Anglaises, hb. et dét. 13 pluviôse an II (W 318, 470).
Saint-Maurice (Amédée Marie de Villefr ANCHE -Carign AN, femme de), acq. dét. 19 pluviôse an II; II,
Saint-Mauris (Louis-Marie-François de), ex-prince, ancien militaire, t 29 prairial an II ; IV, 257.
Saint-Meleug (Henri-AIlain-Jean-Joseph), ex-n(»ble, f 2 messidor an H ; IV, 498.
Saint -MiHiEL (Bernard), caporal fourrier, 7 16 prairial an II; lY, 66.
Saint-Ouen (Aleiandre -Marie-Barthélémy de), ex-noble, lieutenant des maréchaux, f 16 messidor an II; IV, 529.
Saint-Ouen (Marie-Anne de La Marri, femme de), f 16 messidor an li; IV, 529.
Saint-Paul (Pierre-Paul de), chef de bureau au nrinistèrede la guerre, f 27 ventôse an II; II, 520.
Saint-Pern ( Amélie-Laurence-€éleste), femme Gornuillier, -j- l" thermidor an II ; V, 54.
Saint-Pern (Françoise-Marie-Jeanne Magon, femme de), f 1"' thermidor an II ; V, 54.
Saint-Pern (J.-B.-Marie-Bertrand de), âgé de 17 ans, f 1*^ tliennidor an II; V, 54.
Saint-Pern (Marie-Philippe Ollitieii, femme), f 2 messidor an II ; lY,
Saint-Pierre (Yvon-Georges-Jacques), rentier, f 15 prairial an II; lY,
Saint-Prest. Yoy. Brochet de Sairi- Prest.
Saint-Priest (Jeanne-Marie Paumb, veuve de Gautier de), an II;. Y,
Saint-Priest (Julie-Agathe de), femme Dassier des Brosses, f 25 messidor an U; Y, 391.
Saint-Priest-Dughameon (Louis), lib. 30 vendémiaire an III.
Saint-Priest. Voy. Guignaro de Sauit- Priest.
Saint-Prix, invalide, f 27 brumaire an II; II, 159.
Saint-Projet. Vi^. Pas^et Sauit* Projet.
Saint-Romain (Pierre), gendarme, f 3 thermidor an II ; Y, 68.
Saint-Roman. Voy. Serres de Saint- Roman.
Saint-Saulieu (Pierre), ancien receveur de Tabbaye de Cormeuil, -{•12 prairial an II; IV, 53.
Saint-Savin fils (Louis-Charles), lib.
et dét. 19 frimaire an II; II, 546.
Saint-Savin (Marie-Sylvie Dupin, femme), lib. et dét. 19 frimaire an II; II, 546.
Saint-Simon (Charles - François -Siméon), ex-noble,ex-évêqued'Agde, membre de TAcadémie des inscriptions, f 8 thermidor an II; V, 161.
Saint-Simon. Voy. Gigon-Saint-Simon .
Saint-Souplet. Voy. Guillemeau Saint-
SOUPLET.
Saintain (Christophe), cultivateur, acq. 5 thermidor an II; V, 425.
Saint ANAC (André), élève en chirurgie, employé à l'hôpital militaire de Choisy-sur-Seine, f 29 prairial an II ; IV, 256.
Sainte-Amaranthe (Jeanne-Françoise- Louise Demier), f 29 prairial an II; IV, 257.
Sainte-Amaranthe (Charlotte-Rose- Émilie), femme de Sartine, f 29 prairial an II; IV, 257.
Sainte-Amaranthe (Louis de), •}• 29 prairial an II; IV, 258.
Sainte-Croix. Voy. Charbonnier.
Sainte-Marie (Auguste- François) , ex-nob!e, âgé de 14 ans, 20 ans de fers, 21 messidor an II ; IV, 436.
Sainte-Marie (Louis-César de), exnoble, f 21 messidor an fl ; IV, 436.
Sainte-Sebert (Jeanne-Marie), ex-religieuse, f 2 messidor an II; IV,
Saintenoy (Auguste-Joseph), garçon épicier, f 15 floréal an II ; III, 380.
Sajot (llenri-Bernard-Catherine), ci-
devant président au parlement de Toulouse, f 26 prairial an II ; IV, 195.
Salaberry (Charles-Victor-François), président de la chambre des comptes jusqu'à la suppression de la compagnie, juge de paix, etc., f 12 germinal an II; III, 100.
Saler (Ange), fabricant de cordes de violon, f 28 prairial an II; IV,
Saleur de Grizieux (Jérôme-François Hector), fermier général, f 19 floréal an II; III, 398.
Salignac-Fénelon. Voy. Fénelon.
Salle (Jean-Baptiste), né^^ociant, acq.
25 nivôse an II ; II, 534.
Salle (Charles-François-Honoré) , garde-magasin, acq. 9 floréal an II ; III, 483.
Salle (Gabriel-François de), ex-noble, ex-maire et officier municipal, t 9 thermidor an U; V, 168.
Salllenave ou Salleneuve (Jean-Baptiste), ci-devant employé dans la compagnie des Indes, f 27 messidor an II; V, 395.
Salles ou Salle (Jean-Jacques), dit Dessales f bijoutier, f 19 frimaire
Sallet (Louis), ancien noble et an cien professeur de philosophie, acq. 10 floréal an U; III, 365.
Sallez (Jean-Baptiste), limonadier, 1 17 floréal an II; III, 393.
Sallier (Marie), femme Crouilllère, f 6 messidor an II ; IV, 305.
Sallier (Marie), femme Genietès, lib« 4* sans-culottide an II.
S.\llier-Rouhette (Henri-Guy), exprésident de la cour des aides, f V floréal an H ; lU, 286.
Salm-Kirbodrg (Frédéric de), prince d'Allemagne, colonel à la suite des troupes allemandes et ci-devant commandant du bataiUon de Ja
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Fonlaine-Grenelle, f 5 thermidor an n ; V, 95.
Salmon (Jean-Éloy), cordonnier, acq.
5 ventôse an II ; II. 540.
Salneuve (François), sous-lieutenant au bataillon des filles Saint-Thomas, acq. 14 floréai an II; III,
Salomon (Marie-Anne), journalière,
Salon (Constant-Benoit), marchand, acq. et dét. 27 vendémiaire an II; II, 529.
Samillard père (Nicolas), marcliand, I 4 thermidor an II ; V, 75.
SAMaiARD fils (Augustin), f 4 thermidor an II ; Y, 75.
Sandoz (Claude-François), adjudantgénéral, chef de brigade, lib. 28 août 1793; I, 443.
Sandrey (Elisabeth), femme Omont ou AuMONT, acq. 28 brumaire an
Sanglé-Dumontot (Jean-Baptiste), dit Longchamp, ancien valet de chambre de la reine, f 25 ventôse an II; 11,473.
Sangue (Claude), acq. 28 messidor an II ; Y, 399.
Sannié (Nicolas), perruquier, f 26 fructidor an II; Y, 298.
Sanson (Henri) (fils du bourreau), capitaine des canonniers de la section du faubourg du Nord, acq. 15 fructidor an II; Y, 273.
Sanson (Pierre-Charles), (fils du bourreau), sous-lieutenant de»
canonniers de la section du faubourg du Nord, acq. 15 fructidor an II.
Sans-Souci. Yoy. Berson.
Sans-Peur. Yoy. Jean.
Santerre. Yoy. Gallet de Santerre.
Santuaré (Françoise-Augustine), femme d'Eprkmes^u,, y 29 prairial . aiill;lV, t>57.
Sapin (Marie), femme Duplbssis, f 7 messidor an II ; IV, 320.
Sapin (Marie-Modeste Bonso, veuve)^ f 7 messidor an II; lY: 5^0.
Sapuv (Marie), fille de 14 ans, acq.
7 messidor an II ; lY, 320.
Sarcé (Pierre-Victoire), ancien capitaine, lib. 7 aoOt 1793; I, 4 iS.
Sarleton (Xean-Pierre), lib. 30 xendémiaire an m.
Saron de Gourgue. Yoy. Boghart db Saron de Gourgue.
Sarrazin (^itoine), vigneron, lib.
l*' frimaire an ni.
S.VRRAZIN (Jean- Baptiste), cordonnier, maire et agent national, acq. 19 messidor an II ; I Y, 533.
Sarrazin (Pierre), viguei*on, lib. 1* frimaire an III.
Sartine fils (Charles-Marie-Antoine de), ex-maitre des requêtes, -j- 29 prairial an II; lY, 257.
Sartine (Charlotte-Rose-Ëmilie Sainte-Amarantue, femme de), -f 29 prairial an II; lY, 257
Saugeon (Jean), homme de loi, f 7 thermidor an H; Y, ^417.
Saulot (René-Albert), adjoint aux fermiers généraux, renVoi en prison 19 floréal an II; m, 599.
Saumont (Jean), dit Lahran, cultivateur, f 1" fructidor an 0; V, 276.
Saumont (Catherine Maurt, femme), acq. 4" fructidor an II; V, 277.
Saunhac (Jean-Jacques), ex-noble, se disant cultivateur propriétaire, t 5 thermidor an II ; V, 96.
Saunier (Jean-Joseph), prêtre ré^ fractaire f 8 brumaire an II ; II,
Saunier. Yoy. Du Saunier.
Sauniez (Glaule), domestique, lib.
28 pluviôse an II (W 326, 527).
Sautrain (Pierre), journalier, acq.
15 vendémiaire an II; II, 529.
Saivage (Churles-Laurent), enseigne
de vaisseau, 1 19 messidor an II; IV, 400.
Sauvage (Claude), cultivateur, f 25 prairial an II; IV, 490.
Sauvage (Jean), canonnier, | 16 floréal an II ; III, 389.
Sauvé (Jean-Pierre), journalier, acq.
io messidor an II ; IV, 527.
Sauvé (Louis), menuisier, acq. 23 messidor an II; V, 387.
Sauvebœuf. Voy. Ferrières-Sauve-
PŒUF.
Savarin (Louis-François), instituteur, lib. 24 brumaire an III.
Savarre (Pierre-Jacques-François) , ex-avoué !•• messidor an II; IV,
Savary (Louis-Pierre), ancien valet de chambre de Lambesc, f 17 messidor an II ; IV, 531.
Savary-Calais (Louis Jacques-Philippe-Nicolas), acq. 23 vendémiaire an III.
Save (Pierre), ancien maire, f 9 messidor an II; IV, 517.
Savoye (François-Germain), postillon, t8 floréal an II; III, 350.
Savy (Jean-François-Magdeleine), exconseiller au parlement de Toulouse, f 26 prairial an II; IV, 195.
Sayet (Laurent), teinturier, lib. 21 pluviôse an II (W 325, 505).
Scelle (Louis), ex-noble, entrepreneur de farines, inspecteur général des effets militaires aux armées de l'intérieur, f 6 thermi-
ScELLiER (Gabriel-Toussaint), homme de loi, juge au tribunal révolutionnaire, f 17 floréal au III; VI, 99.
Schaltebrand (Jean-G'imaliel), Suisse de nation, acq. 24 prairial an II; IV, 187.
ScHAN (Jean), conducteur de diligence, acq. 4 nivôse an II ; II, 535.
Scharfp (Jean-Pierre), négociant, t 7 ventôse an II ; II, 442.
ScHEFPER (Marguerite), femme de FossÉ, f 8 thermidor an ff; V, 135.
ScHEMEL (Nicolas), apothicaire, chimiste, acq. 23 floréal an II; III,
ScHERER (Jean), lib. 28 brumaire an
ScHMiTH (Sébastien), cordonnier, lib. 3 frimaire an IIL
ScHMiTT (Barbe), veuve Galhan, f 7 ventôse an II ; II, 442.
ScHMiTT (Guillaume), chamoiseur, t 7 ventôse an II ; II, 442.
SciiMrrT (Sébastien), batelier, lib. 22 fructidor an II.
Schneider (Ëuloge), ancien prêtre allemand, vicaire épiscopal de révoque constitutionnel de Strasbourg, accusateur public au tribunal criminel de Strasbourg, f
ScHOLLER (Martin), étranger lib. et expulsé 7 juillet 1793; I, 441.
ScHOT (Jean), tonnelier, lib. 22 fructidor an II.
ScHRAMM (Laurent), juge de paix, lib.
9 brumaire an 111.
ScnwEYER (Matthieu), cordonnier, f 5 floréal an II; III, 339.
ScoMP père (Michel), cultivateur, américain, acq. 22 messidor an II ; IV,
SécHÉ (Jean -Baptiste), vigneron, dép, 21 juin 1793; I, 169.
Seclet (Jean-François), meunier, acq. 29 floréal an II ; III, 497.
Seebach (Elisabeth Roger, veuve) lib. 24 vendémiaire an III.
Segla (Urbain-Elisabeth), conseiller au parlement de Toulouse), •{• !•' floréal an II; 111,287.
Segoillot (Jean-Philibert), lieutenant de volontaires, acq. 2 nivôse an II; 11,-553.
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Skguiîi (Félix-Adrien), chimiste, exsecrélaire du duc de Montpeiisier, •}• 9 thermidor an II; V, 472.
Séguier (Suzanne-Thérèse), veuve Remuant, f 4 thermidor an II ; V, 415.
Skguy (Constant), imprimeur, acq.
() prairial an II; IV, 465.
Seidz (François), boucher, lib. et dét. 9 floréal an III.
Seigné (Pierre), cultivateur, journalier, lib. 15 brumaire au III.
Sklle (Charles-Antoine de), ex-noble, adjoint aux adjudants généraux de l'armée des Sables, f 22 messi.lor an II ; IV, 442.
Sello (Léonard), ex-prôlre, ■{- 7 thermidor an II; V, 117.
Senaix (Pierre-Magdeleine), conseiller au parlement de Toulouse, 126 prairial an II; IV, 195.
SxNÉciiAL (Henri), meunier, 1 27 prairial an II ; IV, 404.
Sknil (Marie-Anne), lemme Michel, lib. 4 vendémiaire an IIL
Sen^sse (Honri), ancien vicaire constitutionnel de la paroisse Saint- Louis, dép. 22 t'rim lire an II ; II, 524 ; t 8 messidor an II ; IV,
Sknneterre (Marie -Charlotte de), veuve d*Ariiantières, f 8 thermidor an II; V, 166.
Senocq (Jean-Haptiste-Henri-Innocent), sergent au 11' régiment d'infanterie, 1 1 1 messidor an II; IV, o24.
Sexonnes. Voy. La Mote. ,
Senozan (Anne-Nicole Lamoignon, marqtiise de), f 21 floréal an II ; III,
Sexsier (Pascal), sous-officier, invalide, acq. 8 floréal an H; III, 482.
Skmis (François), cultivateur, lib.
5 trimaire an III.
Skqver (Matthieu), homme de loi, I 17 floréal an II; 111,592.
Skrard (Jean -Jacques)» curé, f 18 messidor an 11; lY, 594.
Serda (Guillaume), homme de peine, lib. 24 vendémiaire an lU.
Seret (Jean-Pierre), cocher, f 21 messidor an II ; lY, 434.
Sérillt (Anne Thomas, femme Magret de), f 21 floréal an II (sursis et lib); 111,415.
Serlet (Marie- Victoire), femme Lot* TUf, fabrirante de médaillons, lib.
25 vendémiaire an III.
Serpaud (Jacques), intendant du duc de Montmorency, f 25 frimaire an II; II, 247.
Serre (Joseph), boucher, acq. 29 floréal an II; III, 498.
Serres de Saut-Roxar (Jacques), exnoble, ex-conseiller de grandchambre au parlement de Paris, t 9 thermidor^an II; V, 172.
Serrier (David), sous-lieutenant, acq.
26 nivôse an H; II, 534.
Serrignt (Jacques), ancien curé,
T 15 prairial an 0; IV, 472.
Sers (Louis), capitaine d*infanterie,
commandant de Ghanderhagor,
I 7 thermidor an II; V, 117.
Servais (Hermès), fabricant de poêles,
1 15 prairial an II; IV, 65.
Servin (Jean), ancien notaire à
Étampes, f 11 fructidor an II;
Seuiliiag, SÉ?fUJiAGOU FBun.iuc(Marie-
Antonin), 1 28 messidor an H;
Seulfort (Pierre-Claude), colporteur,
lib. 1 2 prairial an II ; IV, 470.
Seure (Elisabeth), femme Aubonnet,
acq. 7 brumaire an 111.
Seurre (Gervais), dit Johmlle^ domestique, f 12 floréal an 11; III,
Servuxe (Jacques-Adélaïde), yeuve
de BoisHRÉAU, f 19 messidor an II;
Sevenne (Toussaint), fil messidor an II; IV, 519.
Se VIN (Claire), veuve Loriot, f 22 frimaire an II ; II, 244.
SÉviN fils (Jean), journalier, acq.
15 messidor an 11; IV, 527.
Sévln (Jtan-Baplisle), 1*' commis à
la guerre, f 7 thermidor an II i V, 416.
Sezanne (Jean-Joseph-Élienne), exprésident du déparlement des Pyrénées-Orientales, f 1"' messidor an II ; IV, 496.
Sibert (Louise), veuve Liénard, domestique, I 7 messidor an U ; IV,
SiBiLLOT (Jean), officier municipal, f 25 prairial an U; IV, 492.
Sidoine (Marie-Claude), carmélite, • f 29 messidor an II ; V, 45.
SiGOT DE Lëstang (Pierre), impliqué dans la conspiration de Jalès, f 28 messidor an II; V, 400.
Suas (Prosper), commis à l'adminislralion de la régie, fil thermidor an II ; V, 420.
SiLLERY. VOV. BrULART-SiLLERY.
SiLLERY. Voy. Charmes.
SiLVESTRE (Pierre -François), lib.
SiMARD (Claude), prêtre, f 2 prairial an II; IV, 458.
SiMiAL OU SiMioT (Denis), acq. 13 prairial an II; IV, 472.
SiMiLE (Hyacinthe), fiolteur,f 28 germinal an II; ill, 474.
Simon (Antoine), 6 ans de fers,
16 vendémiaire an II ; II, 523.
Simon (Antoine), cordonnier, exmembre du conseil général de la commune de Paris, f 10 thermidor an II; V, 253.
Simon (Félix), domestique, f 9 prairial an II; IV, 466.
Simon (Robert), cordonnier, acq.
5 venlôse an II; II, 540.
Simon de la Sommaiserie (Louis-René- François), lib. 12 brumaire sn III.
SiMOND (Philippe), dépoté à la Convenlion, f 24 germinal an II; III,
SiMONET (Claude-François-Marie), ancien fermier général, f 12 prairial an II; IV, 55.
Simonin (Catherine), femme CourvoisiER, cordonnière, acq. 19 nivôse an U; U, 341.
SiMORRE (Jean-Cyr-Théodore), lib.
22 brumaire an III.
Sinateac-Verdure (Jacques), horloger, f 22 messidor an II; IV,
SiNSEiT (François), concierge à l'Hospice, lib. 5 fructidor an II.
SiNSEiT (Marie-An ne-Élisabet h Barbet, femme), lib. 5 fructidor an II.
Sipart (Catherine Chevalier, femme), marchande, lib. 19 lloréalanll; m, 488.
SiRET (François), charretier, lib. 19 floréal an H; IH, 488.
SiREY (Jean-Baptiste), ancien vicaire épiscopal, acq. 8 brumaire an III ; V, 317.
SiROY OU SiRouET (Louis). postillon, 2 ans de dét. 3 août 1795; 1, 456.
SivARD (Charles-Antoine), dit Beaulieu, ex-noble, lib. 19 vendémiaire an m.
SivoLsiÈRE (Marie), femm*». Christol, lib. 12 brumaire an UI.
SoiRON (Catherine), sœur tourière des Carmélites de Coinpiègne, f 29 messidor an II; V, 45.
SoiRON (Thérèse), sœur tourière des carmélites de Compiègne, f 29 messidor an II ; V, 45.
SoLDET (Etienne), laboureur, f 12 messidor an II ; IV, 520.
Soleil (J.-B.-Christophe), sculpteur, lib. 16 lloréal an U; 111, 486,
il6
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Soi.KT (Joseph), gendarme, lib. 16 floréal an II; IIL 486.
SoLMWiAC (Joseph-Henri), lib. 23 juillet 1793; I, 441.
SOMBREDIL. Voy. ViROT-SoMBREUIL.
SoMMKREUx - Préfontaiwe (Jean -Baptiste), régisseur des biens de Rohîin-Rochefort, f 9 messidor an II ; IV, 355.
SoMMEssoN (François), valet de chambre, tapissier des tantes du roi, f 9 thermidor an II; Y, 169.
Sonnet (Jean-Baptisle), volontaire de Ja Vendée, acq. 27 prairial an II;
Sonnet (Denis), renvoi au tribunal
compétent, 22 avril 1793; 1,459.
Sophie. Voy. Conversât.
SoQUET (Jean-Henri), procureur de
la commune de Nantes, un des
9i Nantais, acq. 28 fructidor
an H ; V, 547.
SoRKL (Pierrtî), chef d'un dépôt des
charrois, 12 ans de fers, 12 nivôse
an H; 11,310.
SoRiN (Pierre-François-Casimir), dit
Lepaine, f 3 thermidor an II; V,
SoRLW (Christophe), juge au tribunal
d*Orgelet, -j- 24 messidor an II;
SaTiN (Jean-Marie), ancien marin, un des 9i Nantais, acq. 28 fructidor an H; V, 346.
SoTiN (Pierre-Jean-Marie), dit Lacoindièie, administrateur du département de Nantes, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V, 346.
SouARs (Etienne-Antoine), membre de la commune de Paris, | 11 thermidor an H; V, 422.
SouBRY (Pierre-Jacques), laboureur belge, t 18 prairial an U; iV,
Solciik-Dlpré (Jean-Pierre), officier
de santé, f 28 messidor an II; V,
Soucné (François-Noêl), dit Brenuydière, militaire, lib. 18 brumaire an III.
SoucHON (Claude), dit Chauron, général de brigade, f 23 germinal an H; III, 472.
SoucnoN (Marianne Crbssai^e, femme), f 2 messidor an II ; IV, 284;
SouDRB (Barthélémy), cordonnier, f 12 frimaire an II; II, 162.
SouLAviER (Jean-David-Gabriel), ancien commis aux affaires éfrangères, f 5 thermidor an II; V, 41 4.
SouLÈs (Antoine-Prosper), administrateur de police, acq. dans Taffaire de Mme de Charry, 15 frimaire; f dans l'aflaire des Che^ mises rouges, 29 prairial an If; II, 140 et*lV, 258.
Soulier (Etienne), laboureur, acq.
15 prairial an II; IV, 455.
SouRcnEs ( Marie - Louise - Victoire ), veuve DE Vallièrb, f 9 floréal an II; III, 351.
SouRDiLLAC (Pierre), charretier, lib.
23 pluviôse an II (W 523, 508).
SouRDu^LE - Lavalettb (Pierre - Jean ), ancien avocat du roi, f 12 ventôse an II; II, 452.
SousTRK (Jacques-lx>uis), cultivateur, lib. 30 vendémiaire an III.
SouTT (Barbe), femme Dretrb ou Dreter, f 7 veniôse an II; II, 44S.
Sou VILLE (Marie Broutih, veuve de), ex-noble, lib. 2 fructidor an II.
SoTEcouRT (Jonchim-Charles de), excomte, ex-capitaine de dragons, f 5 thermidor an 11 ; V, 95.
SoYEcouRT (Catherine-Louîse-Silvain de), veuve d'IIinnisdal de Funalk.
ex-noble, ex-baronne, f 6 ther-
SoTRR (Antoine), ramon*'ur, f 21 septembre 1795; I, 258
SozoTTE (Léonard), brocanteur, f
8 messidor an II ; IV, 51 7.
Speckman (Paul), chirurgien marin,
un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V, 548.
Speth (Philippe- Henri), rayé de la liste des questions au jury, 14 messidor an II ; IV, 3t»9.
Spics (Laurent-Wenanl), négociant, f 8 messidor an II; IV, 517.
Stabenrath (Auguste-Léopold), secrétaire de district, f 21 prairial an II ; IV, 484.
Stabenrath (René-Marie-Maximilien- Léopold), ex-avocat, maire et viceprésident du département d'Eureet-Loir, député à la Législative, t 21 prairial an II ; IV, 484.
St .UN VILLE (Thérèse-Françoise de), princesse de Grimaldi-Monaco, -j- 8 thermidor an II ; V, 162.
Steinmetz (Malhias), cultivateur acq.
9 floréal an II ; III, 483.
Stengel (Jean- Henri), général, acq.
28 mai 1795; I, 98.
Stévenot (Claude-François), commissaire de section, 12 ans de fers, 27 novembre 1792; I, 431.
Stourné (Jean), laboureur, acq. 5 thermidor an II; V, 415.
SuDouR (François), ancien avoué, lib.
9 brumaire an III.
Sue (Benoît), chirurgien, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II ; V, 549.
SuLAu (]\iarie-Élisabeth), femme Lan- GLois, lib. 27 frimaire an II ; H,
Sullerot (Nicolas), charpentier, f 27 germinal an II; III, 474.
SuREMAiN (François), ex-noble, ancien administrateur du district de Saint-Jean de-Losne, f 1" prairial an H; IV, 14.
SuzAN (Louis), gendarme à cheval, f 24 messidor an H; V, 387.
Suzanne (Louis-Anloine-Benoît), ancien curé, f 25 messidor an II; V, 20.
Tabart (Alexandre), lib. 29 vendémiaire an III.
Tabart-Maziêre (Claude-Henri), ancien bénédiclin, f 17 messidor an H; IV, 531.
Tabouillot (Anne Grandpebvre, femme), une des victimes de Verdun, anU; 1111,553.
Tabouillot (Claire), une des jeunes filles de Verdun, 20 ans de dét.
5 floréal an II; III, 334.
Tabourot (Joseph), aubergiste, lib.
28 pluviôse an H (W 336, 526).
Tabourot (Marie-Thérèse Champfeu, femme), lib. 28 pluviôse an II (W 526, 526).
Taburel (Charles-Alexis), médecin, (conspiration de Bretagne), acq.
et dét. .!8juin 1793; 1,172.
Tachet (Antoine), serrurier, lib. 6 prairial an II; IV, 414.
Tachez (Benoît), tailleur, acq. 15 prairial an n ; IV, 472.
Taffin (Pierre), domestique, acq.
13 vendémiaire an II ; II, 529.
Taillebois (Aubin-Léonard), marchand d*ardoises, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V,
Taillebot (Jean-Baptiste-Crépin), maçon et officier municipal de Paris, f 11 thermidor an H; V,
Taiuepied (Michel), laboureur , f 12 messidor an II; IV, 520.
Taillepied (Noël), employé aux charrois, 12 messidor an U; IV,
Tailleur. Voy. Letailleur.
Taintot. Voy. Routier de Taintot.
il8
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
Talaru (César-Maurice, marquis de), f 4 thermidor an II; V, 74.
Talmet (Charles-François), capitaine des hussards, acq. 16 messidor an II; IV, 530.
Taschon (Ponce), graveur, et administrateur de police, f 11 thermidor an II ; V, 422.
Takefp (Françoise- Gabrielle de), veuve de Montmorin, f 21 floréal anll;m, 413.
Tanmezt (Louis-Charles), charretier, (manifestation de Rouen), acq.
5 septembre 1793; I, 255.
Takquerel (René), commis, lib. 15 mai 1703;!, 437.
Tanquery (Charles-Antoine de), capitaine de dragons, -j- 3 thermidor anU; V, 411.
Tardieu de Maleissye (Antoine- Charles), ex-noble et maréchal de camp, f 21 messidor an II; IV,
Tardieu de Maleissye (Elisabeth- Marie pAiiixoN, femme), ex-noble, f 21 messidor an II; IV, 455.
Tardieu de Maleissye (Charlotte- Hyacinthe), femme divorcée de Dubois de Bérenger, ex-noble, -j- 21 messidor an II ; IV, 435.
Tardieu de Maleissye (Claire-Félicité), f 21 messidor an II ; IV,
Tardy (Louise Fleury, veuve), fermière, f 7 messidor an II; IV,
Tarin (Marie-Cécile), femme Bru- NELLE, f 27 messidor an II; V,
Tarragon (Anne-Claude), ancien capitaine), f 29 frimaire an II; II,
Tassin (Daniel), banquier, f 14 floréal an II; 111,371.
Tassin de Létang (Gabriel), capitaine au bataillon des Filles-
Saint-Thomas, f 14 floréal an II ; m, 371.
Tassin-Montcourt (Pierre-Augustin), propriétaire (affaire de Léonard Bourdon), f 12 juillet 1793; I,
Tatin (Antoine), manouvrier, lib.
23 frimaire, an U; II, 546.
Taupin (Joseph-Augustin), commismarchand, lib. 23 mai 1793; I,
Tavernier (Madeleine), veuve Tuorigny, dentehére, acq. 22 ventôse an U ; U, 542.
Teillard (Jean-Pierre), lieutenant de gendarmerie), f 26 nivôse an U ; II, 358.
Teinturier (Jean-Baptiste), cordonnier, acq. 5 ventôse an II; II,
Teinturier (Pierre), cordonnier, acq.
5 ventôse an II; II, 540.
Teissère (Pierre-André), teneur de livres, f 29 floréal an H; m, 495.
Teissier (Jean-Antoine, baron de Margl-erittes), f !«' prairial an U; IV, 12.
Teissier (Léonard), marchand de chevaux, f 28 prairial an II ; IV,
Tellier (Charles-Uonoré), ancien greffier, f 29 messidor an II; V,
Tellier (Pierre-Jean-Baptisle), acq.
16 vendémiaire an II; U, 523.
Tenaille-Champton (Louis-Étienne), ancien garde du roi, *}- 25 ventôse an II; II, 474.
Tenaille-Lemaux (Jean-Baptiste), ancien gendarme, garde du roi, f 25 ventôse an U; 11,474.
Terme (Jean-Antoine), administrateur du district de Monestrol, f 28 messidor an II ; Y, 400.
Terrât (AntoineJean), ex-intendant»
t 9 floréal an U; m, 351.
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Terray (Marie-Nicole Peurney, femme), j 9 floréal an II; 111,351.
Tesmer (Jean), secrétaire de la municipalité des Ponls-de-Cé, f 17 brumaire an II; II, 157.
Tessère (Pliilippe), ci-devant garde de Monsieur, f 2 thermidor an II;V, 165.
Tessier-Duclozeau (Joseph-François- Alexandre), ex-administrateur du département de Maine-et-Loire, f 26 germinal an II ; 111, 235.
Tesson (Jean-Baptiste), faïencier, (manifestation de Rouen), acq.
5 septembre 1793; I, 255.
Tessot (Louis), 8 ans de fer, 10 novembre 1792; 1,431.
Testard (Jacques), ancien procureur, 1 17 floréal an II; III, 392.
Testard (Jean-Pierre), imprimeur, acq. 8 août 1793; 1,438.
Texier (Jean), administrateur du département de la Vienne, f
Texier (Françoise Périgord, femme),
t 28 ventôse an II; II, 521.
Teyras (Jeanne-Daniel), femme Chapus-DuBosT, f 23 prairial an H ; IV,
Teyssier (Etienne), père d'émigré, f 4 nivôse an II; II, 489.
Thébault de la Chauvenais (Elle- Victor -Alexandre) , précepteur (conspiration de Bretagne), f 18juin 1793; 1,172.
Thébaut (Jean-Baptiste), négociant, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V, 347.
TiiÉvENOT (Pierre-François), marchand d'arbres, acq. 24 prairial an II; IV, 187.
Thézut (Guillaume), ex-noble, f 19 prairial an II.
TuiART (Henri-Charles, comte de), ex-lieutenant général, f 8 thermidor an II; V, 167.
Thibaud. Voy. Accault.
TniBAUD (Anne-Henriette Boitcherin, veuve), baronne de Waxen, f 22 pluviôse an II ; II, 507.
TniBAULT (Charles), boucher étapier,acq. 13 messidor an II; IV,
Thibault (François), suisse de nation, vitrier ambulant, f 2 messidor an H; IV, 284.
Thibault (Jean-Christophe), 17 floréal an H; III, 392.
Thibault (Jean-Claude), fermier, f ^-^ pluviôse an H; II, 373.
Thibault (Marie-Colombe Godart, veuve), acq. 13 vendémiaire an III.
Thibaut (Jean-Baptiste), cultivateur lib. 16 brumaire an III.
Thibaut de LAgarde (François), exnoble, ex-o(ficier des ci-devant gardes françaises, f 6 thermidor an U; V, 110.
Thibaut (Marie), veuve Lheriteau, journalière, f 7 messidor an II ; IV, 320.
Thibet (Marie), femme Aistajou, lib.
12 brumaire an III.
Thibon (Marguerite), femme Venissa, lib. 12 brumaire an III.
Thiébault (Jacques-Thomas), commissaire de police, acq. 6 messidor an II ; IV, 509.
Thiébault (Marie-Antoinette), vivant de son revenu, lib. 18 vendémiaire an III.
Thierrot (Antoine), apothicaire, membre du district d'Etain, f 16 messidor an U; IV, 528.
Thierry (Jean-Baptiste), perruquier, t 17 floréal an II; m, 392.
Thierry (Michel), garde-magasin des fourrages, acq. 19 germinal an II; m, 471.
Thierry (Pierre-Louis-René), ancien yalet de chambre de Louis XVf, f 17 messidor an 11; IV, 530.
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
Thierry - Devieiuk (Anne - Ursule) , jeune fille de 16 ans, acq. 29 messidor an II ; Y, 56.
TuuîssARD (Etienne), pâtissier, acq.
27 nivôse an 11; II, 554,
Thirial (Jean-François), curé, f IC prairial an II ; IV, 476.
Thiriart (Jean-Louis), cordonnier, acq. 21 pluviôse an II; II, 558.
Tuirio.n (Claude), juge de paix, acq.
27 messidor an II; Y, 597.
Thiron (Charles), ci-devant notaire,
lib. 2 fructidor an II.
TiiiKOLx DE Crosne (Louis), ex-lieutenant de police, -j- 9 floréal an H; m, 550.
Thiry (Etienne, dit Beaurozicr), maréchal des logis, f 6 germinal an U; m, 76.
TiioMALN (Louis), huissier, acq. 12 juillet 1795 (affaire de Léonard Bourdon), 1, 184.
Thomas (Anne), femme Mégret de Sérilly, f 21 floréal an II (sursis et lib.); 111,415.
Thomas (Charles-François), négociant, un des 94 >antais, acq.
28 fructidor an II; Y, 547.
Thomas (Elisabeth-Marie) , femme
de GuttLER, dit Nonac, f 17 prairial an U; IV, 68.
Thomas (François-Nicolas), membre du comité révolutionnaire de Troyes, acq. 2 thermidor an II; V, 409.
Thomas (Jean), curédeMormans, ancien député à l'Assemblée constituante, prêlre insermenté, dép.
12 septembre 1795; 1,456.
Thomas (Jean), maçon, acq, dét. 27 nivôse an II; II, 554.
Tuo3iAs (Marie-Charlotte), veuve La- MAK£, lib. 19 vendémiaire an III.
Thomas ^.Nicolas), marchand de tabac, acq. 7 germinal an U , III,
Thomas (Thérèse), veuve de Goursac, 1 16 prairial an U;iy, 67.
Thohass» (Alexandre), ex-noble, 23 floréal an II ; lU, 455.
TuoMAssni (Alexandrine - Claudine • Félicité Mandat femme), f 23 floréal an H ; III, 435.
Thomassin (François-Louis), lib. 7
Thomassin (François-Nicolas), curé constitutionnel, acq. 25 germinal an n ; UI, 475.
Thomazeau père (Louis), quincaillier, f 2 messidor an II ; IV, 497.
Thomazeau (Louis-Nicolas), négociant (conspiration de Bretagne), acq.
etdét. 18 juin 1793; I, 173.
Thome (Denis), agent national de sa commune, acq. 12 ventôse an U; U, 540.
Thomé (Louis), ex-noble, acq. 24 messidor an II ; Y, 589.
Thomeret (Jacques), curé, f 22 messidor an U;y, 585.
Thoreau (Marie-Renée-Louise-Élisabeth), veuve de SAntr-JouE, •{• 4 thermidor an U ; V, 72.
Thorignt (Madeleine Tavernier, veuve), dentelière, acq. 22 ventôse an U ; U, 542.
Thorin (François- Emmanuel), notaire, lib. 4 floréal an H; UI, 479.
Thouard (Nicolas-Léonard), lieutenant de gendarmerie, f 25 prairial an U ; IV, 492.
TflouRET (Anne-Marie-Magdeleine) , carmélite, f 29 messidor an Ù; V, 45.
Thouret (Jacques-Guillaume), ancien constituant, f 3 floréal an II ; III»
Thouroude (Elisabeth), femme Grbvel, acq. 17 fructidor an U.
Thouroude (Marie-Ëlisabeth), veuve Mézières, acq. 24 frimaire an U ; II, 552.
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Thoynet (François), trésorier des ponts et chaussées, lib. 27 vendémiaire an III.
TeuiLLEUx (Pierre), gendamne, f 5 floréal an II; III, 332.
Thuillier (Pierre-Jean), Iib. 29 juillet 1793; I, 442.
Thune (Joseph-Jacques), ci-devant juge, f 25 messidor an II; V,
Thuring (Joseph), lieutenant-colonel du génie belge, adjudant-général à Tarmée du Nord, lib. 21 avril 1793; 1,104.
TiGER (Sébastien-Louis-LucJT, exavocat, un des 94 Nantais, acq.
28 fructidor an II; V, 348.
TiPiiAiNE père (Gilles), cultivateur et capitaine de la garde nationale, f 3 ventôse an II; II, 511.
TiPiuiNE lils (Jean-Baptiste), lieutenant de la garde nationale, f 3
TipiiAiNE flls (Louis-Germain), meunier, f 3 ventôse an II; II, 511.
TiRON (Edme), secrétaire de Tordre de Malte, lib. prov. 1 7 brumaire et définitivement 27 frimaire an II; II, 546.
Tisserand (François-Joseph), acq. 2 thermidor an II; V, 409.
Tisserand (Simon), postillon, f 5 prairial an II ; IV, 463.
TissoT (Jean-Antoine), lieutenant de douanes, f 2 thermidor an II; V,
TiSSOT. Voy. BlRET-TlSSOT.
TiTON (Jean-Baptiste-Maximilien- Pierre), ex-conseiller de Paris, 1 26 prairial an II; IV, 196.
ToiGAT (Dominique), notaire, lib.
2 frimaire an III.
Tondu (Pierre-Marie-Henri), dit Le brun y imprimeur, puis ministre des affaires étrangères, f 7 nivôse an II; II, 270.
ToNDUTi DE LA Balmondiëre (Jacques- Gonstant), ci-devant noble et ancien lieutenant, f 7 septembre 1793; 1,269.
Tonnelier (Jacques-Louis), commissaire de section, j- 26 frimaire an II; II, 249.
Tons (Wilhelm), hussard, lib. 13 frimaire an III.
Torcuepot (François), maire, acq.
27 prairial an II; IV, 494.
Tort (Barthélémy), dit Lasonde, lib.
14 brumaire an III.
ToRTOT ou Torlot (Frauçois), horloger, administrateur de police de Paris, f 12 thermidor an II; V,
ToTH (Jean), hussard hongrois, prisonnier de guerre, ■}• 5 messidor an II; IV, 506.
Toulan (François-Adrien) , libraire, f 12 messidor an II; IV, 360.
TouLLONE (Jeanne-Marie), veuve Cordelier, f 8 vendémiaire an II; V,
Toulon (François), garde-bois, f 27 floréal an II; 111,451.
Toulon (Jean-Baptiste), garde-bois, t 27 floréal an U; III, 451.
TouLON-RiMBAUD (Victor-Mclchior), ancien avocat du roi, f 4 pluviôse an II; II, 502.
Toulouse (Jean), cultivateur, lib.
12 brumaire an III.
Toulouse (Pierre), cultivateur, lib.
12 brumaire an III.
ToupiN (Mathieu), garçon de labour, f 6 messidor an II; IV, 310.
Toupiolle (Alexis), domestique, lib.
27 mai 1793; I, 440.
TouRBiER (Louis), dit Caron, acq. 7
TouRNAcos (François), se disant baron allemand, f 2 prairial an II ; IV, 457.
Tournemine (Jean), ancien curé et
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
archiprî^tre des Cévennes, f 6 messidor an II; IV, 508.
TouRMiER (Gérard), brocanteur, f 28 prairial an H ; IV, 271.
TouRNiER (Jean-Hubert-Anloine), f 15 messidor an II ; IV, 526.
TouRMKR (Raphaël-François-Auguste- Eléonor), ex-conseiller au parlement de Toulouse), f 18 messidor an fl; IV, 596.
TouRNON (Antoine), journaliste, f 22 messidor an II; IV, 441.
TouRON (Barthélémy), lib. 24 vendémiaire an III.
TouRRET (François), ci-devant ministre du culte catholique, enrôlé dans la 28' division de cavalerie, lib. 14 ventôse an ni.
TouRRET (Madeleine), ancienne religieuse, 1 9 floréal an II; III, 351.
TouRTiER (Claude), ex-noble et ancien militaire, f 2 août 1 795 ; I,
Toussaint (Jean-Baptiste), laboureur, acq. 5 brumaire an III.
Toussaint (Nicolas), laboureur, acq.
5 brumaire an III.
TousTAiN (Jean-Nicolas), ancien procureur du roi à Beaumont-le-Roger, acq. et dét. 15 pluviôse an II ; II, 537 ; — renvoi devant le tribunal compétent, 12 prairial an II; IV, 470.
TouTAm (Louis-François), commis au secrétariat de la commune de Rouen, dép. 6 vendémiaire an II; II, 522.
TouTiN (Jacques), de Ghâteaudun, lib. 20 juin 1 793 ; I, 441 .
TouYON (Etienne-Julien), ancien curé de Sainl-Cyr, f 25 ventôse an II; II, 473.
TouzET (Jean-Baptiste), négociant et olOcier municipal, lib 5 pluviôse an II; II, 548.
TouzEY (Pierre), laboureur et officier
municipal, lib. 24 floréal an II ; III, 491.
ToY (Pierre), renvoi à la jusl. crîm.
25 germinal an m.
Tranchefer (François), lib. 29 juillet 1793; I, 442.
Trans. Voy. Villeseuve-Trans.
Tréchaut (François), instituteur, I 4 thermidor an H; V, 413.
Tremblay (François), dragon , acq.
17 messidor an II; IV, 532.
Tremblay (Nicolas-Joseph), imprimeur, lib. 14 ventôse an II; II,
Trembl'ay (Madeleine Erard, femme), lib. 14 ventôse an II; II, 550.
Trenck (Frédéric, baron de), f 7 thermidor an II; V, 116.
Trestoudas (Rose Pietrequin, Teuve), f 24 messidor an II : V, 388.
Trevey (Jean-Denis), gendarme, lib.
18 vendémiaire an III.
Trey (Benoit), juré au tribunal révolutionnaire et avant et depuis la révolution tailleur d'habits acq.
17floréalanm; VI, 100.
Trezel (Marie-Gabrielle), carmélite,
1 29 messidor an II; V, 45.
Tribolin (Nicolas-Golin), ayant pris le
titre de membre du comité de sûreté générale ; acq. 27 prairial an II; IV, 494.
Tricadeau (Paschal-Simon-Antoine) , menuisier, commandant le bataillon de la section des Sans-Culottes, acq. 15 fructidor an II.
Tricard (Marie Bidault, veuve), servante, f 25 messidor an II ; V,
Tricot (Jean-Antoine), ancien chanoine, '[ 4 messidor an II; IV,
Trigouet (Céleste-Françoise), veuve Lesège-Landrecost, ex-noble^ -j-
2 messidor an II: IV, 500.
t Trimaille (Marie-Thérèse), femme
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Berly, acq. 16 messidor an II ; IV, 550.
Trinchard (François), avant et depuis Ja révolution menuisier, juré du tribunal révolutionnaire, acq. 12 floréalanlll, VI, 99.
Trtnquecoste (Jean-Pierre), ex-commis greffier au parlement de Toulouse, I 18 messidor an II; IV,
Trinquelague (Gabriel), capitaine d'infanterie, f 7 floréal an II; III, 347.
Trioullier (Guillaume), ?ncien curé, 1 11 messidor an II; IV, 358.
Trivet (Benoite), femme Janison, acq.
25 prairial an II; IV, 495.
Tronche ou Trouche (Laurent-Athanase), cultivateur, lib. 18 vendémiaire an III.
Tronjolly. Voy. Phelippes-Tronjolly.
Trotobaz (Jean -Louis), cardeur, acq. et dét. 26 vendémiaire an
Trotyanne (François), ci-devant procureur syndic à Thionville, lib.
14 fructidor an II.
Troussebois (Armande-Amédée-Victoire), femme de Bellecise, f 7 floréal an II; lïl, 346.
Troussebois (Charlolte-Vicloire-Armande Bigeard de Saint-Maurice, comtesse de), acq. 19 pluviôse an II; 11,412.
Troussebois. Voy. BAaLARD-TROussE-
BOIS
Trousselot (Julienne Loudinot, femme), lib. 13 brumaire an III.
Trouvé (Louis-Michel), ex-curé de Moissy (Seine-et-Marne), f 8 messidor an II; IV, 278.
Trudaine (Charles-Louis), cultivateur, ex-noble, conseiller au parlement de Paris, commissaire de la section des Champs-Elysées, puis chef de division du district de
Provins, f 8 thermidor an II ; V,
Trudaine (Charles-Michel), cultivateur, ex-noble, conseiller au parlement de Paris, f 8 thermidor
Trude (Jean-Louis), ancien miroitier, ancien maire de Meaux, f 25 prairial an II; IV, 187.
Tugot (Antoine), orfèvre, commissaire civil de la section des Arcis, acq. 15 fructidor an IL
TuRBAT (Pierre), ancien moine, devenu membre d'une société populaire de la Sarthi», acq. il floréal an II ; III, 365.
Turin (Philiberte), veuve d'Aulier, f 9 thermidor an II ; V, 1 72.
TuROT (Eugène), perruquier, commissaire civil de la section de Mucius-Scœvola, acq. 15 fructidor an II.
TuROT. Voy. AVIAT-TUROT.
TuRPEAux(Louis),sous-chef des classes de la marine, f 24 prairial an II ; IV, 185.
Tursan d'Espagnat (Anne), ex-président à la cour des aides de Mon tauban, f 3 messidor an II; IV, 288,
Ubeleski (Jean-Baptiste), f 24 floréal
an II; UI, 436.
Uhl (Clément), lib. 22 fructidor
an U. Urgon (Catherine), femme Fournier,
t 27 nivôse an II; II, 360.
Urvoy (Julie-Jeanne Guérin, femme
d'), lib. 8 brumaire an III; UssELoup. Voy. Chambpun-d'Usseloup.
Usson. Voy. d'Usson .
Vacogne (Benoît), acq. 15 prairial an H; IV, 472.
Yacquier (Bonaventure), ancien maire de Perpignan, f 1" messidor an II; IV,. 496.
Vailhaust. Voy. Perotte-Vailhausy.
Vaillant (Claude-François), receveur du district de Lons-le-Saulnier, f 24 messidor an II ; V, 388.
Valade (Louis), bijoutier, acq. 4 nivôse an II ; II, 535.
Valagnos (J.-L.), commissaire de section, 12 ans de fers, 26 frimaire an n ; acquitté dans le procès de Fouquier-Tinville, 1 7 floréal an III ; n, 249 et VI, 100.
Valant (Joseph-Honoré), ex-curé de la Pitié, lib. 4 fructidor an II;
Valas (Louis), dit BouroUe, ouvrier, acq. 7 thermidor an II; V, 417.
Valentin (Joseph), porteur d'eau, t 28 prairial an II ; IV, 272.
Valentin (Marie-Anne Leddc, femme),
Valentin (Pascal), voiturier, acq.
15 messidor an II; IV, 525.
Valeuze (Henri), soldat de Clairfayt, prisonnier de guerre, f 15 messidor an II; IV, 522.
Valicourt (Jean-Baptisle), ex-noble, ci-devant officier, acq. 7 septembre 1795; I, 272.
Vallée (Pierre-Louis), ancien gardemarteau, ]' 21 prairial an H; IV,
Vallefleur. Voy. Leboucher de Val-
LEFLEUR.
Vallet (Jean-Baptiste), ex-membre du comité de surveillance de Moulisseau (Orne), ex-commis au bureau de la guerre, f 5 thermidor an II; V, 96.
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Vallet (Pierre -Louis), agent du marquis d'Aligre, f 21 prairial an II; IV, 161.
Vallière (Marie-Louise-Victoire Sour- CHES, veuve de), f 9 floréal an II; 111,351,
Vallot (Jean-Guillaume), professeur d'astronomie, f 9 thermidor an II ; V, 168.
Vallot (Philippe- Robert), ancien courtier, un des 94 Nantais, acq.
Valois ou Le Valois (Jean-Baptiste), capitaine, f 29 ventôse an II ; II,
Valory (Marie-Florence), veuve MaziN, f 16 floréal an II; ffl, 485.
Valton (Antoine), cuisinier, f 8 messidor an II; IV, 517.
Vancapelle (Guillot-Érasme), curé constitutionnel, f 1* thermidor an II; V, 407.
Vancleemputte ( Pierre - Joachi m ) , prêtre insermenté, f 12 nivôse an H; 11,306.
Vandemarcq (Jacques-André-François), ancien trésorier des vivres, lib. 2 fructidor an IL
Vandentver (Jean -Baptiste) père, banquier, f 17 frimaire an II; II, 221 .
Vandenyver (Antoine-Augustin), banquier, f 17 frimaire an II; II, 221.
Vandenyver ( Edme-Jean-Baptiste ) , banquier, -|- 17 frimaire an II; II, 221.
Vanderline (Augustine), acq. 28 brumaire an III.
Vandierendonck (Jean), ancien soldat de l'empire, f 18 prairial an H; IV, 481.
Vanhop (Charles), horloger, f 25 messidor an II; V, 24.
Vannier (Gabriel -Nicolas -Antoine), employé aux douanes, *[- 12 mes-
Vannier (Thomas -Thérèse), prêtre constitutionnel, f 4 messidor an II; IV, 289.
Vannod (Etienne-Ferdinand), capitaine des ci-devant grenadiers royaux, -J- 9 messidor an II ; IV, 335.
Vannod (Thérèse-Elisabeth Dumont, femme), | 9 messidor an II; IV,
Vannod de Montpereux (Jean-Baptiste), chef de brigade au ?• régiment d'artillerie, f 9 messidor an II; IV, 335.
Yanson (Etienne), canonnier,f 2 pluviôse an II ; II, 375.
Varanne (François), garçon serrurier lib. 28 pluviôse an II (W 526, 529).
Varenès (Élienne-François), ancien capitaine de dragons, f 7 thermidor an II; V, 417.
Varenne. Voy. Giraud de Varenne.
Varennes. Voy. Fournier de Varennes.
Vareschon (Anselme), cultivateur,
Varin (Pierre-Vincent), homme de loi, juge, f 2 messidor an II; IV,
Varin (Marie-Françoise Puzel, veuve), -J- 1*' thermidor an II; V, 407.
Varlet (Louis-Henri), chef du dépôt des charrois, f 27 frimaire an II; II, 487.
Varnier (Jean-Joseph-Valentin), commissaire de guerre, lib. 14 vendémiaire an III.
Varroquier ou Warroqoier (Nicolas), père, ancien notable de Sedan, f 15 prairial an II; IV, 65.
Varsavaux (François-René-Marie), notaire, un des 94 Nantais, acq.
28 fructidor an II; V, 347.
Vassal (Louis-François), ex-noble, t 2 prairial an II ; IV, 458.
Vasseur (Cyr), ancien domestique, I 3 prairial an II; IV, 462.
Vatelln. Voy. Watelin.
Vatrin (Anne), jeune fille de Verdun, t 5 floréal an II; III, 334.
Vatrin (Elisabeth Pognon, femme), acq. 28 vendémiaire an III.
Vatrin (Hélène), jeune fille de Verdun, f 5 floréal an II; m, 334.
Vatrin (Henriette), jeune fille de Verdun, | 5 floréal an II; III,
Vattier (A)idré-Claude), laboureur, ex-maitre de poste h Berny, f 22 messidor an II ; IV, 439.
Vaubécourt. Voy. Gachelin-Vaubé-
COURT
Vaubernier (Jeanne), comtesse Do Barry, f 17 frimaire an II; II,
Vaubertrand (Jean-Baptiste-Claude), âgé de 17 ans, lib. 13 pluviôse an IH; VI, 75.
Vaucanu (Jean-Guillaume-François), marchand mercier, membre de la Commune de Paris, f 11 thermidor an H; V, 420.
Vaucaret (Jean), ex-noble, f 9 messidor an II; IV, 517.
Vauchelet (Antoine), négociant, lib.
1*' frimaire an III.
Vaudé (François), ancien curé, f 14 messidor an II ; IV, 367.
Vaudrey (Charles-Etienne), juge de paix, 1 19 ventôse an II; II, 518.
Vaugermé ( Bonaven ture - Quentin ) , marchand de ferrailles, acq. 12 pluviôse an II (affaire de Gouîommiers), H, 387.
Vaugermé (Marie -Louise -Cécile ) , femme Desprez, acq. 12 pluviôse an II (affaire de Coulommiers), n, 387.
Vaugrenan. Voy. Colmont de Vau-
GRENAN.
Vaujours (Anne-Hyacinthe de), ancien colonel, f 20 avril 1793; 1,137.
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
Yaultrin { Marguerite - Elisabeth ) , femme Gérard, lib. 12 vendémiaire an IH.
Vauquelin (Jean-François), ex-noble, lib. dét. 19 vendémiaire an IIÏ.
Vauquelin-Vrigny (René), ex-constituant, ex-noble, f 9 thermidor an U; V, 168.
Vauquois (Louis-René), employé aux fermes, f 27 messidor an II; V,
Vauréable (Barthélémy), marchand de chevaux, lib. 22 vendémiaire an III.
Vaurs (Jean-François), ancien curé, fil messidor an II; IV, 359.
Vaussy (Pierre- Anne), ci-devant cuisinier, acq., dét. 2 frimaire an m.
Vavasseur (Jacques), ancien domestique du comte de Damas et depuis brocanteur, lib. 1 6 août 1 793 ; I, 443.
Vavoque (David-François), peintre et membre du comité civil de la section du Finistère, acq. 15 fructidor an II.
Vairon (Pierre), ancien vicaire général constitutionnel, ancien membre de l'assemblée législative, acq. 25 germinal an II; III,
Veghembre (Georges), homme de loi, f 12 messidor an II; IV, 360.
Velu (Jean-François), acq. 15 messidor an U; IV, 527.
Velu (Marie-Barbe Poisa, femme), fileuse, acq. 15 messidor an II; IV, 527.
Velu (Jeanne-Antoinette), couturière, acq. 15 messidor an II; IV, 527.
Velu (Marie), fileuse, acq. 15 messidor an II; IV, 527.
Velu (Marie-Victoire), fileuse, acq.
15 messidor an II; IV, 527.
Vély. Voy. Machet-Vély.
Venissa ou Venissat (Etienne), laboureur, lib. 12 brumaire an III.
Venissa (Jean), laboureur, lib. 12 brumaire an III.
Venissa (Marguerite Thibon, femme), lib. 12 brumaire an III.
Vente (François-Jean), fermier général, f 19 floréal an II; III,
Verdat (Claude-Joseph), sculpteur, acq. dét. 3 brumaire an III.
Verdier (François), membre d'un comité, renv. à la justice crimirielle, 18 pluviôse an III.
Verdier (Matthieu), ex-secrétaire de Tévêché de Montpellier, f 5 thermidor an II ; V, 96.
Verdier (Polycarpe), ancien feudisle, lib. et dét. 17 vendémiaire an II; n, 542.
Verdier - Dubarrat ( Aymard - Marie- Antoine), étudiant , Iib.2 juin 1 793 ; I, 440.
Verdière d'Hem (Charles), ex-noble et lieutenant général, f 19 messidor an II; IV, 425.
Verdure. Voy. Sinateau-Verdure.
Vergennes. Voy. Gravier de Ver-
GENNES
Verges. Voy. Chaillet de Verges.
Vergèse (Jacques-Louis), ex-maire, f 28 messidor an II ; V, 401.
Vergnasco (Félix), capitaine au 2' régiment d'infanterie légère, lib.
1" ventô?e an IH.
Vergne, aubergiste, renv. 15 pluviôse an III.
Vergnuud ( Pierre -Victurnien) , homme de loi, ci-devant député, le plus éloquent des Girondins, -}- 9 brumaire an II (30 octobre 1793); 1,376.
Verillot (Philippe), sous-lieutenant, I 8 prairial an II ; IV, 41 .
VÉRiNE (Joseph), f 7 thermidor an II; V, 150.
Vermand, gendarme, lib. 9 nivôse an II ; II, 547.
Vermantois (François-Désiré-Matthieu Courlet-Beaulop, dit comte de), llls de conseiller au parlement de Besançon,f 9 thermidor an II; V, 171.
Vernet, membre du comité de surveillance de Bourgueil, lib. 5 messidor an II; IV, 507.
Vernet (Marie-Félicilé), femme Chal- GRiN, f 6 thermidor an II; V, 145.
Verneuil (Antoine-Henri-Louis de), commis de la marine, f 27 nivôse an II ; II, 500.
Verney (Joseph), ex-porte-clef du Luxembourg et concierge de Saint-Lazare, f 17 floréal an III; VI, 104 et 118.
Vernier (Jean-Baptiste), acq. 26 vendémiaire an III.
Vernin d'Aigrepont (Madeleine), f
Verndî d'Aigrepont (Marie-Gervaise), veuve Frémont, f 22 frimaire an II ; II, 245.
Verolot (Élisabeth-JuIie), carmélite, sœur converse, f 29 messidor arfII;V, 45.
Verrier (Can tien-Pierre), fermier, t 23 veniôse an II; II, 473.
Verrier (Pierre), juge au tribunal du district de Sedan, acq. 15 prairial an II; IV, 65.
Versen (Hermann), lib. 28 brumaire an III.
Versez (Pierre), armurier, acq. 12 pluviôse an II (affaire de Coulommiers), II, 387.
Verville (Marie-Adrienne Gonnel, femme de), f 29 germinal an II; m, 248.
Vervisch (Marie-Thérèse), institutrice, f 8 frimaire an II ; II, 181.
Vervisch (Pierre), curé constitutionnel d'Hazebrouck, f 8 frimaire an II; II, 181.
Very (Marie), femme Lauchère, lib.
3 fructidor an IL
Vestier (Nicolas), vitrier, acq. 6 frimaire an II; II, 531.
Velillet (Antoine), ex-noble, lib.
21 pluviôse an III.
Vey (Pierre-Marie de), ex-noble et militaire, un des 94 Nantais, acq.
Veyrenc (Laurent), homme de loi et
procureur de la commune de Donzère (Drôme), f 11 ventôse an II; II, 448.
Veytard (Amable-Joseph), dit Fontbouilland, entreposeur de tabacs, t 21 prairial an II ; IV, 483.
ViAL (Denise- Elisabeth Marchais, femme), f 18 prairial an II; IV, 71.
ViAL (Jean- Antoine), cultivateur, exprocureur général syndic du département de Maine-et-Loire, acq.
29 vendémiaire an III.
ViAL (Nicolas), ancien négociant, f 18 prairial an II; IV 71.
ViALA (François), lib. 3 frimaire an III.
ViALA (Pierre), lib. 21 fructidor an IL
ViART (Achille), ancien mihtaire, t 29 prairial an II; IV, 257.
Vie (Joseph), commissaire du comité révolutionnaire de Nantes, acq.
26 frimaire an III ; V, 375.
Vichy (François), domestique de Gilbert Grassin, acq. 27 ventôse an II.
Vidal ou Vidalet ou Vidallin (Toinette), femme Fadet ou Falu:t, acq. 9 messidor an II; IV, 334.
Vieillepeau (François), marchand de sel, f 8 messidor an II ; IV,
Viénot (Jacques-Pierre), cordonnier, acq. 8 pluviôse an U; U, 537.
ViER (Pierre), acq. 8 floréal an H; III, 482.
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
ViETTE (Jean-Baptiste), négociant, i 25 pluviôse an II ; II, 423.
ViETTE (Jean-Louis), canonnier, tailleur, acq. 5 prairial an II; lY,
ViEuxBLED (Rose), veuve Nase, acq.
26 floréal an II ; III, 495.
Vigée (Louis-François-Sébastien), cidevant grenadier, député, l'un des Girondins, 1 9 brumaire an III ; I, 580.
ViGxNA (Jean -Baptiste), déserteur sarde, acq. 28 messidor an II; Y,
YiGNAULT (Barthélémy), ancien clerc de procureur, f 24 messidor an H; V, 589.
ViGNÉ (Etienne), chapelain, 1 12 floréal an II; III, .^56.
Vigneron (Catherine Mathieu femme), f 8 prairial an II; IV, 41.
Vigneron (Suzanne), fille, f 8 prairial an II; IV, 41.
Vigny (Claude-Pierre), f 8 thermidor an II; V, 166;
Vigoureux (Ambroise), lib. 15 floréal an III ;
ViGRAL (Catherine Nugehêre, veuve), lib. 24 brumaire an III.
ViGuiER (Guillemette-Marie Guichard, veuve), f 8 thermidor an II ; V,
ViLATE (Joachim), étudiant et depuis la Révolution, professeur à Guerchy, juré du tribunal révolutionnaire, f 17 floréal an RI; VI, 99.
Villa (Jean -Jacques - Louis-Marie), marin, négociant, acq. 26 brumaire an m.
VnxAiNE(Adrienne-Françoise),femme RoLLET D'A VAUX, f 24 floréal an II ; m, 456.
ViLLANGERS. Voy. ChENU-ViLLANGKRS.
YiLLEcoT (Guillaume), jardinier, acq.
12 floréal an II; 111,485.
VaLEPRANcnE-CARiGNA» (Amédée-Marie de), femme de Saint-Maurice, acq. 19 pluviôse an II; II, 411.
ViLLEHucHET. Voy. Magon-Villehuchbt.
VuxELONGUE ( Joscph ) , Secrétaire greffier à Saint-Marcelin, f 25 messidor an II ; V, 586.
ViLLEMAiN (Madeleine de Lambbrtte, femme), f 7 germinal an II ; III,
ViLLEMIN. Voy. VUILLEMIN.
ViLLENAVE (Guillaume-Matthieu), instituteur et ex-adjoint de Taccusateur public à Nantes, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an H; V, 546.
VttLENEuvE (Barthélémy), lib. 20 juin 1795; 1,441.
Villeneuve -Trans (Louis-Henri), ancien lieutenant colonel, f 1 7 prairial an II; IV, 68.
ViLLEPREUX. Voy. COPPIN DE VlLLE- PREUX.
ViLLEROY (Louis-Gabriel de NedpviLLE, duc de), I 9 floréal an II ; m, 550.
ViLMAY (Jacques - Augustin), gardechasse, I 5 messidor an II ; IV,
ViLPEY. Voy. Chieusses.
ViLPLAT. Voy. Saint-Gkrhain de ViIt-
BEAU
ViNCENOT (Jean), dit Vimerol, commissaire aux transports de l'armée des Alpes, f 11 frimaire
VmcENT (Catherine-Suzanne), femme Griois, f 29 prairial an H; IV,
Vincent (David), tanneur, acq. 3 frimaire an ni; II, 551.
Vincent (François-Nicolas), secrétaire général du dép. de la guerre, f 4 germinal an II ; RI, 46.
Vincent (Georges- Julien-Jean), courtier et interprèle des langues anglaise et hollandaise, et commissaire de marine et de commerce de Hollande (conspiration do Bretagne), f 18 juin 1793; 1,173.
VhNCENT (Jean-Baptiste), maître maçon, membre de la Commune (affaire de la conspiration de rŒillet), acq. 29 brumaire an II ; II, 206; f ^ thermidor an II; V, 421.
ViNFRVY (Pierre-Gauthier de), f 7 thermidor an II; V, 416.
ViNGTAiN (Jean), clerc de notaire, lib. 17 brumaire et 27 frimaire an II; II, 546.
ViiNCTERNiER ( Jean-Raptisto), gendarme, lib. 7 floréal an II; III,
VioTTE (Adrien-Denis-Benoît), homme d'affaire du prince de Monaco, t 8 thermidor an II; V, 167,
ViRET (Etienne-Laurent), cultivateur, acq. 3 vendémiaire an III.
ViR I VILLE (Madeleine-IIenriette-Sabine de), femme de Périgord, ■]■ 8 thermidor an II; V, 135.
ViROLLE (Marie-Madeleine), coiffeuse, t 16 floréal an II; 111,385.
ViROT (Joseph), dragon, acq. 3 prairial an II; IV, 461.
ViRoT-SoMBREuiL pèrc (Françoîs-Charles), ex-gouverneur des Invalides, t 22 prairial an II; IV, 256.
ViROT-SoMBREuiL fils (Stanislas), excapitaine des hussards, et excapitaine de la garde nationale de Poissy, f 29 prairial an II; IV, 256.
Yjrrieux-Nollé, déserteur étranger, f 6 messidor an II ; IV, 5 1 0.
Vjson (Jean-Jacques-Ciaude), préposé aux mareyeurs, déport. 26 frimaire an II; II, 250.
VissEC. Voy. La Tude.
Vitasse (Angélique-Françoise), carmélite, dép. 21 pluviôse an II; II, 415.
Vitel (Louis-Antoine), maréchal-ferrant, acq. 25 vendémiaire an II;
Vives (Bernard), lib. 4 vendémiaire an III.
Vivian (Jean-Baptiste), médecin, f 24 messidor an II; V, 388.
Vivier (Claude), contrôleur des postes, lib. 16 ventôse an II; H, 550.
Vivier (Nicolas-Joseph), juge du tribunal du troisième arrondissement de Paris, f 10 thermidor anll; V, 253.
VocAssiN (Jean-Marie), tailleur, acq.
23 messidor an II ; V, 387.
Voigte (Frédéric), sergent, lib. 9 brumaire an III.
Voile (Renée Launay, femme), f 3 thermidor an II ; V, 410.
Voillemier (Charles), f 21 messidor an II ; V, 8.
VoiLLERAiTLT (Josepli-Didicr), ancien curé de Montargis, f 23 floréal an II; m, 431.
VoiNET (Jeanne-Baptiste), messagère, acq. 2 thermidor an II; V, 410.
VoizART (Joseph-Marie), notaire, f 2 thermidor an II; V, 65.
VOLKARD ou VOLKHARD (Louîs), f
14 messidor an II; IV, 369.
VoLLANT (Louis), agent de Ronsin, f 1" messidor an II; IV, 496.
VouRON (Joseph), journaher, lib. 18
Voyant ou Voyaut (Jean-Nicolas), excuré de Bonneval (Seine-et-Oise), f 7 thermidor an II; V, 117.
VoYENAu, ex-noble, s'étant fait marchand forain, \ 7 thermidor an II; V, 151.
VoYsiN (Pierre), laboureur, lib.
22 brumaire an IIL
Vrard ( Marie - Elisabeth Lçfaux ,
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
femme) (manifestation de Rouen), acquittée 5 septembre 1793; I,
VuiBERT (Robert-François-Stanislas), président du tribunal de Rethei, f 12 messidor an II; IV, 521.
VuiLHEM ou WiLHELM (Clau'ie), f 8 vendémiaire an II; V, 308.
VuiLLAssE (François), ex-noble, excapitaine dans le régiment provincial, f 4 thermidor an II; V, 73.
VuiLLEMiN (Claude-Ignace), acq. 2 thermidor an II; V, 409.
VuiLLEMra (Claude-Joseph), journalier, f 9 prairial an II; IV, 466.
VuiLLEMiN (Jean-Baptiste), ex-curé, f 2 thermidor an II; V, 409.
Wagner (Michel), préposé aux subsistances militaires, f 17 floréal an II; lU, 392.
Wagon (Jean-François), domestique, acq. 25 mai 1793; 1,437.
Ward (Thomas), ex-général provisoire de brigade à Tarmée du Nord, f 5 thermidor an II; V,
Warmé-Janville (Nicolas-Hyacinthe), capitaine au 16" régiment, f 17 messidor an II; IV, 390.
Waroquier (Louis-Charles), ex-noble, ex -lieutenant des grenadiers royaux, ex-major de la garde nationale parisienne, f 5 thermidor an II; V, 95.
Watelin (Félix), gendarme, 4 mois de dét. 20 juillet 1793; I, 442.
Wathier (Jeanne), femme Froment, lib. 17 germinal an II; III, 470.
Watrigant (François), culot tier-gantier, acq. 14 septembre 1792; I,
Watrin (Jacques), juge de paix, exmaître de pension, f 9 thermidor an II; V, 168.
Webert (Michel), libraire, f 1" prairial an U; IV, 455.
Welker (Frédéric -Antoine), lib.
Welter (Jean-Godefroi), commis marchand, acq. dét. f 5 prairial an II; IV, 26.
Wencker (Jacques), homme de lettres, acq. 17 brumaire an III.
Wenmaring (Jean-PhiUppe), capitaine dans la garde nationale parisienne, f 14 floréal an II; 111, 371.
Wenther (Bartha de), lib. 1" brumaire an III;
Westermann (François-Joseph), général, ancien échevin de Strasbourg, f 16 germinal an II ; I, 146.
Weytard. Voy. Veytard.
Wiart (Pierre-François), acq. 15 prairial an U; IV, 475.
Wiedenfeld (Jacques-Henri), banquier, f 26 pluviôse an II; II, 508.
WiévAL. Voyez Le Bensais de V^iéval.
WiLHE (Françoise), femme Gassinais, t 2 messidor an II ; IV, 499.
WaLiAUME (Claude-Félix), bijoutier, 10 ans de fers, 24 nov. 1792; I, 431.
WiLMET (Nicolas), imprimeur- libraire, acq. 24 ventôse an II ; II,
WiLTGHERiTz (Martin), cordonnier et administrateur de police,f 1 1 ther-
Wnn (Louis), préposé à la fabrication des salpêtres, acq. et dét.
12 brumaire an III.
WiTH (Madeleine), acq. 23 floréal an II ; III, 489.
WoLSKi (Jean), polonais, déserteur ennemi, hb. 5 fructidor an IL
WoRMESELLE (Gabriel) ^ membre de la Commission populaire de la 61-
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ronde, f 12 brumaire an 11^ H, "WouARMÉ (Jacques-Louis-Frédéric), ex-commis aux domaines, et membre de la commune de Paris, f'IO thermidor an II ; V, 253.
Yel (Jacques), procureur au parlement de Paris, f 25 floréal an II; m, 440.
YsABEAu DE MoNTVAL (Élieune-Timoléon), ex-greflier en chef au par-
lement de Paris, ex-noble, f 19 messidor an II; FV, 425.
YuNG (Jean), cordonnier, f 29 messidor an II; V, 37.
YvoN (Louis-Joseph), courrier de la malle,! 29 messidor an II ; V, 38.
YvoN (Louis-Jean), boucher, acq.
21 messidor an II ; V, 384.
YvRiÉ (Jean-Léonard), lib. 5 fructidor an II.
ZoLLA (Calherine), domestique, f 2 thermidor an II; V, 66.
TADLE GENERALE
Abzac (Bernard d'), capitaine d'infanterie de marine, II, 355; — son interrogatoire, 356 ; — sa condamnation, 357.
Accapareurs (loi contre les), I, 259.
Acquittements; quelques exemples, 1,167; II, 366, 443; IV, 58, 72, 79; V, 291,321.
Acta Martyrum, cause de la mort du curé Hourdé, IV, 346.
Adam (Jacques-Nicolas), bénédictin, ancien sacristain, qui avait recueilli dans sa chambra la Vierge de la rue aux Ours, III, 85.
Admiral (ou Lamiral), ancien garçon de bureau à la loterie, projette de tuer Robespierre, IV, 2 ; — ne l'ayant pas trouvé, guette Collot d'Herbois et lui lire deux coups de pistolet, 3; — arrêté; premier interrogatoire, 3 et 535; — plan de l'instruction contre lui tracé par Dumas, 213; — enqmHe sur ses antécédents, 213; — nouvel interrogatoire (9 prairial), 217; — dernier interrogatoire avant les débats, 249; — gémit des complices qu'on lui donne, 253; débats sommaires, condamnation : exécution en chemise rouge, 255.
Adresse de TAssemblée nationale aux citoyens de Paris (14 août 1792), I, 6 et 446.
Acier, président du tribunal révolutionnaire du 8 nivôse an III, YI, 59 ; — son discours à l'inauguration, le 8 pluviôse an IIÏ, 60 ; — paroles qu'il prononce dans l'affaire du vicaire Robillard, 71 et IV, 365.
Amalgame (exemples do jugements par), 4 floréal an II, III, 315; fort nombreux depuis celte époque ; — système régulièrement établi depuis la lOi du 22 prairial, IV, 140; — avoué dans les actes d'accusation, 358, etc.
Amar, député à la Convention, membre du Comité de sûreté générale, son rapport contre les Girondins, I, 369 ; adopté comme acte d'accu-
1 . La liste de toutes les personnes traduites au tribunal révolutionnaire de Paris, qui précède, doit servir de table pour les jugements.
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sation par Fouquier-Tinville, 381 ; — son rapport sur Taffaire de la Compagnie des Indes, III, 135; — légèreté ou mauvaise foi qu'il y montre, ibid, ; — dans le procès de Danton, porte au tribunal le décret qui permet de mettre les accusés hors des débats, 182 ; — son action sur les juges et les jurés, 186 ; — un des thermidoriens, Y, 21 7 ; — attaqué à la Convention par Lecointre de Versailhs, 286 ; — couvert par un ordre du jour (12 et 13 fructidor an II), 288 291 ; — déchargé des poursuites (8 brumaire an III), VI, 76 ; — décrété d'arrestation (nuit du 12 au 13 germinal an III), 85.
Angran d'Alleray, ancien lieutenant civil au Ghâtelet, III, 365.
Anisson-Duperron, directeur de Timprimerie nationale du Louvre, ancien seigneur de Ris, III, 541 ; — exploité puis dénoncé par les gens de sa commune, 542 ; — condamné pour les exactions qu'il a subies, 545 ;
— ô ma terre d'Albe^ 546.
Antiboul, député à la Convention, girondin, mis en accusation, I, 372 ; — en jugement, 380; — ses antécédents, ibid., note; — pourquoi il avait cessé de siôger à la Montagne, 414; — condamné, 418.
Amtonelle, ancien maire d'Arles et député à la Législative, ex-marquis, juré au tribunal révolutionnaire, I, 292 ; — juré dans le procès des Girondins, déclare au nom du jury qu'il est suffisamment éclairé, 416;
— son opinion sur les nobles et les prêtres, I, 287 et H, 287 ; — ses verdicts motivés : sur le jésuite Dervillé, II, 287 ; — sur Biron, 305;
— sur la citoyenne Feuchère, receveuse des abonnements de la Gazette de Paris, 359-540 , — sur Ducournau, 359 ; — sur Nicolas Pasquin, 407; — le Comité de salut public ayant invité les jurés à voter sans déclaration motivée, il proteste en publiant ses Déclarations, 410; — suspect, mis en prison, 411.
Apchon (Claude de Saint-Germain, marquis d'), ancien maréchal de camp,
correspondances, III, 217.
Ardennes (les administrateurs des), accusés de complicité avec Lafayelte
et condamnés, IV, 75.
Aristocrates : en attendant la guillotine, Saint-Just voudrait qu'on les
employât à faire des routes et creuser des canaux. II, 4. Armentières (habitants d'), condamnés d'après un papier qui les signalait
comme royalistes, II, 146.
AUBEVU.LE (Charles-François Mercier d'), juge qui a protesté au tribunal
contre le décret de déchéance, IV, 70.
Adbert de Rassay, ancien maréchal de camp, gendre de Pallas, huissier
de la Chambre du roi, mort aux Tuileries le 10 août, II, 220. AuBRT (Jean), instituteur et sergent-major, propos : proteste en vain qu'il
est bon républicain, II, 202.
AuGANE (Jean-Louis-Marie), dénoncé par Boulanger comme complice de la
citoyenne Sainte-Amaranthe, V, 173.
AuDEBERT-RouBAUD, so disaut ex-secrétaire de l'Académie des sciences de
la Grande-Bretagne, V, 38 ; — faible d'esprit qui en remontre à ses
juges, 40.
AuGER (Louis), prêtre, confesse sa foi et est acquitté, El, 426, 430. AuHONT (Georges-Michel), homme de loi, un des principaux manifestants de Rouen, I, 234.
Bachelier, homme de loi, membre du comité révolutionnaire de Nantes, V, 327 ; — témoin au procès des 94 Nantais, 356; —interpellé parle président, ibid, ; —par Phélippes-Tronjolly, 358; — mis en jugement, 363 ; — s'excuse sur Carrier, 372 ; — réclame sa présence, VI, 7 ; — acquitté, 47 ; — renvoyé devant la justice criminelle, 51.
Bachmann, majî)r général des gardes suisses, jugé et condanmé pendant les massacres de septembre, I, 24.
Baillard-Troussebois (la famille). H, 411.
Bailly, député à la Constituante, maire de Paris, conduit à Pans, 50 ; — arrêté à Melun, II, 49 ; — témoin au procès de Marie-Antoinette, 1, 330, 334 ; — et interrogé comme prévenu, II, 51 ; — acte d'accusation, 54; procès qui dura deux jours, 55; — témoins entendus : Chaumetle, 56 ; — Coffinhal, 57 ; — réquisitoire de Naulin, 60 ; — jugement, ibid. ; — Derniers moments de Bailly : témoignage de Bougnot, 61 ; — raffinement dans son supplice, 62.
Barbaroux, député de Marseille, un des principaux Girondins, proscrit le 2 juin, déclaré traître, I, 364; — caché à Saint-Emilion ; exécuté à Bordeaux, 428, note.
Barbe (René), sergent dans l'armée révolutionnaire, un des coaccusés de Chaumette, III, 199; — acquitté, 212.
Barberon (les sœurs), condamnées pour avoir reçu deux ecclésiastiques, II, 440.
Barbot (J.-J.), condamné pour des lettres privées où il parlait mal de Marat, II, 164.
Barbotan (Garris de), ex-constituant, acquitté par le tribunal criminel du Gers, renvoyé au tribunal révolutionnaire et condamné, III, 98.
Barère, député à la Convention : son discours pendant l'émeute du 10 mars (1793), I, 49 ; — prend part à la discussion du décret d'institution du tribunal révolutionnaire, 54 ; — sa réplique à Guadet dans le débat sur les autorités anarchiques de Paris, 165; — dans la séance du 5 septembre 1793, où il promet le sang des Girondins et de Marie -Antoinette, 284 ; — rapport sur la conjuration de l'Europe (1" août 1793), 289; — contre les Girondins, 361 ; — rapport où il signale de nouvelles catégories de suspects (6 nivôse an II), II, 273; — rapport du 16 ventôse, sur les pamphlets répandus dans les halles, 461 ; et sur la conjuration de l'étranger, III, 37 ; — sur l'attentat d'Admiral (4 prairial), lY, 4; — second rapport embrassant le complot de Cécile Renault et signalant la conspiration de l'étranger (7 prairial), 82 ; — appuie l'ajournement, puis le vote pur et simple de là loi du 22 prairial, 98, 106 ; — organe de la réconciliation des deux parties
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du Coniilé de salut public (5 thermidor), V, 201 ; — de la rupture procliaine (7 thermidor), 205; — appuie l'impression du discours de Robespierre le 8 thermidor, 213; — et ensuite l'abandonne, 214; — son discours au milieu des débals du 9 thermidor, décidément contre Robespierre, V, 225 ; — embarrassé quand on lui amène Ilanriot pris pour la première fois, 233; — attaqué à la Convention par Lecointre de Vcrsîiilles, 286; — couvert par un ordre du jour (12 et 13 fructi-. dor), 288, 291 ; — renvoyé devant la commission des Vingt et un, VI, 78 ; — ses réponses imprimées aux accusations, 81 ; — discussion du rapport de la commission des Vin»^t et un (7 nivôse an III), 83; — déporté par décret (12-13 germinal), ibid, ; — ce qu'il devint : notre contemporain, 124.
Barnave, ancien député à la Conslituanle; compris avec Duport-Dutertre, dans un décret d'accusation du 15 août 1792, II, 121 ; — accusé pour ses rapports avec la Cour, 122; — condamné, 123. Baron (Philippe), dit Channoir^ correspondance avec son flls, III, 216. Barras, ancien administrateur du district de Toulouse, un des coaccusés
de Chaumelte, 111, 198; — condamné, 212. Barras, député à la Convention, un des thermidoriens, V, 190; — mis à la tête des forces de la Convention, le 9 thi^rmidor, V, 239; — marche sur Tllôtel de ville, 243.
Barthélémy, curé constitutionnel de Senonge, ne souffrant pas les ivrognes à la procession, II, 194.
Bastille (anniversaire de la prise de la), relâche au tribunal, V, 31. Batz (le baron de), conspirateur émérite; complot pour délivrer Marie-Antoinette, I, 297; — échappe dans l'affaire de la Compagnie des Indes, III, 141 ; — supposé complice d'Admiral et de Cécile Renault : lettre du Comité de sûreté générale à Fouquier-Tinville prescrivant de le rechercher, IV, 235 ; — comment il se jouait de la police, 256; — vaine tentative auprès de son secrétaire Devaux pour savoir où il est, Baudot (Joseph), curé qui faisait promettre à ses paroissiens de vivre
dans la religion catholique, III, 238. Baudus (Guillaume-Joseph), ancien lieutenant civil et criminel de Cahors ;
rœu pour le roi dans une lettre datée du 10 août 1792, IV, 383. Bault, concierge de la Force remplace Richard à la Conciergerie, I, 313. Bault (Mme), ses relations avec Marie-Antoinette à la Conciergerie, I, 313, 343; — son récit des derniers moments de la captivité de la Reine, ibid.
Bazire, député à la Convention, demande l'arrestation de Cusline, I, 233; — ses propositions dans la séance du 5 septembre 1792, 1, 280, 282; — compromis dans l'affaire de la Compagnie des Indes, III, 155; — arrêté, 141 ; — décrété d'accusation, 143; — procès et condamnation (voy. Danton).
Beacfils (François), curé de Saint-Christophe-sur-Loire, confesseur de la foi sous la Terreur, envoyé à l'échafaud après le 9 thermidor, V, 315.
Beaugrand (Alexandre), curé : écrits qu'il garde et qu'il annote: Probique Gain necis régis innoxii dolentes^ 111, 298.
Bealharnais (Alexandre de), général, ancien constituant, compris dans la conspiration des Carmes, V, 80, 95, 97.
Beauiiarnais (Mme de), depuis impératrice Joséphine, détetme aux Carmes, V, 83 ; — échappe au péril d'être comprise parmi les prétendus conspirateurs, 97.
Beaulieu ; ses Essais sur la Révolution française; ce qu'il dit des derniers moments du duc d'Orléans, II, 22 ; — de Biron, 305 ; — de Gossenay, 433; — d'Hébert, III, 67 ; - de Danton, III, 119, 147, 151 ; ~ de l'esprit des prisonniers de la Conciergerie et du Luxembourg, IV, 404 ; — de l'état de Paris le 9 tliermidor, V, 240, note 1 ; — de l'exécution de Robespierre, 253.
Beaurepaire (Armand Piet de), lettre où il parlait mal des Jacobins, IV, 370.
Béchon d'Archian (Jean-Pierre, comie de), poursuivi par Vadier, condamné le 9 thermidor, V, 173.
Beguin-Perceval (J.-B.), aide de camp de d'Estaing : son interrogatoire, III, 558 ; — il mérite de n'être pas mis en jugement, ihid,, noie.
Bellanger (les frères), cr.uducleurs de bœuts, exécutés criant Vive la République y II, 192.
Benant (Joseph), curé de Saint-Cyr, accusé de fanatiser ses paroissiens, V, 24.
Benard (Paul-Gabriel), et trois autres, guillotinés pour une date et une adresse d'ancien régime, IV, 365.
Bentabole, député à la Convention, presse l'institution du tribunal révolutionnaire, I, 50.
Bereytter (Jean-François), marchand de tableaux, un des coaccusés de Dillon et deChaumette, III, 202, 204; —acquitté, 212.
Bergoeing, député girondin, se relire à Caen, 1,557; — déclaré traître, 364^
Bernard (de Saintes, de Xanihe)^ député à la Convention, leprésentant en mission, expédie son collègue Noël à Fouquier-Tinville, II, 238; — vote contre Carrier, VI, 21.
Besse (Gaspard de), ancien bijilli de Malte, défenseur supposé du château au lOaoût, IV, 382.
Beugnot (le comte), ancien membre de l'Assemblée législative, prisonnier à la Conciergerie : son témoignage sur Mme Roland, II, 40; -^ sur Bailly, 61 ; — sur Lamourelte, 344.
Beurnonville, ministre de la guerre, sauve la Convention dans l'émeute du 9 mars 1793, I, 48 ; — livré par Dumouriez aux Autrichiens, 80.
Beysser (Jean-Michel), général de brigade, poursuivi par les Jacobins de l'armée de l'Ouest, III, 202; — compris dans le procès et dans la condamnation de Dillon et de Chaumette, 212.
BicÊTRE, ce qu'était cette prison, IV, 267; — projet d'évasion dénoncé par Valagnos, 268 ; — ordre du Comité de salut public de faire enquête sur ce complot, 269 ; — 1" fournée (28 prairial), 271 ; — caractère que prend le complot dans l'acte d'accusation, 274 ; — jugement (en blanc),
275; — 2" fournée, 276; ^ trois noms ajoutés par Lanne : Sentisse, Descharmes-Sillery et Osselin, 278.
Billaud-Varennes, député à la Convention, membre du Comité de salut public; demande qu'on renvoie au tribunal les ministres Lebrun et Clavière, et qu'on les fasse périr dans les huit jours, I, 285; — qu'on fasse périr Louis XVII, si les ennemis font un pas de plus, ibid. ; — ses propositions sanguinaires, le 5 septembre 1793, I, 280, 281, 283 ;
— presse le procès de Marie-Antoinette, 315; fait joindre le duc d'Orléans à la liste des Girondins accusés, 370, 371 ; — fait donner au tribunal par décret le nom de tribunal révolutionnaire, 409 ; — travaille à la perte de Houcliard, II, 65; — provoque la mise en accusation de Houchard, 85; — son rapport tendant à l'établissement du gouvernement révolutionnaire, 209; — entraîne la Convention au pied de l'échafaud à l'anniversaire du 21 janvier, 372; — dans le cours du procès de Danton, pour aider au vote du décret proposé par Saint-Just, il porte à la tribune une lettre parlant d'une conspiration au Luxembourg, 111, 1 79 ; — son rapport du 1*' floréal sur les bases du système de gouvernement, 280; — rejette sur Robespierre l'idée de faire juger en une fois cent soixante détenus du Luxembourg, IV, 454 ; — se querelle avec Saint-Just au Comité de salut public (3 thermidor). Y, 200 ; — réconciliation apparente le lendemain, 201 ; — combat le discours de Robespierre (8 thermidor), 213; — chassé des Jacobins comme contraire à Robespierre (8 thermidor), 216 ; — prépare la journée du lendemain, 217; — interrompt Saint-Just le 9 thermidor et rappelle la scène de la veille aux Jacobins, 224 ; — embarrassé quand on lui amène Hanriot prisonnier, 233; — presse l'action dans la séance du soir, 241 ; — attaqué par Lecointre de Versailles à la Convention, 286 ;
— ses excuses, 288; — couvert par un ordre du jour (12 et 13 fructidor), 288, 291 ; — vote contre Carrier, VI, 20; — renvoyé devanl la commission des Vingt et un, VI, 78 ; — ses mémoires justificatifs, 81 ; — déporté par décret (12-15 germinal an III), ce qu*il devint, 123.
BiLLENs (la baronne de), incriminée pour ses relations, H, t381 ; — interrogée sur ses opinions, 382.
BiMBENET La Roche et ses coaccusés. II, 438 ; — son interrogatoire, 430.
BiRON (cidevant duc de Lauzun), ses antécédents, ses commandements, II, 302; — mis à la tête de l'armée des côtes de la Rochelle, il ne s'accommode pas des officiers jacobins et offre sa démission, ibid,; — destitué, envoyé à fabbaye, 303; — dossier formé contre lui, ibid.; — décret qui le renvoie au tribunal révolutionnaire, 272 et 303; — interrogé par Subleyras, 304; — débats : témoins contre lui, 305;
— condamné, son sang- froid, ibid.;
BiRON (la veuve du maréchal et la veuve du duc). Tune entraînant Tautre
à la mort, IV, 347.
Blaire (Marie-Claudine Lucas de) et sa sœur, fV, 15. Blanchelande (Louis-Philibert Rouxel de), gouverneur des Iles-sous-le-
Vent; condamné, I, 8^-94.
Blanchelande (Jean-Philibert-Maurice Rouxel de), condamné comme le
fils de son frère, V, 66.
Blanchet, marchand de vin, capitaine de canonniers qui a refusé de
marcher contre les Tuileries, le 10 août, II, 471. Bô et BouRBOTTE,en mission à Nantes, y mettent fin à la Terreur, V, 342. BocuART de Saron, premier président du parlement de Paris, membre de
l'Académie des sciences, compris dans la première fournée des Parlementaires, III, 294.
Boileau, député, membre de la commission des Douze, mis en accusation,
372; — en jugement, 580 ; — ses antécédents, ibid., note; — sa triste
attitude aux débats, 390, 401-403.
BoisGUYON, adjudant général, arrêté et condamné avec Girey-Dupré, II,
Boissy d'Anglas et ses amis, sollicités le 8 thermidor contre Robespierre
V, 218 ; — sa proposition pour la restitution des biens des condamnés j
Bollogne (les), un marquis, un sergent aux gardes françaises, et un vicaire de Bicêtre, II, 550.
Bollogniel (Antoine-Nicolas), membre du comité révolutionnaire de Nantes, V, 528; — témoin au procès des 94 Nantais, 559; — mis en jugement, 564; — rejette tout sur Carrier, 572.
BoNFANT (Angélique BomY, femme), émigrée, III, 219.
Bonnefoi, commissaire des guerres, II, 510; — sa lettre à Fouquier- Tin ville après sa condamnation, 511.
BoRSAT (Pierre-Louis), « cavalier révolutionnaire » , III, 224 ; — lettre de son frère pour hâter son jugement, ibid,; — acquitté, 225.
Boucher d'Argis, lieutenant particulier du Châtelet, détenu aux Carmes, V, 80; — compris dans la conspiration, 95.
BoucHOTTE, ministre de la guerre, instrument des Jacobins, voué au Père Dtichesne, I, 227 ; — lettres où Custine l'avilit, 228 ; — aussi mal vu de Biron, II, 502; — ses relations avec Hébert, III, 50; — l'opinion publique le joint à Hébert, UI, 115, 116.
Bougars d'Apremont, lettre prétendue de lui qui le fait condamner, FV, 61.
BouGON-LoNGRAis, jcuno magistrat de Caen, nommé par Charlotte Corday dans sa lettre à Barbaroux, I, 207; ce qu'il devint, ibid,, note.
Boulet (Marie-Marguerite), regrets de l'ancien gouvernement qu'eUe renie en vain, IV, 295.
Bouj.LENc (Marie Lemesle, femme), propos et correspondance, lU, 297.
Bourdeaux (Gilbert), curé constitutionnel de Vaugirard : certificat de mauvaise vie et mcsurs, IV, 205.
Bourdon (Léonard), député à la Convention : son prétendu assassinat à Orléans, 1, 181; — nombreuses victimes de l'assassiné, 184; — vain appel des condamnés à la Convention, 186; — ses propositions le 5 septembre 1795 à la Convention, 280 ; — renchérit sur la confiscation des biens des accusés suicidés, II, 92 ; — menacé par Robespierre, prend part à la journée du 9 thermidor contre lui, V, 190; — un
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des six commissaires nommés dans la soirée, 259 ; — à la tête d'une des colonnes qui marchent sur THôtel de ville, 241 ; — parait craindre de s'y engager, 243; — l'affaire se décide sans lui, ibid,; — décrété d'arrestation (nuit du 12 au 13 germinal an ni), 85.
Bourdon (de l'Oise), député à la Convention, veut étendre le décret qui confisque les biens des condamnés suicidés. II, 92 ; — son opposition à la loi du 22 prairial, IV, 99; — menacé personnellement par Robespierre, 103; — se range dans le parti de ses adversaires. Y, 190; — ses démarches auprès de la droite, 221 ; — un des six commissaires nommés le soir du 9 thermidor pour agir dans Paris, 259 ; — rend obligatoire la position de la question intentionnelle lors du renouvellement du tribunal révolutionnaire, le 23 thermidor, 272.
Bousquet, victime du iO juin (1792), après le 9 thermidor, V, 299.
BouvRET (Jean), ancien chanoine, condamné pour propos et faits religieux après le 9 thermidor, V, 294.
BOYER-FONPRÊDE. Voy. FoNFRÈDE.
BozE, peintre du roi, ami des Girondins, renvoyé des poursuites, V, 318.
Bretagne (conspiration de). Voy. Conspiration.
Bretons (trois paysans), condamnés à la prison pour rassemblement, par le tribunal de Quimper, IV, 310 ; — leur jugement déféré à la Convention, ibid.; — le tribunal de Quimper réduit à se justifier, 311; — jugement cassé et les condamnés traduits devant le tribunal révolutionnaire, 312; — condamnés à mort sans avoir été inten^ogés,
Brissot, député à la Convention, rapporteur du projet de décret d'un tribunal extraordinaire (15 août 1792), I, 6; — proscrit se réfugie à Moulins, 356; — arrêté et transféré à l'Abbaye, 367; — mis en accusation, 372; — en jugement, 376; — ses antécédents, ibid,, note; — rejette l'accusation comme ne renfermant rien de personnel contre lui, 390; — condamné, 416, 418.
Brocbet, juré, I, 455, 293 ; — sa déclaration dans le procès des Girondins, vrai réquisitoire, I, 416; — mis en jugement avec Fouquier- Tinville, VI, 100; — acquitté, 118.
Brochet de Saint-Prest (Antoine), accusé de complicité dans le « massacre » du 10 août, III, 101.
Broglie (le prince Victor de), ex-maréchal de camp sous Biron, IV, 339 ;
— suspendu de ses fonctions par Carnot, ibid.; — sa déclaration patriotique devant la Convention après les revers de Dumouriez, 340 ;
— déclaration de Carnot (29 prairial), de C.-A. Prieur et de Ritter (5 messidor) contre lui, 341 ; — condamné (9 messidor), 349.
Brossard (Louis-Gui II. -Antoine), membre du Comité révolutionnaire de
Terrasson, etc., UI, 225.
Brousse (Antome), serrurier, propos d'ivrogne; — lettre de sa femme à
Fouquier-Tinville, II, 199.
Brulart-Sillery. Voy. Sillery.
Bru>et, général, commandant en chef l'armée d'Italie : motif de sa mise
en accusation, H, 74; — sa lettre aux représentants en mission, 75; — condamné : fermeté devant la mort, 76.
Bruslé, ancien curé constitutionnel, cherchant une place et trouvant la guillotine, II, 195.
Bûcher (Ernest), appelé aussi de Lépinois, ancien dragon au régiment de la reine, un des coaccusés de Dillon et Chaumette, III, 202; — ses écrits sur les impôts, la peine de mort, etc., 203; — condamné, 212.
BuFFON (Le Clerc de), fils du grand Bufïon, compris dans la troisième fournée du Luxembourg, FV, 442, 450; — sa lettre à Fouquier-Tinville, 451.
Bulletin du tribunal extraordinaire du 17 août : sa profession de foi, 1, 10; — ses réflexions sur les exécutions, 16; — sur la concurrence que lui ont faite les journées de septembre, 24.
Bulletin du tribunal extraordinaire (révolutionnaire) du 10 mars, sa préface, 60 ; — forcé par le nombre des affaires de laisser une lacune de quatre mois dans la suite des procès, II, 218; — nouvelle lacune depuis le 4 prairial jusqu'après le 9 thermidor, IV, 19, note 5.
BuzoT, député à la Convention, girondin, s'oppose à la création du tribunal révolutionnaire, I, 52; — fait rendre le décret du 4-10 octobre 1792, portant peine de mort contre quiconque proposerait le rétablissement delà royauté, 65; — revient à l'attaque de Tinstitution du tribunal à propos du renouvellement des jurés, 155, 157; — est proscrit le 2 juin, 164; — déclaré traître, 364; — caché à Saint- Émilion ; prend la fuite ; trouvé mort dans un champ, 428, note.
Cabarrus (Teresa), femme divorcée de Devins de Fontenai, depuis Mme Tallien, arrêtée, lll, 278 et V, 190; — lettres saisies, V, 190.
Caix (J.-B.), prêtre réfractaire, IV, 383.
Calandini, capitaine adjudant de placeà Lille; dénonce le général Lamar- Hère son chef aux Jacobins, II, 104 ; — comment il est traité par Lamarlière, ibid. ; — il le dénonce à Robespierre, 105; — Tinterpelle au club à Lille, 108 ; — le poursuit de nouvelles accusations, ibid. ; — affaire renvoyée au Comité de salut public, 110 ; — rapport de Jean-Bon Saint-André, 113; — Calandini déchargé par la Convention de toute inculpation, ibid.
Cambacérès, député à la Convention, appuie l'établissement du tribunal révolutionnaire, I, 52.
Cambon, député à la Convention, fait approuver à la Convention Tordre de séparer Marie-Antoinette de son fils, I, 298 ; — ennemi de Robespierre, V, 190; — attaqué par lui dans son discours du 8 thermidor, 208, 210; — son mot sur la guillotine, 290.
Cambon (Mme de), dernière victime des protestations du parlement de Toulouse, comprise dans la 3* fournée de Saint-Lazare, V, 136.
Cappon-Chateau-Thierry, coupable d'avoir voulu rétablir la royauté y en défendant le roi le 20 juin 1792, II, 160.
Carbonnel (Pierre), vieux capitaine, a fait l'éloge de la reine, IV, 392.
Cardinal, un des prétendus complices d'Admiral, IV, 244.
Carmélites (les huit religieuses), prévenus de fanatisme et de refus de serment, II, 416 ; — Avis aux religieuses qu'elles avaient entre les mains, ibid,; — leur interrogatoire, 418; — elles persévèrent dans le refus du serment; condamnées à la déportation, 421; — récit de leur procès par la sœur Angélique Vitasse, 573.
Carmélites (les) de Compiègne, V, 40 ; — leurs antécédents ; s'étaient soumises à la loi, 42; — enquête chez elles, 43; — envoyées à Paris : leurs noms, 45; — accusées de fanatisme; pièces à l'appui, ibid, ; — lettre d'une ursuline de Paris à la supérieure de Compiègne sur la visite de l'évêque constitutionnel, 47 ; — cantique au Sacré- Cœur, 49 ; — condamnées à mort, 52.
Carmes (maison des), société choisie qui y est détenue, V, 80; — Faro, administrateur de police, chargé d'y trouver une conspiration, 84;
— il interroge plusieurs détenus : Balavoine, ibid. ; — Gacaut, 85 ;
— Virolle, 86 ; — Champagnier, 88 ; — liste de cinquante et un conspirateurs, 90; — approuvée par le Comité de salut public : c'était leur arrêt de mort, 91 ; — acte d'accusation, 92 ; — liste réduite à quarante-neuf, 94 ; — trois acquittés, 97.
Carnot, député à la Convention, membre du Comité de salut public : ses lettres à Bouchard avant la bataille d'Hondschoote, 11,83, 84; — écrit et signe l'ordre d'arrestation de Rouget de Liste, 301 ; — rapporteur de la loi du 12 germinal qui supprime les ministères, 259 ; — un des signataires des instructions de la Commission révolutionnaire d'Orange, IV, 93; — suspend le général de Broglie après le 10 août, 339 ; — note qu'il fournit contre lui à l'époque de son jugement, 341 ; — un des signataires de l'arrêté du 17 messidor, sur la conspiration des prisons, 411 ; — de l'arrêté qui met Hoche en arrestation, V, 83 ; — défi qu'il porte à Robespierre et à Saint-Just dans le Comité de salut public, 191 ; — charge Carrier, VI, 3; — défend ses anciens collègues du Comité de salut public, 85.
Carra, ses antécédents, I, 362 ; — mal vu de Robespierre : rapport de Couthon ; décrété d'accusation, I, 363; — mis en jugement, 377; — condamné, 416.
Carrier, député à la Convention, en mission dans l'ouest, à Nantes, V, 328 ; — ses lettres annonçant les noyades de prêtres (27 brumaire et 20frimaire an II), 332 ; — ordres pour les autres noyades, 334 et suiv. ; — rappelé à la suite d'un rapport du jeune Jullien, 341 ; — témoin au procès des 94 Nantais, 353; — interpellé et interrogé par l'accusé Phélippes-TronjoUy, 354 ; — ses excès à Nantes, 377-379 ; — le jury demande qu'il soit appelé au tribunal, 380; — requête de Goullin contre lui, 381 ; — elle est envoyée par ordre du tribunal au Comité de sûreté générale, ibid, ; — retour sur les antécédents de Carrier,
après sa mission à Nantes : il se prononce aux Cordeliers contre les indulgents, III, 33 ; — s'explique aux Jacobins, 36 ; — non inquiété avant thermidor ni depuis, jusqu'en vendémiaire an III, VI, 1 ; — !'• attaque, 2 ; — péril qui le menace quand le comité de Nantes est mis en jugement : — publications de Phélippes-Tronjolly, contre lui, ibid,; — décret du 8 brumaire sur les poursuites contre les représentants, 5 ; — il lui est immédiatement appliqué, 6 ; — Carrier réclamé au tribunal par les accusés de Nantes et par le public, 7 ; — rapport de la commission des Vingt et un contre lui, 8 ; — sa justification à la tribune, 9; — débat qui suit, 12; — décret d'arrestation, 13; — il est laissé chez lui sous la garde de quatre gendarmes, ibid.; — liberté qu'on lui donne pour préparer sa défense, 14; — débats sur sa mise en accusation, ibid, ; — ses deux arrêtés des 27 et 29 frimaire ordonnant des exécutions sans jugement, 15; — il en réclame les originaux, ibid, ; — le sursis qu'il demande pour la suite de sa défense, refusé, 16; — la discussion reprise : déposition de Prieur (de la Marne), de Laignelot, de Dumont (du Calvados), 17; — ses excuses, 18; — appel nominal, 19 ; — avis motivés, ibid,;
— ce qui entraîne surtout le vote de la Convention, 20 ; — Carrier mis en accusation, 21 ; — sa tentative de suicide, 22 ; — envoyé à la Conciergerie, ibid. ; — Acte d'accusation rédigé par la Commission des Vingt et un, 22 ; — communiqué au tribunal, 23 ; — il refuse de répondre à l'interrogatoire préalable, 23 ; — comparaît au tribunal, 24; — ses récusations, ibid, ; — on passe outre, ibid. : — témoins contre lui : Vaugeois, 26; — intervention de Goullin, de Chaux, 28;
— les faits reprochés au comité de Nantes repris contradictoirement avec Carrier : témoignages de Phélippes-Tronjolly, de Hicqueau, 29 ;
— ses lettres aux généraux Haxo, Avril, Dufour, 30-32 ; — sa haine pour Nantes, 33 ; — production des originaux des deux ordres d'exécution sans jugement, 34; — il assista en voiture à l'exécution, 35 ; — déposition du jeune Jullien sur sa mission à Nantes, 36 ; — comment Carrier avait été rappelé, 38 ; — témoins mis en jugement avec lui : D'Héron, Robin, Forget,38 ; — réquisitoire de l'accusateur public, 41 ; — Carrier se défend lui-même, 47 ; — condamné ; immense concours de peuple à son exécution, 48 ; — insulte à sa mort, 50.
Cassegrain (François-Claude), curé de Pithiviers : brouillon de sermon
sur la mort du roi, III, 236.
Caucuoix, architecte, républicain qui préfère un tyran à cinq cents, II, 471. Caussade (habitants de), au nombre de seize, mis à mort pour avoir porté
le deuil de Louis XVI, IV, 288.
Cazotte, 1*' commis de Laporte, intendant de la liste civile, échappé
aux massacres de septembre, jugé par le tribunal du 17 août, I, 29;
— ses déclarations sur la Constitution, 30 ; — sur plusieurs de ses lettres, 31 ; — attaqué par Real, défendu par Jullienne, 33 ; — sa condamnation : discours du président Lavaux, I, 34; — impassibilité de condamné, 55; — sa fille arrêtée d'abord, mise en liberté, 36.
Chabot, député à l'Assemblée législative et à la Convention, fait voter le principe d'une cour populaire pour juger les coupables du 10 août (15 août), I, 5; — assiste au premier interrogatoire de Charlotte Corday, veut la fouiller, 194 ; — témoin au procès des Girondins, 396; — demande que les députés ne puissent être décrétés d'accusation avant d'être entendus, II, 46; — décret rendu en conséquence (20 brumaire an II), rapporté le surlendemain sur la proposition du Comité de salut public, 47; — son rôle dans l'affaire de la Compagnie des Indes, III, 135; — se voyant compromis, il dénonce, 141; — arrêté lui-même, ibid.; — décrété d'accusation, 143; — tente de s'empoisonnr, 144; — jugement (voy. Danton).
Chalgrin (Marie-Félicité Vernet, fille de Joseph Vernet, femme), impliquée dans l'affaire de la Muette, V, 145.
Chalot (Jean-Pierre), curé qui avait remis ses lettres de prêtrise et repris ses fonctions, III, 259.
Chambon, député à la Convention, proscrit le 2 juin : déclaré traître, I, 362 ; — périt en se défendant contre ceux qui voulaient l'arrêter, 427, note.
CHAMBORAN(Gabrielle de), ancienne carmélite, III, 78.
Champcenetz (le chevalier de), ancien ollicier aux gardes françaises, rédacteur des Actes des Apôtres, V, 82 ; — compris dans la conspiration des Carmes, 95 ; — son mot au président après sa condamnation, 97.
Chansons et vers contre-révolutionnaires entraînant peine de mort: le Confiteor, etc., II, 153; — sur la fête de la Fédération, II, 184; — contre Louis XVI, 357; — sur Marat, 189; — sur TAssemblée constituante, 427 ; — complainte sur Louis XVI, 467 ; — autres pièces sur Louis XVI, IV, 15, 507; — contre les Jacobins, V, 18, 427; — les commandements de Dieu, VI, 148.
Chaperon (la famille) ferme ses portes aux commissaires recenseurs, reçoit les gendarmes à coups de fusil ; siège en règle et incendie dé la maison, IV, 332; — deux frères tués; la sœur survivante et un parent, condamnés à mort, 333.
Charbonnier (Germaine Quetier, femme), condamnée comme ayant demandé un 70/, quand elle demandait un rouet, IV, 402.
Chardin (Charles), brocanteur de livres, un des coaccusés de Dillon et de Chaumette, III, 206; — acquitté, 212.
Charlotte Corday. Qui lui inspira son dessein? I, 188; — elle part de Caen et arrive à Paris, 189 ; — voit Lauze-Duperret qui la mène au ministère de l'intérieur, 190; — pourquoi elle alla chez Duperret, 191 ; — première visite chez Marat, ibid. ; — sa lettre à Marat, 192; — Deuxième visite : Marat frappé à mort, ibid, ; — elle est arrêtée : interrogée pour la première fois dans la maison de Marat, 193; — devant les membres du Comité de sûreté générale, 194; — conduite à l'Abbaye, ibid, ; — perquisition à son hôtel, 195; — empressement de Fouquier-Tinville à la mettre en jugement, 196 ; — lettre de
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Fouquier, ibid. ; — elle demande Tautorisation de se faire peindre, 198 ; — sa lettre à Barbaroux, 199 et 456 ; — interrogée par le président Montané, 199 ; — transférée à la Conciergerie, 207 ; — deuxième lettre à Barbaroux, ibid. et 459; -- lettre à son père, 208; — interrogatoire au tribunal, ibid.; — témoins entendus, 209 ; — défense présentée par Chauveau-Lagarde, 213; — ce qu'il en raconte, ibid.;
— ne reçoit pas l'abbé Lothringer, prêtre assermenté, 215 ; — exécution retardée par un incident entre Montané et Fouquier-Tinville, 217 ;
— elle se fait peindre par Hauer, ibid,; — reproche injuste à Doulcet de Pontécoulant, ibid. ; — sa mort, 218.
CiiARRAs (la marquise de), relations aristocratiques, II, 381, 383.
Charrettes (les dernières), double liste des condamnés du 9 thermidor, V, 168 et 171 ; — exécution consommée par Tintervention d'Hanriot, 177, 178.
Charry (Charlotte-Félicité de Luppé, marquise de), son voyage à Bruxelles qui peut la faire regarder comme émigrée, II, 126; — ses rapports, avec Osselin, le rapporteur du décret contre les émigrés, 127; — perquisition chez elle, où l'on trouve Osselin, passé minuit, ibid.; — interrogée, ibid.; — conduite le lendemain à la mairie où elle est interrogée par Soulès et Froidure; — laissée libre sous la garantie d'Osselin, 128 ; — elle vit cachée; — se retire chez le frère d'Osselin, curé à Saint-Aubin, 129; — ses relations continuées avec Osselin, avec Desplasses, ibid.; — sa lettre à Osselin, qui lui conseillait de fuir ou de se constituer prisonnière, 130; — son interrogatoire, 137;
— ses coaccusés, 140; — réquisitoire de Nauhn, ibid.; — condamnation, 141 ; — sursis pendant quatre mois; — exécution, 142.
CiiAssET, député à la Convention, déclaré traître, I, 364.
Chateaubriand (Anne-Thérèse Le Peletier de Rosanbo, marquise de), fille du président Le Peletier de Rosanbo, petile-ûlle de Lamoignon-Malesherbes : sa correspondance de famille, III, 306 ; — elle périt avec les siens, le 3 floréal an II, 313.
Chatelet, juré, I, 293 et 295; IV, 112 et 541; — demandait 80 000 têtes, 116.
Ciiaudot, notaire, compromis par une signature réglementaire, II, 423.
Chaumette, procureur de la Commune; — son supplément à la loi des suspects, I, 289; — son rôle dans l'enquête contre Marie-Antoinette, 317; — témoin au procès des Girondins, 390, 395; — au procès de Bailly, II, 56; — ses antécédents, lll, 5; — l'opinion publique excitée contre lui, III, 45, 115; — son procès où l'on implique Dillon, Lucile Duplessis, veuve de Camille Oesmoulins et la veuve d'IIébert, 198; — interrogatoire sommaire, 205; — acte d'accusation, ibid.; — débats, 207; — dépositions contre lui, 208; — brouillon du réquisitoire, 210;
— déclaration du jury et condamnation, 212 ; — recommandation de Fouquier-Tinville à Hanriot pour l'exécution, 212; — meurt en furieux, 214.
Chauveau-Lagarde, défenseur de Charlotte Corday, I, 209, 212; — de
Marie-Antoinette, 328, 330, 553, 339, 342 et 464; — des Girondins, 588; — du jeune Cusline, II, 321 ; — de Madame Elisabeth, III, 421 Chaux (Pierre), membre du comité révolutionnaire de Nantes, V, 327 ;
— envoyé au tribunal révolutionnaire de Paris, 343 ; — son désespoir en apprenant la chute de Robespierre, ibid,; — témoin au procès des 94 Nantais, 356 ; — mis en jugement, 364; — sa part aux plus grands excès, 370; — récrimine contre Carrier, VI, 28; — acquitté, 47; — renvoyé devant la justice criminelle, 51.
Chemises rodges, nom appliqué aux 54 (Admirai, Cécile Renault, etc.) mis à mort en chemises rouges comme assassins de CoUot d'Herbois et de Robespierre, IV, 256 (voy. Admirai et Cécile Renault); — Tordre de mettre les condamnés en chemise rouge prescrit par le Comité de salut public avant le jugement, 247; — omis dans le jugement et exécuté par Fouquier-Tinville, 261 .
Chenaux (Barthélémy), membre de la Commune, un des coaccusés de . Chaumelte, III, 198; — sa lettre à Hébert, 199; — acquitté, 212.
Chénier (André), sa naissance et ses antécédents, V, 120; — ami de la Révolution, ennemi des Jacobins : sa polémique contre eux, 121;
— même contre son frère, WarieJoseph, 122; — participe à la défense de Louis XVI, 123; — sa retraite à Versailles, ibid,; — espère en vain se faire oublier : trop vivant par ses vers, 124-127; — arrêté à Passy, 127; — écroué à Saint-Lazare, ibid.; — compris dans la seconde fournée de Saint-Lazare, 128; — des faits relatifs à un de ses frères insérés à sa charge puis supprimés dans son acte d'accusation, 129, 130; — son portrait par Suvée, 134.
Chevilly (Jeanne Agron de Marcilly, veuve de), sa correspondance avec le chevalier de Piroreau, III, 222.
Chimay (Madeleine-Charlotte Lepelletier, princesse de) ; comment sa détention à la maison des Oiseaux fut connue de Fouquier-Tinville, V, 160;
— comprise dans la fournée du lendemain (8 thermidor), ibid,; Guoiseul-Labaume (marquis de), ancien lieutenant général, et ses coaccusés,
Clamecy (dix-sept habitants de), II, 473.
Claudel (Michel), curé constitutionnel, IV, 367.
Clavière, ancien ministre des contributions publiques, associé aux Girondins dans leur proscription, I, 554; — se tue dans sa prison, II, 242.
Clère (Catherine), servante, condamnée pour propos contre-révolutionnaires, I, 153; — débats à son sujet à la Convention, 135.
Clinchamp (Antoine- Jean) dit Saint- André, ancien prieur de Clisson, condamné pour écrits, I, 144.
Clootz (Anacharsis), ses antécédents, III, 5; — arrêté, 40; — compris dans le procès d'Hébert, Ronsin etc., 45; — charges contre lui aux débats, 53; — condamné, 65; — son attitude en allant au supplice, 67.
Goffinhal, juge au tribunal du 17 août (1792), I, 8 ; — au tribunal révolutionnaire, 1, 265; — témoin au procès de Bailly, II, 57; — vice^
président, IV, 1 1 0 ; — maintient LoiseroIIes père, pris pour son fils, sur la liste des accusés, en se contentant d'y substituer ses prénoms et son âge, V, 140; — sa part à la journée du 9 thermidor : délivre Hanriot, 234 ; — ramène Robespierre de la mairie à TUôtel de ville, 237 ;
— mis hors la loi, 239 ; — THôtel de ville envahi, il jette Hanriot par la fenêtre et s'échappe, 244 ; — caché dans l'île des Cygnes, se réfugie chez un ami qui le livre, 268 ; — envoyé à IVchafaud sur la constatation de son identité par le tribunal criminel de Paris, le tribunal révolutionnaire étant suspendu, 269; — insulté à ses derniers moments, ibid,
CoLivET (Simon), épicier, complice du roi au 20 juin et au 10 août, m, 105.
CoLLENOT d'Angremont, condamué par le tribunal du 17 août 1793, 1, 12.
CoLLOT d'Herbois, ancien acteur, député à la Convention, tente de rapprocher les Cordeliers et les Jacobins, III, 36 ; — sa lettre au président de la Convention (15 germinal an II), III, 181, note; — attentat d'Admiral contre lui (nuit du 3 au 4 prairial), IV, 2 et suiv., 535 et ' suiv. ; — ovation aux Jacobins (6 prairial), 80; — un des principaux thermidoriens, V, 191 ; — chassé des Jacobins (8 thermidor), V, 216;
— revient au Comité de salut public : querelle Saint-Just, ibid.; — ^
— prépare la journée du lendemain, 217; — préside la séance le 9 thermidor, 222, 238 ; — attaqué à la Convention par Lecointre, de Versailles, 286; — couvert par un ordre du jour, 287, 291 ; — vote contre Carrier, VI, 20; — renvoyé devant la Commission des Vingt et un, VI, 78 ; — ses mémoires justiticalifs, 81 ; — déporté par décret (12-13 germinal an 111), 83; — sa mort, 123.
Cgllier-Lamarlière. Voy. Lamarlière.
Comité de défense générale renouvelé sous le nom de Commission de salut public, I, 81 ; — remplacé par le Comité de salut public, 82.
Comité de salut public, tète du gouvernement des Jacobins et organisateur de la Terreur, I, 40; — créé sous le patronage de Marat par le contre-coup de la trahison de Dumouriez, 82, 84; — sa première composition : neuf membres, tous de la Montagne; achève de s'organiser après la révolution du 31 mai, 165; — sa sollicitude pour le tribunal, 261, 262 ; — rapport de Barère au nom du Comité dans la séance du 5 septembre 1793, 284 (pour les rapports faits au nom du Comité, voy. Barère, Billaud-Varennes, Saint-Just, etc.); — rôle du Comité dans la proscription des Girondins, 354; — lutte contre les enragés et les indulgents, III, 1 et suiv., 23; •— de concert avec les Comités de sûreté générale et de législation, il décide l'arrestation de Danton, etc., 118 ; — note adressée à Hanriot à l'ouverture de ce procès, 155; — son pouvoir considérablement accru par la loi du 14 frimaire an II qui établit le gouvernement révolutionnaire, 21 4 ; — par la loi du 12 germinal qui supprime les ministères, 259; — par la loi du 27 germinal qui soumet tous les délits de contre-révolution au tribunal révolutionnaire, son instrument, 262; — par la création du
bureau de la surveillance générale et de la police qui lui est rattaché, 263 ; — extraits des rapports de ce bureau en floréal, 264, et prai« rial, 270 ; — ses arrêtés des 24 et 25 floréal établissant des commissions populaires pour le triage des accusés, 458 et 527; — sa puissance absolue après la loi du 22 prairial, IV, 108; — principal ordonnateur des jugements, 129; — ordonnait les arrestations, visait les listes des accusés, 130; — rapports de sa police en prairial et en messidor, 135; — dirige la mise en accusation des prétendus complices d'Âdmiral et de Cécile Renault, 246 ; — organise avec Herman la prétendue conspiration des prisons, IV, 405; — arrêté du 6 messidor créant de nouvelles commissions populaires, V, 70;
— arrêtés du 7 messidor, du 17 messidor relatifs à la conspiration des prisons, IV, 407, 411; — renouvelé après le 9 thermidor, V, 263, 264, note ; — responsable des actes du tribunal révolutionnaire, VI, 136; — ses mobiles : les besoins du fisc, 146 ; — le système de dépo- . pulation, 148.
Comité de sûreté générale, ramené à douze membres et renouvelé : composé de Montagnards, 1, 41 ; — son action dans l'affaire de la Compagnie des Indes, 111, 141; — d'Admiral et de Cécile Renault, IV, 4, 234, etc.; — renouvelé après le 9 thermidor, V, 263.
Comités de surveillance, établis par la loi du 21 mars 1793; — leur rôle dans la loi des suspects, I, 288.
Comités (les sept membres des anciens), Billaud-Varennes, Barère, etc. ;
— leurs mémoires justificatifs contre les attaques de Lecointre, VI, 81; — discussion sur leur mise en accusation, 85; — défendus par Robert Lindet, par Carnot, ibid.; — quatre sont frappés de déportation par décret de la Convention, ibid.; (voy. BaLAUD-VARENNES, Barère, Collot d'Herbois, Vadier.)
Commission des Douze : instituée le 18 mai 1793, I, 163; — supprimée : les Douze vont grossir le nombre des proscrits, 164.
Commission des Six, tirée de la Convention pour donner son avis sur les renvois au tribunal révolutionnaire, supprimée, I, 83.
Commission mu^itaire, instituée le 20 octobre 1792, pour juger les émigrés pris les armes à la main; — ses jugements, I, 37.
Commissions populaires établies en vertu du décret du 23 ventôse, par arrêté des 24 et 25 floréal an 11, 111, 458 et 526; — listes des accusés à mettre en jugement soumises au Comité de salut public, 459 ; — arrêté du 4 thermidor pour les accroître, V, 71.
Commune de Paris (commune insurrectionnelle du 10 août) : elle demande la création d'un tribunal extraordinaire, 11 août, I, 5; — envoie plusieurs députations pour en presser l'établissement, 4; — travaille à la suppression des cultes ; arrête que les clochers seront abattus comme contraires à l'égalité, II, 7; — à la tête de la résistance à la Convention, le 9 thermidor, V, 227; — mesures énergiques qu'elle arrête, 229; — Robespierre, Saint-Just, Le Bas, Couthon, tirés de leur prison, se réunissent à elle dans l'Hôtel de ville, 241 ; — entente avec les
Jacobins, 231, 244; — prise de l'Hôtel de Ville; — dispersion de la Commune, 243; — ses membres, mis hors la loi, sont livrés au bourreau, les il et 12 thermidor, sur la constatation de leur identité, 259 et 420-425 ; — ses adhérents dénoncés, acquittés pour la plupart le 15 fructidor, 293 et VI, 160.
Compagnie des Indes : affaire où Chabot, Delaunay, d'Angers, etc., sont compromis, Ilï, 135; — décret qui la supprime, 137; — texte des amendements de Fabre d'Églantine, 138, note; — altérations qui y sont faites par Delaunay et ses complices, 139 ; — le faux décret, 140 ;
— rapport d'Amar à ce sujet, 142 ; — décret de mise en accusation des députés coupables ou présumés coupables, 144; — rapport d'Amar lu au tribunal comme acte d'accusation, 157. (Voy. Chabot, Danton, etc.)
Condorcet (Caritat de), sa mort, ni, 84.
Confiscation des biens des condamnés prescrite par la loi constitutive du tribunal, I, 59; — décret pour la confiscation des biens des accusés suicidés, II, 90-92; — la confiscation attaquée à la Convention, VI, 127; — décret pour la restitution des biens des condamnés, 129;
— s'il a été appliqué? 132.
Confiteor (le) du patriote, U, 153.
Conspiration de Bretagne, première grande exécution : la famille La* guyomarais, etc., I, 170 et suiv.; — impression qu'elle fait dans le public, 180.
Conspiration de l'étranger à propos d'Admiral et de Cécile Renault (Voy. Admiral et Cécile Renault) ; — les cinq ajoutés à la liste primitive des quarante-neuf, IV, S53; — liste des cinquante-quatre condamnés, 256.
Conspiration des prisons : bruit de conspiration des prisons démenti d'abord comme faux par les administrateurs de police (10 septembre 1795), IV, 266; — idée reprise dans l'affaire d'Admiral, 240; — exploitée pour chaque prison (voy. Bicêtre, le Luxembourg, les Carmes, Saint-Lazare) ; — rapport d'Herman au Comité de salut public, provoquant des mesures, 406; — arrêté du Comité en date du 7 messidor, 407; — la conspiration inoculée d'une prison à l'autre par des transféremenls de prisonniers, V, 78.
Convention, séances des 9 et 10 mars 1793, 1, 44, 47 ; — du 3 avril, 82 et 161 ; — du 15 avril, 162 ; — du 10 mai : la Convention aux Tuileries, 166 ; — des 31 mai, 1" et 2 juin, 164 ; — du 5 septembre, 279 ; — du 3 octobre, 369 ; — du 29 brumaire an U; II, 90 ; — séance du 8 thermidor : débats sur le discours de Robespierre, V, 213 ; — séance du 9 au matin, 221 ; — séance du soir, 237 ; — le péril annoncé par Collot d'IIerbois qui préside, 238 ; — mesures énergiques prises sur les propositions de VouUand et d'Ëlie Lacoste : Barras placé à la tête de la force armée; les rebelles mis hors la loi, 239; — séances du 12 et du 13 fructidor an II, 286-291 ; — séance du 12 au 13 germinal an m, 85.
TRIE. RévOL. ?I 29
CoRDELiERs (Ics), IcuF part à rémeute du 10 mars (1793), 1, 48; — prennent l'offensive contre le Comité de salut public, lU, 31 ; — tableau des Droits de l'homme voilé, 3î2 ; — le voile déchiré ; rapprochement opéré avec les Jacobins, 36.
CoRNuiLLiER (Amélie-Laureuce-Céleste de Saïnt-Pern, femme), ajoutée en fraude à l'acte d'accusation, V, 57 ; — condamnée (l" thermidor), non exécutée comme étant enceinte, ibid,; — paraît au procès de Fouquier- Tinville, ibid, et VI, 107.
CoRTEY (Joseph-Victor), épicier, en relation avec le baron de Balz, IV, 236, 237, 246; — compris dans le procès et dans la condamnation d' Admirai, 242, 256, 258.
CosTARD (Avoye Paville, femme), sa lettre de défi, en apprenant la mort
de Boyer de Nismes, IV, 21.
CouLOMMiERs (prétendue conspiration de), II, 385; — sollicitude du maire (Dix-Août) pour faire juger ses concitoyens, 386 ; — lettre d'un ancien chantre de l'église sur les troubles, 567. Cour martiale, instituée pour juger les Suisses, 11 août 1792, 1, 3; — •
décret rapporté le 14 août, 4.
Courlet-Beaulop, condamné le 9 thermidor : incertitude sur son nom
et sur son caractère, V, 175.
CouRTUf (François), supérieur général de l'ordre de Cluny, receleur de
reliques, III, 85.
Courtois, député à la Convention, un des thermidoriens, V, 190; —
son rapport sur les papiers trouvés chez Robespierre, VI, 79. CouRTOT, curé constitutionnel, peu ami du divorce, condamné malgré
l'adresse de ses paroissiens en sa faveur, II, 414. CousTARD, ancien député à la Convention, condamné avec le duc d'Orléans, II, 20.
CouTELET (Marie-Louise, veuve Neuvéguse), chef de l'atelier de filature
des Jacobins, rue S'àint-Jacques» III, 316. CouTELET (Marie-Madeleine), condamnée pour une lettre non envoyée,
CouTHON, député à la Convention, membre du Comité de salut public : son rapport contre Carra, I, 363 ; — insiste sur la conspiration formée, disait-il, par Dillon pour égorger le Comité de salut public pendant le procès de Danton, III, 195 ; — son rapport sur la loi du 22 prairial, IV, 94 \ — fait repousser le 24 l'ordre du jour motivé adopté le 23, 102; — son discours aux Jacobins, qui manifeste les projets du triumvirat (6 Ihermidor), V, 202; — demande l'impression du discours de Robespierre le 8 thermidor, 213, 214 ; — décret d'arrestation contre lui le 9 thermidor, 226; — conduit à Port-Libre, revient à l'hôtel de ville sur un billet de Lescot-Fleuriot et de Payan, 235 ; — mis hors la loi, 239 ; — veut qu'on écrive aux armées, 242; — blessé quand l'hôtel de ville est envahi ; on parle de le jeter à l'eau, 244 ; — à la Conciergerie : envoyé à la mort sur la constatation de son identité, 251.
CouvEY (Ignace), accusateur public de Cambrai, livré par des ennemis, II, 260.
Crécy (veuve), perdue par sa correspondance avec FaveroUes, II, 308.
Créqui-Montmorency, compris dans la seconde fournée de Saint-Lazare: ses étranges démarches, V, 131.
Crosne. Voy. TmRoux de Crosne.
Croulliêre (la famille), paysans religieux, IV, 305.
Crussol d'Amboise (marquis de), ancien lieutenant général, ancien constituant, condamné le 8 thermidor : ce qu'on lui reprochait, V 161.
CussY, député à la Convention, se retire à Caen, I, 357 ; — décret du 28 juillet 1793 contre les Girondins où il est compris, I, 362; — question s'il avait été mis en accusation ou hors la loi. II, 79 ; — ordre du jour qui la tranche contre lui, 80 ; — comment il l'apprend, ibid.; — exécuté sur la constatation de son identité, 81.
CusTiNE, général en chef de l'armée du Rhin, puis de Farmée du Nord, sa campagne hardie sur le Rhin ; occupe Mayence, entre dans Francfort, I, 226; — appelé de l'armée du Rhin à l'armée du Nord, 227 ;
— ses lettres à Bouchotte, 228 ; — au Comité de salut public, 230 ; — rappelé (12 juillet 1793), 232 ; —gardé à vue, 233; — son arrestation demandée, ibid, ; — enfermé au Luxembourg, 234 ; — subit le contre-coup des capitulations de Mayence et de Valenciennes : décrété d'accusation, 231, 232, 234; — renvoyé devant le tribunal révolutionnaire, 234 ; — son procès, 235 ; — déposition de Hentz, de l'allemand Zimmermann, de Lavaux, sous-chef à la Guerre, 237; — de Merlin do Thionville, de Rewbell, 240 ; — de Cambon, 241 ; -- de Pierre Cellier, 242 ; — encore de Hentz, du général Hesse, 243 ; — sa condamnation, 244 ; — sa mort chrétienne ; interrogatoire de l'abbé Lothringer à ce sujet, 247 ; — insulté après sa mort, 251.
CusTiNE fils : sa lettre du 13 juillet 1795 à son père, II, 316 ; — interceptée par Vincent, 317; — il est interrogé par Dumas, 318; — débats, 320 ; — hostilité marquée du président , beau mouvement du défenseur Chauveau-Lagarde, 321 ; — l'auditoire favorable, ibid. ;
— condamnation, 321 ; — sa lettre en deux parties à sa jeune femme, 321-323 ; — lettre antérieure à son père qui manifeste les dispositions du Comité de salut public envers le général, 317, 564.
Dadod VILLE (Auguste), prétendu frère naturel de Louis XVI, IV, 326 ; — • trahi par un agent auquel il confie le secret de sa naissance, 327.
Dàlbbrt (Rosalie), dite Esther Moret, envoyée de Belgique, avec Buslot ou Bruxellot, pour examiner les dispositions des esprits à Fégard de la Reine, II, 314; — abandonnée, se livre elle-même, ibid,
Dangé (François), épicier, administrateur de police, compromis dans la conspiration de VGEillet (voyez Œillet), et acquitté, II, 206 ; — mis
en jugement séance tenante dans le procès d'Admiral et condamné, IV, 253, 254, 258.
DAHQUEcmif (la famille), victime d'une vengeance de parents, III, 221 .
Danse macabre de la Révolution, YI, 155.
Danton, ministre de la justice après le 10 août, pendant les journées de Septembre, 1, 22; — sort du ministère étant député, 30, note 1 ; — sa mission en Belgique auprès de Dumouriez ; sa part à Tinstitutioa du tribunal révolutionnaire le 10 mars (1793), 30; — il emporte le vote du décret, séance tenante, 55 ; — au retour de Belgique, pour faire diversion, il dénonce Roland comme complice de Dumouriez et tonne contre les aristocrates, 71 ; — ses propositions monstrueuses converties en décrets, 72; — autres propositions décrétées le 5 septembre 1793, 281 ; — s'élève contre les profanations religieuses qu'il appelle ?wa5carade«, U, 8 ; III, 9 ; — rangé dans le parti des indulgents, 111, 7; — ses doutes sur la révolution, 9; — réduit à se justiûer, 10; — son arrestation décidée par les trois comités : Legendre en demande compte dans la Convention, 120; — et s'incline devant l'objurgation de Robespierre, 123; — question préalable votée sur son arrestation, 124; — rapport au nom des comités par Saint-Just, 125 ; — décrété d'accusation, 128 et 507; — pourquoi son affaire est rattachée à celle de la Compagnie des Indes, 147 ; — interrogatoire sommaire, 150; — transféré à la Conciergerie, 151; — son séjour dans cette prison, d'après Rioulfe, 152 ; — ouverture des débats ; sept jurés seulement, 156; — rapport de Saint-Just, lu comme acte d'accusation, 160 ; — témoins au procès : Cambon qui dépose sur l'affaire de la Compagnie des Indes, 160; — interrogatoire de Danton, 161; — résumé qu'en a gardé un juré, 166; — colloque par écrit entre le président et Fouquier-Tin ville pendant le discours de Danton, 168 ; — la parole lui est retirée, sous le prétexte qu'il est fatigué, ibid, ; — mots qu'il dit pendant les débats, 175; — lettre de Fouquier-Tinville et d'Herman pour brusquer la fin du procès, 177; — rapport de Saint-Just et décret qui permet de mettre les accusés hors des dâ)ats, 178; — rapport et décret portés au tribunal à la demande de Robespierre, 15 germinal, 181 et 518 ; — le 16, Fouquier donne lecture du décret, 182; — les jurés se déclarent suffisamment instruits, conformément au décret rendu contre les Girondins, 185; — et les accusés s'emportant sont mis hors des débats en vertu du nouveau décret, ihid,; — verdict du jury, condamnation de Danton, 187 ; — ses derniers moments, 188-193.
Darmaing (les deux) et huit autres habitants de Pamiers, poursuivis par Vadier et condamnés sur ses instances, IV, 164.
DaubigiNy, juge au tribunal du 17 août (1792), I, 8.
Daunou, député du Pas-de-Calais à la Convention, un des 74 qui ont protesté contre la proscription des Girondins, 1, 474 ; — son jugement sur le tribunal révolutionnaire, VI, 144.
David, peintre, député de la Convention, membre du Comité de sûreté
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générale, un des patrons de la pétition pour rétablissement du tribunal révolutionnaire, I, 45 ; — son exaltation à la séance du 9 avril (1795). 97; — fait nommer son élève Gérard au nombre des jurés, 293 ; — applaudit au décret qui doit hâter la condamnation de Danton, III, 181 ; — sollicite les juges et les jurés dans le même sens, 186; — son programme pour la fête de rÊt)*e suprême, IV, 83; — veut boire la cigûe avec Robespierre le 8 thermidor, V, 215; — et le renie après sa chute, 264 ; — retranché du Comité de sûreté générale, ibid. ; — attaqué à la Convention par Lecointre de Versailles, 286 ;
— couvert par un ordre du jour (12 et 13 fructidor), 291 ; — repris dans un nouveau projet d'accusation, VI, 53 ; — déchargé des poursuites, 77.
Decâix (Ferdinand), ancien prieur, puis curé, ayant pris ses fonctions au sérieux, V, 156.
Decourchant (Jean), canonnier dans Tinsurrection du 10 août, II, 345.
Decous (Jean), prêtre réfractaire, III, 238.
Décret: du 11-12 août 1792, instituant une cour martiale contre les Suisses, l, 3 et 444; — modifié le 14 août, 4 et 444; — du 17 août 1792, instituant un tribunal extraordinaire, 7 et 449 ; — du 4 décembre 1792, portant peine de mort contre quiconque demanderait le rétablissement de la royauté, 65; — du 10 mars 1793, instituant le tribunal révolutionnaire, 57 ; — du 11 mars, qui lui renvoie toute affaire pendante, 62; — décret du 26 août 1792 contre les prêtres réfractaires, 62 ; — des 21 et 23 avril 1793, aggravant ce décret, 63 ; — décrets du 9 novembre 1791, du 9 octobre 1792, du 24 du même mois contre les émigrés, 64 ; — autres décrets relatifs à leurs biens, ibid., note;
— décrets du 14 février 1793, pour leur dénonciation; du 25 février, déclarant nuls les jugements rendus par les tribunaux de district en fait d'émigration, 65; — du 12 mars 1793, renvoyant au tribunal révolutionnaire les auteurs de Témeute du 10 mars, ibid,; — décret du 18 mars 1793 contre les émigrés et les prêtres, 67 ; — du 19, contre les émigrés pris les armes à la main, 68 ; — du 23, interprétant le décret du 19, ibid. ; — du 26, ordonnant le désarmement des suspects, 70; — du 27, qui, sur la motion de Danton, met hors la loi tous les ennemis de la Révolution, 71 ; — explication du décret, 72 ; — autre du 27, qui ordonne la mention des titres et qualités des prévenus contre-révolutionnaires, 73; — décret général du 28 mars contre les émigrés, 76 ; — du 29, pour faciliter les arrestations, ibid.; — du même jour, appliquant la peine de mort aux délits de presse, 78 ;
— du 30, relatif aux jurés du tribunal révolutionnaire, 79; — du 2 avril 1795, affranchissant le tribunal de Tavis préalable de la commission des Six, 84 ; — autre du 5, Tal franchissant de Tavis de la Convention, excepté pour les généraux ou les députés, 85; — du 7 avril, accordant la franchise de la poste à l'accusateur public, 159;
— du 9 avril, plaçant les généraux en chef sous la surveillance de trois représentants du peuple, 95; — du 7 mai, qui augmente le nom-
bre des agents du tribunal, 459; — du 24 mai, réglant la nomination des jurés, ibid.; — décrets des 13 et 26 juin sur les jurés, 165; — du 24 juillet pour l'augmentation du nombre des juges du tribunal révolutionnaire, 261 ; — du 26 juillet, contre les accapareurs, 259 ;
— du 30, seconde section ajoutée au tribunal, 262 ; — du 1" août, pour la destruction des tombeaux des rois, 259 ; — du 5 et du 14 septembre, réorganisant le tribunal révolutionnaire, 279 et 290 ; — autres de la même date, notamment celui qui établit une armée révolutionnaire à Paris, 284; — du 17 septembre contre les prêtres déportés, 286; — du même jour, loi des suspects, 287; — du 28 septembre, contre les accapareurs, 289, note ; — du 3 octobre, pour le jugement immédiat de Marie-Antoinette, 515.
Décret du 2 juin 1 793 contre les Vingt-deux et les Douze, 354 ; — du 24 juin pour leur détention dans des maisons nationales, 360; — du 28 juillet, qui déclare traîtres ou met en accusation deux catégories de Girondins, 562 ; — du 3 octobre, qui les renvoie au tribunal révolutionnaire, 371 ; — du 19 du 1" mois de Tan II sur le gouvernement révolutionnaire jusqu'à la paix, II, 6 ; — du 3 brumaire, rapportant celui qui exige un décret pour la mise en jugement des généraux, 85 ;
— décret qui confisque les biens des accusés suicidés comme ceux des condamnés, 20-22 ; — du 9 brumaire, qui permet de clore les débats après trois jours, si le jury se trouve suffisamment instruit (affaire des Girondins), I, 410; — du 20 brumaire, qui convertit Notre-Dame en temple de la Raison, II, 7 ; — du 14 frimaire instituant le gouvernement révolutionnaire, 214; — décrets annexes des 22, 26 et 30 frimaire, 215; — du 9 nivôse, assujettissant les anciennes religieuses au serment, ibid,; — du 8 ventôse, sur les détentions, III, 29; — du
16 ventôse, contre les auteurs et distributeurs de pamphlets, 461 ; — du 23 ventôse, contre les traîtres, III, 39; — du 11 germinal, pour la mise en accusation de Danton, etc., 128 ; — du 15 germinal, qui permet de mettre les accusés hors des débats, 179; — décret du 12 germinal, qui supprime les ministères et les remplace par des commissions plus entièrement subordonnées au Comité de salut public, 359 ; — du 27 germinal, qui ramène tous les faits de conspiration de tous les points de la République au ressort du tribunal révolutionnaire de Paris, 262 ; — du 1" floréal, proclamant le triomphe de la République démocratique et l'extermination de ses ennemis, 285 ; — du 18 floréal, sur l'existence de Dieu, 405; — du 7 prairial, qu'il ne sera fait aucun prisonnier anglais ou hanovrien, IV, 82; — du 22 prairial, 95 et 541 (voyez Loi du 22 prairial).
Décret du 23 thermidor, renouvelant le tribunal révolutionnaire, V, 270 ;
— du 13 fructidor, déclarant calomnieuse l'accusation de Lecointre contre les sept membres des anciens comités, 291 ; — du 8 brumaire an m sur le mode de procéder contre les représentants, Vï, 5 ; — du 8 nivôse an III, réorganisant le tribunal révolutionnaire, 58 ; — du
17 germinal an III, abolissant la peine de mort en matière politique,
excepté pour les royalistes, etc., 84 ; — du 12 prairial au TEL, supprimant le tribunal révolutionnaire de Paris, VI, 124.
Deforis (Dom), bénédictin des Blancs-Manteaux, IV, 523; — son signalement, ibid, ; — son interrogatoire, 324 ; — condamné, 525.
Delacroix ou Lacroix (Jacques- Vincent), publicisle, VI, 63 ; — renvoyé par la Convention devant tribunal criminel de Paris, puis devant le tribunal révolutionnaire du 8 nivôse, 65; — son procès, 66; — acquitté, 67.
Delaroque (Nicolas), condamné pour des écrits contre-révolutionnaires trouvés dans ses papiers, II, 152.
Delaunay (d'Angers), député à la Convention ; ses manœuvres dans Taffaire de la Compagnie des Indes, II, 135, 136 ; — cherche à gagner Fabre d'Églantine, 138; —altercations qu'il pratique dans les amendements de Fabre d'Églantine, 139; — arrêté, 141; — décret d'accusation, 143 ; — procès, condamnation (voyez Danton).
Deliège, juge au tribunal révolutionnaire, I, 263, 291 ; — maintenu par la loi du 22 prairial, IV, 541 ; — et dans le tribunal renouvelé le
' 23 thermidor, V, 273.
Deligny (Timothée), colleur de papier, trouvait que la France est trop étendue pour être république, Ilï, 451.
Dépopulation (système de), VI, 148.
D'Éprémesnil (Jacques Duval), ancien conseiller à la grand'chambre, III, 303, 311 ; — condamné le 3 floréal, sa réponse à Le Chapelier, 314.
Desagres de l'Aigle, ancien comte et maréchal de camp : écrits possédés ou lettres reçues, II, 467.
Desgahps (Joseph), imprimeur, condamné pour ses publications, m, 500.
Deschamps (André), horloger, père de six enfants, propos. II, 198.
Deschamps (François-Pierre), aide de camp d'Hanriot ; ses excès ; envoyé à l'échafaud comme mis hors la loi, sur la constatation de son identité, V, 284.
Deschamps (Noël), qui avait mal parlé des Jacobins et de Marat, II, 447.
Desmoulins (Camille), défend le général Dillon son ami, arrêté comme voulant délivrer Marie-Antoinette, I, 293 ; — son émotion lors de la condamnation des Girondins, 418; — attaqué indirectement par Barère, II, 275 ; — rangé dans le parti des indulgents, El, 7 ; — son Vieux Cordelier, 10 ; — le 3* numéro, 11 ; — attaque Hébert, 30 et 505; — arrestation, mise en accusation et procès (voy. Danton); — sa lettre écrite du Luxembourg à sa femme, 149 et 509 ; — interrogatoire sommaire, 150 ; — transféré à la Conciergerie, 151 ; — notes écrites à son arrivée, 152 ; — commencement du procès : réponse à l'appel de son nom, 156 ; — son interrogatoire, 169 ; — jugement, 187; — ses derniers moments, 189, 193; — sa maxime sur les juges dépendants, instrument du despotisme, VI, 151.
Desmoulins (Lucile Duplessis, femme de Camille), voy. Duplessis.
Dervuxé, jésuite, arrêté à Orléans, H, 279 ; — renvoyé devant le tribunal révolutionnaire avec d'anciennes religieuses qui lui donnaient asile.
ibid, ; — son interrogatoire à Orléans, 280; — à Paris, 285; — acte d'accusation, 285; — condamné, 286.
Dbsplasses, familier de Mme de Gharry, II, i20; — accusé avec elle, 157; — acquitté, 141.
DÈvAux, fils naturel de Gharles de Lorraine, adjudant général, chargé de ramener de Lille la troupe de Miaczinski ; arrêté, I, 102 ; — condamné, 104.
Devaui, secrétaire du baron de Batz ; impliqué dans la conspiration de l'étranger, IV, 242, 247 ; — on lui offre inutilement la vie pour savoir où est Batz, 248.
DEvaiERs, ex-employé aux bureaux de la Gonvention ; ses diverses prisons ; détenu aux Garmes en dernier lieu, Y, 98 ; — compris, sans motif allégué, dans la conspiration, ibid.
D'Héron, inspecteur des vivres militaires, témoin au procès du comité révolutionnaire de Nantes, mis en jugement, VI, 38 ; — ses excès : plainte contre lui, 39 ; — acquitté, 47 ; — renvoyé devant la justice criminelle, 51.
DiEDERiGHSEN, compris avec les frères Frey, dans Taffaire de la Gompagnie des Indes, 145 et 156; — son interrogatoire, 176; — condamné (voy. Danton).
DiETRicH, ancien maire de Strasbourg, hôte de Rouget de Lisle ; sa manifestation contre le 20 juin et le 10 août. H, 294 ; — mandé à la barre, de l'Assemblée législative, ibid, ; — se retire à BâIe, se constitue prisonnier, 294 ; — débats sur lui à la Gonvention, 295 ; — renvoyé au tribunal de Besançon, ibid.; — au tribunal révolutionnaire, 296; — témoins entendus contre lui, 297 ; — interrogé lui-même par Foucault, 298; — débat public, 500; — condamné; ses recommandations patriotiques h ses enfants, 301.
DiLLON (Arthur), général, soupçonné de vouloir délivrer Marie-Antoinette, I, 298; — arrêté malgré les protestations de Gamille Desmoulins, ibid.; — accusé de tramer une conspiration au Luxembourg, 10, 180, 181, 196; — mis en jugement avec Ghaumette, 198; — condamné, 212.
Dîner (le) du grenadier à Brest^ dialogue patriotique, I, 279.
DippRE (Jean-Henri), accusé d'avoir mal parlé du divorce, III, 456.
Dix AOUT, voyez Journée du 10 août.
Dix-AouT, voy. Leroy, marquis de Montflabert.
DoRSENT ou Dobsen, cx-commissaire national au tribunal du VI* arrondissement de Paris, juge au tribunal révolutionnaire, I, 291 ; — cesse d'en faire partie après la loi du 22 prairial, IV, 541 ; — président du tribunal révolutionnaire du 23 thermidor, V, 274.
Domestiques fidèles : Serpaud, etc., II, 247 ; — Marguerite Besnard, II, 285 ; — Robin et Paymal, III, 257.
DoNA (Etienne), qui avait procuré un asile au ministre Lebrun, IV, 322.
Dorse et son fils, condamnés pour une liste de souscription à une image et pour une chanson, II, 426.
DossoNYiLLE, officier de paix, réputé complice de Gollenot d'Angremont, acquitté au grand désappointement du Bulletin, I, 1 9.
DouET (Jean-Claude), fermier général, mis en jugement avec deux autres, restant de ses collègues, III, 440.
DouET (Marie-Claude Batâilhé-Francès, femme de), appelée comme témoin, mise en jugement et condamnée, séance tenante, avec son mari, 442.
DoDGADos (Venance), capucin jacobin, II, 350; — en relation avec Biroteau, 351 ; — condamné, 355 ; — correspondant de Chabot, de Danton avant qu*ils fussent suspects, 354.
Douze (les), voy. ComussioN des Douze.
Drême (Louis), élève des ponts et chaussées, émigré déguisé en sansculotte, V, 67.
DuBAiL, juge au tribunal du 17 août 1792, 1, 8.
Du Barry (Jeanne Vaubernier, comtesse), son vrai nom et son acte de naissance, II, 222, note; — sa vie depuis la mort de Louis XV, 222;
— vol dont elle est victime ; ses voyages en Angleterre, 223 ; — trahie par son nègre Zamore ; dénoncée par l'Anglais Greive ; mise en accusation avec les trois Vandenyver, 225 ; — acte d'accusation, 227 ;
— débats publics, 229 ; — notes de Fouquier-Tinville prises à Taudience, 229-232; — réquisitoire, 233 ; — condamnée, demande un sursis pour des révélations, 234; — exécutée, 235; — un de ses admirateurs se tue, 236.
DuBuissoN (François), volontaire, revenu des frontières, ayant jugé que
la patrie n'était plus en danger, acquitté, I, 108. DucHASTEL, député, se réfugie en Bretagne, I, 356 ; — vient à Caen, 357 ;
— rais ea accusation, 372 ; — en jugement, 379; — ses antécédents, 580, note ; — reconnaît qu'il est venu voter malade contre la mort du roi, 403; — condamné, 418.
Du Châtelet, ancien duc et colonel des gardes françaises. II, 246.
DucHESNE (Louis-Henri), condamné pour une pétition adressée à la Convention, II, 178.
DucHESNE, dit Duquegne, ultra-révolutionnaire, V, 58.
DucLos-DuFRESNOT, ancicu notaire, resté en compte avec ses clients émigrés, II, 369; — vraie cause de sa condamnation, 391.
Ducos, député de la Gironde à la Convention excepté d'abord de la proscription des Vingt-deux, I, 354 ; — les défend à la Convention, 358 ;
— sa correspondance avec sa femme, 364 et 466 ; — mis en accusa tion, 369; — en jugement, 379; — ses antécédents, ibid., note; — condamné, 418; — sa mort, 427.
DucouRNAu et les fédéralistes de Bordeaux, II, 357.
DuFRUssE (Simon), adjudant général, puis général : son rôle à Lille en présence de Lamarlière, II, 104, 110, 113; — ses allures démagogiques : traduit devant le tribunal révolutionnaire du 8 nivôse, VI, 73 ; — acquitté, 74.
DuFRESNE (Léon), ayant mal parlé de la guillotine, II, 188.
Dufriche-Valazé, voy. Valazé.
Ddguwt (Gabriel), émigré, I, HO.
DuHEM, député à la Convention, demande des mesures révolutionnaires contre la presse, I, 45 ; — insiste pour le prompt établissement du tribunal révolutionnaire, 54 ; — contre Tadmission des jurés, 55 ; contre les émigrés, 67 ; — sa conduite à l'égard du général Lamarliére, II, HO ; — son opinion sur Bouchotte, 231; — sa déposition contre les Girondins, 404 ; — fait maintenir le tribunal révolutionnaire, 23 thermidor, V, 271 ; — vote contre Carrier et fait décider que l'appel nominal sur sa mise en accusation sera envoyé aux armées, VI, 21 ; — dénonciateur du publiciste Delacroix, 65, 66; — libelle contre lui, ibid., note; — envoyé à l'Abbaye, 65 ; — décrété d'arrestation (nuit du 12 au 13 germinal an III), 85; — proteste contre la restitution des bien» des condamnés, 127.
DuLAURE, député à la Convention, omis dans l'acte d'accusation contre les Girondins, 369 ; — objet d'un rapport spécial, s'échappe, ibid,, note.
DoMAs succède à Rerman comme président du tribunal révolutionnaire (19 germinal), III, 260; — maintenu après la loi du 22 prairial, IV, 110; — décrété d'arrestation, V, 225; — arrêté sur son siège au tribunal, 177 ; — délivré, se joint à la Commune ; mis hors la loi; arrêté à l'hôtel de ville, 244 ; — envoyé à l'échafaud sur la constatation de son identité, 251.
Dumas (Claude), caporal-fourrier dans l'armée révolutionnaire, un des coaccusés de Chaumelte, 111, 199; — acquitté, 212.
Dumat (Pierre), curé constitutionnel, mariant sans confession et ayant prêté tous les serments, IV, 374.
DuMOLARD (Paul DE LiLLE-), jcunc cxtravagaut, V, 11.
Dumont (André), député à la Convention, un des thermidoriens, V, 190;
— propose de faire un décret sur les cas de poursuite d'un représentant, VI, 3, 4.
DuMouRiEz (le général), ses expéditions en Belgique et en Hollande; ses premiers revers en Belgique, I, 43; — attaqué par Robespierre, défendu par Danton, 45 ; — sa défaite à Nerwinden, 69; — extension des mesures révolutionnaires, par le contre-coup de ses revers, 69;
— puis de sa défection, 79 et suiv. ; — sa trahison, signal de la lutte ouverte entre les Montagnards et les Girondins, 160.
DuPAUMiER, administrateur de police, chargé de l'administration de Bicétre ; aide Lanne dans la confection des listes des conjurés, IV, 270.
DuPLEssis (Lucile), femme de Camille Desmoulins, associée avec Dillon» au procès de Chaumette, III, 196; — semblait indifférente aux débats, 209 ; — son dernier billet à sa mère, 214.
DupLEssis (Madame), mère de Lucile, sa lettre à Robespierre pour sauver sa fille, m, 213.
DupoRT-DuTERTRE, substitut du procurcur de la Commune de Paris, puis ministre de la justice (20 septembre 1790), démissionnaire; accusateur public au tribunal criminel de Paris (10 avril 1792), H, 121 ; — quitte sa place et Paris ; compris dans le décret d'accusation du
15 août 1792, 121-122; — mis en jugement et condamné avec Barnave, 123.
DupRAT, député à la Convention, écroué au Luxembourg,!, 566; — à la Conciergerie, 567 ; — mis accusation, 372 ; — jugement, 377.
Dupuis, Fauteur de VOrigine de tous les cultes^ député à la Convention ; ses lettres à son ami Le Tellier emprisonné, IV, 300, 303.
Durand (J.-J.), maire de Montpellier, président du comité central de résistance à la révolution du 31 mai, II, 346 ; — renié par son beau-frère,
Durand de Mau^lane et ses amis sollicités contre Robespierre le 8 thermidor et le 9 au matin, V, 218, 221.
Duret, adjudant-général, un des coaccusés de Dillon et Chaumette, m, 202; — condamné, 212.
DuRosoY, journaliste monarchiste, condamné par le tribunal du 17 août, demande qu'on fasse sur lui Texpérience de la transfusion du sang, I, 17.
DuRTAL (comtesse de), appelée comme témoin, est rangée parmi les accusés et condamnée, II, 468.
DussAULx, député à la Convention, excepté de la proscription des Vingtdeux, 554.
Dutard, observateur de police ; ses rapports à Garât ministre de Fintérieur : sur Fexécution des conspirateurs de Bretagne, 1, 179; — des Orléanais, 181 ; — sur les dispositions de Paris à Fégard des Girondins, 555; — d'flanriot, III, 4; — autres rapports sur les dispositions de Paris à Fégard d'Hébert, etc., 42 et suiv.
Écrits contre-révolutionnaires, I, 142 et suiv. ; H, 162 et suiv. ; — brûlés par la main du bourreau, 159.
Égalité aîné (le duc de Chartres, depuis Louis-Philippe), H, 9 ; — sa lettre à son père, datée de Tournai, 50 mars 1795, 11 ; — se soustrait au sort de sa famille, ihid.
Égalité cadet (duc de Montpensier), arrêté à Farmée de Biron et transféré à Marseille, II, 11.
Égalité (Philippe). Voy. Orléans (duc d*).
ÉusABETH (Madame), sœur de Louis XVI, son séjour au Temple avec Marie-Antoinette, I, 500; — interrogée dans Fenquête contre la reine, 517; — sa vie au Temple, III, 408; — transférée du Temple à la Conciergerie, ihid.; — son interrogatoire préalable, 410; — les vingt-quatre mis en jugement avec elle, 415; — acte d'accusation, 414; — interrogatoire public, 416; — sa défense par Chauveau- Lagarde, 421; — condamnée; — récit d'un témoin de son exécution, 425.
Ëmigratioic ou correspondance avec les émigrés; ~ condamnations pour ce délit, I, 88, 109 et suiv.; — II, U4, etc.
Émigrés, décrets qui les concernent, I, 63, 64, 65, 67, 69, 286 ; — décret général du 28 mars contre eux, 74 ; — peine de mort applicable aux jeunes filles de plus de quatorze ans émigrées, en cas de récidive, 75.
Énouf (Mélanie), ses protestations pour le roi et contre la guillotine, III, 385; — son interrogatoire préalable, 386; — interrogatoire public,
EsGouRS (Bernard d*), ami de Mme du Barry ; — témoin dans son procès, n, 230; — condamné peu de jours après, 243.
EsPÂGNAG (Fabbé d'), compromis dans TaiTaire de la Compagnie des Indes, ni, 135, 146, 161; — procès, condamnation (voy. Danton).
EsTADiG (Charles-Henri d'), amiral ; témoin au procès de Marie-Antoinette, I, 334 ; — traduit lui-même au tribunal ; — son interrogatoire, III, 356.
Être suprême : proclamation de l'existence de Dieu, 18 floréal, HI, 403;
— fête de l'Être suprême, 20 prairial, IV 83; — plan de David, 84;
— réalisé, 88.
Exécutions prévues et mesures prescrites, HI, 241,
Fabre d'Églantine, auteur dramatique, député à la Convention : défiance et hostilités de Robespierre à son égard, llï, 133; — son rôle dans l'affaire de la Compagnie des Indes, 136; — texte des amendements qu'il a fait adopter dans le décret de suppression, 138, note; — altérations que Dclaunay leur fait subir, 139; — arrêté comme coupable du faux décret, 142 ; — preuves pèremptoires qu'il donne de son innocence, 143; — décrété d'accusation, 144; — à la Conciergerie, 155; — rapport d'Amar lu comme acte d'accusation, 157; — témoignage de Cambon, 160; — suite et conclusion du procès (voy. Danton).
Fauchet, évêque constitutionnel du Calvados, député à la Convention ; arrêté à propos de Charlotte Corday, I, 197; — mis en accusation, 372; — en jugement, 378; — ses antécédents, ibid,, note; — condamné : témoignage de Beugnot sur son dernier jour, 425.
Faudoas (la famille de), V, 1 7 ; — pièces relatives à son procès, 427.
Favart (le général), ses différends avec Lamarlière au sujet du commandement de Lille : subordonné par Custine à Lamarlière, II, 103; — rétabli parBouchotte dans ses pouvoirs, 111; — certifie les attestations contre Lamarlière accusé, 116.
Faveroues (Charles de), ami de Dumouriez, II, 308.
Fatel, juge de paix de la section des Droits de l'homme ; — son inter rogatoire, II, 264.
Fénelon, abbé de Saint-Sernin, fondateur de l'œuvre des Petits-Sa-
voyards, compris dans la première fournée du Luxembourg, IV, 433;
— console ces enfants et les bénit de Féchafaud, ibid,
Fekey (Bonaventure), ancien chapelain de la cathédrale de Goutances, qui rétracte ses serments, IV, 61.
Fermiers généraux (19 floréal), III, 398; — trois adjoints mis hors des débats par décret de la Convention, au moment où ils allaient être condamnés avec les autres, 400.
Fermon, député girondin, déclaré traître, 564.
Ferrand, général, commandant la place de Valenciennes ; — ses relations avec Lescuyer, I, 100, 105, 106, 107.
Ferruyaux (Louis-Jacques), patriote, condamné pour insulte à un représentant, IV, 49.
Feuchère (Marie-Aimée Leroy, femme), receveuse des abonnements de la Gazette de Paris, II, 358 ; — condamnée à mort pour cela, comme empoisonneuse publique, 339.
Feuquières (la marquise), guillotinée en attendant l'arrivée des pièces justificatives qu'on était allé chercher à Chatou, IV, 361.
FuxEs Saint-Thomas et Petits-Pères (quatorze officiers, sous-officiers et soldats des bataillons des), accusés d'avoir défendu le roi le 10 août, III, 371 ; — un seul acquitté sur un alibi, 376.
Filleul (Anne-Rosalie Bocquet, femme), principale accusée dans l'affaire de la Muette, V, 145.
Fleurus (victoire de), suivie d'une recrudescence de la Terreur, IV,
Fleuky (Hercule de Rosset, comte de), sa lettre par laquelle il insulte Dumas, bourreau de sa famille, et demande le même sort, IV, 254; — il est joint immédiatement aux prétendus complices d'Admiral et de Cécile Renault que l'on jugeait, 255; — et exécuté avec les autres, comme assassin, en chemise rouge, 259.
Florun, arrêté par ordre de Robespierre, III, 272.
Fonfrède (Boyer-), député de la Gironde à la Convention : membre de la commission des Douze, excepté d'abord de la proscription, I, 354;
— proteste contre l'emprisonnement des Girondins proscrits, 559;
— intervient en leur faveur, 361 ; — sa mise en accusation réclamée par Gaston, 362; — décrétée, 369, 372; — mis en jugement, 379;
— ses antécédents, ibid., note; — sa fin, 427; — son mot contre les Orléans-Égalité, II, 13.
Fontaine-Mervé (Marie Chasle, veuve), dénoncée par des volontaires qu'elle avait hébergés, II, 201.
Fontevrault : sept habitants condamnés après le 9 thermidor pour rapports, même iorcés, avec les Vendéens, V, 312.
Forget, concierge du Bouffay, témoin au procès de Carrier, mis en jugement, VI, 38; — acquitté, 47.
Foucault (Etienne), juge au tribunal révolutionnaire dés l'origine, I, 453; — sa soif du sang, IV, 111 ; — mis en jugement avec Fouquier-Tinville, VI, 99; — condamné, 117, 119.
Foucault (Pierre), commandant temporaire de Paimbœuf, ci-devant tonnelier, inventeur des soupapes à Tusage des noyades : mis en jugement pendant le procès du comité de Nantes, V, 375 ; — acquitté, VI, 47; — renvoyé devant la justice criminelle, 51.
FouGHÉ, député à la Convention, souillé du sang de plusieurs Tilles (Lyon, Toulon), menacé par Robespierre, Y, 190; — un des principaux thermidoriens, 190.
FouGERET, receveur des finances, ancien seigneur de Ghàteaurenard : plan d'accusation contre lui, III, 433.
FouQUEREL (François-Thomas), ancien capucin, III, 216.
FouQUET, agent de Carrier à Nantes, V, 528 ; — employé à la première noyade de prêtres, 330 ; — arrêté et condamné à Nantes, 341.
FouQUET (J.-B.j, condamné pour exactions révolutionnaires, IV, 371.
FoLQuiER-TiNviLLE, SOU Origine et ses antécédents, I, 8, note ; — directeur du jury au tribunal du 17 août (1792), I, 8 et 453; — accusateur public adjoint au tribunal révolutionnaire du 10 mars, 454 ; — accusateur public en titre (le titulaire n'ayant pas accepté), 66; — réclame des victimes pour le tribunal, 84 ; — son empressement à mettre Charlotte Corday en jugement, 196; — son différend avec Montané, 217 et 263; — presse le procès de Marie-Antoinette, 303; — réclame les pièces nécessaires, 315 ; — son acte d'accusation contre Marie- Antoinette, 328; — demande les pièces contre les Girondins, 368; — adopte pour son acte d'accusation contre eux le rapport d*Amar, 381 ;
— sa lettre au tribunal pour couper court aux longueurs des procès, 409 ; — ses répliques aux accusés qui se plaignaient d*étre poursuivis pour leurs opinions, 415 ; — son réquisitoire contre le cadavre de Valazé, 421 ; — ses recommandations à Hanriotpour Texécution deBailly, II, 62, note ; — sa lettre à la Convention pour hâter la fin du procès de Danton, 111, 177; — son action sur les jurés dans le cours du procès, 186 ; — commande les mesures pour Texécution des parlementaires de Paris et de Toulouse avant qu'ils soient condamnés, 296 ; — fait accorder une indemnité au bourreau, 365 ; — augmente le nombre de ses employés, 407 ; — se propose de mettre immédiatement en jugement Admirai, IV, 3; — son rôle au tribunal révolutionnaire après la loi du 22 prairial; son excuse : il a obéif IV, 119; — tenait peu aux formes, l*iO; — se souciait peu des pièces, ibid,; — ses procès par amalgame, 121 ; — complétait la liste des accusés, 122 ;
— trouvait de la jouissance dans ses fonctions, ibid, et 125; — il a obéi^ il commandait aussi, 123; — sa conduite à Tégard des acquittés, 124; charrettes commandées à l'avance pour le supplice, 125; — insensible à Taffection des amis, 127; — au deuil des femmes, 127; — témoignage sur son humanité, ibid, ; — sauve dans les commencements plusieurs généraux, 128 ; — témoignage favorable des gens de la buvette, ibid. ; — quatre classes de personnes qu'il n'épargnait jamais, 262 ; — il dressait ses listes pour le jugement du lendemain avant d'avoir les pièces, V, 153; — fait accomplir la dernière exécution le
9 thermidor, 177; — soumet à la Convention un point à résoudre pour Tapplication à Robespierre et aux autres de la procédure en cas de mise hors la loi, 250 ; — quand vient le tour de Lescot-Fleuriot, son ami, il fait requérir par un substitut, 251 ; — maintenu comme accusateur public dans le projet de renouvellement du tribunal, mais écarté et décrété d'arrestation, 264 ; — se constitue prisonnier, 265 ; — sa lettre au sujet de sa prison, ibid., note; — sa demande d'être entendu par la Convention (21 thermidor), 266; — sa justification, 267; — son procès au tribunal du 23 thermidor, suspendu par la suppression du tribunal, VI, 52; — repris devant le tribunal du 8 nivôse, 85; — l'acte d'accusation de Leblois, adopté par le nouvel accusateur public Judicis, 86 ; — mémoires rédigés par Fouquier pour sa défense, 90 ; — acte d'accusation supplémentaire de Judicis, 91 ; — étendu aux juges et aux jurés, 92 ; — ouverture des débats, 100; — affaire de la conspiration des prisons : explications de Fouquier, 101, 103; ^ sa présence d'esprit dans les débats, 109; — sa justification aux dépens du Comité de salut public, 110; — clôture des débats, 111 ; — défense présentée par Fouquier, 112: — compte rendu des débats par le Moniteur, 114; — jugement, 11 7; — exécution, 121.
Fou^iER (Catherine Urgon, femme), et trois autres de la classe ouvrière, condamnés pour un complot tendant à sauver la Reine le jour de son exécution. II, 360.
Fournisseurs infidèles : Demachy, etc., II, 249 ; — Dutremblay, 310; — Provenchère, etc., IV, 19.
Frémont (Louis), boulanger de Sèvres, poussé à bout par les nécessités qu'il subissait, V, 7.
Fréron, collègue de Fouché dans sa mission à Toulon, menacé par Kobespieire, V, 190; — prépare le 9 thermidor, 220, note; — un des principaux acteurs dans la journée, 225, 226, 227 ; — un des six nommés avec les pouvoirs de représentants en mission, 239; — demande la mise en accusation de Fouquier-Tinville, 264.
Fretteau (Emmanuel-Marie-Michel-Philippe), ancien conseiller au parlement de Paris, accusé d'avoir favorisé un rassemblement fanatique, III, 4 i5 ; — acquitté, 449 : — retenu en prison par Fouquier-Tinville, qui jure de le rattraper, 450 ; — repris en effet et condamné avec les parlementaires de Toulouse et un reste de parlementaires de Paris, IV, 197.
Fret (les frères), beaux-frères de Chabot, compromis dans l'affaire de la Compagnie des Indes, III, 145 ; jugement (voyez Danton).
Froidure, administrateur de pohce, interroge Mme de Charry et la laisse en liberté sous caution. II, 128 ; — mis en jugement avec elle, 138, 140; — acquitté, 141 ; — mis en jugement séance tenante dans le procès d'Admiral, IV, 253, 255, 258.
Froullé et Levigneur, procès de presse, II, 453.
Gaillard (B.-Simon), garçon papetier, propos contre le recrutement, lll,
Gamache, serviteur du duc d^Orléans à la Conciergerie, II, 14, 18, 21,
Gamon, député à la Convention, inspecteur de la salle, I, 49 ; — parle
pour la restitution des biens des condamnés, VI, 128. Gannet, juré, I, 455 ; — n'avait jamais trouvé un innocent, lY, 116. Garde-Mbuble (vol du), arrestation et jugement des voleurs par le tribunal du 17 août, I, 25 ; — sursis accordé à plusieurs, 26; — la plupart finissent par s'échapper, 59.
Gardien, député à la Convention, membre de la commission des Douze, écroué au Luxembourg, I, 366 ; — à TAbbaye, 367 ; — mis en jugement, 377 ; — son excuse, 412; — sa condamnation, 418. Gaston, député, relève Tinsolence de la députation de la commune de Paris, 14 août 1792, 1, 4; — demande qu'on joigne Fonfréde, Ducos et Carra aux membres décrétés d'accusation le 28 juillet, 362, 364. Gattey, libraire, condamné à mort pour les livres qu'il vend, III, 230. Gattet (Marie-Claudine), ancienne religieuse, sœur du précédent, l'entendant condamner, crie vive le roi; ses motifs : « parce qu'elle aimait son frère, » III, 230; — condamnée après lui, 232. Gaudron (Joseph-Louis), ex-curé constitutionnel : propos, III, 220. Gautier (J.-B,), concierge de la Mairie, coupable d'exactions, IV, 27. GÉNÉRAUX en chef tenus pour suspects et mis sous la surveillance de* trois représentants du peuple, 95; — généraux mis en jugement sous prétexte de trahison : Custine, I, 226 et suiv.; — Brunet, H, 73; — Bouchard,, 82; — Lamarlière, 102 et suiv.; — CamiUe Rossi, 376 ; — Louis de Marcé, 378 ; — O'moran, Chancel et Davaine, 462 ; — Donadieu, IV, 41 ; — Delattre, Chaillet de Verges, Daoust, Geneste (Antoine-Grégoire), sa correspondance avec sa femme, revenue
temporairement à Bruxelles, d'où elle était, III, 254. Gensonné, député girondin, écroué au Luxembourg ; 366 ; — à la grande Force, 367 ; — mis en accusation, 372 ; — en jugement, 377 • — ses antécédents, ibid,, note ; — rejette l'accusation comme générale, réclamant des faits positifs, 394 ; — condamné avec les autres, 418. Gérard (le peintre), nommé, par l'influence de son maître David, juré du
tribunal révolutionnaire, I, 293.
GuG (Martial) et Gillequint (François) : trop de zèle pour la souveraineté
du peuple dans Tacceptation de la Constitution, IV, 386. Gilbert, gendarme, son rapport sur la conspiration de ï Œillet, I, 307,
note.
Gilbert de Voisins, ancien président à mortier au parlement de Paris, émigré ; ses excuses mal reçues, II. 78.
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GiLLEQuiNT (François), voyez Giac.
Girard, juré, I, 295 ; IV, 551 ; — trouvant tout riche coupable, 117 ; — sa conduite dans Taffaire de Bezard, VI, 108 ; — mis en accusation avec Fouquier-Tinville, 100; — condamné, 117, 120.
GiRAUD (Josepli), accusateur public au tribunal criminel des Bouches-du- Rhône, accusé de prévarications et de révolte, acquitté, II, 436.
GiREY-DupRÉ : va à Caen avec les Girondins, I, 357 ; — arrêté à Bordeaux, transféré à Paris, II, 95 ; — violence de l'accusateur public contre lui, 94; — fermeté de ses réponses devant le juge et au tribunal, 95;
— sa mort, 96.
GmoNDiNs (les), en partie complices de la mort de Louis XVI, 1, 40; — évincés par les Montagnards du Comité de sûreté générale, 1, 41 ; — engagent la lutte avec les Montagnards au sujet de Marat, 145, 154;
— lutte poursuivie à propos du renouvellement des jurés, 155; — les principaux dénoncés par des sections de Paris comme complices de Dumouriez, 161; — défendus par Vergniaud, par Guadet, 162; — pétition de trente-cinq sections contre les Vingt-deux, apportée le 15 avril, 162; — ils succombent dans les journées des 31 mai et 2 juin, 164. — Les Vingt-deux et les Douze, 354; — rapport contre eux par Saint-Just, 361 ; — décret du 28 juillet 1793 : mise hors la loi des uns, mise en accusation des autres, 364 ; — écroués dans diverses prisons, 566, 367 ; — leur mise en jugement réclamée par les mêmes pétitions que celle de la Reine, 367 ; — rapport d'Amar, 369; — décret d'accusation, 371; — liste des vingt et un mis en jugement, 375 et 376 ; — le rapport d'Amar servant d'acte d'accusation, 581 ; — débats publics, 589 ; — témoins entendus : Pache, 589; — Chaumette, 590; — Destournelles, 591 ; — Hébert, 393; — Chabot, 596; — Montant, Fabre d'Églantine, 598; — Léonard Bourdon, 400 ; — Desfieux, 401 ; — défense générale des Girondins : « on fait le procès à leurs votes » ; embarras de Fouquier-Tinville à y répou^ dre, 594, 595 ; — la Convention à la suite d'une démarche des Jacobins vote le décret qui permet de clore les débats après trois jours, 409 ; — difficulté d'une accusation générale contre les Girondins, 411 ; — le décret tire le tribunal d'embarras : les jurés se déclarent suffisamment éclairés, 415 ; — condamnation, 418 ; — attitude des divers accusés : Valazé se tue, 420 ; — réquisitoire de Fouquier-Tinville contre lui, 421 ; — les derniers moments des Girondins : témoignage de Riouffe, 422 ; — du comte Beugnot, 424; —exécution, 427.
Glaive vengeur (le), compte rendu haineux des jugements et des exécu <
tions, I, 88 et suivantes. Gobel, évêque constitutionnel de Paris : son apostasie, II, 8 ; III, 6 ; —
compris dans le procès de Chaumette, III, 198 ; — dit qu'il a abdiqué
non abjuré, 208 ; — il le prouve en allant au supplice, 214. GoDAiL-CiEURAc, aucieu maire de Montauban, II, 476. GoNDiER (Pierre), agent de change, condamné à mort pour de vieilles
croûtes de pain oubUées dans son grenier, II, 154.
GoRNEAu (Etienne-Pierre) : lettres et vers contre-révolutionnaires, II, 488.
GoRSAs : pillage de son imprimerie le 10 mars, ï, 47 ; — proscrit avec les Girondins, va à Caen, 356 ; — déclaré traître, 366 ; •— arrêté à Paris et envoyé à Téchafaud sur la constatation de son identité, 375.
GoRY DE CnAux-DEsécuREs (Louis-Philippe) : lettre reçue relative à la mort de Dampierre, IV, 189.
GossENAY (François), hussard royaliste, II, 432 ; — déjoue les espérances d'une jeune fille qui voulait le sauver, 434.
Gouges (Olympe de), veuve Aubry, femme de lettres; — ses lettres au Roi et à la Reine, II, 167 ; — son placard des Trois Urnes, sorte d'appel au peuple, 168; — transférée de TAbbaye à la petite Force, 109 ; — lettre destinée à être afiichée, où elle réclame sa liberté ou son jugement et attaque Robespierre, 169; — acte d'accusation, 170; — sa défense, 171 ; —sa mort, 172; — son testament politique, 175; — reniée par son fils, 174.
GouLLiN (Jean- Jacques), créole de Saint-Domingue : ses antécédents, V, 327 ; — membre du comité révolutionnaire de Nantes ; sa part à tous les excès du comité, 354-537 ; — ajoute de sa propre autorité quinze noms à la liste destinée à la noyade du Bouffay, 368, 369 ; — envoyé au tribunal révolutionnaire de Paris, 343 ; — son désespoir en apprenant la chute de Robespierre, ibid, ; — témoin dans le procès des 94 Nantais, 349, 350 ; — pris à partie et accusé par ceux qu'il accuse, 551; — par le président, 552; — mis en jugement, 364; — sa défense, 365, 566, 570; — sa requête contre Carrier envoyée par le tribunal au Comité de sûreté générale, 580 ; — il renvoie à Carrier la responsabilité des noyades, VI, 28; — acquitté, 47; — renvoyé devant la justice criminelle, 51.
GouRSAc (la famille de), IV, 66.
Goutte (Pabbé), ex-constituant, type d'un évêque constitutionnel, III,
Gouy-d'Arcy, délégué de Saint Domingue, s'étant fait constituant, V, 81 ; — compris dans la conspiration des Carmes, 95.
GoYON (la vieille demoiselle) condamnée pour avoir reçu un prêtre, ID, 426-450.
Grammont (Nourry), ancien acteur, adjudant général, insulteur de Harîe^ Antoinette sur le chemin de l'échafaud, I, 550, note; — compris dans le procès et dans la condamnation de Chaumette, III, 198, 212.
Grammont (Alexandre), fils du précédent, compris dans le même procès et la même condamnation, III, 198, 212.
tîRAMONT (Béatrix de Choiseul, duchesse de), III, 505, 511.
Grandjean, curé de Goussonville, ayant prêté tous les serments, et rendu ses lettres de prêtrise, V, 275.
Grandmaison (Michel Moreau, dit), ex-gentilhomme, membre du comité révolutionnaire de Nantes, V, 527; — son rôle dans les noyades, 555, 571 ; — sa condamnation à mort, VI, 47 ; — exécuté, 50.
Grassin et sa femme, condamnés pour obstacles au recrutement, II, 463.
Gravant (Marie-Anne Adam, veuve) : causes de sa mise en jugement. H, 288 ; — sa correspondance, 290 ; — condamnée, ibid,
Greive, Anglais; ses manœuvres pour perdre Mme Du Barry, II, 224.
Grimaldi-Monaco. Voy. Monaco.
GuADET, député à la Convention, réplique au nom des Girondins incriminés comme complices de Dumouriez, 1, 162 ; — s'attaque à Danton, ibid.; — propose de réunir les suppléants à Bourges, 1, 163; — proscrit, se retire à Caen, 557 ; — caché à Saint-Ëmilion, pris, mené à Bordeaux, et envoyé à Téchafaud, 428, note.
GuiBERT (Louis de), ancien sénéchal de Toulouse : sentiments aristocratiques, V, 149.
GuaLER-NoNAc (Elisabeth-Marie Thomas, femme), condamnée à mort pour des œufs et des oignons jetés aux latrines, ÏV, 68.
Guillotine (la) transférée du Carrousel à la place de la Révolution le jour où la Convention alla s'établir aux Tuileries (10 mai 1795), I, 166; — réflexions de Prudhomme sur l'instrument du docteur Guillotin, ibid.; —protestations contre la guillotine, III, 382; — ornée de riches tentures pour la fête de l'iitre suprême (20 prairial an II), IV, 89 ; — transférée place Saint-Antoine (21 prairial), puis barrière de Vincennes (26 prairial), IV, 157.
GusMAN, Espagnol, compris dans l'affaire de la Compagnie des Indes, 111,146; — son interrogatoire, 170; — condamné. (Voy. Danton.)
GuYARD, concierge du Luxembourg, IV, 408 ; — son rôle dans la conspiration qu'on y supppse, 410, 414.
GuYOT de Maulans, émigré, le premier jugé par le tribunal, I, 88.
Hanapier -Desormes (Louis), ci-devant maître des eaux et forêts, III, 215.
Hanriot, général de la garde nationale dans la révolution du 31 mai, III, 4; — son portrait, ibid,; — suspect de complicité avec Hébert, III, 44, 56, 116; le fait d'avoir voté pour son concurrent fait tenir pour suspect et condamner à mort, 457; — se met à la disposition de Lescot- Fleuriot pour des projets secrets (15 messidor), V, 198; — son insuffisance le 9 thermidor, 231; — son dernier exploit, 178 et 438;
— arrêté et conduit aux comités, 233 ; — délivré par Coftinhal, 234 ;
— mis hors la loi, 239 ; — après l'occupation de l'Hôtel de ville, jeté par Coffinhal du premier étage dans une cour, 249 ; — ramassé et porté à la Conciergerie, ibid. ; — envoyé à l'échafaud sur la constatation de son identité, 251.
Hariague de Guireville et sa famille, III, 253.
Hébert (le Père Duchesne), III, 2; — arrêté (25 mai 1793); élargi (27 mai), I, 164, — sa part à l'enquête contre Marie-Antoinette, 316; — son témoignage au procès, 330 ; — demande la tête de madame Elisabeth, III, 408; — dépose contre les Girondins, I, 395; — excite
contre eux les Jacobins. 407 ; — attaqué par Philippeaux et Camille Desmoulins, III, 30 et 305 ; — son attitude aux Cordeliers, 33-36 ; — arrêté, 40; — comment Topinion est excitée contre lui et autres enragés : rapports de police, 41 ; — son procès, 45 ; — acte d'accusation, 47 ; — charges particulières contre lui aux débats, 57 ; — l'opinion publique hostile à Hébert et aux autres pendant leur procès, 59 ; — sortie du président contre lui, 65 ; — le jury se déclare suffisamment instruit, 64; — condamnation, 65; — comment elle est accueillie dans le peuple, 66 ; — Hébert poursuivi au delà de Téchafaud, 67, 68.
Hébert (Marguerite-Françoise Goupil, veuve), comprise dans le procès de Chaumelte, IH, 204, 209, 212.
Hëràult de Sëghelles, député à la Convention, excuse les retards de la commission chargée de proposer un tribunal extraordinaire, I, 4, note 2; son rapport suivi de l'élaWissement du tribunal du 17 août 1792, I, 7; — chargé des affaires étrangères dans le Comité de salut public, ni, 129; — sa démission offerte, refusée, 130; — réclamée par le comité, 151; — mis en arrestation, 132; — interrogatoire sommaire, 150; procès, 160 (voy. Danton); — sa fermeté en allant au supplice, 188, 191.
Uermân, nommé président du tribunal révolutionnaire en remplacement de Montané, I, 263; — chargé des fonctions de ministre de rintérieur et des affaires étrangères après la suppression des ministères (19 germinal), et nommé commissaire des administrations civiles, pohce et tribunaux (29 germinal), 111,259, et IV, 109; — son rapport au Comilé de salut public sur la prétendue conspiration des prisons, 405; — sa connivence à la confection des listes au Luxembourg, 411, 412 ; —ses deux lettres au Comité de sûreté générale et au maire de de Paris, 413; —témoin au procès de Fouquier-Tinville, VI, 101 ; — mis en accusation, 102; — condamné : sa fureur concentrée, 119.
Héron, employé du Comité de sûreté générale et agent de Robespierre, lY, 132, 247, note; — supposé volé de 600,000 livres, H, 226, note; — voulant se débarrasser de sa femme, prie Senard de la mettre sur une liste d'accusés, V, 142; — arrêté (15 thermidor) 265.
IIesse (Charles de), prince allemand, jacobin; témoin contre Dietrich, II, 297 ; — sa lettre contre Luckner, 325 ; — témoin à son procès, 327.
UociiE (Lazare), général en chef, arrêté et envoyé aux Carmes par arrêté du Comité de salut public, Y, 83.
llouciiARD, général en chef de l'armée du Nord, vainqueur à Uondschoole, 11, 82 ; — ému de l'arrestation de Custine, 83 ; — menacé lui-même par Levasseur, ibid.; — lettre de Carnot sur le but à atteindre dans sa campagne, 83, 84; — lettre des représentants contre lui, 84; — arrêté, 85 ; — décret qui le renvoie devant, le tribunal révolutionnaire, ibid.; — son interrogatoire préalable, 86; — acte d'accusation, débats : déposition de Levasseur, d'Ëlic Lacoste, 88 ; — traité de lâche par le président, 89 ; — sa mort, ibid.
Huet-d'Ambrun (A.-François), ancien maître des requêtes : lettres et signes religieux, Y, 32 .
IsNARD, député à la Convention ; son intervention malheureuse dans le débat sur la condamnation de Catherine Clère, I, 136.
Ivresse (P) considérée non comme une excuse pour les propos, mais comme une révélation de la pensée de celui qui les tient, II, 204; IV, 334., 380, 393.
Jacobins : leur gouvernement, la Terreur, I, 40 ; — leur club de la rue Saint-Honoré, centre de l'insurrection des 9 et 10 mars 1793, 44; — on reproche à Custine de n'être pas allé chez eux, 243; — ils pressent le procès des Girondins, 368 ; — Hébert les y excite, 405 ; — leur députation à la Convention pendant le procès des Girondins pour en hâter la conclusion, 407 ; — esprit de leur gouvernement, II, 1 ; — ils pressent la mise en jugement de Bailly, II, 50 ; — les sociétés populaires leur sont affiliées, 329 ; — ils se rapprochent des Cordeliers, lÛ, 36; — Robespierre aux Jacobins, 19 nivôse, 132; — Saint-Just y lit son rapport contre Danton, 128; — simple menace contre eux punie de mort, III, 348; — malédiction, td., lY, 25 ; — leur séance du 6 prairial, IV, 64 ; — A. Chénier les attaque, V, 124 ; — leur démarche à la Convention contre les traîtres (6 thermidor), 204 ; — leur manifestation à propos du discours de Robespierre le 8 thermidor, V, 215 ; — exclusion des députés qui ont fait rapporter le vote de l'impression du discours, 216 ; — leur entente avec la Commune dans la journée du 9 thermidor, V, 231, 244; — réaction contre eux : libelles, 362, VI, 53, 82 ; — fermeture de leur salle rue Saint-Honoré (18 brumaire an III), 53; — ils ont toujours voulu des juges dépendants comme instruments de domination, 151.
Janson (Claude), canonnier : propos royalistes, II, 196.
Jardin, un ]des prétendus complices d'Admiral; confusion de personneSy IV, 244.
Jarjayes, général : son projet pour tirer Marie-Antoinette du Temple, I,
Jeandel (Nicolas), sans-culotte, acquitté et indemnisé, II, 371.
JoBART (Marguerite), ancienne religieuse : correspondance, IV, 295.
JoBERT le Belge : sa part à la confection des listes de conspirateurs à Sainte Lazare, V, 104, 105, 106.
JoLLY (Jean-Baptiste), commissaire du Comité révolutionnaire de Nantes mis en jugement, V, 364 ; — son rôle dans les noyades, 368, 372 ; -^ acquitté, VI, 47 ; — renvoyé devant la justice crimineHey 51.
JouRDAN Coupe-tête : ses antécédents, IV, 43 ; condamné comme ayant persécuté les patriotes, 45.
Journée du dix août : ses premiers effets dans l'établissement d'une justice et d'un tribunal extraordinaire, I, 2.
Journées de septembre 1792, 1, 21 ; — décret qui suspend les poursuites à ce sujet (8 et 13 février 1795), 42 ; — absous du 2 septembre condamnés au tribunal : Cazotte, Sombreuil, etc. Yoy. ces mots et IV, 55, 242 ; V, 9.
Journées des 9 et 10 mars (1793), I, 47.
Journées des 31 mai, 1*' et 2 juin (1793), I, 160 et suiv.
Journée du 9 thermidor. Voy. Thermidor.
JuDE (Jeanne), mise en liberté malgré certains écrits contre-révolutionnaires trouvés chez elle, I, 272.
Jugements de tribunaux criminels cassés par la Convention avec renvoi au tribunal révolutionnaire : le lieutenant Menou, etc., IV, 309; — les trois Bretons, \I, 379 ; — jugement du tribunal révolutionnaire cassé avec renvoi devant la justice criminelle (le comité de Nantes), VI, 51.
Jugements irréguliers, IIÏ, 235, 235 ; — falsifiés, IV, 77 ; — jugements en blanc : leur explication, 150; — divers exemples, II, 359; IV, 190, etc. ; — jugement en blanc qui fait tomber trente-cinq tètes (7 messidor), 320, 349.
Julien (Denis), requis pour la confection des listes du Luxembourg, se récuse, IV, 409.
Julien (Jean), charretier, condamné (2 septembre 1792) comme conspirateur du 10 août, pour avoir crié Vive le roi! sur Téchafaud où il subissait la peine de 1 exposition, 1, 18.
Julien de Toulouse, député, compromis dans l'affaire de la Compagnie des Indes, m, 135; -— échappe àTarresiation, 141.
JuLLiEN (Marc-Antoine), fils du député delà Drôme et ami de Robespierre; sa mission à Nantes, V, 341 ; — tient tête à Carrier ; le fait rappeler, ibid.
Jurés : leur institution combattue au tribunal du 17 août 1792, 1, 4 ; — maintenue, 6 ; — combattue au tribunal révolutionnaire par Philippeaux, 54 ; — maintenue, 55; — liste des jurés à l'origine (13 et 15 mars 1793), 454 ; — après le décret du 5 septembre, 292 ; — les jurés solides, 295 ; — mis en accusation avec Fouquier-Tin ville, VI, 92 et suiv.
JuzEàu (Antoine), émigré, I, 110.
Kalb (Frédéric), étranger condamné comme émigré, II, 159.
Kersaint, membre de l'Assemblée législative et de la Convention, vote contre la mort du roi ; sa lettre de démission qui répudie TAssemblée, II, 124; — épargné alors, repris, accusé et condamné, 125.
Kervélegan, député à la Convention, sauve, avec Beurnonville, la Convention dans l'émeute du 9 mars (1793), I, 48 ; — déclaré traître, I, 362.
KoLLY, ancien fermier général : procès oii sont impliqués avec lui sa femme et deux autres coaccusés, 1, 112.
KoLLY (Mme de), son exécution plusieurs fois ajournée, 1, 126 ; — ordonnée, II, 174.
Labbaye (Léopold), qui, avec Julien Lemonnier, avait signé une pétition pour la conservation d'une statue du roi Stanislas, à Nancy, IV, 369.
Laborde (Jean-Benjamin), ancien fermier général, V, 74, 75; — griefs allégués contre le marquis de Laborde repris contre celui-ci, ibid.
Laborde (Joseph, marquis de), accusé de complicité avec son fils émigré, III, 249.
Lacaze, député à la Convention, girondin, mis en accusation, I, 372 ; — en jugement, 380 ; — ses antécédents, ibid,, note; — grief contre lui, 412 ; — condamné, 416.
Lacombe (Jean-Baptiste), un des coaccusés de Dillon et de Chaumette, m, 202 ; — condamné, 212.
Lacoste (Élie), député à la Convention : son rapport sur la conspiration de rélranger (26 prairial), IV, 238 ; — suivi du décret renvoyant quarante et un accusés devant le tribunal révolutionnaire, 242 ; — sur sa proposition et sur le rapport de Barrère, Robespierre et les rebelles du 9 thermidor mis hors la loi, V, 239 ; — défend les membres des anciens Comités contre Lecointre de Versailles, 290.
Lacour de Balleroy (les frères), suspects pour n'avoir pas émigré, III, 75.
Lacroix, publiciste. Voy. Delacroix.
Lacroix ou Delacroix (Jean-François), député à la Convention, propose l'établissement d'une cour martiale pour juger les Suisses, 11 août 1792, I, 3 ; — sa mission en Belgique auprès de Dumouriez, 43 ; — favorable à l'institution du tribunal révolutionnaire, 53 ; — auteur du décret qui lui renvoie toute affaire de son ressort pendante aux tribunaux criminels, 61 ; — rangé dans le parti des indulgents, HI, 7 ; — arrestation et procès (Voy. Danton); — interrogatoire sommaire, 130; — transféré à la Conciergerie, 151, 154; — débats publics : son interrogatoire, ses protestations, 171; — ses répliques, 175; — jugement, 187 ; — ses derniers moments, 190.
Lacroix (Sébastien), membre d'un comité révolutionnaire, un des coaccusés de Chaumette, III, 198 ; — condamné, 212.
Laflotte, ancien ministre de la République à Florence, détenu au Luxembourg; sa lettre dénonçant Dillon lue à la Convention, III, 180.
Laguiche de Sévignan (Aimé-Charles, marquis de), relations avec le baron de Batz ; réservé dans le procès des Chemises-Rouges, IV, 247 ; — repris après, 339.
LoGUTOMARAis (Lamotte), famille principalement impliquée dans la conspiration de Bretagne, I, 170; — mesures prises par Fouquier-Tinville pour l'exécution des condamnés, 1 78 ; — plusieurs crient Vive le roi en allant à Téchafaud, 179 ; — impression de cette exécution sur le public, ihid,
Lahossois (É tienne), ancien frère novice, boulanger, se retire en Suisse pour ne pas faire son service à la fête de l'Être suprême, V, 321 ; — confesse sa foi sous la Terreur, 322 ; — épargné, mais détenu après le 9 thermidor, 324.
Lalâurencie-Gharras (Marie), supposée du même sentiment que ses frères émigrés et condamnée, III, 252.
Laharchb (Simon-François), directeur de la fabrique des assignats, n, 458; — conduit à la mort avec Mme Roland, 42.
Lâmaruêre, général de division dans Farmée du Nord sous Gustine, commandant supérieur des places de Lille et de Douai, n, 102; — mal vu du ministre de Bouchotte après le rappel de Gustine, 103; — ses démêlés avec le général Favart, 103; — avec le général Lavalelte, 104; — dénoncé par l'adjudant Galandini aux Jacobins, ihid. ; — à Robespierre, 105 ; — par Lavalette au ministre de la guerre, 105-108; — interpellé par Galandini dans un club à Lille, 108 ; — poursuivi par ses récriminations les plus violentes, 109; — intervention des représentants Lesage-Senault et Duhem, 110; — il est envoyé à Paris pour rendre compte, ainsi que Lavalette, de sa conduite au Gomité de salut public, ibid, ; — Robespierre devant la Gonvention prend parti pour Lavalette contre Lamarlière, 111; — La Gonvention blâme Lavalette, Dufraisse et Galandini, et renvoie Lamarlière devant le tribunal révolutionnaire, 113 ; — interrogatoire parle juge Ardouin, 114; — Fouquier-Tinville réclame des pièces, 116; — dénonciations provoquées dans l'armée contre Lamarlière, 117; — dénonciation de l'adjudant général Merlin ; du lieutenant-colonel Gharbonnier, 117-118 ; — débats publics, 119; — défense de Lamarlière, ibid, ; — sa condamnation, 120.
Lamarqde, député à la Gonvention, propose au nom du Gomité de sûreté générale le décret qui établit pour les délits de presse la peine de mort, 1, 77.
Lamartinière (Marie-Suzanne Ghevauler, femme), impliquée dans TafTaire d'Admiral, IV, 214; — interrogatoire, 215 et 251.
Lambert (Glaude-Guillaume), ancien contrôleur général des finances, lY,
Lambert (Jean-François), porte-clefs au Luxembourg, compris dans le procès et dans la condamnation de Ghaumette, III, 212.
Lamberty, agent de Garrier à Nantes, V, 328 ; — employé à la première noyade de prêtres, 330 ; — reçoit la galiote en récompense, 331 ; — a part aux dépouilles de la seconde noyade, 335 ; — arrêté et con^ damné à Nantes, 341.
Lambin (Jacques MouTm-), employé au dépôt de Paris, un des coaccusés de
Chaumette, III, 199; — fanatique du bonnet rouge, 200; — ses lettres, 200, 201 ; — acquitté, 212.
Limoignon-Malesherbks, défenseur de Louis XVI, écrit à Fouquier-Tinville en faveur de son gendre Le Pelelier de Rosanbo, III, 292 ; — mis en jugement lui-même le surlendemain avec toute sa famille, 303.
Lamoruère (Rosalie), domestique à la Conciergerie, servant Marie-Antoinette; son témoignage sur la captivité de la reine, I, 301, 302, 312, notes ; — sur ses derniers moments, 346.
Lamourette, évêque constitutionnel de Lyon, ancien membre de l'Assemblée législative, II, 541 ; — accusé d'avoir pris part à la révolte de Lyon, par ses discours, par ses secours aux blessés, 342-343 ; — condamné : ses derniers moments, 344.
Langlois (Marie), simple servante, confesseur et martyre, IV, 171 ; — son interrogatoire à Versailles, 172; — à Paris, 180.
Langlois de Pommeuse, Langlois de Rest (la famille), III, 366.
Lanjuinais, député à la Convention, proteste contre l'établissement du tri^ bunal révolutionnaire, I, 46 ; — proscrit avec les Girondins se relire à Caen, 357; — déclaré traître, 364; — rentré à la Convention, parle en faveur de Fannulation des jugements du tribunal révolutionnaire et de la restitution des biens des condamnés, VI, 128.
Lanloup (Joseph), ex-noble de Bretagne, trop déflan t des assignats, III, 437.
Lanne, adjoint à la Commission des administrations civiles, etc., se rend à Bicétre pour faire enquête sur la conspiration, IV, 270 ; — son rôle dans la conspiration du Luxembourg; dresse la liste, 408; — fournit aussi les témoins, 430; — témoin au procès de Fouquier-Tinville, mis en accusation, VI, 100; — condamné, 117.
Langue, général, lieutenant de Dumouriez, I, 43, 51 ; — mandé à la barre de la Convention, 96 ; — maintenu en arrestation, 97 ; — renvoyé au tribunal révolutionnaire, 98 ; — Fouquier renonce à Taccusation, ibid,
Lanthenas, député à la Convention, excepté de la proscription des Vingtdeux, I, 354.
Lapalice (Jean-Marie), membre d'un comité révolutionnaire, un des coaccusés de Chaumette, III, 198; — condamné, 212.
Laporte, intendant de la liste civile, condamné par le tribunal du 17 août, I, 13.
La Revellière (J.-B.), président du tribunal criminel de Maine-et-Loire , et ses coaccusés ; jugement irrégulier, III, 235.
Lariviêre, député girondin, proscrit va à Caen, I, 356; — déclaré traître, 362.
La Roche Fontenille (Louis -Antoine), noble et vicaire épiscopal, condamné comme suspect de vouloir émigrer, II, 147.
Laroque (Jean-Louis), général, colonel du lO' dragons dans l'armée de Dumouriez, II, 452.
La Rouerie, principal organisateur du mouvement royaliste en Bretagne, 1,170.
LisiLLE (Guillaume^icolas), membre d'an comité rérdatiomiaire, un des coaccusés de Chaumette, DI, i98; — coudamné, 919.
Lasodrce, député à la CouTention, girondin, écroué au Luxembourg, I» 567 ; — mis en accusation, 372 ; — en jugement, 379 ; — ses antécédents, iHf/., note ; — condamné: mot qu^on lui prête, 419.
LaTrémocuxe (Gharles-Auguste-Godefroi), suspect et firère de suspect, condamné, IV, i98.
Laubkspci (Annand-Hilairé de), 70 ans, accusé d^aToir gardé ses décorations et ses titres, lY, 384.
Lactuguais (Élisabelh-Pauline de Gaxd, comtesse de), beUennére du duc d^Arenberg, II, 405; — son interrogatoire, 571 ; — condamnée,
Lauret, instituteur, adversaire du 31 mai repentant, acquitté, II, 367.
Lauze-Duperret, député à la GonTention, reçoit Charlotte Corday et la mène au ministère de Tintérieur, 1, 190 ; — décrété d^accusation, 197; mis en jugement, 377 ; — sa correspondance avec Mme Roland, H, 30.
Layalette, général de brigade, ancien marquis : témoin contre Devaux, I, 104; — dénonce Custine, 252; — ses démêlés avec Lamarlière à Lille, II, 104; — ses lettres contre lui au ministre de la guerre, 105, 106 ; — envoyé à Paris par les représentants pour rendre compte de sa conduite, 110; — il est soutenu devant la Convention par Robespierre, 111 ; — décret qui le décharge, 113; — aide de campd'Hanriot, au 9 thermidor, décrété d'arrestation, V, 223; — mis hors la loi, 239 ; — envoyé à Téchafaud avec Robespierre, 251.
Lavauz, juge au tribunal du 17 août 1792, 1, 8.
Laverdy, ancien contrôleur général des finances, membre de TAcadémie des inscriptions et belles-lettres ; motif de son arrestation : prétendus grains de blé trouvés dans la vase d'un bassin de son château. H, 96 ;
— imputation réfutée par une lettre de sa femme, par un mémoire, 97; — son interrogatoire devant le juge, 99 et 561; — au tribunal, 100 ; — témoins entendus, 101 ; — condamné : ô ma terre d'Albe! 102.
Lavergne (Louis-François), dit Champlorierj commandant militaire de Longwy : poursuites contre lui, III, 90 ; — justifié par Philippeaux à la Convention, 92, note; — renvoyé devant le tribunal révolutionnaire, 92 ; — son interrogatoire préalable, 95 ; — sa condamnation,
Lavergne (madame), crie vive le roi en entendant condamner son mari, III, 95 ; — son interrogatoire, ibid, ; — témoins entendus contre elle, ibid, ; — condamnée et menée au supplice avec son mari, 97.
Lavoisier, fermier général, membre de TAcadémie des sciences, III, 398 ;
— la République n'a pas besoin de chimistes, 402.
Le Bas (Pierre), député à la Convention ; en mission avec Saint-Just à Tarmée du Rhin, IV, 105; — demande et obtient d*ètre arrêté avec Robespierre, Saint-Just et Couthon, Y, 226; — conduit à la maison de justice du département, d'où il revient à rUôtel de ville, 234; — mis hors la loi, 237 ; •— à la prise de l'IIôtel de ville, se tue, 244.
Lebrasse (Jean), lieutenant de gendarmerie, un des coaccusés de Ghaumette, III, 198 ; condamné, 212.
Lebrun (Pierre-Marie Tondu, dit), ministre des affaires étrangères, associé aux Girondins dans leur proscription, I, 354 et 564, — arrêté, U, 291 ; — son interrogatoire, ibid. ; — son mémoire justificatif, 292 ;
— sa mort, 293.
Lecarbonnier (Louis-César), condamné comme émigré, II, 144.
Lecârpentier, député en mission dans Tille -et-Yilaine et dans la Manche. Vingt-huit prévenus envoyés par lui de Saint-Malo, vingt-sept condamnés (2 messidor), IV, 285 ; — vingt-trois envoyés de la Manche (4 tliermidor), V, 69.
Le Chapelier, ex-constituant, lll, 305, 308, 310.
Leclerc (Jacques), directeur de la chronique nationale et étrangère, un des principaux manifestants de Rouen, I, 253.
Leclerc-Glatigny (Sophie-Adélaïde), ancienne religieuse, II, 469.
Lecointre (de Versailles), député à la Convention, un des thermidoriens, V, 190; — ses démarches le soir du 8 thermidor, 220, note; — accuse dans la Convention sept membres des anciens Comités : Billaud- Varennes, Barère et Collot d'Herbbis, du Comité de salut public; Vadier, Vouland, Amar et David, du Comité de sûreté générale (12 fructidor), 285; — Taccusation, écartée par un ordre du jour, est reprise le lendemain, 288; — débattue, 289-290; — repoussée par un ordre du jour qui la déclare calomnieuse, 291 ; — reprise par Lecointre (15 frimaire an III) et renvoyée à Texamen des trois Comités de gouvernement, VI, 53 ; — Lecointre lui-même frappé d'arrestation (16 germinal), 83.
Lecomte (Jean-Marie), prêtre insermenté, U, 252 ; — son interrogatoire,
Lefebvre (Angélique Ricard, veuve), belle-mère de Pétion, II, 191.
Lefebvre (Claude-François), commandant à Bourgneuf, témoin au procès de Carrier, mis en jugement, VI, 41 ; — acquitté, 47.
Legendre, ancien boucher, député à la Convention, proteste contre Tarrestation de Danton, III, 120 ; — s'incline après Tintervention de Robespierre, 123; — dénonce Simond comme complice de Dillon dans un complot pour déHvrer Danton, 197 ; — du parti des thermidoriens, V, 190; — président, intervient dans la discussion contre Carrier, VI,
Legris, greffier au tribunal révolutionnaire, qui a laissé les jugements en blanc, IV, 154; — condamné comme agent d*émigré, V, 59.
Lehardy, député girondin ; écroué au Luxembourg, I, 366 ; — à la Conciergerie, 367; — en jugement, 380; — ses antécédents, iHd,, note;
— nie qu'on ait le droit de le juger pour ses opinions, 414 ; — condamné, 418.
Le MELLETiER(Claude),pauvreinsensé épris de Mme Elisabeth: ses étranges
démarches, 111,358 ; — ses déclarations d'amour, 361; — condamné, 362.
lemgine-Crecy (Anne Parmentier, femme), comprise avec son domestique
Portebceuf, dans le procès et dans la condamnation d*Admiral, IV, 216, 252, 256, 258.
LEMoimiER (Joseph-Julien), un des sectionnaîres de Paris, adhérent de la Commune, condamné le 15 fructidor. Y, 293.
Leîîglé-Schœbecq (Pierre), condamné pour avoir reçu des prêtres réfractaires, II, 145.
Lentaigne (les frères), ennemis des clubistes, V, 23.
Le Peletier de Rozanbo (Louis), président à mortier du parlement de Paris, qui avait reçu les protestations de ses collègues contre la suppression des parlements, III, 288.
Lepître. professeur, témoin au procès de Marie-Antoinette, 334 ; — compromis avec Rougeville dans l'affaire de VŒilletf H, 306 ; — acquitté, 307.
Leroy, (Dix^août, marquis de Montflabert), maire de Goulommiers et juré du tribunal révolutionnaire : part qu'il prend au jugement de ses concitoyens dans la prétendue conspiration de Goulommiers, II, 386 ; IV, 118 ; — mis en jugement avec Fouquier-Tinville, VI, 99 ; — se défend par la loi du 22 prairial, 109; — condamné, 117.
Leroy (Louise-Marguerite Goulet, femme) : sa franchise toute chrétienne dans son interrogatoire, II, 306 : — acquittée, 308.
Leroy, (Marie-Anne), pauvre fille des rues, ayant pris la cocarde blanche et crié vive le roiy V, 157.
Leroy (Nicolas), gendarme : prie d'accélérer son jugement et hâte sa condamnation, II, 197.
Lesage (d'Eure-et-Loir), député à la Convention : part qu'il prend à l'institution du tribunal révolutionnaire, 149, 53; — se retire à Gaen avec les Girondins, 357 ; — déclaré traître, 362 ; — rappelé à la Convention, il parle en faveur de l'annulation des jugements et de la restitution des biens des condamnés, VI, 126.
Lesgale (la famille) : jugement irrégulier, III, 233.
Lescot-Fledriot, ex-substitut de l'accusateur public du tribunal révolutionnaire, I, 292 et 140 ; — siège au procès de Mme Roland, H, 28, 89 ; — maire de Paris; dévoué à Robespierre, V, 198; — son rôle actif à la Commune dans la journée du 9 thermidor, 229; — rappelle Couthon de Port-libre à l'Hôtel de ville, 235 ; — mis hors la loi comme toute la Commune, 239 ; — envoyé à Téchafaud sur la constatation de son identité, 251.
Lesccyer, général, lieutenant de Dumouriez, échoue dans sa tentative d'arrêter les représentants à Valenciennes, 1, 81, 100 ; — son procès, 105.
Lesenne, porte-clefs du Luxembourg, arrêté pour avoir nié la conspiration, IV, 428; — comment Vemey faillit être pris à sa place, ibid.
Lbsterp-Beauvais, député girondin, mis en accusation, I, 372; — en jugement, 379; — ses antécédents, ibid., note; — grief contre lui, 413; — condamné, 418.
Lesure (Nicolas), ancien constituant, délégué de son district au sujet des événements du 31 mai, II, 251.
Le Tellier, professeur au collège des Quatre-Nations ; girondin en querelle avec les jacobins de sa section, IV, 297 ; — arrêté, fouillé; ses vers peu respectueux pour les Jacobins, etc., ibid, ; — njis en prison, 299 ; — libéré (26 mai 1793), 301 ; — repris après la chute des Girondins (3 juin), 301 ; — libéré une seconde fois, 304; — repris et condamné (6 messidor an II), 305.
Levasseur, député à la Convention, fait adopter le principe de rétablissement du tribunal révolutionnaire, I, 46.
Levis-Lwiéval, maréchal de camp, ex- constituant, ÏÏI, 378. Levis de. Mirepoix, maréchal de camp, ancien constituant, IV, 42, Lhuillier ou Lullier (Louis-Marie), accusateur public du tribunal du 17 août, I, 8 et 452 ; — témoin contre Bailly, II, 56; — suspect de complicité avec Hébert, III, 66 ; — mis en accusation comme complice de Chabot, le troisième jour des débats du procès, 169 ; — acquitté seul, 187.
Liberté (arbre de la) : c'est crime de sacrilège, crime capital, que de lui
porter des coups, IV, 294, etc.
Liberté des cultes proclamée : comment entendue, III, 406. Liberté de la presse proclamée, et délits de presse soumis à la peine de mort, I, 77; — nombreuses condamnations, I, 142-143, etc.; — une simple vendeuse d'un ancien journal royaliste condamnée à mort comme empoisonneuse pubhque, II, 359 ; — procès de Froullé, imprimeur et de Levigneur, libraire, 453; — livres brûlés au pied de Téchafaud, 159, 454; — procès du libraire Gattey, 111, 229; — de l'imprimeur Descamps, 300 ; — du libraire Bouillart, IV, 185. Lidon, député girondin, déclaré traître, I, 564; — tué en se défendant
contre ceux qui voulaient l'arrêter, 427, note. Lindet (Robert), député à la Convention : son projet de tribunal révolutionnaire, I, 54; — membre du Comité de salut public, défend ses anciens collègues, VI, 83.
Linguet, avocat, auteur des Annales politiques : à la Bastille sous Maupeou, puis exilé volontaire, IV, 344; — rentré à la Révolution, compromis par une lettre au roi, 345; — sa justification, ibid,; — elle est mal accueiUie, 346.
Listes d'accusés : comment on les dressait (voy. Conspiration des prisons) et V, 153; — manière de se débarrasser de ceux qui gênaient, même de sa femme, V, 142.
Loi DU 22 PRAIRIAL (au II), faite sur le modèle des instructions de la Commission d'Orange, IV, 93 ; — préparée par Couthon et Robespierre ; présentée par Couthon, 94; — ajournement demandé par Ruamps appuyé par Lecointre, accepté par Barère, combattu par Robespierre, 98 ; — amendement de Bourdon de l'Oise également repoussé par Robespierre, 99 ; — la loi votée le jour même. 100 ; — amendement en faveur des députés, proposé le lendemain par Bourdon de rOise, et remplacé par un ordre du jour motivé de Merlin de Douai, 101; — le surlendemain nouvelle intervention de Couthoni 402; —
de Robespierre, 104; — de Barère dans le même sens, 106; - la loi votée purement et simplement, 106; — texte de la loi, 541.
Lois. Voy. Décrets.
LoisEROLLEs pèro, appelé pour son fils, ne réclame point ayant connu Terreur, Y, 137 ; — maintenu Sciemment parmi les accusés par le tribunal moyennant un simple changement dans les prénoms et dans Tâge, 140; — comment Terreur fut connue du fils trois mois plus tard, 141.
LoisiLLiER (Claude-Françoise) : placard qu'elle affiche pour protester contre la guillotine, III, 583 ; — condamnée, 392.
LoisoN (les époux), ex-nobles, montreurs de marionnettes aux Champs- Elysées, condamnés le 9 thermidor, V, 170.
LoTHRiNGER (Tabbé), offre son ministère à Charlotte Corday, I, 215; — assiste Gustine, 246 ; — son interrogatoire à ce sujet, 247 ; — assiste le duc d'Orléans, II, 24.
LouciiET, député à la Convention, propose, le 0 thermidor, le décret d'arrestation contre Robespierre, V, 225 ; — demande encore (2 fructidor), que la Terreur soit mise à Tordre du jour, 285.
LouvET, député girondin déclaré traître, I, 364; — retiré à Saint- Émilion, parvient à se sauver, 427 ; — rentré à la Convention, parle contre les confiscations en général et pour la restitution des biens des condamnés, VI, 127.
LuBOMiRSKÂ (Rosalie Cbodkiewigz, princesse), III, 303, 311; — comment elle est défendue, 313 ; — condamnée (3 fioréal), ibid.
LucKNER, maréchal de France, II, 324; — lettre du général Hesse contre lui, 325 ; — elle fournit à Fouquier-Tinville son plan d'accusation, ibid. ; — interrogatoire, 326 ; — débats : témoins, 327 ; — condamnation, ibid.
LuTTiER (Nicolas), condamné pour propos tenus dans l'ivresse, I, 132.
Lux (Adam), député des patriotes de Mayence : son admiration pour Charlotte Corday, I, 219; — écrit en son honneur, 220 ; — arrêté, ibidyj 221 ; — sa lettre à Fouquier-Tinville et au président pour hâter son jugement, 224, 225; — sa mort, 226.
Luxembourg (conspiration des prisonniers au) : calme qui régnait dans la prison, IV, 404; — Ilerman y veut trouver une conspiration, 405; — Lanne son adjoint y interroge des détenus, 408; — Denis Julien qui se récuse, Boyaval, Benoist, Beausire, 409; — arrêté du 17 messidor, 411 ; — connivence d'Herman, 412 ; — ses deux lettres, 413; — arrêté pour le transfèrement de 159 détenus du Luxembourg à la Conciergerie, 414 ; — les 159 réduits à 157, deux ayant été guillotinés la veille, 416 ; — acte d'accusation contre eux, 41 7 ; — irrégularités de la pièce : trois ne figurent pas dans Tarrêt de mise en accusation, 419 ; — préparatifs pour le jugement des 157, 420; — le jugement existe annulé, ibid.; — les 157 divisés en trois séries : l'« série de soixante, 422 ; — pour témoins les délateurs, 430 ; — tous condamnés, 433 ; — 2' série de cinquante, 434 ; — un acquitté, un enfant de 14 ans
condamné à 20 ans de détention, 438 ; — 3« série de 46 : 58 condamnés, 8 acquittés, 439-452; — résumé des débats par un des acquittés Martin, 442 et suiv. ; — brutalité du président Scellier, 143 etsuiv. ; — 4" fournée (4 thermidor), V, 72.
Macé (Pierre), commandant du bateau le Destin : témoin au procès de Carrier, mis en jugement, VI, 41 ; — acquitté, 47.
Magny (François), soldat, ayant pris le titre de représentant pour voler de l'argenterie, III, 242.
Magon La Balue, Magon La Blinate (familles), V, 54.
Maignet, député à la Convention, en mission dans le département de Vaucluse, IV, 91 ; — brûle le bourg de Bedoin, 92 ; — sollicite l'établissement d'une commission à Avignon pour frapper plus vile les contre-révolutionnaires, ibid,; — elle est établie à Orange, ibid,; — décrété d'arrestation, VI, 83.
Maillé (Alexandre de), grand vicaire du Puy, compris dans la première fournée de Saint-Lazare, V, 112.
Maillé (Fortuné-Charles-Louis-François de), seize ans, condamné dans la première fournée de Saint-Lazare, V, 111.
Maillé (Mme de), remplacée au tribunal le 7 thermidor par Mme Mayet, prise par erreur pour elle, V, 11 ; — traduite le surlendemain, 9 thermidor, est saisie d'une attaque de nerfs qui la fait ajourner et la sauve, 112 et VI, 106.
_^ Maillé (colonel de), transféré trop tard au Luxembourg pour être compris dans la conspiration, V, 112.
Maillet (Augustin), président du tribunal criminel des Bouclies-du- Bhône, accusé de prévarications, etc. ; — acquitté, II, 437.
Maingot, fripier et gendarme, suspecté d'avoir recueilli du sang de Marie-Antoinette : acquitté, II, 205.
Mainvielle, dépiUé girondin, écroué au Luxembourg, I, 366; — à la Conciergerie, 367 ; — mis en accusation, 372 ; — en jugement, 380 ; — ses antécédents, ibid,, note; — grief contre lui, 413; — condamné, 418.
Maleissye (la famille Tardieu de), dans la seconde fournée du Luxembourg, IV, 437.
Malherbe, vingt ans, arrière-petit-fils du poète, condamné comme émigré, I, 265.
Mandrillon, ancien commissaire du pouvoir exécutif en Belgique, et la femme Laviolette, II, 334.
Manûin (François-Albert), cocher, qui, en paroles, a menacé de son bâton les Jacobins, III, 348.
Mangot, cocher, vingt et un ans, condamné pour propos tenus dans l'ivresse, I, 141.
Manini, principal inventeur et délateur de la conspiration de Saint- Lazare, Y, 10 et suiv.; — soutient encore la vérité de la conspiration au procès de Fouquier-Tinville, 103; VI, 102.
Manuel, procureur de la commune de Paris pendant les journées de septembre, député à la Convention, témoin dans le procès de Marie- Antoinette, I, 333, 334; — ses antécédents rappelés, II, 66; — retiré à Montargis, faillit y être assassiné, 67; — arrêté, ibid.; — dénonciations contre lui : Languet, etc., 68; — acte d'accusation, 70; — témoins contre lui : Léonard Bourdon, Fabre d*Ëglantine, 71 ; — Languet, 72; — condamné, 73.
Marais (le), à la Convention, Y, 216; — son influence sur la journée du 9 thermidor, Y, 218, 221.
Marat, député à la Convention, rédacteur de VAmi du peuple : excite au pillage, 1, 42 ; — attaque le Comité de défense générale et fait voter le principe du Comité de salut public, 82; — fait supprimer la commission des Six dont l'avis préalable gênait l'action du tribunal révolutionnaire, 84; — son procès au tribunal révolutionnaire, 145; — son triomphe, 151 ; — clôt un débat sur le tribunal en déclarant qu'il a la confiance publique, 159; — assassiné par Charlotte Corday, 192; — honneurs qui lui sont rendus, 195, 224; — décret pour la translation de ses restes au Panthéon (5« sans-culottide an II), V, 362 et Yi, 79; — ses bustes brisés (12 pluviôse an IH), ibid.; — décret sur les honneurs du Panthéon. (20 pluviôse); dépanthéonisation de Marat, ibid,
Marat (compagnie) à Nantes, Y, 328.
Marbeuf (la marquise de), dénoncée par des fermiers infidèles, H, 399.
Marcandier (Roch), pubhciste. Y, 15; — comment Legendre se procura son adresse, 16; — sa femme arrêtée à l'audience et condamnée avec lui, 17.
Marcé (Louis-Henri-François de), général, condamné pour un échec dont il n'était pas responsable, II, 378.
Marguet (François-Antoine), juge, auteur d'une adresse au roi relative au 20 juin; condamné après le 9 thermidor. Y, 314.
Marie-Antoinette : plusieurs projets pour la faire sortir du Temple : Toulan et Jarjayes, baron de Batz, 1, 297; — Dillon, 298; — séparée de son fils, ibid.; — renvoyée au tribunal révolutionnaire; transférée à la Conciergerie, 299; — son départ du Temple, 300; — son séjour à la Conciergerie, 301 ; — Fouquier-Tinville pressé de la faire juger, 303; — Réflexions publiées par Mme de Staéî sur son procès, ibid.; — conspiration de VCEillet, 306; — interrogatoire de Marie- Antoinette à ce propos par Amar, 308; — perquisition dans son cachot, 313; — nouvelle chambre qu'on lui prépare, 314; — décret pour son jugement immédiat (3 octobre), 315; — odieuse enquête dirigée par les autorités de la Commune : Pache, Chaumette, Hébert, 316; — pièces réclamées par Fouquier-Tinville, 318; — et mises à sa disposition par le Comité de salut public, 317; — Marie-Antoinette
interrogée par le président Herman, 319; — acte d'accusation, 327; — procès, 329; — noms des juges et des jurés, ibid.; — déposition d'Hébert, 330 ; — réplique de Marie-Antoinette, 331 ; — son interrogatoire mêlé à celui des témoins : Manuel, Bailly, le cordonnier Simon, Latour du Pin Gouverney, 334-357; — sa défense présentée par Chauveau-Lagarde et Tronson-Ducoudray, 339; — discoursréquisitoire du président, 340; — condamnation, 341; — calme de la reine, 342; — sa lettre à Madame Elisabeth, 343;* — ses derniers moments, 346; — témoignages divers : Lafont d'Aussonne, 349; — le Glaive vengeur ^ 350 ; — Prudhomme, 351 ; — Guffroy, 352 ; — Dame Guillotine^ ibid. ; — un complot pour la sauver le jour de son exécution fait mettre en accusation dix-huit habitants de Paris, dont quatre sont condamnés à mort, II, 364.
Marinault ou Marnault (Jean-Baptiste), ivrogne, condamné sans avoir été compris dans la déclaration du jury (24 prairial), IV, 170, 182.
Mârino (Jacques), inspecteur de police, accusé d'avoir arrêté un représentant : acquitté, III, 237; — mis en jugement, séance tenante, dans le procès d'Admiral et condamné, IV, 253, 254, 258.
Marivetz, écuyer des tantes du roi, condamné malgré la préférence qu'il accorde au gouvernement républicain sur une monarchie mixte, U, 442.
Martin (Rémi), officier municipal, propos. II, 195.
Masson (Antoine), curé constitutionnel, acquéreur de biens nationaux, II, 191.
Mathieu, juge du tribunal du 17 août (1792), I, 8; — président de la 2" section, ibid.; — remplacé par Lavaux quand il devient député, t6t(i.
Mauclaire (Pierre), brocanteur : ses prisons, IV, 31 ; — lettres où il proteste contre la violation de la religion, itid.; — son interrogatoire, 34;
— sa lettre d^adieu, 35.
Mauduit (Sébastien), marchand de vin : propos, II, 203. Maurin (Jean-Dominique), pris pour Morin (Louis -Clerc), retenu et condamné à sa place dans la première fournée du Luxembourg, IV, 426;
— preuve que la confusion a été connue et voulue, dans le texte de Tacte d'accusation, 427.
Maury (Louis LiARD, dit VAbbé), porteur d'eau, FV, 76.
Maussion, ex-intendant de la Normandie, qui avait fait condamner des
émeutiers, II, 437.
Maximum (loi du), I, 42; — effet de l'abolition de la loi, VI, 82. Mazuyer, député à la Convention, tente de faire surseoir à l'exécution
de Catherine Clère, servante, condamnée à mort pour propos, 1, 135;
— fait évader Pétion, 359; — décrété d'arrestation, 360; — décrété d'accusation, 372; — mis hors la loi, il est livré au bourreau (29 ventôse an II), UI, 522.
Méda, gendarme; rôle qu'il s'attribue dans l'arrestation d'Hanriot et
dans l'occupation de l'Hôtel de Ville, le 9 thermidor, V, 243. Meffre (Joseph-Antoine), maître des novices de l'ordre de Cluny, III, 85.
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Mégret de Sérillt (Mme), condamnée à mort avec Madame Elisabeth; obtient un sursis pour sa grossesse ; enregistrée néanmoins parmi les morts, III, 424; — paraît au procès de Fouquier-Tinville, son extrait mortuaire à la main, YI, 106.
Meîliian, député à la Convention, girondin, se réfugie en Bretagne, I, 356 ; — vient à Caen, 557.
Menou (Louis), acquitté par un tribunal criminel et renvoyé par la Convention au tribunal révolutionnaire qui le condamne, IV, 380.
Merlin (de Douai), député à la Convention : son rapport pour la division du tribunal révolutionnaire en quatre sections, I, 278; — rapport proposant la loi des suspects, 286; — son ordre du jour motivé sur la loi du 22 prairial, adopté, IV, 101 ; — supprimé, 107 ; — sa lettre à la Société populaire de Douai, sur le 9 thermidor, V, 246; — rapporteur de la loi qui renouvelle le tribunal révolutionnaire (23 thermidor an II), V, 270; — de la loi du 8 brumaire an III, sur le mode de procéder contre les représentants, VI, 5; — de la loi qui réorganise le tribunal, 8 nivôse an III, VI, 56 ; — des conclusions des trois comités sur les sept membres des anciens comités, 77.
Merlin (de Thionville), député à la Convention : portrait qu'il fait de Robespierre, V, 181; — un des thermidoriens, 190; — arrêté par Hanriot le 9 thermidor, 233; — son ardeur contre Billaud-Varennes, etc., VI, 80.
Mesnard de Ciiousy et son fils, parents d'émigrés, III, 256.
Meursin (Isabelle Pigret, femme divorcée de), comprise dans la conspiration de Saint-Lazare, V, 114, 115; — prétexte en vain une grossesse, ibid.
Miaczinski, général,Heutenantde Dumouriez ; pris à Lille, qu'il voulait surprendre, I, 81, 101 ; — son procès, 102.
Micuomis, administrateur de police, soupçonné complice du baron de Batz pour tirer la reine du Temple, I, 297 ; — complice de Rouge ville dans la conspiration de YOEillet, 306, 312; — mis en accusation, n, 306; — acquitté, mais retenu, 307; — compris dans la conspiration de l'étranger, IV, 257 ; — exécuté avec les Chemises rouges, 259.
Millard (Ponce), fou avéré, condamné, IV, 376.
Millin-Labrosse, dénoncé par un patriote qu'il avait provoqué en duel, n, 421.
Minet (Elisabeth), vendeuse de figures de saints, IV, 208.
MiRANDA, général, lieutenant de Dumouriez, lève le siège de Maestricht, 1, 43 ; — son aile, battue à Nerwinden , entraîne la perte de la bataille, 98 ; — renvoyé au tribunal révolutionnaire, acquitté, 99.
Mitre Gonaru, ancien religieux minime, condamné après le 9 thermidor pour cause de religion, V, 277; — son interrogatoire, 279-282; — ses lettres qui motivent sa condamnation à mort, 450.
Mollevault, député girondin, se réfugie à Caen, I, 357; — compris dans le décret du 28 juillet 1793, 562.
Momoro (Antoine-François), ancien libraire-imprimeur, jacobin puis cor-
délier, 111, 4; — pousse Hébert en avant, 54; — compris dans son procès, 44, 46, 51, 60; — et dans sa condamnation, 64. Monaco (Thérèse-Françoise de Stainville, princesse de Grimaldi-), déclarée suspecte, fuit et revient, arrêtée, condamnée (8 thermidor) ; son calme, V, 165; — sa lettre à Fouquier-Tinville pour rétracter une déclaration de grossesse, 165; — exécutée le 9 thermidor, 164. Montagnards, principaux auteurs de la mort de Louis XVI, î, 40; — s'emparent du Comité de sûreté générale, 41 ; — ascendant qu'ils prennent sur les Girondins, ibid.; — font suspendre les poursuites contre les auteurs des journées de septembre, 42 ; — leur atlilude dans l'émeute des 9 et 10 mars, 48 ; — ils triomphent par Tacquittement de Marat. 154 ; — s'assurent l'empire en suscitant l'insurrection du 51 mai et en proscrivant les Girondins le 2 juin, 164; — exaltés par Robespierre, IV, 105; — cessent d'être protégés par le tribunal révolutionnaire après le 9 thermidor, V, 291.
MoNTANÉ, président du tribunal révolutionnaire, I, 66 ; — interroge Charlotte Corday, 199 ; — changement qu'il introduit dans le texte du jugement, 217; — arrêté et remplacé par Herman à la tête du tribunal, 266; — ses lettres pour demander sa mise en jugement, 264 et 462.
MoNTARLY (É tienne-Louis), ci-devant seigneur et sa femme : exemple des
excès dout les nobles étaient victimes à leur tour, V, 15. MoNTAUT, député à la Convention, provoque le décret qui déclare confisqués les biens des accusés suicidés, aussi bien que des condamnés, 11, 90.
MoNTBAzoN (RoHAN-GuÉMÉNÉ, prlucc dc), vice-amiral, V, 81 ; — compris
dans la conspiration des Carmes, 95.
MoNTJODRDAiN (Rolaud de), signataire de la pétition des 8,000, censé défenseur du château le 10 août, II, 594. MoNTMORiN Saint-Herem, gouvcmeur de Fontainebleau, acquitté le l*'septenibre 1792, I, 19; — menacé, ramené en prison par le président en vue de son salut, 20 ; — égorgé avec les autres prisonniers le 2 septembre, 22. MoNviLLE, son mot au duc d'Orléans, quand il apprend que le prince est
décrété d'arrestation, II, 9.
MoREAu (Henri), accusateur public près le tribunal criminel militaire de l'armée du Nord, repris pour ses avis motivés sur le jugement du roi, m, 79.
MoRiN (André-François), instituteur, ancien religieux, IV, 188.
MoRissET (Henri), juge, compromis avec le chapelier Bossu dans une
fourniture de souliers, III, 228.
Muette (affaire dc la), V, 145; — exposée dans l'acte d'accusation, 1/45. Mulot de la Menardikrk, parent d'une des Carmélites de Compiègne, V,
40; — ses vers, ibid.; — présenté, quoique laïque et marié, comme
étant prêtre, et prêtre réfractaire, 51 ; — condamné, 52. Musquinet dit Lapagne, maire d'Ingouville, patriote mais peu honnête^
condamné, II, 476.
Namtais, au nombre de cent trente-deux, envoyés au tribunal révolutionnaire de Paris, V, 329; — espoir qu'on avait qu'ils périraient en route, ibtd,; — arrivent à Paris au nombre de quatre-vingt-dix-sept, 545 ; — quatre-vingt-quatorze survivants traduits devant le nouveau tribunal révolutionnaire (22 fructidor), 346; — leurs noms, ibid.; — accusent leurs accusateurs, 551 et suiv. ; — acquittés, tJl.
Nantes (comité révolutionnaire de), fait arrêter les suspects, en envoie cent-t rente-deux à Paris, V, 329 ; — veut faire fusiller les autres, 334 ; — fait faire la noyade du Bouffay, 535 ; — ses membres envoyés au tribunal révolutionnaire de Paris, 345; — désespoir de ceux-ci en apprenant la chute de Robespierre, ibid.; — témoins dansTaffaire des quatre-vingt-quatorze Nantais, 35 et suivants; — accusés par ceux qu'ils accusent, 551 ; — mis en accusation, 563; — leurs noms, 5C4; — acte d'accusation contre eux, ibid.; — nouveaux témoins mis en accusation ; D'Héron, etc., 58; — Robin, 40; — Lefebvre etMacé, 41 ; — réquisitoire de Taccusateur public, 41 ; — rôle des défenseurs officieux, 45; — Tronson-Ducoudray, 44; — Real, 46 ; — jugement : deux acquittés ; trois condamnés à mort (Carrier, Pinard et Grandmaison) ; les autres déclarés coupables de noyades et de fusillades, mais acquittés comme n'ayant pas agi avec des intentions contrerévolutionnaires, 47 ; — allocution paternelle du président à ces scélérats, 48; — la Convention les renvoie devant les tribunaux criminels et décrète le renouvellement du tribunal révolutionnaire, 51 .
Nantes, compromise par le fédéralisme, menacée par les Vendéens, V, 526 ; — application qu'on y fait de la loi des suspects, 529; — on y invente la conspiration des prisons, 555; — les noyades. Voy. Noyades.
Nantiat (Claire de), ex-noble, condamnée pour sa profession de foi, IV, 48.
Nau (Louis), membre du Comité révolutionnaire de Nantes, V, 328; — un des signataiies des ordres pour la noyade du Bouffay, 535; — mis en accusation, 564; — rejette tout sur Carrier, 572; — acquitté, YI, 47 ; — renvoyé devant la justice criminelle, 51.
Nau, l'aîné (René), témoin au procès du comité de Nantes, mis lui-même en jugement, V, 575; — acquitté, VI, 47; — renvoyé devant la juslice criminelle, 51.
Naulin, ancien commissaire national au tribunal du V« arrondissement, substitut au tribunal révolutionnaire, I, 291 ; — son réquisitoire contre Bailly, II, 60; — contre Mme de Cliarry, 141 ; — vice-président, IV, 111 ; — arrêté et écroué aux Carmes, 574 et V, 200.
NicLOT, caporal, propos royalistes, II, 195.
NiGOLAis (René-Joseph), ofticier municipal : s'en fait un scrupule et se voue par une lettre à la mort, V, 20.
CONTENUES DANS LES SIX VOLUMES. 48r
Nicole, jeune servante de Tactrice Grandmaison, arrêtée comme complice de la correspondance de l'étranger, IV, 258, 260.
NoAiLLEs (les dames de), 4 thermidor, V, 72; — leur pieuse mort, 77.
NoAiLLEs-MoucHY (le maréclial de), IV, 336 ; — sa femme mise en jugement avec lui sans être comprise dans l'accusation, 337.
Noël, député à la Convention, compris dans le décret contre les Girondins, I, 372 ; — arrêté et expédié à Fouquier-Tinville par son ancien collègue Pioche-Fer Bernard, II, 238; — son interrogatoire, 239; — condamné, 241.
Noirmoutiers, excès commis après la prise de l'île', VI, 53.
Noyades à Nantes : 1° de 90 prêtres, V, 330; — 2** de 58 prêtres, 331 ;
— obstacle opposé par le tribunal révolutionnaire de Nantes à la noyade du BoutTay, 334, 335 ; — le projet repris et exécuté sur 129 détenus, 336; — les grandes noyades, 337; — procédé nouveau employé, 339;
— mariages républicains, ibid.; — enfants noyés, ihid.: — détails fournis au procès du comité révolutionnaire de Nantes sur les noyades du Bouffay, 568 ; — nombre des noyades, 338 , 365.
Ogier (Claude-Jacques), ex-conseiller du roi, avait plaint la mort de Durosoy, II, 393.
Ogier de Baulny, dont le fils, enfant, était élevé au dehors, II, 387.
Œillet (conspiration de V), pour tirer Marie-Antoinette de la Conciergerie, I, 306 ; — procès auquel elle donne lieu, II, 206.
Oiseaux (maison des)^ rue de Sèvres, prison de la section du Bonnet Rouge (Croix-Rouge) : sécurité relative dont on y jouissait, V, 159; — troublée le 7 thermidor : nombreuse fournée de nobles, 160.
Olivier (Marie-Florence-Angélique-Josèphe), fileuse aristocrate. Y, 61 ; — son interrogatoire, 62.
Orange (commission rf'), instructions qui lui sont données, type de la loi du 22 prairial, IV, 92.
Orléans (Louis-Philippe-Joseph, duc d'), député à la Convention, prend le nom d'Égalité, II, 8 ; — suspect de complicité avec Dumouriez et mis en arrestation, 9 ; — ordre du jour qui le comprend dans le décret rendu contre les Bourbons, 10 ; — envoyé à TAbbaye; transféré à Marseille, au château de Notre-Dame- de-la-Garde, puis au fort Saint-Jean, ibid,; — interrogatoire solennel à Marseille, d'où ne résulte aucune charge, 12 ; — compris dans l'acte d'accusation contre les Girondins, I, 570 et II, 13 ; — sa séparation d'avec ses deux plus jeunes fils, 551 ; — ramené à Paris, 14; — son interrogatoire, 15; — jugement, II, 18; — condamné à l'avance, 21 ; — ses derniers moments, sa fin chrétienne, 22 ; — hommage rendu à son courage, 25.
Orléans (duchesse d'), détenue à Bizy-sous-Vernon ; transférée au Luxem-
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bourg, II, 1 1 , note ; — prend soin de défendre la mémoire de son mari, 2C, note.
OssEL», nummé juge au tribunal extraordinaire du 17 août 1792, I, 8; — en devient président, ibid,; — député, convertit en motion la proposition d abréger les débats dans Taffaire des Girondins, 408 ; — décret rendu à l'occasion de son arrestation et rapporté ensuite, U, AS; — ses relations avec la jeune marquise de Gharry, suspectée d'émigration. II, 127 ; — se porte caution pour elle et la fait laisser en liberté, 129; — il lui procure une retraite chez son frère, curé de Saint- Aubin; lui conseille de se constituer prisonnière, 130; — la dénonce au comilé de Versailles qui la fait arrêter, ibid, ; — arrêté lui-même par décret de la Convention, 151 ; — sa lettre à la Convention, 152; effet qu'il produit dans sa prison, ibid.; — son interrogatoire : déclarations honteuses, 155; — tente de s'évader, 159; — condamné à la déportation, 141 ; — ajouté par Lanne à la 2' fournée de Bicêtre, IV, 276, 278 ; — tente de se tuer, 279 ; — exécuté avec un clou dans la poitrine, 280,
OssELLN (François-Nicolas), curé de Saint-Aubin, frère du député, arrêté à cause de lui, II, 154; — sa lettre à ses paroissiens, ibid,; — au comité de la section Mucius Scaevola, 155; — acquitté, 141.
O'SuLLivAN (Jacques), maître d*armes, adjudant de place à Nantes, V, 528 ; — mis en jugement dans le cours du procès du comité de Nantes, 575 ; — sa manière d'égorger, 576 ; — acquitté, Yl, 47 ; — renvoyé devant la justice criminelle, 51.
OuDAiLLE, curé de Luzarches, accusé de propos tenus dans Tivresse, II,
Pache, élu maire de Paris, I, 42 ; — à quoi il réduisait Témeute du 10 mars (1795), 50; — reçoit du Comilé de salut public Tordre de séparer Marie-Antoinette de son fils, 298 ; — son rôle dans Tenquète contre Marie-Antoinette, 517; — sa déposition contre les Girondins, 599 ; — bruit répandu dans le public sur sa complicité dans la conspiration d'Hébert, III, 44, 57, 115, 116.
Palndavoine (Claude) , concierge de l'imprimerie des administrations nationales, compris dans le procès et dans la condamnation d'Admiral, IV, 216, 256, 258.
Paisag (Etienne) et sa femme, qui avaient donné asile à Rabaut-Saint- Elienne, IV, 521.
Pamieks (les dix habitants de), poursuivis par Vadier, IV, 164.
Paris (Fabricius), greffier du tribunal révolutionnaire, ami de Danton, destitué et mis en prison, 24 germinal ; ses dépositions au procès de Fouquier-Tinville sur Danton, III, 158, 518; — sur les jurés et sur Fouquier, IV, 124.
Parlementaires de Paris et de Toulouse (dix-sept de Paris, sept de Toulouse), accusés pour avoir protesté contre la suppression des parlements (!•• floréal), III, 286; — mesures prises par Fouquier-Tinville, au cours même du procès, pour leur exécution, 296; — nouvelle fournée, vingt-six de Toulouse, quatre de Paris, parmi ces derniers, Fretteau (26 prairial), W, 194; — troisième fournée des parlementaires de Toulouse (18 messidor), vingt-deux magistrats, tous condamnés, 595.
Pascal (Jean- Antoine), lieutenant de gendarmerie, accusé d'avoir regretté le roi et maudit les Jacobins, IV, 25.
Pasquier (Etienne), conseiller de grand'chambre, compris dans la première fournée des parlementaires, Ilf, 285.
Payan, agent national de la commune de Paris, insulte à Danton et à ses compagnons après sa condamnation, III, 193 ; — sa lettre à Robespierre à propos du rapport de Vadier contre Catherine Théot, V, 195; — son action énergique le 9 thermidor, 229; — rappelle Couthon à THôlel de ville, 235 ; — mis hors la loi, 239 ; — envoyé à réchafaud sur la constatation de son identité, 251.
Paysac (la marquise de), II, 397 ; — sa correspondance, 569.
Paysans : exemple de résistance aux exactions. Voy. Chaperon.
Pelchet (Jean-Claude), inspecteur des ciments, blâmant le jugement du roi, V, 28.
Pépin Desgrouettes, juge au tribunal du 17 août 1792, I, 8; — détenu à Saint-Lazare y remplit le rôle de délateur et de témoin, V, 102,
Pérès, ancien conseiller de Toulouse, exécuté sans avoir été compris ni dans Tacte d'accusation, ni dans les questions posées au jury, ni dans le jugement, IV, 597-400; — recherches faites inutilement pour le retrouver dans les actes, 551.
Pkricard (Elisabeth-Thérèse Lacorée, veuve de), correspondance, ni, 217.
Pernet (Jacques), ancien militaire, témoin dans le procès de ses faux témoins, repris et condamné à leur place, III, 79.
Perrochaux (Jean), membre du comité révolutionnaire de Nantes, V, 564 ; — ses propositions infâmes et sa défense plus infâme, 372 ; — acquitté, VI, 47; — renvoyé devant la justice criminelle, 51.
Pétion réclame une enquête sur l'état de Paris lors de l'émeute du 9 mars 1793, I, 45; — dénonce les pétitions apportées par plusieurs sections de Paris contre les Girondins à l'occasion de la trahison de Dumouriez, 101; — proscrit, est mis en arrestation sous la garde d'un gendarme, 356 ; — échappe à son gendarme, se retire à Caen, 357, 559.
Petra (Laurent), curé constitutionnel : pourquoi il avait fait prier pour le dernier roi, III, 570.
Peuple (hommes du), c'est la classe qui fournit le plus de têtes à l'échataud, IV, 262; voyez les exemples, 201, 205, etc., 281, 294, et passim au Journal.
Peussetet, ancien capucin, III, 82.
Petrb (Jean-Baptiste), prêtre constitutionnel qui ne faisait pas ]a fête du 10 août, II, 254; — ses sermons, 256 ; — déposition contre lui, 258 ; — ses explications, 259 ; — condamné, 260.
Phelippes, dit Tronjolly^ président des tribunaux criminel et révolutionnaire de Nantes, V, 333 ; — s'oppose à la trame ourdie contre les prisonniers, ibid.; — hostile au comité révolutionnaire de Nantes, 342 ; — envoyé au tribunal révolutionnaire de Paris, 343 ; — y comparaît au nombre des quatre-vingt-quatorze Nantais, 348 ; — sa justification, 350; — prend l'offensive contre ses accusateurs, les membres du comité révolutionnaire de Nantes, 351 ; — contre Carrier, 353-355 ; — acquitté, 561 ; — accuse Carrier de lui avoir donné Tordre d'exécuter sans jugement, 378 ; — d'avoir assisté en voiture à l'exécution, VI, 35.
PHU.IPPEAUI, député à la Convention : sa résistance à l'introduction des jurés au tribunal révolutionnaire, I, 54 ; — combat Buzot qui attaque le tribunal, 158; — défend Lavergne, commandant de Longwy, à la Convention, III, 94, note ; — rangé dans le parti des indulgents, 7 ;
— rappelé de sa mission en Vendée, publie sa lettre au Comité de salut public, 17; — à ses collègues et à ses concitoyens, 18 et 499 ;
— attaque Hébert, 30 ; — arrestation et procès (voyez Danton) ; — son interrogatoire sommaire, 150 ; — sa défense, 174 ; — jugement, 187; — ses derniers moments, 188, 189, 192.
Pichard-Despallières, deux accusés en un, III, 362.
Pichelin, grenadier, propos royalistes, II, 195.
Pinard (Jean), membre du comité révolutionnaire de Nantes, V, 528; —
ses exploits contre les enfants et les femmes, 373, 374 ; — plaintes
portées contre lui à ce sujet, VI, 39 ; — condamné, 47 ; — sa lutte
contre le bourreau, 50.
Planchdt-La Cassaigne, propos d'ivrogne, II, 427. Plessis (le), maison Égalité y placée sous la surveillance de raccusateur
public, V, 80; — le geôlier Haly, ibid, Ploquin (Jacques-Martin), sulpicien, II, 438. Poiré, domestique de Talleyrand, devenu huissier à la Convention;
correspondant d'un nouvelliste anglais, HI, 84. Poirier (Bertrand), condamné pour écrits trouvés en sa possession. H,
Poitou, curé de Vaux, assermenté, soumis à tous les décrets, III, 70. PoMMEusE. Voy. Langlois de Pommeuse.
Pons (famille de), IV, 157.
Port-Libre (Port-Royal) : la conspiration n'y prend pas, V, 80. PouLLiN (Anne), ancienne religieuse qui donnait asile au jésuite Dervillé,
II, 279 ; — son interrogatoire à Orléans, 283 ; — à Paris, 284 ;
condamnée, 286.
Poupart-Beaubourg, vainqueur de la Bastille, II, 450. Prangey (Antoine), commis principal de l'habillement des troupes, un
des coaccusés deChaumette,ni, 199 ; — soupçonné de vol, acquitté, 212.
Prâtkrs réfractaires : décrets contre eux (26 août 1792, 21 et 23 avril 1793, 17 septembre, 20 et 31 octobre 1793), I, 62 et 286; — plusieurs mis hors de cause dans les commencements, comme ne tombant pas sous le coup de la loi, 111.
Prévost (Brice), contre-révolutionnaire déclaré, IIl, 2-42.
Prieur, peintre, juré, I, 294 ; — insulte aux accusés, IV, 114; mis en jugement avec Fouquier-Tin ville, VI, 99; — <ïondamné, HT.
Prisons, encombrées dés le commencement de mai 1793 : proposition d'Osselin de faire un triage des détenus, non accueillie, I, 109 ; — état des prisons, fin de nivôse, II, 451 ; —combien leur nombre s'accrut depuis la chute de la Bastille, 263 ; — redoublement de rigueur dans leur régime depuis la fin de la lutte des partis, 264: — ce qu'en dit Daunou,IV, 546 ; — terreur aux prisons pendant la journée du 9 thermidor, V, 256 ; — joie à la nouvelle de la chute de Robespierre, 258 ; — état des prisons à la suite du 9 thermidor, V, 428-430 ;
— conspiration des prisons (voyez Conspiration).
Proly, bâtard du prince de Kaunitz, compris dans le procès d'Hébert et condamné avec lui, III, 47 et 64; — causes du ressentiment de Robespierre contre lui, 130.
Propos contre-révolutionnaires, I, 130 et suiv. ; II, 190 et suiv.; — tenus dans l'ivresse et punis de mort,I, 132, 138, 141, etc.; — même après le 9 thermidor, V, 294 et suiv., 303, 304, 308.
Prudhomme, auteur des Révolutions de Paris : ses réflexions sur Blanchelande, I, 93 ; — sur la guillotine, 166; — sur Catherine Clère, 137 ;
— sur Marie-Antoinette, 348, 351 ; — sur Mme Du Barry et sur le mode des exécutions, II, 236.
Puy DE Vérine. Voy. Vérine.
QoATREMÊRE (Marc-Eticune), marchand : prétexte et cause de son jugement, II, 374.
Quatre-Nations (maison des) (aujourd'hui l'Institut), destiné à servir de lieu de dépôt aux envois de province, V, 70.
QuATREsoLs (famille) : écrits et chansons, 11,183.
QuÉTiNEAu (Pierre), 'lieutenant-colonel, avait peu ménagé les volontaires dans la guerre de Vendée, II, 475.
QuÉTiNEAu (Marie-Ân ne-Catherine Latreuxe, veuve), comprise dans le procès d'Hébert, III, 46, 56; — condamnée, mais ajournée comme étant enceinte, 65; — exécutée le 22 floréal, ibid.y note 2.
Hvbaut-Saint-Étienne, un des Vingt-deux et des Douze, I, 354 ; — se réfugie à Nîmes, 357 ; — déclaré traître, 364 ; — arrêté, envoyé à réchafaud sur la constatation de son identité, II, 219 ; — ses hôtes condamnés à mort (7 messidor), lY, 321.
Rabocrdin (les frères), IV, 363.
RiGONDET (Etienne), chef de bataillon du quartier du Roule, hostile au 20 juin, m, 226.
Raiso (culte de la) : l'église métropolitaine convertie en temple de la Raison, II, 7 ; — la déesse Raison à la Convention, qui la reçoit et la ramène dans son temple, m, 6.
Rameau (Edme), prêtre assermenté, un des coaccusés de Dillon et Ghaumette, 111, 202; — condamné, 212.
Rameau (Jean-François), ancien député à la Législative, et son frère, Jean-Louis Rameau, III, 394.
Rarat (Cliarles-Hippolyte de), jeune homme de dix-huit ans, déporté pour des écrits possédés ou non publiés, II, 162.
Raux (Jacques), ex-chanoine, condamné pour n'avoir pas prêté serment et pour avoir célébré des mariages, V, 310.
REAL, accusateur public au tribunal du 17 août 1792, 1, 8; — son réquisitoire dans l'affaire de Cazolte, 33 ; — défenseur officieux : défenseur de Rousquet, Y, 301 ; — défenseur de GouUin et de Chaux, membres du comité révolutionnaire de Nantes, VI, 46.
Reigné (Pierre), interrogatoire plus que sommaire, UI, 216.
Renaudin, juré, I, 293, IV, 541 ; — un des plus sanguinaires, IV, 114;
— compris dans le procès Fouquier-Tiuville, VI, 99 ; — condamné, 117. Renault (Antoine), père de Cécile : interrogatoire (9 prairial), IV, 229 ;
— condamné, 258.
Renault (Antoine-Jacques), frère de Cécile ; son interrogatoire (9 prairial), IV, 251 ; — condamné, 258.
Renault (Cécile), tente de voir Robespierre chez lui, IV, 4 ; — conduite au Comité de sûreté générale, ihid, ; — premier interrogatoire, 5 ; — à la Conciergerie ; interrogée par Dumas, 8 ; — enquête dans la maison de son père (4 prairial), 218; — enquête par la section de la Cité sur sa famille, 220; — nouvel interrogatoire au tribunal par Deliège, 222 ; — par Dobsent, 227 ; — singulière épreuve à laquelle on la soumet, ibi(L; — dernier interrogatoire avant les débats par Dumas, 249 ; — débats, 259 ; — condamnation ; exécution, 260.
Renault (Edme- Jeanne), ancienne religieuse, tante de Cécile, son interrogatoire (9 prairial), IV, 232 ; — condamnée, 258.
Repas fraternels, dénoncés comme invention de démocrates, V, 430 ; — supprimés comme mannœuvres d'aristocrates, 432.
Rey de Sadvt-Géry, un des parlementaires de Toulouse, IV, 395 ; — sa lettre à ses enfants, 547.
Richard, concierge à la Conciergerie, arrêté à propos de la conspiration de r Œillet et remplacé par Bault, I, 312.
RîoiiARD (Mme), femme du concierge de la Conciergerie, ses relations avec Maiie-Anloinette, I, 302, 312 ; — arrêtée, 312.
Richard (Pierre), jardinier, parlant mal de la Convention, lY, 294.
RiGAUD (Honoré), conseiller au parlement de Toulouse, ÏII, 287; — sa lettre à sa femme, 521.
RiouFFE (Honoré), à Caen avec les Girondins, I, 357 ; — détenu à la Conciergerie ; ses Mémoires d'un détenu : ce qu'il dit des Girondins, I, 422, 425 ; — de Mme Roland, II, 40 ; — de Lamourette, 344 ; — du Père Duchesne, ÏII, 67 ; — de Danton et de ses amis, 152 ; — de Malesherbes, 304.
RivrER DE Mauny (Jean-François), émigré, I, 111.
Robespierre (Maximilien), député à la Convention, demande, à la têted*une députation de la Commune de Paris, la création d'un tribunal extraordinaire, I, 5; — il en est nommé juge et devait en être président, mais refuse cette charge pour être député, 8 ; — son intervention dans la séance du 10 mars (1793), 50 ; — du 9 avril, 97 ; — fait supprimer le Comité de défense générale, 81 ; — attaque les Girondins à propos de la défection de Dumouriez, 161 ; — préside la séance du 5 septembre 1793, 278 ; — fait voter le décret de détention contre les Girondins expulsés, 359 ; — fait mettre Carra en accusation, 563-, — empêche que les soixante-quatorze signataires de la protestation en faveur des Girondins soient compris dans là même accusation, 370 ; — amende et aggrave le projet de décret qui permet de clore les débats après trois jours, 408 ; — rapport sur Tordre à suivre dans les jugements de conspirai ion où il expose les théories du gouvernement révolutionnaire (5 nivôse, an II), II, 268 ; — promet de nouvelles victimes au tribunal révolutionnaire et un nouveau perfectionnement du tribunal, 272 \ — fait ajourner le décret proposé par Barère relativement aux suspects, 277 ; — prend la défense de Danton, III, 10 ; — excuse Camille Desmoulins, 16 ; — son rapport sur les principes de morale qui doivent diriger dans l'administration intérieure, 22 ; — fait maintenir dans la Convention l'arrestation de Danton et de ses amis, 121 ; — son hostilité contre Proiy, 130 ; — contre Hérault de Séchelles, ibid,; — contre Fabre d'Églantine, 152 ; — intervient dans la discussion du décret qui permet de mettre les accusés hors des débats, 181 ; — plus maître après la mort de Danton, 259; — le bureau de police du Comité placé spécialement sous sa main : ses annotations aux rapports, 264 et suiv. ; — premières attaques contre lui punies de mort, 359 ; — son rapport pour la proclamation de Texistence de Dieu, 403 ; — arrêté sur les commissions populaires soumis à son examen, 459, noie ; — projet d'attentat d'Adiniral et prétendu projet de Cécile Renault contre lui (4 prairial), IV, 3, 4 ; — ovalion aux Jacobins (6 prairial), 80 ; — son discours, 81 ; — préside à la fête de l'Être suprême, 88; — ses sentiments au retour de la cérémonie, 90 ;
— principal auteur de la loi du 22 prairial, 131 ; — en combat Tajournement, 98 ; — fait rejeter le considérant introduit par Tordre du jour motivé de Merlin de Douai, 10-4; — ses discours aux Jacobins: 15 messidor, après la bataille de Fleunis : « qu'il faut surtout détruire l'ennemi intérieur », 352 ; — 21 messidor, au milieu des exécutions du Luxembourg : c'est un supplément à la loi des suspects, et le signal du redoublement des massacres, V, 1 ; — son portrait, 179 ; — sentiments d'aversion qu'il inspirait, 180 ; — il avait demandé à la Constituante l'abolition de la peine de mort, 182 -, — sa tactique pendant la Législative et aux débuts de la Convention, 183 ; — comment il arrive au pouvoir, 184 ; — quelle forme doit prendre sa domination, 185; — la fête de l'Être suprême et la loi du 22 prairial, 186 ; — défiance contre lui, 187 ; — les partis en présence ; forces dont il dispose dans les Comités, à la Convention, aux Jacobins, 188 ; — coalition qu'il a à craindre, 190; — attaques indirectes contre lui ; affaire de Catherine Tliéot, 195 ; — rapport de Vadier, 193 ; — Robespierre empêche qu'il n'ait des suites pour les prévenus, 194 ; — mais lui-même peut en éprouver les effets : lettre de Payan qui lui montre le péril et lui indique le moyen de le conjurer, 195 (voyez pour les suites de cette lettre les discours de Robespierre aux Jacobins, les 13, 2 i et 23 messidor) ; — première décade de thefmidor : le 1", Robespierre aux Jacobins, 199; le 8, son discours à la Convention, 206 ; — débats à la Convention sur ce discours, 213; — l'envoi aux communes voté, puis rapporté, 204 ; — abandonné de la Montagne, il compte sur la Convention : ses paroles le 8 au soir et le 9 au matin, 219 ; — séance du 9 thermidor : il réclame la parole sans pouvoir l'obtenir, 223 ; — décrété d'arrestation, 225 ; — emmené au Comité de sûreté générale, 226; — dirigé sur le Luxembourg, n'est pas reçu, 235 ; — conduit à la Mairie où il est libre, ibid. ; — instances de la Commune pour qu'il vienne à Thôtel de ville ; causes de son hésitation, 236 ; — ramené en quelque sorte de force par Coffinhal, 237 ; — mis hors la loi avec ses complices, 259 ; — actes auxquels il prend part, 241 ; — veut qu'on écrive aux armées au nom du peuple français, 242; — blessé d'un coup de pistolet soit par lui-même soit plutôt par le gendarme Méda, 243 ; — ramené aux Tuileries, n'est pas reçu dans la Convention, 245 ; — plusieurs récits de cet événement, 246, 248 ; — la brochure intitulée : Faits recueillis aux derniers instants de Robespierre, 247 et 440 ; — il est porté à la Conciergerie, 249 ; — envoyé à Téchafaud sur la constatation de son identité, 251 ; — malédictions qui l'accompagnent, ibid, ; — épitaphe qu'on lui appliqua, 255; — pamphlets contre lui après sa mort, ibid, y note. Robespierre jeune, député à la Convention, maintient la rigueur de la loi contre une servante condamnée à mort pour propos, I, 156 ; — demande à partager l'arrestation de son frère, ce qui est voté, V, 225 ; — conduit à Saint-Lazare d'où il est ramené à l'hôtel de ville, 234 ; — mis hors la loi, 239; — après l'invasion de l'hôtel de ville
RoDCHER, auteur du poème des ^fo^s : antécédents ; partisan de la Révolution, ennemi des Jacobins, V, 118 ; — emprisonnée Sainte-Pélagie 119 ; — transféré à Saint-Lazare, ibid, ; — vie résignée qu'il y mène, ibid. ; — signalé comme le chef de la conspiration de Saint-Lazare, 120; — vers qu'il met à son portrait avant d'aller à Téchafaud, 134.
RouKN : manifestation qui s'y produit pour prévenir le jugement de Louis XVI, I, 255; — vingt-trois des manifestants arrêtés puis envoyés au tribunal révolutionnaire, 255.
RouGANE (Claude), curé, III, 452 ; — ses écrits, ibid,
ROUGANE (les), DE VlCHY, DE BeLLEBAT, DE BaRODINE, III, 75.
Rouget de l'Isle, auteur de la Marseillaise : ordre de l'arrêter adressé au ministre de la guerre par le Comité de salut public, II, 301.
Roi(;eville, son complot pour tirer Marie-Antoinette de la Conciergerie, I, 506 ; — il réussit à s'échapper, 312.
Rouilhac (Jean-Antoine), premier baron du comté d'Armagnac, ennemi des Jacobins, V, 148.
Rousselet (Pierre-Louis), ex-bénédiclin. devenu curé, qui faisait faire la première communion, etc., III, 446.
RoussELiN (de Saint-Albin), commissaire du gouvernement àTroyes, chef des enrages de la ville, V, 64; — mal vu de Robespierre, envoyé au tribunal révolutionnaire ; — acquitté avec sa bande, 65.
Rouxel-Blanchelande. Voy. Blanchelande.
Royale (Madame), fille de Louis XVI, depuis duchesse d'Angoulême ; — son récit du départ de Marie-Antoinette du Temple, I, 301 ; — comment elle communique avec elle à la Conciergerie, ibid.; — interrogée dans Tenquête contre la reine, 317 ; — séparée de sa tante Madame Elisabeth, III, 408.
RuAMrs, député à la Convention, proteste contre le vote immédiat de la loi du 22 prairial, IV, 98 ; — décrété d'arrestation (nuit du 12 au 13 germinal, an III), VI, 85.
RuTANT (Jeanne-Charlotte de), condamnée pour correspondances avec une parente émigrée, II, 145.
Saint-Aignan (Paul de Beauvillier, duc de), compris dans la première fournée de Saint-Lazare, 110.
Saint-Aignan (Françoise de Béranger, duchesse de), comprise dans le même procès que son mari, 110 ; — obtient un sursis étant enceinte, 114, 115, 116.
Salnt-Just, député à la Convention, membre du Comité de saint public, son rapport contre les Vingt-deux et les Douze, I, 360; — rapport tendant à l'établissement du gouvernement révolutionnaire, 115; — rapport sur les détentions (8 ventôse), III, 23 ; — rapport sur les conjurations contre le peuple français et la liberté (23 ventôse), préli-
minaire des mesures contre les enragés et les indulgents, 38 ; — fait exposer Euloge Schneider sur la guillotine à Strasbourg et Tenvoie au tribunal révolulionnaire de Paris, 104; — rapport au nom des Comités contre Danton, etc. (H germinal), 125; — armé delà lettre de Fouquier-Tinville, il provoque le décret qui permet de mettre les accusés hors des débats, 178; — rapporteur de la loi du 27 germinal, 261 i — sa querelle avec Billaud-Varennes au Comité de salut public, V, 200; — réconciliation le lendemain, 201 ; — au Comité dans la nuit du 8 au 9, préparant son discours du lendemain, 216;
— paroles aigres échangées avec Billaud et Collot, ibid, ; — le premier à la tribune le 9 thermidor : interrompu partallienet Billaud- Varennes, 222; — décrété d'arrestation, 226; — conduit aux Écossais, ramené à la Commune, 234 ; — mis hors la loi, 239 ; — arrêté après l'occupation de Tllôtel de ville, ramené au Comité de salut public, 249; — et de là à la Conciergerie, ibid, ; — envoyé à Téchafaud sur la constatation de son identité^ 251.
Saint-Lambert (Pacôme), commis à la guerre, aristocrate, II, 455.
Saint-Lazare (conspiration de) : régime de la prison, V, 100 ; — inventeurs et instruments delà conspiration : Manini, Coquery, 101 ; — enquête par Faro, 102 et 433 ; — délateurs trouvés parmi les détenus : Jobert le Belge, etc , 104 ; — le nouveau concierge Verney, amené du Luxembourg, 162, 164; — première fournée (6 thermidor), 108 ;
— deuxième fournée (7 thermidor). Boucher, André Chénier, etc., 1 1 6 ; — troisième fournée (8 thermidor), Loizerolles père, les frères Trudaine, etc., 134.
Saint-Malo (vingt-huit habitants de), envoyés au tribunal par Lecarpentier ; vingt-sept condamnés, IV, 285.
Saint-Mihiel (Bernard), volontaire, qui préfère la ligne, IV, 66.
Saint-Pern (famille), V, 54.
Saint-Pern, âgé de 17 ans, condamné sciemment pour son père, V, 55; dureté du président; compassion du gendarme, ibid.
Saint-Priest (Marie-Joseph-Emmanuel Guignard de), frère de Tancien ministre, compromis par une lettre de sa fille, IV, 336, 338.
Saint-Prix, invalide : son chien suspect condamné à mort avec le maître,
Saint-Simon, évêque d'Agde, membre de FAcadémie des Inscriptions, condamné le 8 thermidor, V, 161.
Saint-Souplet (famille). II, 457.
Sainte-Amaranthe (Jeanne-Françoise-Louise Dkmier, femme de), impliquée dans la conspiration de l'étranger, IV, 240; — relations supposées de Bobespierre avec elle, 241 ; — sa fermeté en allant à la mort,
Sainte-Amaranthe (Charlotle-Bose-Emilie), fille de la précédente. Voy. Sar-
T1NE
Salaberry (François), président de la Cour des comptes: correspondances «
Saladin, député à la Convention : son rapport au nom de la commission des Vingt et un contre les membres des anciens comités, lu le 12 ventôse (an 111), VI, 80.
Salles, député à la Convention, girondin ; se retire à Caen, I, 357 ; — hors la loi, 562, 572 ; — caché à Saint-Ëmilion, arrêté et conduit à Bordeaux, exécuté sur la constatation de son identité, 428, note.
Saluer (Henri-Guy), président à la Cour des aides, mis en jugement et condamné sciemment en la place de son fils, UI, 289, 294.
SALM-KmBouRG (princc de), ses aventures, VI, 81 ; — compris dans la conspiration des Carmes, 95.
Sansom (le bourreau), en prison comme suspect d'avoir été dans le cas de pendre les patriotes après le 10 août; il en est tiré pour exécuter CoUenot-d'Angremont et Laporte, I, 14; — ruiné par le nombre croissant des exécutions dont les frais sont à sa charge, III, 565 ; — indemnité que lui fait donner Fouquier-Tinville, 565; — Sanson se guillotinant après tous les autres, VI, 155.
Sahson (les frères), accusés de complicité avec la Commune, le 9 thermidor ; acquittés, V, 295.
Sarrelibre (Sarrelouis) : douze habitants sur treize, condamnés, U, 443.
Sartine fils (Charles-Marie- Antoine), maître des requêtes^ impliqué dans la conspiration de Tétranger, IV, 241.
Sartine (Chariot te-Rose-Émilie de Sainte-Amaranthe, femme de), complice de sa mère et de son mari, IV, 241.
Sal'nier, prêtre réfractaire, et la supérieure infirmière de Thôpital de Blois, II, 147; — sollicitude du comité de Blois pour le faire condamner, 151 ; — sa mort sereine, ibid.
Scellier, commissaire national au tribunal du 17 août (1792), I, 8; — juge au tribunal révolutionnaire, 265; — vice-président du tribunal,
IV, 110; — préside à la troisième fournée du Luxembourg : sa brutalité, 445 et suiv. ; — mis en jugement avec Fouquier-Tinville,
V, 99; — condamné; sa violence après sa condamnation, 119. Schneider (Euloge), moine allemand, devenu vicaire épiscopal de Strasbourg,
puis accusateur public près le tribunal criminel de cette ville; dépose contre Dietrich, II, 297 ; — arrêté par Saint-Just, III, 104 ; — excès de la commission révolutionnaire dont il avait été Tâme, 105; — les prévarications de Schneider décuplées par celles de ses agents, 106 ; — comment il mariait les prêtres, 107; — comment il s'était marié lui-même : déclaration du beau-père, 109; — exposé sur Téchafaud à Strasbourg, 104 et 112; — envoyé au tribunal révolutionnaire de Paris : son interrogatoire, 112; -* acte d'accusation, 113; — condamnation, 114.
ScHWEYER (Mathieu), auteur d'un placard contre Robespierre, m, 339.
Sedan (les officiers municipaux de), coupables d'avoir signé les protestations de Lafayette contre le 10 août, IV, 64.
Sehe, concierge de Saint-Lazare, V, 101 ; — aide à la confection des listes, 106.
SenarD) agent des comités, craint d*être guillotiné; mal rassuré par Fouquier-Tinville, IV, 132; — arrête la petite Nicole, 239; — arrête Catherine Théot et ses affiliés, V, 193; — proposition que lui fait Héron pour mettre sa femme sur une liste de gens à guillotiner, 142.
Sënlisse, ancien vicaire de Saint-Louis, ajouté d'office par Lanne à la deuxième fournée de Bicêtre, IV, 278.
Senonnes (Pierre de La Mote, ex- marquis de), et sa femme; titres gardés, m, 218.
Sérilly. Vov. Mégret de Sérilly,
Servin (Jean), ancien notaire à Etampes, âgé de soixante-dix ans, condamné, même après le 9 tiiermidor, pour avoir mal parlé des assignats et possédé des écrits contre-révolutionnaires, V, 282.
SujLERY (Charles-Alexis Brdlart, marquis de), auparavant comte de Genus, député à la Convention, écroué à TAhbaye, puis au Luxembourg, I, 366, 374, note; — mis en accusation avec les Girondins, 372; — en jugement, 377; — ses antécédents, ibid., note; — condamné avec les autres, 416; — gardé au Luxembourg jusqu'à sa condamnation, 425, note; — sa mort, 427.
SiLLERY (Desgharmes, dit), lils naturel de Sillery, ajouté par Lanne à la deuxième fournée de Bicêtre, IV, 278.
Simon, cordonnieç, chargé de l'éducation de Louis XVII, I, 299 ; — sa lettre à Hébert, 31 6; — son rôle dans l'enquête contre Marie-Antoinette, 31 7; — mis hors la loi avec la Commune et exécuté avec Robespierre, V, 239, 253.
SiMOND, député; parle à la Convention contre Custine, I, 233; — accusé d'avoir conspiré avec Dillon, 180, 194; — mis en jugement et condamné avec lui, UI, 198 et 212.
SiREY, son livre du Tribunal révolutionnaire (frimaire an IH), VI, 54.
Soixante-Quatorze (les) ou soixante-treize députés signataires de la protestation en faveur des Girondins, mis en arrestation, I, 371, 372; — rappelés dans la Convention (18 frimaire an UI), VI, 54.
SouLÊs, administrateur de pohce, interroge Mme de Charry et la laisse hbre sous caution, I, 128; — accusé pour cela avec elle, 138, 140; — acquitté, 141 ; — mis en jugement, séance tenante, dans le procès d' Admirai et condamné (29 prairial), 253, 258.
Soyer, ramoneur, signataire de l'adresse de Rouen pour la vie du roi; condamné et particulièrement insulté comme homme du peuple, I, 258.
Staël (Mme de), ses Réflexions sur le procès de la Reine, I, 303.
Stengel, général, lieutenant de Dumouriez, I, 43, 51 ; — mandé à la barre de la Convention, 96; — maintenu en arrestation, 97; — renvoyé devant le tribunal révolutionnaire et acquitté, 98.
Suspects : préliminaires de la loi des suspects le 5 septembre, I, 282 ; — sa teneur (17 septembre 1793), 287 ; — tout le monde suspect d'après Saint-Just (rapport du 19 du premier mois), II, 3-6; — extension des catégories dans le rapport de Barère (6 nivôse an II), 275 ; — question-
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naire en vue des suspects, rédigé par le Comité de sûreté générale (nivôse an II), 328; — accroissement des moyens de police à leur égard, III, 265; — nouvelles catégories de suspects, IV, 353; V, -4, Suzanne, curé et officier public, mariant à la mairie et à Téglise, V, 25
Tacite, allégué par Camille Desmoulins sur la dépendance de la magistrature, VI, 151.
Talaku (marquis de), emprisonné et logé à ses frais dans son hôlel, devenu prison ; condamné le 4 thermidor, V, 74.
Tallien, député à la Convention, menacé personnellement à la suite de la loi du 22 prairial, IV, 106; — menacé dans la personne de Mme Devins de Fontenay (Teresa Cabarrus), V, 190; — ses démarches auprès de la droite, le 9 thermidor, 221 ; — interrompt Saint-Just, le 9 thermidor, 222; — fait décréter d'arrestation Hanriot; — annonce à la Conyention l'exécution de Robespierre, 201; — expulsé des J;icobins; tentative d'assas inat contre lui, 362.
Tarragon (Claude), ancien capitaine; lettres compromettantes, II, 262.
Tassin, capitaine au bataillon des Filles-Saint-Thomas. Voy. Filles-Saixt- Tiiomas (bataillon des).
Tkmoins amenés à Paris, détenus avec les accusés, et pris pour des accusés, III, 597.
Terreur (la) : principal mobile du gouvernement qui l'établit : la peur, H, 1; — recrudescence après la victoire sur l'ennemi du dehors, IV, 352; — le 9 thermidor n'avait pas pour but d'y mettre un terme, V, 258 ; — Louchet demande encore le 2 fructidor qu'on la mette à l'ordre du jour, mais l'événement fut plus fort que la volonté, V, 285; — fut-elle nécessaire pour repousser l'ennemi du dehors? pour réprimer la guerre civile? VI, 149.
TiiÉoT (Catherine), dite Théos^ sorte d'illuminée, V, 192; — rapport de Vadier contre elle et ses adhérents, 193; — décret d'arrestation exécuté, ibid.; — Robespierre empêche qu'il n'aboutisse au tribunal révolutionnaire, 194.
Thermidor an II (l'" décade), engagements qui préparent à la journée du 9:1" therm., Robespierre aux Jacobins, 199 ; — 3, querelle au sein du Comité, 200; — 4, rapprochement, 201; — 5, Darère, organe de cette réconciliation à la Convention, ibid.; — 6, effets de ce rapprochement : arrêté pour la formation de quatre commissions populaires qui étendront Faction du tribunal, 203; — Couthon aux Jacobins, ibid.; — 7, les Jacobins à la Convention, 204; — rupture secrète dans le Comité; Barère à la Convention, 205; — 8, grand discours de Robespierre à la Convention, 206; — 9, révolution; — 10, exécution. (Voy. Robespierre.)
Thermidor (victimes du 9), liste des vingt-deux mis hors la loi, exécutés le 10 thermidor, 252 ; — malédictions qui les accompagnent à Téchafaud,254; — 11 thermidor, soixante-dix membres de la Commune, en deux fournées de trente-cinq chacune, envoyés îi Téchafaud sur la constatation de leur identité, 259; — 12 thermidor, dernière fournée de douze, 260.
Thermidoriens : Tallien, Fréron, etc., V, 190; — leurs manœuvres le 8 thermidor au soir et le 9 au matin, V, 217, 221 ; — progrès de la réaction thermidorienne, VI, 52.
Thibaudeau, député à la Convention ; son témoignage sur la journée du
9 thermidor, V, 221, note, 238.
Thibault (Jean-Claude), fermier ; condamné pour propos, II, 373. Tnmoux de Crosne, ancien lieutenant de poUce, III, 354; — sa bienfaisance regardée comme un moyen de corruption, 355. Thiry, dit Beaiirosier, faussaire en bonnet rouge, VI, 76. Thouret, ex-constituant, condamné avec Alalesherbes, III, 305, 308,
Thuriot, député à l'Assemblée législative et à la Convention, presse la création du tribunal extraordinaire du 17 août 1792, 1, 4, note 2; — fait décréter que les jurés du tribunal révolutionnaire opineront à haute voix, 56 ; — défend le tribunal révolutionnaire contre Buzot, 157; — un des thermidoriens, V, 190 ; — s'oppose à ce que Robespierre prisonnier soit amené dans la Convention, 245. ToNDUTi DE LA Balmondière (Jacqucs-Conslant), décline la compétence du tribunal au nom de la souveraineté du peuple, I, 269 ; — meurt en annonçant le règne de Louis XVII, ibid, Topino-Lebrun, peintre, juré au tribunal révolutionnaire,!, 293; IV, 274 et 541 ; — ses notes d'audience sur Danton, III, 166, 173; — sur Westermann, 176 ; — cohvient que le président pressa les jurés de se déclarer suffisamment instruits dans ce procès, 186. TouLAN, officier municipal : son projet pour délivrer Marie-Antoinette, I, 297 ; — arrêté à Bordeaux, envoyé à Paris et condamné (12 messidor an II), IV, 360.
Trenck (le baron de), ses aventures et ses prisons jusqu'à Saint-Lazare
d'où il ne sortit que pour aller à la mort, V, 134. Tribunal extraordinaire du 17 août 17&2 : conséquence de la journée du 10 août, I, 2; — première demande d'institution faite par la commune de Paris, 3 ; — Thuriot en fait adopter un premier projet, 4 note 2; — décret du 14 août, 4; — Robespierre, au nom de la Commune de Paris, y demande des modifications radicales, 5 ; — proposition de Chabot, ibid.; — rapport de Brissot, 6; — nouvelles demandes de modifications par la Commune de Paris, ibid.; — rapport de Hérault de Séchelles, institution du tribunal (17 août), 7;
— sa composition, 8; — son installation solennelle, 9; — Bulletin de ses actes, 10; — ses premiers jugements, 11 et suiv.;
— chôme pendant les journées de septembre, 23 ; — il n'a plus
guère à juger que des voleurs : le vol du garde-meubles et des délits vulgaires, 25; — supprimé, 58.
Tribunal révolutionnaire de Paris : instrument d'une révolution opérée par la force I, 1 ; — pétition pour son établissement portée à la Convention pendant Témeute du 9 mars, par Jean-Bon Saint-André et David, 45; — convertie en motion par Saint- André, appuyée par Carrier : le principe en est voté malgré Topposion de Lanjuinais et de plusieurs Girondins, 46; — journée du 10 mars : divers projets pour l'organisation du tribunal : projets de Cambacérés, de Lesage (d'Eureet-Loir), de Robert Lindet, 52; — la Convention décide qu'il y aura des jurés, 55 ; — Danton emporte le vote du décret d'institution, ibid,; — texte du décret, 57.
Organisation du tribunal, I, 60; — mis, dès le début, au service des ressentiments politiques, 61 ; — décret qui lui renvoie les affaires de son ressort qui n'ont pas encore été jugées définitivement (11 mars 1793), 62; — et les auteurs de Témeute du 10 mars, 65; — extension de la compétence du tribunal, ibid.; — nomination des juges, des jurés et de l'accusateur public, 66, 453 ; — nouveaux décrets qui étendent le ressort du tribunal par le contre-coup des revers de Dumouriez : 18, 10, 21, 23, 26, 27, 28 et 29 mars, 67 et suiv.
Installation du tribunal le 28 mars, I, 83 ; — il nomme ses officiers le 2 avril, ibid.; — se présente devant la Convention où il se donne le titre de tribunal révolutionnaire, 84 ; — commission des Six supprimée, ibid.; — tous pouvoirs de poursuivre donnés à l'accusateur public, ibid.; — cas où un décret de la Convention était encore exigé, 85; — formes suivies par le tribunal, 85.
Commencement de ses opérations, 6 avril (1793), I, 88; — procès de Blanchelande, 91; — des généraux, lieutenants de Dumouriez, 96 (voy. leurs noms au journal et les procès à leur date) ; — émigrés et prêtres, 109; —affaire Kolly, 112; — propos contre-révolutionnaires: Catherine Clère, 130 et suiv.; — écrits contre-révolutionnaires :1e prieur Jean de Clinchamp, 142; — Marat, 145.
Question du renouvellement des jurés portée à la Convention, 1, 155 ; — augmentation du nombre des employés du tribunal (7 mai 1793), 159; — des aides de l'exécuteur, et indemnité supplémentaire, 217; — renouvellement des jurés décrété le 24 mai, accompli après la révolulion du 31 mai, 105; — augmentation du nombre des juges : traitement égal des juges et des jurés, 260; — décret du 31 juillet 1793, portant organisation nouvelle du tribunal, 261 et 461 ; — dédécrets du 5 et du 14 septembre lui créant quatre sections et réglant leur mode d'agir, 278; — sa composition sur les bases de ces décrets, 291 ; — Billaud-Varennes lui fait décerner le titre de tribunal révolutionnaire qu'il avait pris depuis longtemps, 410; — accroissement de salaire à l'exécuteur de ses jugements après la loi du 14 frimaire, II, 247 ; — ses deux salles ne suffisant plus, le tribunal est autorisé à siéger dans la salle dû département, 446 ; — nouveaux employés ad-
joints à Fouquier-Tinville, 465 ; — nouvel accroissement de la gendarmerie devenue insuffisante : partage entre la gendarm*»rie et Hanriot pour la conduite des condamnés et des exécutés, 111,69; — les formes juridiques observées d'abord commencent à être négligées : jugement irrégulier, 233; — déclaration du jury irréguliêre, IV, 19.
Le tribunal révolutionnaire après la loi du 22 prairial (an II), IV, 108; — la présidence conférée à Dumas depuis le 19 germinal lui est maintenue, HO; — les vice-présidents et juges, ibid, et 451; — les jurés, 112 et 541; — l'accusateur public, 119; — le tribunal est gouverné par le Comité de salut public, 129 ; — les actes d'accusation rédigés par des subalternes, 139; — leurs irrégularités, 140; — comment on remplissait les blancs, 141; — signification des actes la veille au soir, 142; — manière d'agir des jurés, 143; — leur triage, jurés solides, 144; — ils ne se reliraient pas toujours pour délibérer, 145; — ne délibéraient guère, ibid.; — débats publics : interrogaloire réduit à la demande des noms et qualités, 146; — procès-verbaux d'audience, incomplets ou en blanc, 147; — questions, et réponses du jury irrégulières, 148; — jugements souvent rédigés après coup, 150; — plusieurs demeurés en blanc, 151; — explication du commis greffier Wolff, 153 ; — les jurés ne prenaient pas le temps de voir les pièces, 155 ; — irrégularités dans le jugement de Vallet, jugé sans être accusé, ICI ; de Marinault condamné sans être compris dans la déclaration du jury, 185; — une seule question comprenant tous les délits pour tous les accusés, 289 ; — autres pièces irrégulières, 349, V, 9, 29, etc.
Le 10 thermidor, le tribunal se présente devant la Convention pour savoir comment il doit procéder contre Robespierre et les autres, mis hors la loi, V, 250 ; — la question résolue, il les envoie à l'échafaud sur la constatation de leur identité, 251 ; — le maintien du tribunal mis en discussion à la Convention le 10 thermidor, 260; — suspension décrétée mais ajournée jusqu'à la dernière exécution des membres de la Commune, 261-263, — tableau résumé de ses jugements jusqu'à sa suspension le 12 thermidor, 270 ; — débats sur sa réorganisation, rapport de Merlin de Douai, ibid, ; — le tribunal réorganisé sur ses anciennes bases (23 thermidor), moyennant la suppression de la loi du 22 prairial, 271.
Tribunai révolutionnaire du 23 thermidor an II, 275 ; — sa composition» ibid. et 444 ; — son installation par Âumont, 274 ; — première audience : un juré exclu comnoe indigne, 275: — ses actes : condamnations moins nombreuses, mais toujours pour des causes aussi peu fondées, 276 et suiv.; — son jugement dans l'affaire du comité révolutionnaire de Nantes et de Carrier, VI,47 ; — la Convention renvoie les acquittés devant la justice criminelle ordinaire et décrète le renouvellement du tribunal, 51 ; — le tribunal révolutionnaire jugé par Sirey, 54 ; — rapport de Merlin de Douai sur le renouvellement du tribunal, 56 ; — décret du 8 nivôse qui le rétablit sur de nouvelles bases, 58 et 239.
Tribunal rkvolltionn\ire du 8 nivôse an III, VI, 58 et suiv.; — installé le 8 pluviôse, 59; — discours d'Aumont, ibid,\ — du président Agier, 60; — esprit du nouveau tribunal, 61 ; — en deux mois (du 8 pluviôse au 8 germinal), une seule condamnation à mort, 61 ; — acquittements significatifs quant aux dispositions desjurés, 62-74; — arrêts de nonlieu qui ne caractérisent pas moins celles des juges, 75, 76.
Reprise du procès deFouquier-Tinville, VI, 85 ; — acte d'accusation du précédent accusateur public Leblois adopté par le nouveau, Judicis, 86; — acte supplémentaire, 91 ; — étendu aux juges et aux jurés, 96 ; — liste des accusés, 98; — ouverture des débats, 100; — affaire de la conspiration des prisons, 101 ; — de Danton, 102; — témoins rangés parmi les accusés : Herman, etc., 104 ; — nouveaux actes d'accusation en ce qui les concerne et résumé de Cainbon, ibid, et 105 ; — témoignages écrasants :Mmes de Maillé, Mégret de Sérilly, Cornuillier, Snint- Pern, 106, 107; — clôture des débats (12 floréal an III), 111 ; — compte rendu du Moniteur, 114 ; — le tribunal prend l'avis de la Convention sur la question intentionnelle, 116; — ordre du jour motiva, 117; — condamnation, ibid.; — scène de tumulte, 118; — après ce procès les juges demandent à être relevés de leurs fonctions, 124; — .la Convonlion supprime le tribunal, 12 prairial an III, 125; — ses jugements qualifiés assassinats par la Convention, 125 et suiv.: — ses confiscations tenues pour vols : décret pour la restitution des biens des condamnés, 129 ; — conclusion : il a perdu la Révolution ; il en a détruit les principes, 134; — moissonné les hommes, 135 ; — a-t-il prononcé moins de condamnations que le peuple ne l'eût voulu? 139; — protestations populaires contre ses actes, 141 ; — ses actes justement qualifiés assassinats, 143; — jugement de Daunou sur le tribunal, Tricard (Marie Bidault, veuve) ; insulte à un habit de garde national,
Trinchard, menuisier, juré au tribunal résolutionnaire, 1, 293, 295; — sa lettre à son épougCy III, 287 ; — se vante d'être juré solidCf IV, 115; — mis en jugement avec Fouquier-Tinville, VI, 99 ; — acquitté, 115. Tronson-Ducoudray, défenseur de Custine, I, 244, 246 ; — un des défenseurs de Marie-Antoinette, 328, 350, 333, 539, 342 et 464; —sa défense de plusieurs membres du comité révolutionnaire de Nantes, VI, 44 ; — du publiciste Delacroix, 67. Trudaine (les frères), amis d'André Chénier, compris dans la troisième fournée de Saint-Lazare, V, 156.
Vadier, député à la Convention, membre du Comité de sûreté générale; son action sur les jurés et les juges dans le procès de Danton et de ses collègues. 111, 186; — tableau qu'il fait dans la Convention de leur
attitude au procès, 194 ; — son acharnement contre ses compatriotes de Pamiers, IV, 165; — un des ennemis de Robespierre, V, 191 ; — son rapport sur Catherine Théot, dirigé contre Robespierre, 193 ; — sa part aux préparatifs ef aux événements de la journée du 9 thermidor, V, 217; — attaqué à la Convention par Lecointre de Versailles, 286, 289; — couvert par un ordre du jour, 291 ; — renvoyé devant la commission des Vingt et un, VI, 78 ; — frappé de déportation par la Convention, 85.
Valady, député girondin, se retire à Caen, I, 557; — déclaré traître, 362,
Valagnos, peintre, condamné aux fers pour malversation, II, 249 ; — détenu à Bicêtre, dénonce un complot d'évasion de prisonniers, IV, 268 ; — aide à la confection des listes, 270 ; — témoin au procès de Fouquier-Tinville ; mis en jugement, VI, 104; — acquitté, 118.
Valazé, député à la Convention, girondin : après le 2 juin, repousse l'amnistie dont on parlait, I, 355 ; — écroué au Luxembourg, 366 ; — à la grande Force, 367; — mis en accusation, 372; — en jugement, 377; — ses antécédents, î&îV/., note; — condamné, se tue: réquisitoire de Fouquier-Tinville contre son cadavre, 421.
Vallet (Pierre-Louis), jugé sans avoir été mis en accusation, 21 prairial an 11,111,161.
Vandenyver (le père et les deux fils), impliqués dans le procès de Mme Du Barry, II, 225 ; — leur interrogatoire, 226 ; — condamnés et exécutés, 234.
Vannier (Thomas-Thérèse), singulier curé constitutionnel ; sa correspondance, rv, 289.
Vannod (les) : discrédit des assignats, IV, 343.
Vaudé (François), curé constitutionnel, notable et officier public, IV,
Vaugeois, accusateur public de la commission militaire de Nantes : s'oppose inutilement aux noyades, V, 340 ; — ressentiment que lui en témoigne Carrier, 342 ; — sa déposition au procès du comité révolutionnaire de Nantes, V, 378; — et de Carrier, VI, 26.
Vaugrenan (Henri Colmont de) et sa femme, qui avaient gardé leur titres et leur argenterie, IV, 386.
Vaujours, colonel de dragons : incident de son procès, I, 38.
Verdun (les victimes de), III, 318; — capitulation de Verdun (2 septembre 1792), 319; — décret contre la ville (7 septembre); enquête, 320 ; — rapport de Cavaign:ic, 321 ; — vingt-cinq habitants renvoyés devant les tribunaux compétents, 322 et 523; — affaire instruite par le tribunal criminel de la Meuse, 323 ; — renvoyée au tribunal révolutionnaire (1" nivôse an II), ibid. et 524; — les prévenus expédiés à Paris, 325; — interrogatoire à Paris, 327; — réquisitoire de Fouquier-Tinville : trois classes d'accusés : les militaires, les ecclésiastiques, les femmes et les jeunes filles, 332; — question de la visite au camp 334 ; — verdict du jury : tous condamnés à mort
excepté les deux plus jeunes Olles (17 ans), condamnées seulement à 20 ans de réclusion et à six heures d'exposition sur Téchafaud, 336.
Vergennes (Jean Gravier de), frère de l'ancien ministre, compris dans la !'• fournée de Saint-Lazare, V, 113.
Vergennes (Charles Gravier de), fils du précédent, compris dans la même fournée, Y, 113.
Vergnuud, député à la Convention, combat le projet de tribunal révolutionnaire, I, 54 ; — dénoncé avec plusieurs Girondins comme complice de Dumouriez, se défend, 162; —proscrit le 2 juin, demande le rapport promis sur cette mesure, 355; — sa lettre à Barère et à Robert Lindet, 357; — mis au secret, 358; — écroué au Luxembourg, 366; — à la grande Force, 367; — mis en accusation, 572; — en jugement, 376; — détails sur ses antécédents, tfttrf., note; — ses répliques à Pache et à Chaumette, 390, 391 ; — à Hébert, 393 ; — au président, 594 ; — son projet de défense (manuscrit autographe),
Verine (Joseph), jeune homme de 16 ans, condamné à mort pour des propos tenus quinze mois auparavant, YI, 150.
Yérine (Pierre-Durand Pur de), vieillard tombé en enfance; condamné avec sa femme, le 9 thermidor, comme complice de la conspiration du Luxembourg, Y, 169.
Verney, porte-clefs au Luxembourg, lY, 408 ; — rôle qu'il joue dans la conspiration de cette prison, 428 ; — transféré comme concierge à Saint-Lazare, Y; 79, 102 ; — comment il y aide à la prétendue conspiration, 104, 111, note.
Yerrier (Pierre), propos et murmures, II, 473.
Yervisch (Pierre), curé constitutionnel d'Hazebrouck, et' sa sœur, institutrice, II, 181.
Yeyrenc (Claude), condamné pour avoir reçu des lettres d'émigrés, II,
Yic (Joseph), commissaire du comité révolutionnaire de Nantes, mis en accusation pendant le procès, Y, 375; — acquitté, YI, 47, 50.
Yigée, député Girondin, mis en accusation, 1, 372 ; — en jugement, 380; — pourquoi il siégeait à droite, 399; — condamné, 416.
Yilate, ex-prêtre, ex-professeur, juré :son témoignage sur le jugement des Girondins, 418; — sa cruauté, lY, 117; — manifeste ses dispositions contre les députés ennemis de Robespierre : arrêté et écroué aux Carmes (15 messidor an II), puis à la Force (3 thermidor), V, 200 ; — ordre de le délivrer suspendu par un ordre contraire, le 9 thermidor, 220, note; — compris dans le procès de Fouquier-Tinville, YI, 99 ; — condamné, 117.
VttLEMAiN (Madeleine de Lambertye, femme), liée à la famille de Polignac, III, 77.
YiLLEROY (Louis-Gabriel de Neufville, duc de), III, 350, 351 ; — trentetrois condamnés en même temps, 363 ; — impression produite par cette exécution, [ibid.
ViifCENOT dit Vimeroly coupable d'avoir traité d*assassins les Jacobins de Lyon, II, 161.
Vincent, secrétaire général au ministère de la guerre : publie un libelle contre le général Cusline à la veille de son procès, I, 236, note; — sa lettre contre le jeune Custine, II, 317 ; — ses antécédents, III, 3: — arrêté (27 frimaire an II), 20 ; — mis en liberté (14 pluviôse), 21 ; — excile Hébert aux Cordcliers, 34 ; — se plaint qu'on épargne les Brissotins, 37; — arrêté de nouveau, 40 : — compris dans le procès, d'Hébert, 45 ; — acte d'accusation, 47 ; — charges contre lui aux débats, 50, 61 ; — condamné, 65.
Vingt-deux (les). Girondins dont la proscription est demandée par les sections de Paris, le 15 avril 1793, I, 162; — décret conforme de la Convenlion le 2 juin, 164 et 354.
ViNGT-ET-uN janvier, anniversaire célébré par la Convention devant la guillotine. H, 372.
ViROLLE (Marie-Madeleine), coiffeuse : sa protestation contre la guillotine au prix de sa vie, III, 385; — son interrogatoire particulier, 587; — interrogatoire public, 390.
ViROLLE (Noél), chirurgien, détenu aux Carmes, V, 84 ; — on en fait le pivot de la conspiration, V, 84 ; — interrogé par Faro, 86 ; — se lue à la suite de son interrogatoire, 92.
Vive le roi ! exclamation entraînant peine de mort : Catherine Clère, I, 134; — les soldats Pichelin et Niclot, les femmes Loriot et Ilalbourg, H, 195, 244; — le couvreur Lepage, 198; — hommes, femmes, jeunes filles cherchant la mort par ce cri. H, 244 ; IV, 39 ; — le compagnon peintre Lanou, IV, 23; — cris d'ivrogne, 37; — autres cas, IV, 39, 53, 54, 187, 205, 293, 318, 591, 393, 513; V, 8, 157; —encore après le 9 thermidor, V, 308.
VoiLLEHiER (Charles), se proclamant aristocrate et provoquant la mort, V, 7.
VoiLLERAULT (Joseph-Didicr), curé constitutionnel, qui continuait de tenir note des mariages, faisait la procession, etc., III, 431.
VouLLAND, député à la Convention, membre du Comité de sûreté générale : porte avec Amar au tribunal le décret qui permettra de mettre Danton, etc., hors des débats, HI, 182; — son action sur les jurés et sur les juges dans ce procès, 186; — assiste au défilé et à Texécution des Chemises rouges^ IV, 259; — un des thermidoriens, V, 191, 217; — attaqué à la Convention par Lecointre de Versailles, 286 ; — couvert par un ordre du jour, 291 ; — Tarx^usation reprise et soumise à la Commission des Vingt et un, VI, 53 ; — déchargé des poursuites, 77.
Ward (Thomas), intendant au service de France, compris dans la conspiration des Carmes, V, 82, 93, 97.
Westbrmakn, général, commandant des sections révolulionnaires le 10 août, III, 7 ; — ses antécédents, 18 ; — témoin au procès de Ronsin, d'Hébert, etc., 54; — mis en accusation dans le cours du procès de Danton, 159; — son interrogatoire, ibid,^ note; — sa défense, 175; — jugement (voy. Danton).
Zamore (le nègre), serviteur de Mme Du Barry devenu démocrate : contribue à la perdre, H, fî24; — sa déposition à Taudience, 231.
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TOME PREMIER
l'agc 22, 1 18 : Backmann, lisez Bachmaxn.
— 27, 1. 13 : 23 septembre, lisez 23 octobre.
— 39, note 1, 1. 5 : 1742, lisez 1792.
— 53, 1. 1 : ce despotisme, lisez le despotisme.
— 67, 1. 16 : Barrère, lisez Barère.
— 144, l. 20 : 20 mars, lisez 29 mars.
— 146, note 1, I. 2 : n» 20, lisez n» 30.
— 146, note 1, 1. 4 : dossier 15, lisez 16.
— 170, 1. 8 : Begui^et, lisez Béguine.
— 170, noie 1, 1. 2 : 17 juin, lisez 27 juillet.
— 171,1. 9 : Fosse-Nigaut, /wtf:5 Fosse-llirgant.
— 191, 1. 24 : n» 20, lisez n» 30.
— 243, I. 14 : Henz, lisez Ilentz.
— 251, 1. 3 : se rappeler de sa mémoire, lisez se rappeler sa mémoire.
— 257, 1. 6 : Delalande, lisez Delalonde.
— 261, note 1 : Voyez aux Appendices, n« X (à reporter à la noie 1 de la
— 263, 1. 4 : juge, /wes juges.
— 266, 1. 16 : 24 juillet, lisez 25 juillet.
— 266, noie 3 : dossier 92, lisez 93.
— 269, 1. 9 . TuNDUTï, lisez Tonduti.
— 269, note 2 : dossier 116, lisez 106.
-- 293, 1. 20 et plus bas : \illatte, lisez Yilate.
— 295, 1. 18 : Dupleix, lisez Duplay
— 307, note 1, 1. 9 : Pelinski, lisez Pilinski,
— 347, note 3 et 351, note 1 : 28 octobre, lisez 27 octobre.
— 371, 1. 2 : au chef, lisez aux chefs.
— 578, noie 1, 1. 35 : Challier, lisez Chalier.
— 591, note 1, 1. 1 : Toulouse, lisez Toulon.
— 413, 1. 21 : la protestation du 21 juin, lisez la protestation collective. - 428, noie 1, 1. 9 : Pétion et Salle, lisez Pétion et Buzot.
— 434, I. 10 : 24, lisez 25.
— 437, 1. 19 : Bruno, etc., compris aux Acquittements, à reporter aux
Non-lieu.
— 438, 1. 4 : Valfleurs, lisez Vallefleur.
— 439, 1. 11 : Lebois, lisez Libois.
— 441, 1. 9 : ajoutez Claude Laxore.
— 442, 1.7: Félix Vatelin, lisez ^YATELIN et reportez-le au 20 juillet,
— 443, 1. 16 et 29 : à supprimer,
— 452, n« VI : ajoutez en titre : Tribunal da tV aoAt 1999.
— 453, n» YII, titre : Déorets des iS et 15 mai, lisez mars.
— 460, 1. 11 : donnerait, lisez donnait.
— 474, 1. 23 : de Morillon, ajoute^ si on eût trouvé le billet.
5i2 SUPPLÉMENT AUX ERRATA.
TOME II
Page 6, 1. 51 : détails, lisez délais.
— 48, 1. 24 : manifestait, lisez manifestaient.
— 82, 1. avant-dernière et plus bas : Hondschote, lisez Hondsclioote,
— 117, 1. 9 : haut, lisez hautain.
— 154, note 1 : ajoutez le 25 du 1" mois est le 16 octobre.
— 147, I. 6 : La Roche Fomtenelle, lisez La Roche Fontenilie.
— ICI, 1. 18 : Talien, lisez Tallien.
— 172, 1. 21 : 5 octobre, lisez 3 novembre.
— 221, 1. dernière : ajoutez car elle en a deux.
— 258, 1. 15 : des décrets, lisez du décret.
— 265, 1. 16 : 28 octobre, lisez 27 octobre,
— 277, note 1 : 28 décembre, lisez 26 décembre.
— 546, I. l : cannoniers, lisez canonnicrs.
— 547, I. 11 : fer, lisez fers.
— 558, 1. 21 : suspect, lisez suspects.
— 579, I. 11 : Mnutauban, lisez Honlauban.
— 419, note : qu'ils ont, lisez qu'ils sont.
— 445, 1. 1 : Gerles, lisez Gerl.
— 455, 1. 7 : Rosay, lisez Rosoy-en-Brie.
— 465, 1. 17 : Deschamps, /»e2 Descamps.
— 465, note 1 : BAr.RÉ, lisez Fleiche.
— 474, 1. 4 : Tenaille-Lesnaux, lisez Tenaille-Lenaux.
— 474, note 1 : W 556, lisez W 557.
— 480, I. 51 : ajoutez 26 (17).
— 492, 1. 24 et 25 : transposez les prénoms des frères LARoguE.
— 506, I. 26 : ajoutez 21 (9).
— 515, 1. 28 : Rosay, lisez Rosoy-en-Brie.
— 550, I. 15 : Jos.-Âl. Couture : le reporter aux Nor-ueu.
— 555, I. 5 : ajoutez Marguerite Queré.
— 554, I. 18 : 25 (14) à reporter 5 lignes plus haut.
— 541, I. 7 : Sébastien Régnault, à reporter aux Non-lied.
— ,542, I. 25 : fumiste, lisez feudiste.
— 545. I. 29 : supprimez 287, dossier 152.
— 545, I. 6 ; Lurinikr, lisez Lorimier.
— 540, I. 28 : J. Loutre, à reporter aux Acquittenems.
TOME in
Page 19, note 5, I. 2 : 1794, lisez 1793.
— 77. ni, titre : supprimez et le jeune Devillars et ajoutez mortde Condoroet.
— 85, I. 16 : ajoutez 9 germinal (29 nmrs 1794).
— 85, 1. 19 : Maffre, lisez Meffre.
— 118, I. 19 : supprimez Héron.
— 201), I. 17 : d'un vol. de 200000 livres, lisez d'un vol, 200000 livres.
— 215, IV, litre : supprimez mort de Goncforcet.
— 229, 1. 1 : Ressuveille, lisez Reffuveille.
— 240, I. 18 : ajoutez Le 29 (18 avril).
SDPPLÉMENT AUX ERRATA.
Page S41. 1. 3 : Dielt, litei Dient.
— S7S, I. 24: it<'.^TcrcMCabamis.
— 202, ligne lite: Rosanbo éuit canitomné.
Wetter, liiez Wcller
27, I. ajou
47, 1. avant-demi^re : Mi^tiil, liies Vunut.
75, noie 3, GBOMiaE.
ISl, I. 5 : de liiez de plusieurs irrognes.
209, noie 3 : ajouter deux furent acquitléa, lei Irères Billotïid.
212, après 11 ligne 6 : ajoulei tous les sept furent condamnéa.
347,1. ISilellre, (iïeinote.
S58, 1. 14 : RossiY, lisez Rosset.
379, note 1, 1. 1 : mSine dossier, liiez W 397, dossier 930.
320, note 3, n° 10 liiez Agathe Gbidde.
372, I. '''Ë^ livres, liiez qiulre ceali lirroi
425, a' 43 ; tSM Likocee-Boossot.
436, I. 31 : D'AtiNou VILLE, liiez d'Akbowille.
SUPPLÉMENT AUX ERRATA
Page 447, 1. 29 : receveur, /îses'^receveurs.
— 464, 1. 1 : 6 (25 mars), lisez (25 mai).
— 470, 1. 26 : Haulsier, lisez Mauscier.
— 472, 1. 22 : Simian, lisez Simiau.
— 472, 1. 28 : Bebassier, lisez Besassier.
— 473, 1. 13 : Pasquier, lisez Pasquet.
— 479, 1. 24 : Harnais, lisez Hannais.
— 480, 1. 23 : Laing, lisez Lainï.
— 482, I. 4 : Tous furent condamnés à mort, lisez Tous ceux-là furent con-
damnés à mort, deux furent acquittés.
— 484, 1. 20 : Strabe^rath, lisez Stabenbath.
— 487, 1. 25 : Caviac, lisez Cariac.
— 487, 1. 28 : Freigey, lisez Feiget.
— 490, 1. 23 : commerçants, lisez commerçant.
— 496, 1. 13 : adjudant aux adjudants, lisez adjoint aux adjudants.
— 497, 1. 15 : Léonard, lisez Léonarde.
— 497, 1. 30 : Castor, lisez Castot.
— 509, 1. 19 : employés, lisez employé.
— 513, 1. 2 : Lebuet, lisez Lebret.
— 527, 1. 31 : Gastoin, lisez Gascoin.
— 528, 1. 9 : Perrier, lisez Perrières.
— 533, 1. 12 : Pamiers, lisez Pauvre.
— 544, 1. 21 : interrogataire, lis. z interrogatoire. -- 547, n» lY : (p. 385), lisez (p. 395.)
TOME V
Page 12, 1. 8 : lisez ainsi le paragraphe : Parmi les acquittés, signalons neut prétendus complices de Ghanot-Batel et de sa femme, accusés d'émigration. Le crime d'émigi'ation n'étant pas prouvé, ils ne s'étaient pas rendus coupables en attestant leur résidence.
— 15, 1. 2 : 11 juillet, lisez 12 juillet.
— 20, 1. 2 ; 23, 1. 17 ; 27, 1. 2 : même jour (11 juillet), lisez 13 juillet.
— 61, 1. 2 : même jour (11 juillet), lisez 19 juillet.
— 77, 1. 24 : autre, lisez autres.
— 101, note 1, 1. avant-dernière :3p., lisez 31 p.
— 112, 1. 8 : transféré, lisez écroué.
— 123, note 2, 1. 9 : traite, lisez traitée.
— 146, 1. 11 : appartement, lisez appartenant.
— 159, 1. 6 : elle, lisez elles.
— 168, n" 5 et 171, l. 2 et 5 : Brillon-Bussé, lisez Brillon-Buffé.
— 171, n" 3 : Yermandois, lisez Yermantois.
— 172, n* 21 : Perrel, lisez Perret.
— 172, 1. 8 : ce comité, lisez le comité.
— 202, l. 4 : 22 prairial, lisez 23 ventôse.
— 226, 1. 17 : décret, lisez arrêté.
— 246, /. 23 : l'adresse, lisez l'enseigne.
— 256, 1. 9 : On redoutait, lisez On y redoutait,
— 283, note 2, 1. 2 : excité, lisez existé.
— 312, 1. 24 : GuiLLOD, lisez Guillon.
— 320, 1. 9 : vice, lisez cause.
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